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M.  6ERSTAECKER. 
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sub  fioiLQinB  mus  D'raiNoniRBs. 

0.  de  BouRMEisTER  Radoszkowsky,  Général   d^Artil 

lerie  à  cheval. 


M.  GsRSTAECKER  a  publié  Stett.  Ent.  Zeit.  1869,  p. 
139  nn  article  intitulé:  Communications  détaillées  sur 
certains  genres  des  Jpides.  En  tête  de  cet  article  se 
ti^vre  une  revue  critique  des  genres  appartenant  à  la 
tribu  des  PhUérémides  Lepelt.  Il  est  vrai  que  les  des-' 
eriptions  de  cette  tribu  laissent  encore  beaucoup  à  dési- 
rer; la  ressemblance  de  certaines  espèces  entr*  elles, 
leur  rareté,  la  petitesse  de  certains  organes,  sont  des 
causes  qui  arrêtent  l'observateur.  En  outre  la  difficulté 
de  V examen  empêche   souvent  les   hyménoptérologistes 
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d^étudier  à  fond  cette  tribu. — Dans  ces  derniers  temps  le 
Professeur  Schenk  a  donné  d'excellentes  descriptions  de 
plusieurs  genres,  et  en  4869  M.  Gerstaecker  présenta 
un  travail  critique  encore  plus  complet. — Mais  ce  travail, 
qui  parait  être  complet,  n'est  pas  irréprochable  et 
peut  encore  susciter  des  doutes  et  causer  des  erreurs* 

Aussi  je  présente  à  mes  collègues  un  nouvel  examen 
de  cette  tribu,  sous  formtB  d'un  supplément  au  travail  de 
M.  Gerstaecker,  en  conseillant  de  plus  de  vérifier  et 
de  contrôler  mes  doutes,  afin  de  consolider  finalement 
Tidentité  de  ces  genres.  A  quiconque  voudrait  se  vouer 
à  r étude  de  cette  tribu,  il  me  semble  utile  et  nécessaire 
de  recommander  les  collectifs  tsuivantes.  La  plus  riche 
en  genres,  espèces  et  individus  est  celle  de  feu  le  Dr. 
Siebel»  léguée  au  Musée  du  Jardin  des  Plantes  à  Paris; 
celle  du  Dr.  Dours  à  Amiens,  riche  en  nombreux 
exemplaires  ài^ Ammobaies  et  Fhileremus  algériens;  celle 
de  Vienne,  riche  en  nombreuses  espèces  et  nombreux 
exemplaires  provenant  de  Dalmatie  et  de  l'Asie  mineure^ 
et  celle  du  Dr.  Giraud,  qui  en  sa  qualité  d'entomolor 
giste  très  distingué  et  d'd)servateur  approfondi  peut 
toujours  vigoureusement  seconder  de  ses  conseils  et  de 
ses  observations  et  aider  à  résoudre  bien  des  questions. 

Mon  expérience  personnelle  me  met  à  même  de  con- 
seiller de  commencer  les  études  par  Texamen  du  plus 
grand  nombre  possible  d'exemplaires  de  chaque  espèce. 
Il  faut  examiner  les  parties  de  la  bouche  à  diverses 
reprises.  Cet  examen  n'est  pas  très-facile:  pour  y  réus« 
sir  il  faut  d'abord  bien  ramollir  l'insecte  et  détacher  les 
parties  buccales  avec  beaucoup  de  précaution.  On  les 
met  ensuite  entre  deux  plaques  de  verre  dans  de  la 
glycérine,  afin  de  les  rendre  plus  transparentes.  Alors 
commence  l'examen  sous   le   microscope.   S'il   manque 


quelque  article  on  le  voit  i%  suite,  car  le  dernier  ar- 
ticle à  son  bout  doit  être  armé  d'un»  de  trois  ou  de 
cinq  forts  poils. 

Quelquefois  il  faut  recourir  au  mesurage  afin  de  se 
mettre  à  Tabri  de  certaines  erreurs  involontaires  de 
roeil.  L'examen  des  parties  secondaires,  comme  le  nom- 
bre des  articles,  des  antennes^  la  forme  de  T ongle,  est 
long,  fatigant  et  pénible,  s*il  a  lieu  sur  un  certain  nom- 
bre d'exemplaires.  Cela  tient  surtout  à  la  petitesse  et 
à  la  disposition  de  ces  parties.  Mais  avant  tout,  quand 
cela  est  possiblOi  Tobservation  des  moeurs  des  insectes, 
de  leur  éclosion,  peut  trancher  définitivement  certaines 
doutes. — Je  suppose  que  certaines  anomalies  entre  la  fe- 
melle et  le  mâle  et  la  frappante  ressemblance  entre  les 
PkUeremus  et  les  Ammcbates  algériens  sont  les  consé- 
quences de  leur  parasitisme.  La  même  espèce  peut  vi- 
Tre  a  Tétat  de  parasitisme  chez  des  espèces  et  des 
genres  différents  où  des  espèces  appartenant  à  des  gen- 
res différents  nichent  à  l'état  de  parasitisme  chez  le 
même  hôte. 

Le  développement  des  insectes  dans  ces  conditions 
peut  seul  expliquer  et  produire  les  déviations  si  frappan- 
tes dans  cette  tribu. 

S'il  ne  m'est  pas  possible  de  présenter  un  examen 
plus  complet  de  cette  tribu  cela  tient  en  partie  aux  cir- 
cbnstances^qui  en  18 70 m' enlevèrent  la  possibilité  de  visiter 
tous  les  musées  européens  et  m'empêchèrent  de  complé- 
ter mes  études  parla  comparaison  d'un  plus  grand  nom- 
bre d*  individus. 

Tai  examiné  en  tout  seulement  <67  exemplaires  appar- 
tenant à  la  tribu  des  Philérémides. 
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BpeoloMes  Oiraud. 

Palpes  maxillaires  de  six  articles  (T.  I,  fig.  3)  Ç). 

Ecusson  mtttique. 

Cellule  radiale  allongée,  son  bout  subarrondi,  écarté 
de  la  côte  avec  une  trace  d'appendice;  trois  cellules 
cubitales,  la  première  un  peu  plus  petite  que  la  troisiè- 
me. La  première  nervure  récurrente  directement  opposée 
à  la  deuxième  cubitale,  la  seconde  atteignant  presque  le 
bout  de  la  troisième  cellule  cubitale. 

Note.  Dans  la  collection  de  Vienne  nous  avons  vu 
une  Ç  avec  deux  cellules  cubitales,  la  deuxième  rece- 
vant deux  nervures  [récurrentes; — son  é  avec  deux  cel- 
lules cubitales  aussi,  la  seconde  recevant  deux  nervures 
récurrentes,  la  première  récurrente  rentrant  dans  le 
milieu  et  formant  le  commencement  d'une  troisième  cel- 
lule cubitale. 

Abdomen  ovoïde,  la  femelle  ayant  Tanus  conique  avec 
son  dos  plane  à  bords  carénés. 

B.  anblgous  Oiraud. 

9  Nigefy  hrunnethpubeacens^  capite  thoraceque  den- 
se punctatiSj  pilis  albis,  maculatis;  abdaminis  nitidi 
segmentis  tribus  primis  ferrugineis,  reliquis  nigris;  1, 
2  et  3  laterUms  albomaculatis,  4  fascia  alha  in  medio 
interrupta;  pedibus  nigris^  tibiis  et  tarsis  ferrugineis; 
alis  subhyalinis  margine  obscuriare. 

Palpes  maxillaires  long.   $  0,8  mill.  c7  0,7. 

Epeoloides  arobiguui!  Oir.  Verhand.  d.  Zool.  bot.    Gesel.  i.  Wien 

XIII  p.  45.  Radosz.  Hor.  Soc.  Eot.  Ros.  T. 
V.  p.  81,  pi.  f.  5  (par  une  faute  d'imprimerie 
nommé  Epeloldes)  Sehen,  Jabrb.  Nast.  Verh. 
1867—68  p.  338. 

(*)  La  longuear  dei  articlet  en  commençant  dtt*tecond*  va  en 
nnant  rers  le  boot. 


Mas:  Niger,  fiUvo-pubescens^  abdamine,  antennarum 
flagello,  tSnis  tarsisque  fuhns. 

Saropoda  folTal  Everam.  Bull,  de  Motcou.  IXV,  2  p.  105.  (1852)« 

Daurs  Monog.  ou  g,  Anthoph.  \9ê9.  p.  800,  2. 
Bpeoloides  fnlTiTentrii  Sch,  Berl.  Bot.  ZeiL  X.  p.  340.  Jahrb.  Naii. 

Ver.  1867—08,  p.  330. 
•         eoecalieof  Gtr$t.  Stett  Eot.  ZeiC.  1869,  p.  161.  Sehank, 

ibid.  1870,  p.  104. 

Jfdfe.  Tête  et  corselet  noirs»  couverts  de  poils  rous- 
titres.  Chaperon  couvert  de  poils  clairs,  jaunâtres.  An- 
teimes  ferrugineuses  avec  les  trois  premiers  articles  noirs. 
Abdoooen  roussâtre;  les  bords  de  chaque  segment  por- 
tant une  bande  de  poils  jaunes  dorés,  celles  des  trois 
premiers  segments  minces  et  peu  visible  sur  le  dos,  cel- 
les des  trois  derniers  segments  épaisses  et  plus  larges. 
La  base  du  premier  segment  brune  foncée;  sur  le  côté 
des  segments  on  voit  souvent  des  taches  brunes  foncées 
(fà  ne  sont  pas  disposées  dans  un  ordre  et  une  forme  sta- 
bles; ces  taches  passent  quelquefois  sur  le  dos  des  segments 
quelquefois  elles  forment  comme  une  bande  noire  sur  un 
des  trois  derniers  segments.  En  dessous  les  segments 
«ont  ciliés  et  le  saième  segment  est  pourvu  d'une  crête 
de  poils  plus  longs,  d'une  couleur  jaune  dorée.  Pieds 
noirs  avec  jambes  et  tarses  ferrugineux,  couverts  de 
poils  jaunâtres.  Ecailles  ferrugineuses.  Ailes  enfumées 
vers  le  bout;  nervures  brunes  soussâtres. 

Autriche,  Gracovie.  En  Russie:  Minsk^  Kasan.  D'après 
le  D-r  Gerstacker  très-répandu  en  Allemagne. 

Le  D-r  Gerstaecker  prétend  que  le  ^  de  cette  es- 
pèce est  la  Apis  coecutiens  Fab.  S.  E.  II.  p.  340, 
ili.  Cette  supposition  ne  peut  pas  être  adoptée.  Voici 
la  description  de  Fabricius:  •fusca  abdomine  glabro  fer- 
rugineOj  utrinque  nigramaculato.  Antennae  brèves  nigrae. 
Abdomen    subrotundum   rufum    utrinque  punctis  tribus 


aut  quatuor  nigris».  Nous  avons  examiné  treize  exem- 
plaires du  fS*;    le  flagellum  des  antennes  est  ferrugineux. 

MM.  ScHEifxet  GERSTâcKER  citent  le  même  cas,  et 
nous  savons  que  Fabrîcius  donne  toujours  la  description 
des^couleurs  des  antennes. 

Fabrîcius  ne  fait  pas  mention  des  bandes  de  poils 
roux  et  les  taches  irréguliôres  brunes  roussâtres;  quand 
ces  taches  existent  sur  Texemplairei  elles  ne  se  présen- 
tent pas  sous  la  forme  citée  par  Fabricius. 

Le  D-r  Giraud,  que  j*ai  Thonneur  de  connaître  person'- 
nellement,  appartient  au  nombre  de  savants  conscien- 
cieux qui  ne  sont  jamais  entêtés;  en  outre  comme  obser^ 
vateur  il  se  trompe  rarement.  Ce  n*est  donc  pas  par 
amour  propre  quMl  n'a  pas  consenti  à  adopter  le  nom 
de  coecutiens^  mais  parce  que  la  description  de  Fabricius 
ne  lui  est  pas  applicable.  Quoique  voyant  le  signe  (*) 
devant  coecutiens  mentionné  dans  son  article  par  Hr.  Ger* 
staeoker,  ce  qui  ferait  supposer  qu'il  possède  Texem* 
laire  typique  de  Fabricius»  nous  ne  saurions  cepen* 
dant  en  être  bien  sûr.  Je  sais  que  la  collection  véritable 
de  Fabricius  est  restée  à  Kiel  et  à  Copenhague,  qu'A  existe 
encore  des  restes  de  collection  après  Bosc  au  Musée  de 
Paris  et  dans  la  collection  de  feu  le  D-r  Sichel.  Mais  re- 
lativement aux  restes  des  exemplaires  examinés  par 
Fabricius  et  disésminés  «  dans  les  différentes  collections» 
il  faut  avoir  des  preuves  incontestables  pour  ne  pas  com- 
mettre d'erreurs. 

Pour  constater  mon  dit  je  proposerai  la  question  sui- 
vante: si  exemplaire  A.  coecutiens  typique  de  Fabricius 
que  possède  M-r  Gerstacker  a  des  antennes  ferrugineuses, 
comment  Fabricius  a-t-il  pu  le  décrire  avec  les  anten- 
nes  noires?  Supposons»  le  type  existe»  mais   s'il  est  si 


(*)  Nou»  aroiis  examiné  9  six  et  treize  é* 


mal  décrit  qu*on  ne  puisse  le  reconnaître,  è  quoi 
sert  la  description? — Donc  le  nom  proposé  par  M.  Ger-' 
staecker  ne  doit  pas  exister,  la  priorité  de  nom  de  1* es- 
pèce comme  celle  du  genre  appartient  au  0-r  Giraud. 
Nous  ne  pouvons  pas  non  plus  admettre  les  reproches  que 
Mr.  Gerstaecker  fait»  la  page  16C  au  P-r  Schenk; 
au  coQtraire,  ses  descriptions  dans  Jahrb.  Nass.  Ver.  1869 
sont  parfaites  et  s'il  a  coiDODi^.une  faute  en  1866,  il  Va 
bien  corrigée  en  1867;  donc  les  reproches  de  M-eiir  Ger- 
staecker ne  sont  pas  mérités. 

I^e  P-eor  Schenk  (Ent.  St.  Z.  «870  p.  i04)  a  lutte 
BMnt  remarqué  que  la  diagnose  de  ce  genre  donnée  par 
M.  Gerstaecker  est  très^loin  d'être  complète  et  appli- 
quaUe  parce  qa'  elle  manque  de  deux  cboees  essentielles; 
ni  le  nombre  des  palpes  maxillaires,  ni  celui  des  cellu- 
les alaires  avec  leurs  formes,  ne  sont  indiqués. 

Mr.  Dours  n'ayant  pas  vu  Saropoda  fuha  Evers.  (Men 

g.  ÂnAophpr.    p.   800)  soupçonnait    cependant  qu'il  ne 

devait   plus  appartenir  au  '  genre  Saropoda^  en  se  basant 

seidemeirt  sur  ce  que  la    première  nervure  récurrente  se 

continue  avec  la  ligne  d'intersection  de  la  deuxième  ou» 

bîtale. 

hmmHtts  Latr.  Lepl. 

Palpes  maxillaires  de  six  articles,  pour  la  plupart 
les  trois  derniers  les  plus  longs. 

Ocelles  disposés  en  triangle. 

Ecusson  élevé,  mutique,  ou  paraissant  partagé  en  deux 
parties  par  un  sillon  peu  profond. 

Cellule  radiale  à  Textrémié  arrondie  ef  écartée  de  la 
côte,  portant  un  appendice;  deux  cellules  cubitales,  la 
deuxième  rétrécie  vers  la  radiale^  recevant  les  deux  ner- 
vures récurrentes. 

Abdomen    conique    presque    cordiforme^  mais    parais- 
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MDt  plus  long  que  dans  les  genres  suiyants.  L^anus 
de  la  femelle  en  dessous  elliptique  et  ayant,  en  des- 
sous de  r  aiguillon,  un  appendice  en  forme  d*une  lan- 
guette bifide,  comme  dans  le  genre  Pkilérémus.  L*  abdo- 
men du  mâle  en  dessous  nu. 

A.  earlutis  JUbroc;. 

Niger,  argenteo  pubescens,  abdomine  fenrugineo. 
Femina:  ano  nigro  carinato. 
Mas:  abdomine  eegmenUe  5  et  €  aUbo-fasdaUs.  Long. 
9%  mUL 
Palpes  maxillaires  (T.  I,  fig.  S)  long.  0|48  mill. 

Ammobates  earinaiH9  MoraT.Hor.  Soc.  Bnt.  Ross.  T.TI1I,  p.  SOt. 

Tête  et  corselet  noirs,  parsemés  de  poils  courts,  argen- 
tés. Eousson  élevé,  mutique.  Abdomen  ferrugineux,  nu. 
L*anus  en  dessus  caréné,  noir,  ainsi  que  sa  languette, 
mat  et  couvert  d'une  pubescence  noire.  Pattes  noires, 
parsemées,  comme  le  corselet,  de  poils  courts  argentés, 
avec  les  tarses  bruns  roussâtres.  Ecailles  d'un  brun  roux, 
ailes  enfumées. 

Mâle.  Semblable  ila  femellersur  le  côté  de  T abdo- 
men on  dislingue  des  taches  faibles,  sur  les  bords  d68 
cinquième  et  sixième  segments  des  bandes  de  poils  argen- 
tés, l'anus  est  couvert  en  dessus  de  poils  de  même  couleur. 

Van  ^.  Les  tibias  et  les  tarses  de  toutes  les  pattes 
ferrugineux. 

Portugal,  Algérie. 

A.  setosis   Morav. 

Niger,  capUe  thoraceque  dense  pundato  rugosiSj  scu- 
tello  bicalloso,  postscuteUo  vix  prominente;  abdomine 
paUide-ferrugineOf  postice  infuscato,  subtiUter  punctato, 
segmentis  antepenuUimis  aUxhfasdatis. 

Femina  segmenta  abdominis  dorsaJU  viUmo  seUs  erec- 
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ti$  insiructo;  antennarum  scapo  basi  articuhque  tertio^ 
rufihpiceia  Long.  7 — 8  mill. 

Mas  antennis  nigris  capUe  pauh  hngiaribw.  Long. 
6%  miU.  • 

Palpes  maxillaires  (T.  I,  fig.  I.)  long.  0,4  milL 

Aanobatos  Tinetnt  Oerêt.  Bot.  SietU  UiU  i8S9  p.  45Î,  î  ^, 
Anaobatet  tetototf  Morav.  Hor.  Soc  Roit.  T.  VII,  p.  309.  7.  (9  <^*) 
PoftQgal,  Saratow»  Spaik,  Crlmé«« 

Nous  recommandons  la  description  du  A.  setoaus  9<^  du 
D-r.  Moravitz  pour  sa  clarté  et  sa  précision^  et  c'est  pour 
quoi  nous  avons  adopté  ici  sa  diagnose.  Le  nom  setosus 
a  la  signification  juste  et  facilite  plus  la  dét#rmination 
de  respéce,  que  celui  de  vinctua  (attaché). 

A«  rilveiitris   Latr* 

Niger,  apacus,  antennis  artictdo  secundo,  àbdomine 
pedSmsque  omnibus  furugineis  ($    c^)  Long.  10  milL 

Ammobaieê  ruftvenêrtê  Loir.  Gen.  Cratt.  T.  IV  p.  469— 

EncjcI.Meth.  T.  X,  p.  17.  Lepelt.  Hy m.  T.  II,  p.  510 
Gent  Stett.  Ent  Zeit.  1860  p  152. 
»  maiicuê  ?  Spin.  A.  S.  B.  F.  S  Bérie  p.  Ul. 

Palpes  maxillaires  (T.  I,  fig.  2)  long.  0,58  mill. 

Tête  et  corselet  noirs,  parsemés  de  poils  courts  argen- 
tés, qui  sont  plus  épais  autour  de  Técussou. 

Deuxième  article  des  antennes  ferrugineux.  Ecusson 
élevé,  partagé  en  deux  tubercules  par  un  sillon  longi- 
tudinal. 

Abdomen  ferrugineux;  sur  le  cinquième  segment,  sur 
l^anus,  qui  est  arrondi  en  dessus,  on  voit  des  poils  cou- 
chés courts,  d'un  blanc  d*  argent^  son  appendice  en  forme 
d*nne  languette  bifide,  est  roux.  Les  pattes  ferrugi- 
neuses, parsemées  d'une  pubescence  argentée.  Afles  en- 
fumées. 

Mâle  comme  la  femelle.  Le  second  article  des  an- 
tennes brun.  Les  bords  des  cinquième  et  sixième  seg- 
ineols  portant  une  bande  de  poils  couchés  argentés. 
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L^anus  et  les  trochanters  en  partie  noirs. 

L'abdomen  des  deux  sexes  plus  allongé  que  celui  de 
VA.  earinatus. 

On  ne  peut  pas  dire  avec  certitude  que  A.  muticus  Spin» 
soit  le  (^  de  A.  rufivenlrisj  on  ne  peut  gue  le  supposer. 

Je  ne  sais  pas  sur  quoi  M.  Ckrstaecker  a.  basé  les  pa- 
roles de  sa  diagnose  (p.  152)  «palpi  maxillares  4—  6  arti- 
culati  J^es  Âmmobates  ont  toujours  six  articles;  chez  Am- 
mobataides  hicoîor  Schenk  le  c^  a  quatre,  la  9 — trois  articles. 

La  figure  donnée  par  Savigny  (Exp.  Egyp.  P.  5,  f. 
14)  est  un  Ammobates^  ce  qui  se  voit  par  la  forme  des 
palpes  mitxillaires. 

Pour  r étude  du  genre  Ammobates  nous  pouvons  re- 
commander les  collections  du.D*r  Dours  à  Amiens  et  du  Dr. 
Siebel,  qui  en  possèdent  un  très  grand  nombre  d'individus. 

Paidia   nob. 

Palpes  maxillaires  de  six  articles,  le  premier  servcai 
de  base  est  globuleux. 

Ocelles  disposés  en  triangle. 

Ecusson  élevé  en  forme  de  deux  tubercules. 

Cellule  radiale  allongée,  ovalaire,  arrondie  au  bout,  sou- 
vent ayant  un  commencement  d'appendice:  deux  cu- 
bitales; la  première  plus  grande  que  la  deuxième,  celle-ci 
recevant  les  deux  nervures  récurrentes. 

Abdomen  conique,  un  peu  aplati;  le  dos  du  cinquième 
segment  et  le  dessus  de  l'anus  de  la  femelle  légèrement 
carénés,  en  dessous,  demicirculaire,  couvert  de  poils  et 
ayant  de  chaque  côté  de  l'aiguillon  un  appendice  proé- 
minent et  couvert  de  poils  (Hor.  Ent.  Soc.  Ross.  V»  pi. 
III,  fg.  6.  a,  b.). 

Entre   les    deux  plaques,  supérieure    et  inférieure  de 
l'anus,  on  voit  deux  paires  d'appendices  (T.  1,  fig.  16);  une   - 
paire  d'appendices  extérieurs  a,  et  une  paire  d'appendices 
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intérieurs  b. — Chaque  appendice  extérieur  (T.  I,  flg.  46| 
a)  est  compogé  dé  deux  parties  séparées  (T.  1,  flg.  1 6  a., 
a,)  se  terminant  en  forme  de  main,  ou  ses  tiges  res- 
semblent aux  doigts  d'une  main. — Chaque  appendice  inté- 
rieur (T.  I,  fig.  46  b)  a  son  bout  renflé  et  garni  de 
longs  poils.  Cette  paire  d'appendices  parait  appartenir  au 
système  d'aiguillon  qui  est  double  dans  ce  genre  (*). 

Après  avoir  étudié  ce  genre  très*répandu  en  Russie^ 
j'en  fis  la  description  en  lui  donnant  le  nom  AmmobaM- 
des,  en  1867-68,  dans  Hor.  Soc. Ent.  Ross.  Y,  p.  82. 

Peu  après  H-r  GerstScxer,  dans  Stettin.Entom.  Zeit. 
1869,  p.  148,  persuadé  qu'il  suffit  du  bon  plaisir  de 
chacun  pour  faire  adopter  et  prévaloir  une  opinion, 
s'exprime  de  la  façon  suivante:  «M.  Radoszkovsky  cite 
on  genre  AmmobaioiâM  qu'il  caractérise  comme  ayant 
les  palpes  maxillaires  composés  de  six  articles  et  ajoute 
à  VA.  abâominàlis  une  autre  espèce  A.  melectoides,  dont 
les  palpes  maxillaires  ne  possèdent  que  deux  articles» 
d'où  il  conclut,  que  ce  nouveau  genre  Ammobataides  n'a 
aucun  fondement.  Je  prie  mes  collègues  de  faire  bien 
attention  à  la  logique  de  cette  conclusion  aussi  originale 
que  singulière. 

En  comparant  la  description  des  deux  genres^  celle 
que  je  donne  du  genre  Ammobatoides  et  celle  du  genre 
Phiarus  qu'usurpe  M.  Gerstâcker,  on  peut  se  convain- 
cre que  les  caractères  principaux  de  ce  genre;  à  sa- 
voir: les  palpes  maxQlaires  et  la  forme  spéciale  de  l'or- 
gane génital,  ont  été  bien  décrits  par  moi. 

M.  GERSTâcKER  a  seulement  ajouté  une  faute  en 
disant:  •CeUula  radkdi  kaud  appendiculata»  tandis  que 
presque  la  moitié  des  exemplaires  examinés  par  moi  pos- 
sède un  conunencement  d'appendice. 

D  De  lemblâblei  appendices  extérieurs  se  remarquent  daos  les  géo-' 
res  Epêuluê  et  Xowiada. 
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M.  Gerstascker  a  ajouté  après: 

1)  que  ce  genre  diffère  du  genre  Ammobates  par  les 
antennes  qui  sont  plus  grêles  (die  nnerklich  schlankeren 
Fûhler.) — Il  faut  avoir  beaucoup  d'imagination  pour  aper- 
cevoir cette  différence;  nous  avons  examiné  plus  de  40 
exemplaires  de  chacun  de  ces  genres  et  nous  n'avons  re- 
marqué rien  de  semblable; 

2)  que  Tappendice  de  Tanus,  qui  couvre  Taiguillon, 
est  semblable  à  celui  du  genre  PAileremtes.  —  Que  Ton 
veuille  bien  jeter  un  coup  d'oeil  sur  les  dessins  que  nous 
donnons  de  cet  organe  {),  et  examiner  soigneusement  les 
espèces,  et  Ton  pourra  se  convaincre  jusqu'où  peut  aller 
l'inexactitude  lors  qu'on  travaille  de  parti  pris.  A  la  suite 
de  la  description  du  genre,  nous  avons  donné  la  des- 
cription de  l'espèce  A.  abdominaliSj  sur  la  quelle  est  ba- 
sée ce  genre*  Cette  espèce  est  reconnue  comme  bonne 
par  M.  Gerstaecker.  —  Ensuite  nous  avons  encore  pré- 
senté la  description  de  VA.  melecUndea  p.  Ii8-après 
avoir  compté  6  articles  aux  palpes  i  maxillaires  de  cette 
espèce  et  bien  examiné  les  caractères  du  genre  (établi 
par  nous).  Pour  plus  de  clarté  nous  avons  ajouté  à  la 
description  une  bonne  figure  de  cette  espèce.  (Hor.  Soc. 
Entom.  Rossic.  T.  V,  pL  III.  fig.  4). 

Dès  lors»  il  est  certain  que  ces  deux  espèces  existent, 
qu'elles  appartiennent  au  même  genre  et  nous  avons 
donc  le  droit  de  donner  notre  noia  à  ce  genre. 

M.  Gerstaecker  sait  être  malicieux  à  l'occasion.  Il 
se  trouvait  sans  doute  dans  cette  disposition  d'esprit  lors- 
qu'il écrivit  que  le  nom  Ammobaùoides  «Sandgânger— 
Aehnlicher»  a  une  tournure  ridicule,  (*)  d'où  il  conclut  que 


O  Hor.  Soc.  eotom.  Rosi.  T.  V,  pi.  Illt  tig.  S.  a.  b. 
(•)  LMcberlicb. 
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le  nom  de  genre  Ammobataides  ne  saurait  trouver 
place  dans  une  nomenclature  scientifique.  Ceb  n*est 
pas  précisément  un  témoignage  de  parfaite  modestie.  II 
est  loisible  à  chacun  de  se  divertir  si  bon  lui  semble, 
mais  sans  se  donner  le  droit  d'imposer  aux  autres  de  nou- 
velles nomenclatures  par  lui  créées. 

La  même  année  1867—68  (Jahrb.  Nass.T.  V,  p.  349) 
le  P-eur  Schenk  donne  le  même  nom  que  moi  Amnuh 
hatoides  a  un   nouveau   genre    qu*il   a  très-bien  décrit. 

Rendant  toute  justice  aux  travaux  utiles  de  ce  savant 
distingué  et  à  la  rare  modestie  jointe  à  la  connaissance 
parfaite  de  THyménoptérologie,  je  lui  laisse  la  priorité 
du  nom  Ammabatoides  et  je  demande  à  mes  collègues 
la  permission  de  changer  mon  nom  AmmobtUùides  en  celui 
de  Paidia  {*). 

P.  iMoBlnalis  Evèrs. 

$  Nigra,  pumtata,  capite  thoraceque  aUndo-pubes- 
centibus,  àbdomine,  tibUs  postids  tarsisque  omnibus  ru- 
fis,  segmentis  ultimis  margine  albo-sericeo,  segmenta 
primo  basi  nigro^  quinto  saqpe  fusco  aut  nigro.  Long, 
ii  mUL 

Palpes  maxillaires  (T.  I,  fig.  4)  long.  0,81  mill 

Phileremut  abdomioallf I  Evern.  Bull.  d.  Motcou.  XXV.  II.  88  9  (185S). 
Anmobatoides  abdominalit  Radoaz.  Hor.  Soc.  Eotom.  Ross.  Y,  p.  83 

9  é  (1867). 
Phiaras  abdominalii  Qerêl.  Stett.    Entom.  Zeit.  p.  148  (1860). 

Mas:  Niger,  griseo4nrsutulus  segmentis  abdaminis 
griseo-cUiatis^  tarsis  piceis.  Long.   9  mill. 

Phileremos  hlrsntalus!  Evers.  Bail.  d.  Moscou.  XXV,  II,  p.  80  <^(18S3). 

Femelle.  Tête  noire,  vertex  et  face  en  partie  couverts 
de  poils  blanchâtres.  Antennes  noires^  troisième  article 
allongé»  ferrugineux  en  dessous. 

(^  lUttètoi  «malico». 
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G>r8elet  noir  avec  le  métithorax  cDUvert  dé  poils  tou- 
jous  gris.— Tubercule  humerai  noir.  Abdomen  ferragi- 
nenx;  lea  bords  postérieurs  de  tous  les  segments  avec 
des  bandes  minces  et  T anus  avec  une  lisière  de  poils 
très-courts  couchés  blanc  d'argent;  cinquième  segment 
très-souvent  avec  une  tache  sur  le  dos  et  l'anus  noirs. 
Il  faut  remarquer  ici  que  la  bande  du  premier  segment 
est  très-mince  au  milieu  ei  sur  les  exemplaires  vieux 
ou  usés  celles  des  premier,  second  et  troisième  segments 
disparaissent  souvent  entièrement  ou  deviennent  d'un  gris 
rougeâtre»  Le  bord  inférieur  du  5-me  segment  du  ven- 
trCi  demicirculaire,  ses  poils  très-larges,  plats,  avec  leur 
bout  plameux.  Pattes  noires,  avec  les  jambes  et  les  tar- 
ses femigineuZt  ainsi  que  les  cuisses  des  pattes  po^rî- 
eures.  Ailes  transparentes. 

L'addition  que  M.  GfiO'staeeicer  fait  à  ma  diagnose: 
•a^dominis  segmentis  3 — 5  ojpice  etc.,  etc.»  est  tout-à- 
fait  erronnée.  La  description  a  été  probablement  établie 
diaprés  de  vieux  exemplaires;  j'ai  donc  été  obligé  de  re- 
faire ma  description  d'après  des  exemplaires  frais  reçus 
cette  année  d'Irkoutsk.  On  comprendra  du  reste  facile- 
ment que  je  me  dispense  de  parler,  dans  les  diagnoses 
générales,  des  caractères  sujets  à  varier  et  qui  ne  sont 
pas  caractéristiques.  G*est  ici  le  cas  d'expliquer  pourquoi 
le  P-eur  Eversman  a  laissé  à  notre  espèce  le  nom  de 
genre  PUleremus. 

Je  suis  possesseur  de  la  plus  grande  partie  de  la  col- 
lection du  P-eur  Eversman,  et  je  sais  que  ce  dernier 
avait  une  confiance  illimitée  dans  les  savants  entomolo- 
gistes de  Berlin  MM.  Klug  et  Erichson.  Il  avait  l'habi- 
tude d'envoyer  ses  insectes  les  plus  remarquables  à 
Berlin,  pour  les  comparer  à  ceux  de  la  collection  du 
Musée.  Sur  un  des  exemplaires  se  trouve  rinseription 
suivante  ^Phileremtis  n.  sp.  Mus.  Ber. 
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Une  fois  le  genre  constaté  par  les  savants  de  Ber- 
lin, Hr.  Eversman  ne  douta  pas  des  diflerences  qui  se- 
p^ent  son  insecte  du  genre  PhUeremuSj  d'autant  moins 
que  le  véritable  genre  Phileremus  ne  se  trouve  pas  dans 
le  rayon  volgo-ouralien.  Cette  erreur^  comme  d*autres, 
avait  sa  source  au  Musée  de  Berlin  et  le  véritable  nom 
de  ce  genre  a  été  reconnu  non  pas  par  M.  Gerstaecker 
mais  bien  en  Russie  en  1867,  ooinme  je  Tai  prouvé  plus 
haut. 

Mâle.  Tète  avec  les  antennes  noires;  face  et  vertex 
en  partie  couverts  de  poils  gris.  Corselet  noir,  couvert 
d*ttn  duvet  «pais  gris.  Abdomen  noir,  le  premier  seg- 
ment entièrement  et  les  bords  des  segments  restants 
en  dessus  et  en  dessous  abondamment  ciliés  de  poils 
gris -blanc.  Pattes  noires  avec  les  tarses  brun -clair. 
Ailes  transparentes.  Ecailles  brunes. 

Les  palpes  maxillaires  du  mâle  peuvent  présenter  quel- 
quefois des  anomalies;  quelquefois  on  ne  peut  pas  pré- 
cisément constater  le  nombre  des  articles»  cinq  ou  six. 
La  Planche  I  à,  fig.  5  représente  les  palpes  maxillai- 
res de  deux  exemplaires;  long.  0,78  mill. 

Sur  le  premier  exemplaire  c'est  T article  troisième^  sur 
le  deuxième,  T article  sixième  qui  n'est  pas  tout«ft-fait 
développé,  mais  toujours  il  y  a  six  articles  comme  chez 
la  femelle. 

Irkoatsk,  Gouvernement  d*Orenbourg  et  Voronège,  Hon- 
grie, et  Asie  mineure. 

M.  GerstScker  prétend  que  faute  de  données  suffisan- 
tes il  ne  sait  pas  à  quel  genre  appartient  Phileremus  Mt" 
9uiuluB  Evers. 

Nous  avons  déjà  publié  en  1867 — que  cette  espèce  est 
le  é  de  P.  abdominalis.  Nous  possédons  deux  exemplai- 
res (f  pris  à  Spaskc  avec  leur  Ç  :  Nous  avons  reçu  deux 
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exemplaires  é  d'Irkoutok,  pris  avec  plusieurs  Ç  dans 
la  même  localité»— où  cette  espèce  parait  être  trés-re- 
pandae.  Du  reste  Texamék  des  palpes  maxillaires  dissipera 
tous  les  doutes  à  cet  égard. 

D'après  mes  vérifications  la  remarque  de  M.  Ger- 
staeckersur  la  seconde  nervure  récurrente  n'a  aucune 
valeur. 

P.  BeleetoMes  nob. 

Nigra,   cinereo-vSlosa,  àbéUmine  segmentis  $  1 — 4. 
c7  1 — 5,  utrinque  aUbiMnaculatis.  Long.  1 1  miUim. 
Palpes  maxillaires  Ç  d*  (T.  I,  fig.6)  long.  i,<  mill. 

Ainmobatoides    meleotoides    Bodoêz.    Hor.  So«.    Rost.    V,     p.  SS. 
çf.  T.  III,  Hg.  49  (iS«7). 
Eiigla|r«s  «cripU  GertL  Stett.  Ent.  Zeit  p.  ISO  ^  (18S9). 

Femelle.  Tête  et  antennes  noires,  troisième  article 
allongé,  sur  la  face  garnie  de  touffes  de  poils  blanc  de 
neige.  Corselet  noir  avec  quelques  poils  blancs  et  un 
faisceau  de  poils  blanc  de  neige  de  chaque  côté,  un  peu 
en  avant  du  dessus  des  ailes.  Abdomen  nu,  noir,  premier 
segment  garni  de  poils  gris,  de  chaque  côté]du  premier 
segment  une  touffe  de  poils  demi-hérissé  d*un  blanc  de 
neige  comme  chez  Melecta;  de|chaque  côté  des  trois  seg- 
ments suivants  une  tache  allongée  de  poils  blancs  couchés 
serrés  en  forme  de  bande;  le  dos  du  cinquième  segment 
porte  une  faible  carène  longitudinale;  Tanus  est  garni 
de  poils  roussâtres.  Pattes  noires,  avec  les  tarses  roussâ- 
tres  en  dessous.  Ailes  légèrement  enfumées.  Ecailles  noi- 
res. 

Nous  devons  dire  les  raisons  pour  lesquelles  en  don- 
nant à  cette  espèce  le  nom  meUctoides  nous  avons  adop- 
té en  1867  (Hor.  Soc.  Entom.  Ross.  Y,  p.  83.)  le  nom 
donné  déjà  par  Smith.  N*  aimant  pas  è  créer  inutilement 
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de  nooyelles  espèces  je  préfère  dans  e  doute  laisser 
snbàister  les  noms  donnés  par  des  auteurs  dignes  de  foi, 
tant  qu*il  n'est  pas  prouvé  que  T espèce  est  réellement 
différente. 

J*ai  vu  chez  feu  le  D-r  Sichsl  deux  exemplaires  du 
P.  melectaides  nob.  identiques  aux  miens  et  que  le  D-r 
SicHEL  préfendait  avoir  été  comparés  avec  le  type  du 
PUkremus  mékctoides  Smith,  et  bien  que^  après 
Texamen  de  ces  trois  exemplaires,  nous  ayons  trouvé 
non  pas  deux,  mais  six  articles  aux  palpes  maxillai- 
res de  ces  insectes,  le  D-r  Siebel  m* a  conseillé  de 
conserver  le  nom  donné  par  Smith  en  me  disant:  on 
aura  toujours  le  temps  de  rayer  le  nom  de  Smith  de  la 
synonymie  de  cette  espèce,  et  de  le  remplacer 
par  le  vôtre  s*il  y  a  lieu.  Donc,  comme  aujourd'hui  il 
faut  croire  que  le  PhUeremus  mékctoides  Smith  a  des 
palpes  de  deux  articles^  je  supprime  la  synonymie  en 
question,  en  ne  conservant  que  le  nom  seul  mdecUodes 
nob.  donné  par  moi  et  basé  sur  la  grande  ressemblance 
de  cet  insecte  avec  le  genre  Mdecta. 

Mâle  pareil  i  la  femelle;  la  bande  de  poils  blancs 
du  sixième  segment  presque  interrompue  et  le  corps 
couvert  d' un  duvet  gris.  Les  antennes  ferrugineuses,  ex- 
cepté le  deux  premiers  articles  et  les  deux  derniers,  qui 
sont  noirs;  le  dernier  article  applati,  arrondi,  avec  une 
concavité  en  bas. 

Kiakhta,  Grenade,  Algérie. 

C'est  toujours  une  faute  grave  de    créer   un   nouveau 
.  genre    d'après  un  mâle  dont  on  ne    connaît   pas   la  fe 
melle. 

Mais  cette  fois  la  femelle  du  prétendu  genre  Euglages 
(le  M.  Gerstaecker  est  bien  connue,  attendu  que  cette 
prétendue    $   n'est  que  le  d*  du  P.  melectaides  nob.  Que 
Je  1.  1872.  « 
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mes  collégbes  fassent  bien  attention  à  la  description  qile 
Al«*eur  Gerstaecker  donne  (p*  149)  du  genre  Euglages, 
M.  Gérstaeckcf  s'étonne  de  trouver  une  grande  res- 
semblance avec  le  genre  Melecta;  mais  c'est  justement 
à  cause  de  cette  grande»  ressemblance  que  nous  avons 
été  forcé  de  donner  le  nom  melectoides  à  notre  espèce, 
nom  qui  a  excité  Thilarité  de  M-eur  Gerstaecker.  Pour 
peu  que  Ton  «xamine  la  figure  de  notre  espèce  (Hor. 
Soc.  Entom.  Ross.  V.  T.  III.  fig.  4)  on  ne  pourra  man- 
quer d'être  frappé  de  cette  grande  similitude.  C'est  en 
effet  seulement  par  la  forme  de  la  partie  génitale  que 
notre  insecte  parait  différer  du  genre  Mdecta.  Si  M-*eur 
Gerstaecker  avait  eu  plus  de  perspicacité  il  aurait  tout 
de  suite  reconnu  la  femelle  de  son  prétendu  Euglages, 
d'autant  plus  qu'en  faisant  l'étude  de  cet  insecte,  M. 
Gerstaecker  était  un  moment  sur  la  bonne  voie,  lors- 
qu'il a  écrit  que  ce  mâle  se  rapproche  des  genres  Ammo^ 
botes  et  de  son  Phiarus  (notre  Paidià)  (p.  150). 

Quiconque  voudra  vérifier  et  contrôler  mon  dire  peut 
examiner  les  exemplaires  de  cette  espèce  dans  la  col« 
lection  du  feu  D-r  Sichel;  il  y  trouvera  deux  Ç  et, 
si  je  ne  me  trompe  pas,  deux  c?  t  tous  provenant  d'Al- 
gérie, de  Grenade  en  Espagne  et  un  (^  de  Kiakhta.  Je 
dois  i^leverici  une  contradiction  de  M-eur  Gerstaecker. 
Dans  la  diagnose  de  ce  prétendu  genre  Euglages  il  dit 
nscutellum  brève  inerme^  et  plus  loin  dans  la  descrip- 
tion de  l'unique  espèce  du  genre  (p.  151  ligne  8): 
écusson  renflé,  partagé  par  un  sillon  (letzteres  ist  tief 
eingekerbt,  zweiwuTstig);  cette  dernière  phrase  est  la  seule 
exacte^  c'est  celle  que  je  donne  dans  la  diagnose  de 
mon  genre:  «Ecusson  élevé  en  forme  de  deux  tubercu- 
les» (Hor.  S.  E.  R.  p.  88). Ce  que  M-eur  Gerstaecker  dit  dans 
ses  Anmerkungen  (151  p.)  n'a  aucune  valeur;  il  parait  quM 
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na  jamais  vu  en  miare  \e  PhUeremus   oraniensis  Luc.» 
mais  seulement  sa  représentation. 

Entre  P.  oramensis  et  P.  ntelectoides  ^  il  n*y  a 
aucune  ressemblance,  si  ce  n*est  cependant  qu'ils  sont  tous 
deux  noirs,  avec  des  taches  blanches^  mais  la  forme  est 
différente. 

M*eur  Gerstaegksr  trouve  les  bouts  des  antennes 
tiu  P.  melectoides  (f  extraordinaires,  mai»  il  faut  remar- 
quer que  le  bout  des  antennes  de  plusieurs  Hyménoptè- 
res est  aussi  plus  ou  moins  applati;  ici  on  rencontre 
cette  particularité,  qu'en  dessous  le  bout  est  un  peu  con- 
cave, celai  n'est  du  reste  là  qu'un  caractère  secondaire 
comparé  à  celui  de  l'écartement  des  antennes  des  mâles 
daus  les  autres  familles,  comme  par  exemple  chez  les 
Mutilla^  Eucera,  Macrocera. 


Pasites  Lttr.  LepelL 

Palpes  maxillaires  de  quatre  articles;  la  languette  dé- 
passant un  peu  les  palpes. 

Ecusson  élevé,  presque  mutique  ou  bituberculé.  Les 
antennes  grossissant  vers  le.  bout. 

Cellule  radiale  un  peu  arrondie  et  écartée  du  bord 
extérieur,  toujours  appendiculée.  Si  Ton  regarde  avec  un 
fort  grossissement  on  voit  toujours  au  moins  un  commen- 
cement d'appendice,  sa  sortie. 

Deux  cellules  cubitales^  la  première  plus  petite  que  la 
suivante,  la  seconde  recevant  deux  nervures  récurrentes. 

Abdomen  du  maie  oblong  et  ayant  sous  le  ventre  une 
touffe  de  poils  longs  et  couchés  formant  une  espèce  de 
brosse  ventrale  incomplète  et  applatie.  Celui  de  la  fe- 
melle  court,  avec  le  bord  supérieur  du  cinquième  seg- 

2* 
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ment  évidé  au  milieu,  les  bouts  de  l'anus  formant  com«- 
me  deux  dents. 

La  construction  de  Tanus  de  la  femelle  comme  dans 
le  genre  Paidia.  Entre  les  deux  plaques,  la  supérieure 
et  l'intérieure  de  l'anus,  l'on  voit  un  rebord  (T.I,  fig.  14  cl). 
Les  bouts  de  ce  rebord  se  terminent  par  une  espèce  de 
patte,  avec  laquelle  se  joint  une  partie  séparée,  (T.  I,  fig. 
14*  d)  c'est  oe  qui  forme  une  paire  d'appendices  exté- 
rieurs. Au  milieu  du  rebord  on  voit  une  paire  d'appen- 
dices intérieurs  (T.  I.  fig.   14.  c.  2). 

M.  Gerstaecker  rejette  le  nom  du  genre  Pasites  en 
invoquant  le  droit  d'ancienneté  et  le  remplace  par  celui  de 
Biastes  de  Panzer.  Ne  pas  accepter  sans  des  raisons  im- 
portantes les  dénominations  en  usage  et  sanctionnées  depuis 
plus  d'un  demi-siècle,  c'est  créer  de  la  confusion.  Le  nom 
du  genre  Pasites  fut  admis  par  de'^s  célébrités  comme: 
Latreille,  Spinola,  Lepeleltier;  en  agissant  à  l' encontre,  on 
ntroduit  le  désordre  dans  les  collections  sans  aucun 
drofit  pour  la  science.  Fabricius,  Panzer,  Spinola^  Jurine, 
Latreille,  Lepelletier  étaient  contemporains  et  se  trouvaint, 
en  relations  directes  entr'  eux.  Si  Latreille,  Spinola 
et  après  Lepelletier  et  Herrich-SchaefTer  ont  adop- 
té le  nom  du  genre  Pasites  (Jurine),  en  corrigeant  seu- 
lement sa  diagnose  et  en  ayant  connaissance  en  même 
temps  du  nom  Biastes  de  Panzer,  il  devait  y  avoir  pour 
cela  quelque  raison,  d'autant  plus  qu'il  y  a  des  genres 
comme  Panurgus,  Stellis,  Osmia,  Macropis  proposés 
par  Panzer  et  adoptés  par  Latreille  et  ses  contem- 
porains. Cette  raison,  d'après  moi,  est  facile  à  aprécier. 
La  méthode  des  genres  de  Jurine  était  connue  et  adop- 
tée avant  la  publication  du  Kritische  Revis,  de  Panzer;  les 
diagnoses  des  genres  de  Panzer  sont  souvent  si  incom- 
plètes^ que,  par  exemple,  sans  le  dessin  du  Thiphia  bre- 
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vicomis,  son  genre Bwstes  resterait  toujours  méconnaissable. 
D  parait  que  le  nom  Biastes  ne  pouvait  pas  être  adopté 
par  des  savants  impartiaux,  comme  le  furent  Spinola 
et  Lepelletier.  Toila  pourquoi  les  véritables  régénéra- 
teurs impartiaux  de  T  entomologie,  comme  LatreiUe  par 
exemple,  en  adoptant  les  bases  proposées  par  Jurine^ 
furent  obligés  de  préférer  les  noms  des  genres  de  cet 
auteur  et  durent  rejeter  ceux  de  Panzer,  qui  n'avaient 
pour  eux  tant  de  valeur  Ç). 

Les  autres,  comme  Spinola,  LepeUetier  suivirent  cet 
exemple,  tout  en  corrigeant  les  inexatitudes  de  Jurine^ 
qui  doivent  s'introduire  dans  sa  méthode.  En  pareil  cas 
fort  douteux,  c'est  le  témoignage  seul  des  contempo- 
rains qui  peut  trancher  la  question,  et  non  les  volontés 
des  vivants  après  T époque  de  Panzer,  Jurine,  LatreiUe 
et  LepeUetier. 

•  P.  Sckottll  Fahr. 

$  Jtra  sîibnuda,  àbdomins  apice  leviter  emarginato 
pedibusque  ru  fis.  Long.  6—7  mill. 

Palpes    maxillaires   $  c?  (T.  I,  %  7)  long.  0,66  mill. 

1798  Tiphia  breTicornis  Panx.  F.  G.  53.  A. 

ISIH  Nomada  SchoUii  Fabr.  S.  P.  394.  15. 

1»05  Bîastes  ScboUii  Panx.  Krit.  Revit.  U,  p.  3fl. 

1807  Pasites  unicolor  Jur.. Hym.  224. 

»        SchoUii!  Jur.  coll.  de  Genëfe  ?cf. 
1819       »  »        Latr.  Gêner.  Crusl,  et  d'ins.  IV  p.  171. 

1835        »  »        Lepelt  Eoc.  Bléth.  X.  p.  17. 

1840        »  »         Bêrr.  Sehêft,  Nom.  entom.  II  p.  190 

mi        »  »        Lepelt,  Bym.  II  p.  532. 

1852        »  »        Evêrtm.    Bail,  de  Mosc.  XXY.  p.  89,  1. 


/*)  Les  îjpes  Fasitet  SchottU  ?J  eiistenl  aujourd'hui  daoi  la  colleo 
Uaa  de  J  a  r  i  o  e,  avec  l'étiquette  de  la  propre  main. 
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1866  Pasites  ScbotUi  Sehenk  Rerl.  BnU  Zeit  X.  p.  341. 

1867  »  »        5cAenik   Jahib.  Nags.  Ver.  XXL  p.  345. 
1S67        »  o        Radosx.  Hor.  Soc.  En.  Ross.  V.  p.  85. 

1869  Biastes  breTicornis  Ger9t.  Stett.  Ent  ZeiL  p.  149. 

1870  »  »  Sehenk     »        i#        j»    p.  104. 

La  particularité  de  la  femelle  de  cette  espèce  con- 
siste dans  la  forme  du  cinquième  segment;  le  milieu  du 
bord  de  ce  segment  est  relevé  en  forme  de  plaque  carrée 
et  évidée  sur  son  bord  inférieur,  ce  bord  couvert  de 
poils  soyeux.  L'anus,  est  échancré,  avec  ses  bords  un 
peu  recourbés,  tronqué  en  dessous  comme  cela  est  re- 
présenté dans  Hor.  Soc.  Ent.  Ross.  Y.  p.  III,  f.  8,  a,  b. 

En  dessus  ses  bouts  sont  garnis  de  faisceaux  de  longs 
poils  (T.  l.fig.  Hf  e).  Le  rebord  avec  des  appendices 
extérieurs  est  arrondi,  et  caché  par  les  bouts  de  la  pla- 
que supérieure  de  Tanus. 

Europe,  Sibérie    (Irkoutsk) 

Var.  p!  P.  f asciata  Eversin.  (Bull.,  de  Mosc.  XXV.  p, 
90).  Praecedenti paulo  minor.  Abdomine  rufo,  segmentis 
ventralihus  nigris  rvfo-marginatis.  Long  5  mill. 

Orenbourg. 

M.  Gbrstasgker  rejette  aussi  le  nom  de  Schottii  donné 
définitivement  par  Panzer  et  le  remplace  par  le  nom 
primitif  de  Panzer,  brevicornis.  Il  faut  présumer  que  si 
Fauteur  lui  même  rejette  une  fois  le  nom  de  brevicornis 
en  le  remplaçant  dans  les  ouvrages  suivants  par  celui 
de  Biastes  Schottii  (Krt.  Rev.  24*1)  donné  p^r  Fàbricius; 
on  ne  saurait  se  dissimuler  qu'il  avait  probablement  une 
raison  fondée  pour  agir  ainsi,  raison  qui,  quoique  n'étant 
connue  aujourd'hui,  est  cependant  d'un  certain  poids. 
Donc  le  nom  de  Pasites  Schottii  tel  qu'il  est  inscrit  dans 
tous  les  ouvrages  depuis  plus  d'un  demi-siècle,  d'a- 
près moi^    peut  et  doit  bien  rester  intact  à  l'avenir. 
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Je  regrelte  qu'un  entomologiste  aussi  distingué  <|ud  le 
P-eur  Schenk  ait  été  victime  de  cette-  erreur,  en  adop- 
tant le  nom  Biastes  hremcomis  dans  sa  dernière  publi-* 
cation  en  1870. 

(J  Ater,  punctatissimuSy  ahdomine  incisuris  coiistri- 
dis;  ventre  albido  velflavo-aUddomaculato. Long.  7 — Sraill. 

1804  Nomada  atrata?  JFo^r.  8.  F.  p.  S93.  14. 

1805  Pasites  atra  Spin,  Ins.  ligar.  II  p.  2.  f.  7. 

1809         a         a      Latr.  Gest.  Crust.  n.  Ids.  IV  p.  171. 

1825        »        »     Lepêl.  Enejci.  MéU  X  p.  17. 

1841         a        a     LêpeL  Hym.  U  p.  533  (pi.  14.  f.  4). 

1852  Stelis  aberrans  Evers.  Bull,  de  Mosc.  XXV  p.  87.  3. 

18^   Pasilcs  atra  Schenk  Jarb.  Nass.  Ver.  p.  346.  2. 

1867.  Pasites  SchoUij  Rado8z,  Bor.  Bat.  Soc.  Ross.  V  p.  85. 

1869  Biastes  breTicornis  Gerstaek.  Stet(.  Ent.  Zeil,  p.  146. 

M.  Gerstaecker  remarque  que  Pasites  Schottii  é  se 
trouve  dans  différents  ouvrages  sous  les  deux  noms 
Scliottii  et  atra  *  et  qu'un  fait  si  évident  ne  demandait 
aQcune  preuve  par  cela  même,  que  Fabrieîus  a  déjà  nom- 
mé le  mâle  de  cette  espèce  No.nada  atra.  J'admets 
que  la  description  du  Nomada  atra  Fabr.  soit  applicable 
au  é  dtL  Pasites  Schotti;  mais  que  cette  description  soit 
très  claire,  qu'elle  ait  été  comprise  comme  Pasites  atra  par 
les  auteurs  plus  compétents  que  M.  Gerstaecker,  ce  n'est 
pas  évident.  Au  contraire,  Latreille,  qui  connaissait  très 
bien  ces  deux  espèces,  ne  cite  pas  N.  atra  Fabr.  par- 
mi les  synonymes  du  Pasites  atra.  A  cette  époque  au 
contraire  on  avait  des  doutes  sur  l'identité  du  Schottii 
eiatra.  Pour  cette  raison  Lepelletier,  qui  le  premier  a  fait 
la  description  du    P.  atra  (Encycl.  Méth.   X  p.  17),  en 


*  Cela  est  Trai  et  je  Fai  dit  déjà  avant  M.  Gerstâcker  en  18A7  (flor. 
Soe.  Eot.  Bossi  V.  p.  35.  86.) 
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disant  qu'il  Ta  reçue  de  M.  Ziegler  comme  le  mâle  du 
P.  SchoUii^  persiste  encore,  dans  son  ouvrage,  (Hym.  (841, 
II,  p.  533)  à  douter  que  P.  atra  soit  le  mâle  du  P.  Schottii. 
Dans  ce  temps  là  le  seul  Jurine  n'avait  pas  de  doute  sur 
l'identité  des  deux  sexes  (la  preuve  existe  dans  sa  coU 
lection  à  Genève). 

M,  Gerstaecker  en  1869  dit  (p.  147)  que  personne 
jusqu'à  lui,  excepté  cependant  Eversmann^  dans  sa  de- 
scription  du  SteUis  aterrima^  n'a  fait  attention  à  la  re- 
marquable poilure  sousventrale.  Je  lui  en  demande  mille 
pardons.  En  1867  (Hor.  E.R.  V,  p.  86  ligne  13  nous 
avons  clairement  décrit  cette  prétendue  particularité  nou- 
velle. 

M.  Gerstaecker  fait  an  1869  un  reproche  non  mé- 
rité au  P-eur  Schenk  en  disant  que  ce  dernier  a  com- 
mis une  faute  en  1866^  dans  Berl.  Eut.  Zeitscbr.  X  p.  341, 
prétendant  que  le  ventre  de  la  femelle  est  couvert  de 
poils.  Cette  erreur  a  été  très-bien  corrigée  ensuite  en 
1867  (Jabrb.  Nass.  Ver.  XXI  p.  346)  Le  P-eur  Schenk 
s'était  d'ailleurs  excusé  avec  une  trop  grande  modestie 
en  1870  (Stett.  Entom.  Zeit.  104). 

En  présence  de  pareils  procédés  soit  disant  critiques, 
nous  dirons  que,  parmi  les  personnes  sérieuses,  ces 
procédés  ne  devraient  pas  être  d'usage^  avant  tout 
envers  les  personnes  si  utiles  par  leurs  recherches,  com- 
me le  Professeur  Schenk. 

.     P.  puetata  iSSc^ftr. 

Nigra,  punctata,  bremssime  cinerascente  pilosula;  scu- 
tello  in  medio  longitudinaiiter  impresso. — Pedibus  corn- 
pressis  puhescentHms  tibiis  basi  tarsisque  aHiculatixmi^ 
hus  rufis. 
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Femina:  àbdomne  pmctotOf  rufo,  segmentis  1 — 2 
et  5*  utrinque  macula  unica,  3  et  4^  tUrinque  macur 
lis  duabus  albo^tamentoais;  apice  emarginato. 

Mas:  Abdomine  nigro,  rufo-variegato  segmenta  1*  wf- 
rîfifKe  macàla  una,  coeteris  utrinque  maculis  duàbus 
àBxhtamentosis;  segmentis  ventraUbus  3^5  rufis  ah 
ho-tomentosis  dense  vestitis.  Long.  5%.  mill. 

Palpes  maxillaires  (T.  I,  fig.  8)  long.  $  0,  74  mill— cji 
0,68 

Pasites  panctaU  Seh§nk.  Jabrb.  Nasa.  Ver.  1807  p  3i6.  3  9  c^ 
Pbileremua  naiotos    Gertt.    Stett    Ent.    Zeil  1809  p.  443.  î.   ^. 

MoraT.    Hor.  Soc.  Ent.   Ross.      VII    p.  311.  8 
Sehenk,  Stett.  Ent  Zeit.  1870  p.  i04.  S. 
»  poDctatos  ?  LepL  Hym.  II  p.  513.  3. 

Le  P-ear  Schenk  a  donné  une  description  parfaite 
des  deux  sexes  de  èette  espèce.  Nous  avons  eu  1* oc- 
casion de  voir  trois  femelles  et  trois  mâles  de  cette 
espèce  et  d'en  disséquer  un. 

Nous  avons  constaté  la  justesse  de  la  remarque  du 
P-eur  Schenk  (4870)  Stett.  Ent.  Zeit.  p.  404,  et  que  la 
description  de  son  Pasites  punctata  est  tout-à-fait  iden- 
tique avec  la  description  de  Tunique  exemplaire  du 
Phileremus  nasutus  que  possède  M.  Gerstaecicer.  Si  M. 
Gerstaecker  a  placé  son  P.  nasutus  dans  un  groupe  ayant 
les  palpes  maxillaires  à  deux  articles  seulement,  cela 
prouve  qu'il  les  a  vus  et  comptés.  Mais  conune  M. 
Gerstaecker  a  examiné  un  seul  exemplaire  (^  de  son 
P.  nasutus,  ne  connaissant  pas  sa  femelle,  tandisque 
Pasites  punctata  a  été  déjà  étudié  sur  une  quantité 
d'exemplaires  suffisants  femelles  et  mâles,  T  existence  de 
cette  dernière  n'est  pas  douteuse.  La  forme  spéciale 
de  la  poilare  sousventrale  sur  le  3 — 5  segment  du  mâle» 
qui  parait    appartenir  exclusivement  au   genre    P€isiteSj 
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me  fait  douter  de  T  existence  d'un  FhUeremus  nasutus. 
Je  dois  ajouter  que  le  développement  de  l'écnsson  dans 
le  P.  punctattJbs  jusqu'  à  la  forme  de  deux  tubercules 
est  un  fait  spécial,  prouvant  que  la  forme  de  Técusson 
dans  la  tribu  des  Philérémides  de  Lepelletier  ne 
saurait  être  prise,  pour  le  moment  au  moins,  comme  irré-- 
vocable  dans  la  diagnose  des  genres. 

A  la  parfaite  description  de  cette  espèce  duP-eur  Schenk 
nous  ne  pouvons  rien  ajouter,  excepté  que  le  re- 
bord avec  des  appnedices  extérieurs  est  en  forme 
de  triangle  et  qu'il  est  sorti  en  dehors  des  deux  pla- 
ques  de  l'anus  (T.  1,  fig.  15  a)  b). 

La  forme  particulière  de  Tanus  de  la  femelle  mérite 
d*être  étudiée  anatomiquemet  sur  un    exemplaire    frais. 

imaobatoldes  Schenk. 

Palpes  maxillaires  chez  les  femelles  de  trois  articles 
(T.  I;  fig.  9)  long.  0,24  mill.  chez,  les  mâles  de  quatre 
articles  (T.  I,  fig.  10)  long,  0,26  mill. 

Ecusson   peu   élevé,   postécusson    triangulaire. 

Cellule  radiale  large,  pointue,  mais  très-écartée  de  côté; 
deux  cubitales  presque  égales,  la  deuxième  rétrécie  vers  la 
radiale,  recevant    deux  nervures    récurrentes. 

Abdomen  court,  conique;  Tanus  de  la  femelle  ayant  en 
dessous  de  T  aiguillon  un  appendice  en  forme  de  lan- 
guette^  très-court,  souvent  peu  visible. 

Lès  antennes  sont  très  rapprochées,  tandis  que  dans 
le  genre  Ammohates  Latr.  elles  sont  plus  ou  moins- 
éloignées. 

Le  P-eur  Schenck  avait  bien  raison  de  détacher  cette 
espèce  du  genre  Ammohates  et  d'en  créer  un  genre 
nouveau. 
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Ici  nous  rencontrons  une  remarquable  particalarité. 
Le  P-eur  Schenk  a  disséqué  une  femelle  et  il  a  trouvé  trois 
articles  aux  palpes  maxillaires.  M.  Gerstaecker  a  fait 
Tanalyse  probablement  d'un  mâle  et  constaté  quatre 
articles  à  ces  organes. 

Nous  ayons  eu  l'occasion  de  vérifier  et  de  constater 
les  faits  sur  quatre  exemplaires  (*).  D'après  la  figure  ci- 
jointe  on  peut  se  convaincre  facilement  que  c'est  le 
deuxième  article  chez  la  femelle  qui  a  perdu  une  arti- 
culation. Cette  perte  est  due  probablement  à  la  façon  de 
se  servir  de  ce  membre  pendant  la  nutrition.  La  femelle 
n'a  sans  doute  pas  besoin  de  plier  le  palpe  comme  le 
mâle.  Par  ce  fait,  on  peut  supposer  que  les  habitudes  de 
cette  espèce  sont  toutes  différentes  de  celles  que  Ton 
rencontre  chez  les  Ammohates.  Ces  questions  seront  plus 
claires  â  l'avenir,  quand  on  aura  recueilli  plus  de  faits 
et  d'observations  sur  les  moeurs  de  cette  tribu  de  pa- 
rasites. 

0 

Aa  bicolor  Lep. 

Niger,  stibopacus,  rugoso  -  punctatus;  thorace  niveo- 
squamoso  variegato^  abdomine  segmentis  tribm  primis 
fefrugineis,  coeteris  nigris,  segmentis  1 — 3  lateribus 
argenteo  '  maculatiSy  4 — 5"$;  4—6^(^,  fascia  in  dorso 
interrttpta  argentea.  Jlae  fuscescentes.  Long.  7 — 8  mill. 

Epeoluf  punctotas!  Fabr,  S.  P.  p.  389.  (Coll.  Jarine  à  GenèTel) Pans. 

I.  G.  101.  20. 
»       KirbieauB  Latr.  Uist  nat.  d.  Cruat.  et  d'Ina.  T.  XIV,  p.  49. 
PhilereiDii#  Kirbyanoa  Latr,  Oen.  Crust.  In.  tab.  14.  f.lO  9- 
Paaitei  macalatfl  Jur.  (CoU.  à  Cteoère). 


(^  Ces  faita  étaient  présentés  deyant  les  membres  de  la  Société  Eot. 
d.  Rttss.  le  4  Janvier  1871. 
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Ammobitet  bicolor  £«p.  En.  Met.  X.  p.  il.Lep.  Hym.  II,  p.  5il.  P. 

«  «     14  9.  5,  6.  Gerat.  Steit.  Eot.  Zeit.  1869,  p.  153. 

Âmmobatoides  bicolor  Seh.  Jatihrb.  Nasa.  Ver.  1867~ê8  p.  349.  850, 

De  toutes  les  descriptions  données  de  cette  espèce  nous 
devons  recommander  comme  la  plus  complète  et  la  plus 
exacte  celle  du  P-*eur  Schenk.  Il  est  fort  à  regretter  que 
M.  Gerstaecker,  pour  faciliter  Tétude  de  cette  espèce,  n'ait 
pas  cité  (p.  153)  dans  sa  synonymie  celle  du  P«eur 
Schenk. 

Nous  avons  vu  dans  la  collection  de  Jurine  à  Genève 
une  $  de  cette  espèce  avec  l'étiquette  Epeolus  pun- 
ctatt/ts  Fabr.  Confrontant  ce  type  avec  la  description  de 
Fabricius  S.  P.  p.  389,  (*)  celle  de  Latreille  E.  Kirhie- 
nus  (Hist.  Nat  de  Cr.  et  Ins.  IXIY  p.  49)  avec  le  dessin 
de  Latreille  Phileremus  Kirhyanus  (Gen.  Crus,  et  Ins* 
tab.  44,  fig«  10,)  nous  n'avons  plus  de  doutes  sur  l'i- 
dentité de  .ces  synonymies. 

Chez  M.  Henrr  de  Saussure,  dans  la  collection  de 
Romand,  nous  avons  trouvé  la  même  espèce  avec  les 
bandes  de  poils  argentés  usées  au  milieu  et  se  présen- 
tant sous,  la  forme  de  taches.  Cette  espèce  porte  le  nom 
de  PhUeremus  punctatus  {^^)  et  comme  il  est  connu  que 
feu  Romand  possédait  dans  sa  collection  les  types  de 
Latreille,  de  Serville,  de  Lepelletier,  il  est  donc  probable 
que  l'introuvable  Ph.  punctatus  est  un  exemplaire 
usé  d* Ammobatoides  bicolor.  Je  dois  ajouter  qu'en 
disséquant  cet  insecte  il  est  très  -  facile  par  mégarde 
d'arracher  le  premier  article  des  palpes  maxillaires,  cet 
article  ne  tient  pas  très-fort,;  une  fois  cet  article  per- 
du chez  la  femelle,  il  nous  reste  deux  articles  conformes 


(*)  Excepté  une  phrase:  antennia  brevibns  esDtroraum  crasaioribua. 
{**)  Selon  une  tieille  éliqueUe  pareille    aux  étiqueUes  typiques    de 
LatreUle  à  Paris. 
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avec  la  forme  des  palpes  maxillaires  du  véritable  genre 
PhOeremus  Lep.  (son  type  Ph,  oraniensis.) 

PkOereBBS  Lep. 

Palpes  maxillaires  de  deux  articles  (*),  languette  plus 
longue  que  les  palpés  labiaux. 

Ecusson  élevé,  avec  un  enfoncement  au  milieu  plus 
ou  moins  développé. 

Le  dos  du  corselet  portant  un  sillon  longitudinal  visible. 

Cellule  radiale  aigûe  au  bout  et  très-écartée  de  la 
côte,  portant  un  appendice;  deux  cellules  cubitales,  la 
première  un  peu  plus  grande  que  la  deuxième»  deuxiè- 
me rétrécie  vers  la  radiale,  recevant  deux  nervures  ré« 
currentes. 

Abdomen  conique. 

Anus  de  la  femelle  elliptique  en  dessous  et  pourvu 
en  dessous  de  F  aiguillon,  d'un  appendice  assez  long, 
en  forme  de  languette  bifide  (T.  I,  fig.  1 3).  L'abdomen 
du  mâle  en  dessous   toujours  nu. 

Pour  la  description  du  genre  PhUeremus  nous  avons 
choisi  la  description  de  Lepelletier  et  comme  type  P. 
oraniensis. 

Il  est  vrai  que  ce  genre  était  créé  par  Latreille  et 
ébauché  primitivement  sur  les  PhUeremus  Kirhyanus 
et  Duftmrii;  mais  ensuite  il  a  été  décrit  dans  T encyclo- 
pédie méthodique  de  Latreille  par  Lepelletier,  qui  l'a 
encore  défintivement  relaté  dans  son  grand  ouvrage 
sur  les  Hyménoptères. 

M.  Gerstaecker  a  pris  pour  point  de  départ  en  for- 
mulant la  diagnose  du  genre  le  Ph.  pundatus,  recon- 
nu comme  tel  par  lui.  Je  ne  saurais  suivre  son.  exemple 
et  en  voici  la  raison. 


(*)  Lenr  forme  caractéristique  (T  I.  Sg:.!!,  12. 
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Je  ne  possède  pas  des  Ç  çj  au  Pk,  punctatus,  aux- 
quels il  me  soit  possible  d'appliquer  les  différentes  de- 
scriptions contradictoires  et  vérifier  leur  justesse  ayant 
des  doutes  sur  Texistence  de  cette  espèce.  Comme 
exemple  de  ces  contradictions  je  présente  ici  les  des- 
criptions de  Lepelletier  et  de  M.  Gerstaeker. 

Lepelletier,  faisant  la  description  du  genre  PhUeremus 
sous  la  direction  de  Latreille,  dans  rEncycl.  Méth.  X.  p. 
104  dit:  «cellule  radiale  appendiculée;  la  femelle  qui  a 
des  antennes  à  12  articles  ne  diffère  de  son  mâle  que 
par  le  nombre  13  des  articles  des  antennes  {*),  le  reste 
est  conforme  dans  les  deux  sexes;  tandis  que  M.  6er- 
staecker,  prétendant  avoir  reconnu:  antennae  in  utroque 
sexu  12  articulatae,  cellula  radialis  haud  appendiculata, 
donne  bien  la  description  du  mâle  différent  de  sa  femel- 
le; d'après  cette  description,  Tabdomen  du  mâle  est  noir 
sans  taches,  long  et  avec  une  garniture  de  poils  sur  les 
3,  4  et  5  segments  ventraux  (caractère  du  genre  Pasi- 
tes).  11  est  évident  que  les  deux  espèces  prétendues  être 
des  Pasiies  punctatus  de  Latreille,  Lepelletier  et  celle 
de  M.  Gerstaecker  appartiennent  à  deux  insectes  différents. 
La  diagnose  du  genre  donnée  par  Lepelletier  est  très- 
applicable  au  PhUeremus  oranienaia  que  je  possède.  Com- 
me le  Phil.  punctatus  reste  très- douteux  et  que  le  Ph. 
Dufourii  n'a  jamais  été  retrouvé,  il  ne  me  reste  d'autre 
choix  pour  la  vérification  de  la  diagnose  de  ce  genre  que 
de  me  servir  du  Ph.  oraniensis  de  Lepelletier.  Après  la 
vérification  j'ai  trouvé  que  la  diagnose  du  genre  PhUe- 
remus  de  Lepelletier  est  si  bonne  que  je  F  ai  appliquée 
facilement  et  à  deux  espèces  nouvelles  décrites  plus  loiu. 


(*)  Caractère    d'Ammobaloideo. 
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Ph.  oranlensis  Leplt. 

Niger  y  capite^  facie,  macula  subhumerali ,  lateribusque 
mesothorads  niveis.  Abdomine  glabro,  segmentis  omnibus 
utrinque  macula  subrotundata  nivea.  [Alis  \fusco-violar' 
cds  suhrotundis.  Long.  13  mill. 

Palpes  maxillaires  (T.    I,  fig.  li)  long.  0,16  mil. 

Pbileremos  oraniensis  Lep.  Hym.  Il  p.  512.  Luc.  Ex.  Se.  d.  Alger.  III 
209  tab.  9.  fig.  8.).  Savigny  Ex.  d'Egyp.  P.  5,  fig.  13. 

Algérie,  Egypte. 

Espèce  très-rare.  J'ai  connaissance  de  quatorze  exem- 
plaires répartis  dans  les  collections  de  MM.  Lucas, 
Sichel,  Dours,  D-r  Giraud,  Radoszkowsky,  Musées  de  Paris 
el  de  Vienne. 

Sur  la  figure  donnée  par  M.  Lucas  on  ne  voit  pas  Té- 
cusson  et  l'anus  est  représenté  très-pointu. 

La  figure  de  Savigny  est,  suivant  moi^  celle  d'un  t^ 
de  cette  espèce.  Je  ne  sais  pas  si  le  maie  a,  ou  non, 
les  palpes  maxillaires  de  trois  articles  et  tels  que  les  a 
dessinés  Savigny,  parce   que  je  ne  l'ai  pas  examiné. 

P.  algerlensls  ndb. 

Niger ^  opacus,  abdomine  elongato^  glabro^ferrugineo. 
Long.  9  12  y,  fj  M  mill. 

Palpes  maxillaires  (T.  1,  fîg.   11 J  long.  0,19  mill. 

Au  premier  aspect  cette  espèce  se  confondrait  avec 
Ammobates  rufiventris  Latr.  à  cause  de  sa  taille, 
lie  sa  forme    et    de    Tidentité    de    coloration  du    corps. 

Cependant  on  arrive  à  l'en  séparer  à  cause  des  difTé^ 
renées  suivantes: 

1.  Le    nombre    des    articles   des    palpes    maxillaires, 

2.  Le  sillou    longitudinal    du    dos    du    corselet. 
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3.  La  forme  de  Tanus,  qui  porte  une  forte  ca- 
rène longitudinale  de  couleur  ferrugineuse,  seulement 
avec  son  dos  brun,  couvert   d*une  pubescence  jaunâtre. 

4.  Sa  languette  anale  longue  et  ferrugineuse. 

5.  Ses  pieds  noirs,  qui  ont  seulement  les  bouts  des 
tarses  ferrugineux. 

Son  mâle,  outre  les  indications  présentées  plus  haut,  se 
distingue: 

1.  Si  on  examine  Tinsecte  attentivement  on  aperçoit 
sur  le  bord  des  segments  de  chaque  côté  une  partie  de 
la  bande  formée  par  un  duvet  argenté. 

2.  L'anus  est  couvert  de  poils  noirs. hérissés  et  très* 
épais. 

Algérie. 

Var  p.  NigeTj  àbdomine  bretn,  nitido^  ferrugineo  $ 
Long.    8  y,   mil]. 

Palpes  maxiUaires  (Tl.  fig.  42)  long.  0,16  miU. 

Cette  espèce,  dont  je  ne  connais  pas  jusqu'à  présent  le 
mâle,  se  distingue  de  la  précédente  savoir: 

i.  Par  r absence  totale  de  poilure  serrée,  formant  des 
taches  blanchâtres  sur  le  corselet  de  T  espèce  précédente. 
Cette  poilure  est  remplacée  par  un  très-faible  duvet  de 
poils  épais  et  grisâtres. 

2.  Son  abdomen  est  tout-à-fait  nu,  brillant,  d'un  fer- 
rugineux  plus  foncé. 

3.  L'insecte,  excepté  son  abdomen,  est  plus  petit  et 
plus  racburci. 

Algérie. 

Quoique  cette  espèce  paraisse  être  difTérente,  je  l'ai 
cependant  pour  le  moment  placée  parmi  les  variétés  de 
la  précédente,  jusqu'  à  ce  que  les  circonstances  per- 
mettent r  examen  de  plusieurs  exemplaires. 
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Pk.  puetotBS  Lepel. 

Phileremos    pancUtnB?  Lepel.  Hjm.    II  p.  513.  Sehenk.  Jthr.  Nass.  Ter. 

4867,  XXI  p.  348. 
GerBt.  Stett.  Ent.  Zeit.  1868  p.  142. 

A  ceux  qui  voudront  étudier  cette  douteuse  espèce 
nous  recommandons  la  description  du  Professeur  Scbenk, 
qui,  pour  éclairer  la  question,  a  réuni  consciencieuse- 
ment toutes  les  descriptions  connues. 

M.  Gerstaecker  donne  aussi  la  description  de  PA.  pun^- 
ctatus  Fab.  Sa  description  de  la  femelle  est  très-courte 
et  peu  claire,  celle  du  mâle  douteuse,  et  comme  M. 
Gerstaecker  lui-même  au  commencement  p.  442  trouve 
que  son  mâle  parait  appartenir  au  genre  Pasites  (Biastes 
Gerst.),  moi  je  suis  convaincu  qu'il  fait  partie  de  ce  genre. 
Peut-être  est  il  une  variété  de  Ph,  nasutus  Gerst.  Mais 
ma  supposition  ne  peut  se  vérifier  que  par  l'examen  des 
palpes  maxillaires,  observations  à  faire  sur  un  certain 
nombre  d'exemplaires. 

Je  dois  ajouter  ici  que  constater  que  tel  ou  tel  mâle 
sapposé  appartient  réellement  à  une  femelle  donnée,  n*est 
pas  toujours  chose  facile  et  la  seule  bonne  volonté  ne 
suffit  pas. 

Pour  reconnaitre  deux  sexes  il  y  a  trois  procédés: 
t)  trouver  les  deux  sexes  in  copula;  2)  obtenir  deux 
sexes  par  éclosion;  3)  avoir  une  belle  rangée  d'espèces 
provenant  de  la  même  localité  et  prises  en  temps  bien 
connu  et  bien  marqué,  quoique  ce  dernier  procédé  puisse 
quelquefois  tromper  et  donner  de  mauvais  résultats. 

Nous  ignorons  les  faits  sur  lesquels  M.  Gerstaecker 
fonde  r  existence  de  son  mâle  Ph.  punctatus.  Ce  mâle 
n'ayant  été  décrit  par  personne  sous  cette  forme. 

Le  doute  sur  son  identité  est  permis  jusqu^au  moment 
où  un  nombre  de  preuves  suffisantes  viendra  le  lever. 

X  1.  1872.  » 
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PerBonaellainaiit  j'ai  la  aativtetion  qua  Ph.  puncta- 
tus  n'axista  plus.  J'ai  charché  aatta  aapéca  partout  at 
longtemps,  praaqua  dana  toutas  laë  ^ollactiona,  excapté 
cella  de  LôQdfea  et  de  Berlin;  personne  n*a  vu  cette  es- 
pèce et  on  ne  la  trouve  pas. 

On  prenait  quelquefois  Pasifes  punctata  Sch.  pour 
Fespèce  en  question,  comme  Mr.  Schenk  Tavoue  lui-mê- 
xtit,  on  prenait  quelquefois  aussi  Am.  bicdor  Comme 
nous  avons  mentionné  plus  haut. 

M.  Gerstaecker  peut  rendre  un  grand  service  â*il  don- 
ne une  bonne  figure  avec  la  forma  des  palpas  maxil- 
laires de  cette  espèce,  rare  at  inconnue  car  il  parait  qu*il 
est  possesseur  de  plusieurs   exemplaires. 

Pk.   fiiveatas  T  Spin. 

$  Niger 9  griseo—puhescens,  àbdomine  pedibusque 
testaceie»  àbdominis  segmentis  1,  4  et  5  totis  niveo-to- 
mentosis.  Long,  6  mill.  Vs 

l^hileremap  oifeatns  Spio.  ▲•  S.  E.  de  Fr.  VIL  (ISSS)  p.  nS5. 

La  description  est  bien  donnée  pat*  Spinola,  mais  la 
forme  dea  palpes^  son  mâlç  et  d'autres  détails  n'étant 
pas  connus,  on  ne  peut  rien  dire  ni  ajouter  sur  son 
identité. 

Cette  espèce,  apportée  par  M.  Ficher  d'Egypte  an 
vok  seul  exemplaire,  parait  être  très-rare. 

Phlaras  Oerst. 

Palpes  maxillaires  nuls. 

Ecusson  élevé  bitiburculé. 

Cellule  radiale  aigûe    au   bout    et  trèa-écartée    de  la 
côte,  avec  un  appendice;  deux    cubitales,  deuxième  ré 
fréoie  vers  )a  radialOr  et  recevant  deux  nervures   récur- 
rentes. 
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Abdomen  conique,  son  premier  segment  Irés  grand.-*- 
La  ventre  du  mâle  mi. 

M.  Gerstaecker  replace  TancieD  nom  de  genre  Po^- 
tes  â  côté  de  Y  eepéce  maculata  Jar.  en  se  basant  sur  le 
tait  que  Jurine,  en  créant  le  genre  Pasites^  Va  attribué 
à  deux  espèces  P.  unicoior  {SéhMi}  Par)  et  P.maculata,  tout 
en  prenant  ce  dernier  pour  type  du  nouveau  genre, 
lais  la  diagnose  dugenre  dePaaite^iur.  est  très-bien  ap- 
plicable aussi  au  Phileremus  pundatus?  (espèce  douteuse)* 
D'après  le  Professeur  Schshk  la  celluFe  radiale  de  cette 
espèce  est  appendiculée. 

11  est  très^ckiir^y  que  P.  macuiata.  a  toujours  été  con- 
fondue avee  les  espèces  P.  KiH}ianus  et  ptmctdta^  des- 
quelles il  est  très-difficile  de  la  distinguer  d'après  les 
descriptions  existantes.  Voila  la  raison  pour  laquelle  cet 
insecte,  depuis  Jurine,  n'a  été  cité  presque  par  personne. 
Aujourd'hui  même^  sans  T examen  du  type  de  Jurine  qui 
se  trouve  à  Genève,  personne  ne  saurait  dire  quel  insecte 
et  quel  genre  reconnu,  était  asnsi  décrit  par  Jurine  sous 
le  nom  macidata. 

Pour  résoudre  cette  question  j'ai  visité  la  collection  ty-< 
pique  de  Jurine  à  Genève. 

Sous  l'étiquette  du  genre  Pasites  se  trouvent: 

1)  Mctctdata  Jur.  â  côté. 

Ammobates  hicolor  Lep.^  (avec  une  étiquette  sur 
l'épingle  Epeolus  ptmctata  Fabr.). 
Sous  ces  deux  espèces  étiquetées    de  l'espèoe  Jurine 
Moculata,  il  se  trouve. 

2)  Pasites  Schatii.  ?  <^. 

avec  une  étiquette  Schottii,    le  nom  uadcolor  ne 
se  trouve  pas. 
11  est   clair    qu'au  commencement  Jurine  se    servait 
lie  deux  insectes  pour  formuler   sa    diagnose    du  genre. 

3* 
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Mais  après,  le  seul  Pasites  Schottii  servait  comme  type  du 
genre  pour  ses  contemporains.  C'est  d' autant  plus  probable 
que  cette  espèce  était  plus  répandue,  plus  caractéristi- 
que et  on  a  connu  ses  Ç  et  <f .  Cette  opinion  a  été 
partagée  aussi  par  les  personnes  compétantes  à  Genè- 
ve.— On  a  corrigé  la  diagnAse  du  genre  Pasites  (ce  qui  est 
permis,)  et  sanctionné  son  usage. — En  pareil  cas  un  seul 
fait  est  autorisé,  c'est  de  remplacer  le  nom  de  T auteur 
Pasita  Jur.  par  celui  qui  l'a  corrigé  Pasites  Latr. 

Donc  le  nom  du  genre  Pasites  doit  rester  à  son  ancienne 
place.   . 

» 

De  mon  côté  je  ne  saurais  avoir  le  droit  de  donner  le 
nom  â  un  gpnre  que  je  n'ai  pas  trouvé,  ni  décrit,  ni  si 
bien  apprécié  et  je  pense  qu'il  faut  pour  le  moment  sub- 
stituer le  nom  Phiarus^  un  des  vacants,  et  créé  déjà  par 
M.  Gerstaecker.  L'auteur  aura  ainsi  le  droit  de  le 
changer  en  un  autre  à  sa   convenance. 

Phlarus  maenlatiis  Jur. 

Niger  argenteo-sericeuSj  abdomine  segmentis  tribus  9 
tibiis  tarsisque  omnibus  rufiSy  $  segmentis  2 — 5,  çj 
2 — 6  aJbo — maculatis.  Long.  6 — 9  mill. 

Pasites  macolatasi  Jar.  Nout.  Mel.  Hym*  p.  324.' 

—  —  Gerst.  Stett.  Eatom.  Zeit.  p.  140  (1869). 
Nomada  albomacolata  Lac.  £xpl.  Sein.  d.  TAIg.  Ilf.  p.  217.  pi.  10,  fig.  8. 

—  pasilla  Luc.  tbid.  p.  2U.  pL  pO.  fi^.  <4. 
Pasites  Scbottiil  Erersin.  Buif.  de  Moscou*  XXV,  p.  89. 

Tête  avec  les  antennes  et  corselet  noirs  couverts  en 
partie  de  poils  couchés  argentés.  Abdomen  brun  ferru- 
gineux, son  premier  segment  grand,  presque  égal  à  tous 
les  segments  restants,  les  deux  derniers  segments  noirs, 
sur  chacun  des  deuxième,  troisième  et  quatrième  seg- 
ments deux  taches  blanches  de  chaque  côté,  sur  le  cin- 
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quième  seulemeDt  deux;  on  voit  quelquefois  aussi  de  pe- 
tites taches  sur  l'anus. 

Pieds  noirs  avec  jambes  et  tarses  ferrugii/eux.  Ailes 
noirâtres,  avec  une  tache  transparente. 

Mâle  semblable;  portant  de  chaque  coté  du  chape- 
ron deux  poils  très-blanchâtres. 

France,  Italie,  Orenburg,  Irkoutsk. 

Var.  j3.  Sur  chaque  côté  des  4 — 5  segments  et  sur  Tanus 
UDe  tache  de  poils  blancs. 

France. 

Var.  y.  Chaperon,  les  antennes  en  partie  les  tubercules 
de  Técusson  et  les  écailles  ferrugineux.  Long.  7  mill. 

Finlande,  Orenbourg. 

Var,  0  albomaculata  Luc.lèi^y  antennes,  thorax  ferru- 
gineux excepté  un  sillon  longitudinal  sur  le  corselet  qui 
est  très-foncé. 

Andalousie. 

Var,  t  pusilla  Luc.  Comme  la  précédente,  sans  ta- 
ches abdominales  qui  disparaissent. sans  être  usées.  Long. 
67.  mill. 

Andalousie. 

J'ai  examiné  trente  huit  exemplaires  de  cette  espèce, 
et  après  en  avoir  anatomisé  sept,  je  dois  rendre  jus- 
tice à  M.  Gerstaecker,  qui  a  très-bien  étudié  cette 
espèce,  excepté  quelques  petits  détails  qu'on  peut  toujours 
négliger  si  on  ne  possède  pas  un  nombre  suffisant  d'exem- 
plaires* 

Il  faut  aussi  expliquer  pourquoi,  au  moins  aujourd'hui, 
je  ne  saurais  appliquer  à  cette  espèce  toutes  les  syno- 
nymies de  M.  Gerstaecker. 

La  description  à^Ammobates  variegatus  Smith  (Catal. 
Hym.  Brit.  Mus.  II,  p.  251)  coïncide  bien  avec  l'espèce 
en  question;    mais    comme    Mr.   Smith  est  un   excellent 
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obser?ateur  et  deseioateur,  il  est  à  supposer  quMI  a  exami- 
né avec  justesse  le  nombre  de  palpes  maxillaires  en  fai- 
sant la  description  du  sujet  Donc  sans  T  assentiment  de 
M.  Smith  il  serait  un  peu  hasardé  de  déplacer  son  es- 
pèce et  de  la  mettre  dans  un  autre  genre. 

Mr.  Foerster  est  connu  aussi  comme  un  observateur 
très-habile;  on  peut  douter  qu*il  ait  admis*  le  nom  de 
genre  Phileremus  rufiventriSy  sans  T  examen  préalable 
des  palpes  maxillaires. 

Le  P-eur  Scbenk  (Stett.  Entom.  Zeit.  p.  104,  1867) 
dit,  qu'il  a  trouvé  chez  Phileremus  rufiventris  Foerst 
(Verh.  d.  N.  Ver.  d.  Preus.  Rhein.  XII  p.  251)  les  pal- 
pes maxillaires  très-conrts  sans    articulation. 

Les  témoignages  de  tels  savanits  donneraient  donc  à 
penser  qu'il  y  a  ici  quelques  faits  qui  demandent  une  ex- 
plication  plus  rationnelle^  quoique  Tapparence  soit  pour 
Phiarus  maculatus. 

En  me  basant  sur  ces  circonstances  j*ai  placé  les  sy- 
nonymes des  espèces  que  j'ai  vus,  examiné  et  anatomisé 
moi-même.  Possédant  Texemplaire  typique  de  Pasites 
Schottii  Evers.  cité  par  P.  Eversman,  il  m'est  possible 
de  constater  que  M.  Gerstaecker  a  raison,  que  Evers- 
man  a  pris  le  premier  segment  abdominal  de  P.  mactdattis 
pour  deux  et  il  s'est  trompé  en  prenant  cette  femelle  pour 
le  mâle  de  P.  Schottii. 

Mon  Ammobates  Kirbianus  (Hor.  Soc.  Ent.  Ros.  V, 
p.  84)  doit  être  regardé  comme  non  avenu. 

Lorsque  je  commis  cette  grande  faute,  je  ne  possédais 
pas  encore  une  quantité  suffisante  d'espèces  pour  l'étu- 
de approfondie  des  genres,  si  difficiles  et  si  rapprochés 
entr'eux.  A  cette  époque  j'avais  un  seul  exemplaire 
d'AmmobcUes  bicolor  qui  me  fut  donné  sous  le  nom  Philere" 
mus  punctatus.  L'état  de  conservation  était    mauvais  et 
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après  ravoir  anatomisé,  J6  Tai  confondu  avec  les  autres 
JPiiarus  macidaius  non  anatomisés  par  moi;  d'autant 
plus,  que  mon  exemplaire  paraissait  avoir  beaucoup  de 
ressemblance  avec  ces  derniers. 

Finalement  j'ajouterai  que  je  n'ai  nullement  la  préten- 
tion d'être  infaillible  et  je  terminerai  en  demandant  par- 
don à  ceux  que    n^f  (9ut«  a  pti  ipduire  en  cirreqr  et  ai- 
riter  dans  leurs    travaux. 


EXPUCATION  DE  U  PLANCHE  I. 
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.  1  Palpes  maxillaire».  Ammobates  setosns  é- 
^  2      .  .  .     rafiventris  9é* 

3  a  „  Epeoloides  ambigaos  ?c^. 

4  .  «  Paidia  abdominalis  9. 

V  ■  •  9  9  (f • 

6  0  •  »       melectoides  9^*. 

7  0  9  Pasites  Schottîj  9a'.  % 

8  •  p  9      pnnctata  9c^. 

9  a  9  Ammobatoides  bicolor  9. 

11      a  «  Phileremns  oraniensis  9. 

11  a  a  9  R         algeriensis  9<i. 

12  9  •  9  var  13  9. 

13  Anas  de  PhiUremua  9,  a,  vn  d'en  haut;— 6  vu  d*eii  bas. 

un»  <^4  a-*  9         ; — &'  a 

14  Anns  de  Paaiies  SchoUii  9  a,  vu  d'en  haut^  b,  vu  d'en  bas. 

14  c  Partie  de  l'anas:  1  rebord  ayant  à  ses  extrémités  l'appen- 
dice extérieur  —  2  les  appendices  intérieurs,  3  pla- 
que inférieure. 

14  c{  L'appendice  extérieur  séparé. 

14  e  Le  bord  de  la  plaque  supérieure. 

15  Anus  de  Paaitn  punettUa  9;  a,  vu  d'en  haut«  b  vu  d'en  bas, 

16  Anus  de  Paidia  abdominalis  9.  avec: 
16  a  L'appendice  extérieur  composé. 

16ai,a,  Deux  parties  séparées  Oi^  a,  de  l'appendice  extérieur. 
16  6  L'appendice  intérieur. 


3AM^TKH 


0   CMOAEHCKOi    ryBEPHINp 

ne  noBo;i;y  otheta 

r.    AITHAPA. 


^tTOM'B  1870  roAa  Mat  y^ajoeb  nocËTOTb  GMOjeBCKyio 
ryGepai»,  oficj'ËAOBaTb  E'fiAbCKiit  j'hsA'b  m  npo'BxaTb  no 
ytaiam  CiiojeHCEOMy,  ^xùBm^ucKouj,  4oporo6yscKOMy 
H  BjiaeMCKOMy,  ho  fijaro^apa  cBoâcTBy  ooaepxHocTii  Ha- 
SBaHHbil'B  y^3A0B^:  HaaiieBHbiMi  noenobiM^  fieperan'b  cb 

OAHOË    CTOpOHbl,    H   MOn^HOCTlI      AUDBidJbHblXl     HaHOCOBl 

rb  3anaAH0Ë  nacTa  ryOepain  ci  Apyrotl,  OjiaroAapfl  btbmi 
HefijaronpiiiTHbiH'b  aab  reojora  ycjoBiairb,  peayjbiaTbi 
uoBXh  HdbicKaHitt  OKaaaiHCb  Aajeico  ee  ÔjecTfln^HHB,  h 
codpaHHue  MHOK)  nBTepiaiu  ci  npoHBBeAeBRUMH  hbOad- 
AenLuiH  H6  iiQTJH  npeACTaBBTb  nero-iBÔo  i^tJiaro,  saROH- 
seHHaro,  a  BBjBjiBCb  TOJbRO  pflApm  orpuBO^BUxi  4>aRT0Bx. 
BcitACTBie  BToro  n  ue  p'feoiaiQa  onyÔJBROBaib  caoHZ'b 
B3cj'ËAOBauifl,  rbvb  6oâte,  4to  .bmI^h  BBHAy  AoJHea- 
CTBOBaBuiia  noHBBTbCfl  wb  nenaiB  BSbicKaBin  r.  ^BTMapa, 

SOTOpuft,  Kaftl»  UBt  6bIJ0    BdatCTHO»    Ôblll   KOMaHAHpOBaBl 
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B%  8T7  rySepHi»  MHHepajorH^ieoxHM'fc  OOn^ecTBOMi,  a 
KOTopufl  HMtn  nojHoe  npaso  aa  nepaencTBo  do  BpeiieHH 
cBoero  BacitAOBaHia:  oh%  npoR3BOABJ*b  hxi  jtTOMi  1867 
roAa.  BoT'b  t^  npBHHHU,  KOTopuB  sacTaBjfljH  mchb  bob* 
AepacBBaTbCfl  orb  nenaTHaro  saBBieHifl  o0x  Moeft  ocbBAKt 
wh  CMOJieBCRyD  ryOepaii)  ao  cbx^  nopi;  Tenepb  ace,  KorAa 
ooBBBjcfl  vb  oenaTB  TpyAi»  r.  4HTMapa,  KorAa  oepaescTBo 
coxpaBBJocb  sa  hbmi    boojb'ë,  b  kofab  a  yBBAaAi^    hto 

a  Cb  CBOett  (ÎTOpOBU  MOry  HteKOibKBMB   <{)aKTaMB  noooj- 

HBTb  erp  BBCJtJiDBaHla  9  ne  ^orjacwbca  c%  ffbsoTopu- 
MB  ero  BUBOABMB,  npoTBBoptqaïqfliiB  jBHBUirb  uomwh 
HaGjDAeaiaMi,  KorAa  $jwx^'h  ace  tro,  nocjt  oauaaoM- 
jeflia  Moero  ci  rpyAoïii  r.  ^BTiiapa,  a  cHeii .  HeoOxo- 
jiBMUHi  opeACTaBBTb  PS  pfBOMOTp'Ëpiie  pyccKBxi  reojo- 
roBi  MOB  BBCJTËAOBaHia  m>  aaAesA'b  cnoco6cTBOBaTb  ne* 
peai»  8T0  BsyqeBii)  reojorfl«iecKaro  crpoeHia  ooibu  Gmo- 
leHCKOtl    ryôepaiB.    Ho    opeacAe,    Htwh  a  DpBCTyniD  xi» 

B8J0X6fliD     MOBX*b     BaSilOA6Hill,     B     UOSfiOJIO     Ce0t     CAt- 

jBTb  OABO  ae  jflflaeBHoe  aarepeca   aaM'ËqaHÎe. 

r.  4*îMdp^f  oepeA'b  BBJoxeflieH'b  cbobxi  BacitAOBafiitt, 
A'bJaerb  o^efib  ocBOBaTejbBoe  OTcrynieBie,  b%  ROTopom 
npeAOTaeiaeTi  aaTpyAfleaia  Borp^TBaimaca  eMy  opa  bu- 
HOAHeaifl  Boajoxeaaoa  aa  aero  fiiMn.  MflaepajorBHecKBM'b 
Ofin^ecTBOirb  sbab^ib:  «onpeAtjarb  rpaaaqy  aeacAy  aa- 
MeBHoyroJbBOK)  h  A^Bopcao»  4»opMaqiaMB  b%  DroaaflaA- 
aoMi  B  aanaABOM^  apa^  ooAMoeKOBaaro  RaMeaBoyroib- 
aaro  daceeËaa».  FiBBaoe  saTpyAHeRÎa  aaaiDHaiocb  ai  toitl, 
«iTO  pasptmeaie  bcaoCboU  saxa^a  bo  B06i  ea  ooiaort 
u€  BoanoBEflo  AO  Ttrb  nop«,  «noaa  ne  OyAerb  CAtaaao 
«peABapHTaiMUx»  o6iii8x%  HseAtAOBaaiB  arofl  rpaaaqbi, 
aoTopua  B  DoaaaifK  rftHteTa,  rAt  mosêcho  6yAerb  npo- 
aaaoABTb  ncApoÔeua  Baoj^AOBaaia».  Ae  aMtOTBo,  aaiit- 
^aéT«  r.  4BTii»p'b,  wo  aotoOabixi  BScj'bAOBaBii  B%anreli 
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«lacTi  PbcciH  en^e  ho^th  ne  feiio  n  ^o  nosTOMy  aa- 
oaiiai  ■  DroaanaxHaarpaBfiqa  KaneHHoyroibHoft  <^opiiaTiiii 
■oAMocioBHarô  <{accellHa  opoaeAeaa  va  eyn^ecTBynii^Hxi 
tapraxi  noqTH  coBepuiesHO  npoHaBOAHo».  *)  Hai  aroro  0 
Bixy,  «rro  r.  J^jrmapowh  ocrajacb  aaOuTUMB»  r%  co»a- 
JtHiD  Boofin^e  iiajo  HastcTHua  Bacj'bAOBaHiii  r.  ^eihMr 
laBBa,  KOTopull  AOBOibHO  onpBA^HTejbHo  yKaauBaen 
oôniee  BaopaBjeHie  hckohoIî  rpansqu  do  jouaHHOtt  JBBiH, 
HjmeÈ  or&  ctaepBUX'b  npeAtJOB^  ryOepaiB  ^epea'b  r. 
£tjbiM  Ha  r.  4oporo4^ys'b  vb  MtCTy  BoaMaûi  p.  AecBu 
n  OpiOBCiy»  ryOepsix)  **).  HMta  bbbay  ^^^  BaOïDAenii, 
r.  ABTMap'b  Morb  ijmae  opieBTflpoBarbCfl  B*b  cbobx*^ 
i3CJtA0BaBLixi>»  KOTopufl,  BtpoflTBO,  yBtB<iajiflCb  Ou  ente 
ly^UDHBB  peayibTaTdMB,  h^bi  aro  cAtiaiocb  b%  BacToa- 
niee  BpeMB. 

IIocjrK  8Toro   oTCTynjeHia  a  nepexoacy  Tenepb  k%  B3- 
JoseHÎD    MOBxi»    HaQjDAeBÎtl,  npvmewb  BBHBy  ch  Kopea- 

HUXl   nOIB'b. 

Bail     B^CTb,      OCBOrp'&HBblXl     r.     4BTBapOBl     B     BBOD 

■  opeAcraBJiaDiitBX'b  o0Ba»eBia  KopeaBOtt  no^BU,  a  Mory 
yiaaarb  TOJbxo  aa  oaho,  aa  c.  ropoABn^e,  pacnojoxeaaoe 
00  p.  J^tcvÈf  Bi»  BaaeBCKOBi»  y^aAt.  ToBopa  061  arol 
■tcTHocTB,  r.  ABTuap'b  opfljaraerb  aa  erp.  113  ea  paa- 
ptn  H  ooBCUBaeTi  ee  atAjiouxBntrb  oOpaaoBi:  «Ojaab 
c.  ropoABn^a,  BAoJb  ptae  40CBbi  aa  npoTnceaiB  1  aepc- 
TU  Becb  Dpfltfpeacaufl  cxarb  flapuTi  ABaBB;  bi  koto- 
pun  AofiuBaDTb  B3BecTaaK%  fiojbiBBBB  rju0aBfl  aai 
rjaBHCTott   ropoAU.    yrJOBaTOCTb  b  aaa^iBTeJbBoe   hbcio 


*)  BaTepiaju  am»  reojorla  Poecia  t.  II,  eip.  77. 
*}  3Kyp.    llHOveT.  roey4.  MmpntcwKh,   ISSS  r.  X  11;  a  Tnnte    wh 
*CeAeso»Xo3aiexseflBQi  eranwTaxk  CjtojeHCKoi  rj6.»  Co^oibeat.  |l«- 

€>M  lias,   TC0gWC13i^<OBta    0690^%      COCTas^eR'»     B«  OCJiOB«BiH    êro 
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RycROBX  naeecTHAKa  AORasuBaeTi»,  hto  sA'IkCb  Ha  h'ëroto- 
poâ  rjyÔRHt  aojishij  lesKaTb  HaeecTROBue  njiacTbi,  xota 
6bi  TaRie  niacTbi  Binr&t  ne  ofiHaacajincb.  KaR'b  Ha  BepxHeil 
yrpt,  TaRi  H  SA'ËCb  HSBecTHflRii  pa3J0^uaro  poAa  *). 
CfiHeBaTo-cËpbitt  HSBecTHflR'b  npeoÔjaAaeT'b.  FjibiCbi  ero 
yRa3biBdK)T%  Ha  SHaqHxejibHyiD  TOjiii^iiHy  njacTOBi  h  b'b 
HeM-b  saRiD^aercfl  Oojibmafl  nacTb  HaËAeHBux'b  mhov)  ORa- 
MeH'&jocTefi^  a  hmchbo: 

Productus  giganteus  Mart. 
Orthoceras  compressiusculus  Eichw. 
Euomphalus  sp.  (oToenaTOR^) 
Pecten  sp. 
Cyathophyllum  sp.  n. 

JXaAte  OROjio  HejbHHi^bi  r.  4HTMap'b  Bcrptriui^  AOsojbHo 
CHjibHbie  HCTOHHHRH,  Cbiouiie  cb  aanaAHoii  crpaubi  AOjiHHbi, 
OTRyAa  B  aaRJiDHiiA^  o  npHcyTCTBiH  noAi»  BsaecTUflRaMH 
rABHHCToti  nopoAbi  Cl  BOCTO'iHbiu'b  DdACHieM^.  SaRjiioqeHie 
dTo  onpaBAajiocb  npii  HSCAtAOBaHiH  npoTiiByaoAo»Haro 
0epera  Jifimm,  rjL%  Bai-noÀi»  HeroACTaro  caoh  Hceitanc- 
Taro  oecqaHHRa  o6Hd»aeTcfl  riHHa  ctparo  iiB'ËTa,  CAaH- 
qeBaTaa  h  CAioAEicTaB.  Bai»  conocTaBieHia  Bcero  aToro,  ouh 
HauieAi)  BosMOHcubiMi    npeACTaBHTb  TaRyio  aocAtAOBareAb- 

HOCTb    SA'felilHHXl    DOpOA'b: 

«a)  ÂAJiOBiaAbHbiâ  HepHoaaM^  **). 
b)  IlecHaHorABHBCTbiî)  ABJioBiyM'b  cb  BajyHaMH,  Me-- 
acAy  ROTopuMB  nonaAaioTCfl  h  fiypbie  sRejtancTbie 


*)  O4BH  «^OBOJbHO  HjirRie,  TOHKOdoacTbie,  ■  .iMCTOiaTue  acejTona- 
ro-cftpue  rJiBHiCTue  H3BecTHJiKa,  npeBCDOJHeHHbie  RpyrjiuMH  creôejb- 
vaHM  KpaH0B40B'b-,  4pyrie — cHHeBaTO-clipue,  iLioTHide  ii3BeoTHAKH,3aKiiu- 
^aiomifî  B'b  ce6t  oÔjohkb  Piodnetas  giganteifs  Mort.  (cTp.  96). 

'^  II  no3BOJio  ceô'b  o6paTÉTb  BBHiiaHie  na  cjobo:  Hèpiioaavb,  ■  npe^- 
JoacHTb  aaii^HBTb  ero  CJioeH'b:  pacTHTeabHuft  cjoft;  TaKib  Kax'b  co6> 
CTaeHHO  qepnoaeMi»  B'b  CH04eiiCKoi  rj6.  me  Baxo4HTCA. 
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KOHrjoiiepaTBi,  nHorAa  b'b  BVixh  sReoAOBX,  cosep- 
lueHHO  cxoAHue  ci»  ROHrjiOMepaTaMia  y  c.  EtJiaro 
Bepera. 

c)  paspymeHHBie  niacTU  HHSKHflro  ropearo  H3BecT« 
HflRa. 

d)  acej'ËaHCTutt  uecHaHBRi. 

e)  cÈpafl  cjinABCTafl  cjaHaesaTafl  rjiBHa». 

IIpH    MOeMI     OCMOTp'fi    STOft    MtCTHOCTn    ORaSaJOCb,    HTO, 

y  ceia  ropoAen^a,  no  Aopor'Ë  ovb  cejia  Hhrojiu- 
Doroptjaro,  HaxoAHTca  oqeHb  nHoro  ami,  b%  ROTopuxi» 
AoOuBajacb  naBecib.  Bi  HacTOflooiee  Bpeufl  HMbi  ara  sa- 
ôpomeHbi,  HO  Ha  CROjbRO  nosBOjflioTi  cyAHTb  coxpanne- 
miecR  cjrfeAbi  npeasHiixi  paapaOoTORi»,  HyacHO  AonycTHTb, 
Cl»  6oibuieio  BtpoflTHOCTix),  HTO  easecTb  AoôbiBaiacb  sAtcb 
DpeHxyu^ecTBeHHo  aa'b  paapyoïeHHbixi»  njacTOBi»  laaBecT- 
HjiRa  H  AâHce,  RaRi»  Ra»eTCfl,  hsi  uaBécTHflROBbix'b  Bajiy- 
HOBT»,  B'b  iiaoOHJiiii  noaaBLURX'b  bi  AfiiiK>BiaibHbie  rjiHHnc- 
Tue  Hanocbi.  Fjbiôbi  aroro  HasecTHARa,  6ojïh\nev>  qaciiK) 
oÔTepTbia,  BCTp'b4aK)TCJi  h  paHte  no  arott  Aoport,  Ha 
apoTflaseHÎH  Bepcrb  AByx'b  ao  c.  ropcABn^i».  Tenepeuinifl 
xe  paapaGoTRH  npoeaBOASTca  h3  npoTHBonoiOTRHok  cto- 
poet  ceia,  bi  nojysepcrË  orb  nero  b'b  r)b.  HanpaBjeHin. 
Becb  BbicoRiil  ycrynx  AOJiHHb]  p.  4^imh  noRpuTi»  B'b 
9T01II  mSctë    paaHOCHbiMB    paÔoTaMH,    aponaaoAfliilHMHCfl 

06UKHOBeHHO  3ViU0K),  OROJIO  PoHCAeCTBa;  J'ËTOHl  KO  TOJIb- 
KO    OÔSKHrdK)^»      OCTaBiniitCfl     OTb     aHMbl     B3BeCTHflRl     B'b 

Deqax^,  BbictseHHblX'b   TyT^  »e  B'b--TOJin^'feTfexi  me  aa- 

BeCTHSROB'b,     ROTOpbIfl    Ha    MtCT'Ë     «6    HlXb     npOHCXOHCAeHifl 

opespan^aDTCfl  B'b  o6o»»eHHyR)  naBecTb.  IIocëth- 
BuiB  arb  JOMRH  àtTowb,  a,  paayM'ËeTcii,  ne  Mon  bo- 
caojbaoBaTbCfl  Bctui  OorarcTBoiix  (f)ayHbi,  RaRyx)  npcA- 
CTaBjaK)Ti    out  60  Bpeiifl    npoHSBOACTBa    paOoT'b;    RpoH'b 
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Toro  MHorifl  lutu  6ujh  saBajeuu,  fijarojiapff  HeapaeiriB- 
HOOTB  pacnojoseHia  b  HeOpexHocTfi,  0%  ROTopoil  BejieT' 
Cfl  3Atcb  Ao6uBKa  BasecTH;  noaTOMy  eAHHCTBeHHyD  bob- 
MO»HOCTb  onpejitJiHTb  HaniacTOBaHifl  RopeHHOil  aopoAU 
Mffk  Aam  coxpaHBDiiiiÀcfl  bi  0ôjibuieMi  aopaAKt  ne«iH, 
Bai  KOTopuxi    HtKOTopufl,  K%  CHacTÎio,  ocTaBajflCb  nyc- 

TblHB  B  OOaBOJIfllB  OCMOTptTb  BXh  eCTeCTBeHHUfl,  SaMeHHUB 

CTËBU.  B'bOABoit  B8'b  TaKax%*To  Beiett  a  Morb  bcho  pas- 
jfl<iaTb  cj^ÀyDn^ee  HaoïacTOBaHie: 

a)  pacTBTejbButi  cioil; 

b)  Rpacsbill  necHaHoriBHBCTuâ  AflJioBiajibHbili  hbhoc*» 

CTb  Baiynaiifl,  TOjntBBO»  okojo  SV,  apui.; 

c)  rjbiôbi    naBecTBflKa,  saMtuiaHBbia    Wh    rjBHt  — 
ly,  apiHBBa.; 

d)  cajomHbifl  ubtu  niOTHaro,  cflHeBaTO-<rbparo  cb 
sepHaMB    KBapqa    BSBecTHflRa — 5    apui.     QjifiTbi 

8TB   BHOFAB    BMtR)!^   riBHBCTblH   npOClOËRB. 

HBseiesaotie  njacTbi,  paano  rbri  b  rpaBBqu  CAHeBaro^ 
ctparo    BBBeoTHflRa    uhod    oopeAtienu   He  6biJB  no  ot 
cyiCTBiR)  6oAte  nydoRBXi  oôsaxeniti. 

C^BTaR)  ae  JBmHBirb  saM'ËTBTb  opB  aiOMi,  ito  rjbiOii 
paapyineBBaro  BaBecTBRRa,  cocTaBiflK)iiiie  cjoit  c)  sHtorb 
BecpaBBeBBO  Ooite  iiarRyio  ROBCBCTeniiiR)  a  bo^tb  co- 
sepmeBBo    O'biufl,  bbocab    Aa»e   atcRoibRo  «eiTOBaTull 

qB'ËTb. 

BcReaaeMUfl,  coôpasHua  hbor>  34tcby  Ouab: 

Prodiietus  giganteua  Mari. 

»        Gora  d'Orb. 
Allorisma  regularis. 
Strophoinena. 
Evomphalas. 
Bellerophon. 
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Orthoceras. 

Chaetetes  radians  b  h^k.  Apyr.  Kopaju. 

CTeOwiH  KpoeoBAOBi  H  xycon  ryÔRS  Siderospongia 

sirenis  Tr. 

Taise  iiHoro  paaJBWux'B  HeocofieHBO  acHun  orofr* 
qanoBi,  MesAj  npo<iflH%  OToeHaTOK'&  otaott  apaBOBjOté 
CjB<iaa  renepb  oaBcaflie  r.  4«TMapa  b  opeaoraBjeBBoe 
MBOD,   wii   aaH'b'iaeM^,    >ito   cjoit   TBepjiaro   BSBecTBaKa, 

03Ba«ieHBUfl   HBOD   «I6TBepTblMX  d)  DpBXOJlflTCa   BOaCiy  CM^ 

nra  c)  H  d)  r.  .4BTMapa.  Oftpan^aa  se  BBBMaflie  aa  no* 
BtoteBHbiË  r.  4BTMapoM<&  Ba  cTp.  413  paspts^,  B  ot- 
HocBTeibByx)  TOjnfBBy  npeacTaajeBBUX'b  ei  BeM%  càoen, 
I  opHxosy  r&  MB'bfli»,  ^to  onBcasBuil  bboo  cjiot  d) 
lojseBT»  cocTaaBTB  BflSBni)  «lacTb  ero  oioa  c)  iipB«ieii% 
Ha  Aoi»  Bepxflett  —  paapyuieBBaro  BaBeoTBaia^  apBAeTca 
cpaBBBTejbHO  Be  fiojBmafl  aejBqBBa  acero  cjoa  c. 

Hran:  cbod  notaARy  Bt  ceio  FopoABnte  a  cqflTaD 
locraTORBo    BOdHarpasAeBBOD,  noTOBy  <ito    mb'ë  yjiaiocb 

nwh  BBltTb  TË  ClOB,    opflcyTCTBie  KOTOpUXl  r.  4iiTMap'b 

TOibio  npeADOjiarajE'b.  4^a  najieoBTOioroB'b  a  peROMesAy» 
3TJ  BtCTBocTb  3a  o"ieBb  ôoraTyo^  ho  am  ROijeRTBpoaa- 
Hia  coBtTyx)  ornpaBiaTbCb  bm%  TyAa  Bt  ROHa'b  AeaaOpa 
lia  ai  BBBap^,    ao  BpeMa  npossBOACTBa    jobrb  BdBecT- 

HpoMt  8Toro  BtCTa  ofin^BX!»  ay|iRTOB%    ci  bcho  oObb- 

XeBBOK)  RôpeBBOK)    BÔ^BOK),    y  MeBa    Cb     r.   4HTifapoBi, 

nserca,  b^tb;  no  RpaflHeft  iitpt  a  Ba  raROBua  yRaaarb 
se  Mory,  rfeMi  ^ojte  hto  b  nyTb  moH  Ôujrb  coaepineBBo 
ipyroM:  a  -ftxaai  b8%  r.  CMOieBCRa  Hepea^  r.  ^T^^biiiib- 
Hj  n  DSBo»  «lacTb  EtibCRaro  ytsAa;  tipottajx  ero  B*b 
paasuxi  BaapaBJèaiax'b;  ooTOirb  Bepecirb  4oporo6ys- 
cail  fton  &*&  ero  cfeBepaott  «lacTB  so  BanpaajeBîiD  orb 
rpaoBnu  EluibCRaro  b  4yxoBflt«HCRaro  y«fcaA0B%  R^ceBy  Hn* 
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ROia-noroptibill  R  OTCDAa  BcryaHi^  bi  BaseMCRitl,  Kpatt* 
HHHi  nyHRTOMX  ROTOpaFo  OiJJO  oDHcaHHoe  c.  ropoAiiaD(e. 
Ho  sa  TO  fl  ocMOTptJii  oOHaaceHiii,  ee  nocbnfeHHua  r.  407- 
napoMi»,  en^e  hb  Rtmi»  He  onHcaHHbia  h  naxoAflnvflCfl  B'b 
B'ËJibCROHT»  ytajit,  sepcraxi  wb  20  otx  caiiaro  ropojia. 
06Ha»eHifl  bth  ofiaaaHbi  csonwb  nponcxoniieHieMi    To»ce 

nSBeCTROBBIMl     JOMRaiTB,    npOH3BOAflIItlIMCfl      BâtCh     Cb    HC* 

AaBRBTX'B  nopi.  PacnojioiReHbi  ohh  raRace  no  ôepery  p-b^- 
RH,  IlecoHHott,  BnaaaDiuett  bi  OOniiy,  craio  6biTb  npH- 
HaAiesanieil  R*b  OacettHy  4BHHbi,  y  aepeBôHb  KypoBO  n 
6eAK)niHHo»  OiïiB'b  Soibuiaro  ceia  Eropba  Ht  p.  OCd^'ë. 
njiacTbi  RopeHHOii    dohbu    h  aatcb  mr'^    y^ajocb   BiiAtTb 

TOJbRO   BHyrpH   flH^,    B3l    paSCHOTptHifl    ROTOpUXX    H    MOP-b 

cocTaBHTb  ci'ËAyDmift  nopaiiorb  HanjacTOBaHia: 

a)  pacTHTejbHutt  ciott */t   ap. 

b)  RpacHas  ARiyBiaibHafl  rjena 2^/t      « 

c)  Œ^eSeAb,  cxoAHbiâ  ex  onncaHHbiMi  r. 
^RTMapoM'b   y   c.    Btibitt  Eeperb, 
TOJbRO  6ojte  cqeueHTnpoBaHHHbiit»  h 
aoToiiy    npeACTaBiiiDiiiifi  oepexoA^ 
RI  oaBcaHHOuy    nwh    no  p.  Osep-. 

HOft  y  c.  BoicTo  (1.  c.  cTp,.  99). .  1  '/t     « 

d)  AOBOlbHO    Rp'ËnRitt    RSBeCTHflR'b 3  « 

e)  M^rRitt  nsBecTHflR'bt  RaabiBaeiibiM  ono- 

ROIO 1         « 

f)  OtibiH  riRHiiCTbiti  pyxiflR'b  cb  oxpR- 

CTblMB    rH'ËSAaMH 1  V,       « 

Bai    3T0r0     CJOR     HtCROJbRO     itX'b    TOMy 

HaaaA'b  nperoTOBAflJiii  RpacRy  bi  r.  BtAOMi». 

g)  B3B'lkcTHRRii  CHaïaia  RptnRitt. ..... 

HB»ce  9Toro  cjoh  paapafioTRa  neilAerby  a 

noTowy  B  oOHaaceHiH  ho  cymecTByerb. 
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HcKoaaeMbifl  coCpaHU  mboio  6huin  a.  Kypoea  h  y  ciieaKHOtt 
Cl  HeD  ji.  6eiiK)uiHHoft,  HO  TarB  RaiTB  y  Tott  a  Apyroil  06- 
HdxaDTCfl  OAHH  E  TtHce  CJOB  H  pacnoioK6Hie  flXl  co- 
BepmeHHO  TO»AecTBeHHO,  to  h  n  Hec^nTaiD  Hy»HbiM^  ot- 
itjJiTb  HCRonaeMUxi»  ojiHoil  orb  BCRonaeMbixi  jipyrofi, 
rtwh  6ojte,HTO  b%  npoTHBHOM'b  cjyqa'Ë  Mat  opiiiDiocfl  Ou 

DOBTOpBTb  OAHH   B   Tt  »ce  BBilbl  ABaSKjlbl.  OieHb  CoraTbiliH 

opraHHHecKBMB  ocTaTRaMB  oKaauBaioTCH  CJOB  d  m  e,  B'h 
lOTopbixi»  ne  cMOTpji  aa  ne  yAoOeoe  aia  ROiieKTBpoBdHifl  b% 
3xtmHeft  cTpaH'fi  BpeMfl  Hoero  noctiueHtfl,  MHt  bx  bbo- 
ÔBiia  ooHaAaicfl  Productus  giganleus  Mart.,  cocTaBJ^io* 
iqiM  Bi  MflrKOMi  BaBecTHflRï  qtibifl  ratajoia;  noTOM'b: 

Allorisma  regularis  d'Orb. 
Orthis  resupfnata  Mart. 
fljipa  Natica. 

ÛTae^aTKB  Ghonetes  b  CTBOiOBi»  A6peBi»  bsi 
KOTopux'b  oABH'b^KaR'b  RasReTCA,  npMHajiJiesRRTiLepi- 
dodendron'y  ,  no  He  aiori  ObiTb  BaxBâHeai»  iiaoïo  ck 
co6o0, 6jiaro4apa  paaMtpani  b  TBepAOCTB  HdBecTKO- 
BoS  njinTbi,  ero  aaRjiOHaBUjeli. 

CtBJO    6UTb   H   SAtUiaifl     BaBeCTROBblfl     tojiu^u     opBHdA- 

iesarb  s'b  HBKHeHy  apycy  ropaaro  BSBecTHflRa.  SaRaH^iB- 
Bai  oaficdHie  btbx^  oOHaaceaiâ,  a  cqBTaio  HyscHuiii  oO- 
paTBTb  BHHHafHie  Ha  ci'ËAyioatee:  bo  1-xi  aAtuiHee  utero- 
HaxoxAeflie  ropHaro  HaBecTaaRa  npBHaAJesBTX,  narh  aa- 
ir&<ieBo  Bbime,  vh  OacceSay  aaaaAHoil  4BBHbi,  citAOBa- 
TejbBo  BOAopaaAtA^  Jijatapa  a  arott  ptnn  npoHaomei^ 
oo3ABte  KaMesBoyrojbaaro  nepioAa;  bo  2  xi,  apncyrcTBie 
«xpBCTux'b  rateAi  b-l  pyxjHRt  Me»Ay  cjohmb  asBecTHa- 
u,  yiaauBaerb  Ha  pyiOHocTaocTb  sutuiEeH  ropaoBaBecTHa- 
KOBoM  4»opiiaqiB,  hCo  rBtaAa  ara  MoryTi  ôbiTb  paacMa* 
rpBBaeiibi»  larb  opoAyKrb  paapbixieHia,    BoitACTBie  uoa- 

.¥  1.  1872.  i 
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jtHt'Hiiinx'b  BJÎflHift,  BajieraBiuKixi  bx  3Tom%  cjot  xcei'feaHii- 

KOBTi. 

4pyrnx'B  Ha  croibRo  flCHbixi»  oObaHceHiii  RopenHoft  non- 

BU,    RaRl»   OnHCaHHblfl  MHOK),    MBt   HaitTH   HC  yjiajiocb.  Hsi» 

ocMOTpn  me  jiomori»  y  r.  Etiaro,  h  eme  ôoite  3Ha<iH- 
TejbHbixi  y  r.  CMO^eHCRa,  oRasajocb,  <ito  AoôbieaeMaii  bi» 
dTnxb  M'ËCTaxi  fi3BecTb  noiy«?aeTCii  03%  MHO»ecTBa  aa- 
nyTaHHbixi»  bi  RpacHolt  riciHt  naaecTROBbixx  BajyHOB'B, 
a  He  nax  njnTHRROBaro  RSBecTHiiRa.  Xota  cBepxy  TaRoro 
ii3BecTH)iRa  B  BCTptiaeTCfl  paapymeHHbiK,  BBHjit  OTJi'ËJib- 
Hbixi»  rjbiCi»,  (Haiip.  y  c.  ropoAHBOta),  Ttiix  ee  veH^e 
npHcyTCTBie  OAHtx'b  3111x1»  rjibiGi,  Goite  bih  MeirËe  oê- 
ToieHHbixx,  ejiBa  jin  Moaceri»  cjyxiiTb  jiocTaTO<iHbmi  npir- 
SHaROMi  cBoiicTBa  HBHce  jenan^eft  Ropeenott  nopoAbi.  Ha- 
npoTBBx,  Mb]  AOji»Hbi  npR3HaTb  HecoMH'ËHHbiM'B,  ^^o  pas-^ 
pymeHie  B3BecTHflRa  nponaouiio  Bi»  nepioAi  nodAHtttoiiff, 
Htwh  ero  OTjioKeHie,  noaroiiy  opscyrcTBle  raRBXi  rjbiô-K 
MoaceTT»  cRopte  ciynarb  xapaRTepBCTBRoio  Toro  bjb  iipy- 
raro  h3x  no3iiHtffn]Bxnb  nepioAOBi»,  b,  RaRx  hh'ë  Raxcercfl^ 
npenMynxecTBeHHo  ABjyBÎajiBHaro,  bx  TeneHiB  ROToparo  ko- 
peHHbiH  nopojibi  He  TOJbRO  paapyiDdJiRCb  ci  Ooibineio  cbjok), 

HO  Hpa3H0CHJiRCb  &*&  B3BtCTH0Ml»  HaupaBieHiB  BBBA'bOTA'ËJIb- 

Hbix'bpa3jR?HoS  BCJiBHBHbi  RycROB'B.  TdRie  To  RycRB,  yHeceH- 
Hbie  AajieRo  otx  irËcra  CBoero  npoBcxoxAeHiii,  b  cjy^ar'b 
BT»  HacTOflii^ee  speMii  aaa  AoSuBanifl  B3BecTR  y  r.  CMoiencRa 
Eojbuioe  »e  H3O0Bjie  bxii  bt»  ABJDBiajbHbixi  HaHocarb 
BooCtqe  B  BiyRaaaHHbixi»  ii'bCTaxi  b%  ocofieHHOCTir,    ciy^ 

XBTh  HeOCnOpHMblMXAORaaaTeAbCTBOMl»  CBABIABJIlOBiaibHbirb 

noTOROBX,  B  rpoMaAHOff  BeAB<iBHbi  padpyineHÎH    KopeHHoff 

(SA'fiCb  r0pH0B3BeCTHffR0B0lt)  nOHBbl.  Bt  BTOM'b  TO  B  AOJS- 
BO  BBA'ËTb    OAHy    H31»    BpB^BHl    OCTpOBOOOpaBHUX'b    HaXO»- 

Aenilî  ropHOH3BecTHflROBo(f  cf^opuaqiB  bi  ryôepuiiiXT»  Ka- 
ly^KCROtt  B  CMOAencRoii,  BBjeHiff,  na  iroTopoe  yRadbiaaerb 
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r.  Jijrm^pii  h  KOTopoe  npnnnc^iBaPT'b  ifCKJm«iiiTPjiMfQ 
BOJHOofipasHoM  noeepxHOtTH  HHTRe  jewan^etl  /leBOHCRoti 
4»opMaiiiH  (1.  c.  cTp.  liO). 

Bon  peayjbTaTbi  ocHoxpa  JOMOin»  y  r,  EËjiaro  h  Cmo- 
jieBCta  H  rb  coo6pa3Ke|iiii,  ROTopue  BoaôyABiii  onn;  ho 
Tan  KaRi»  oOpaaoBaHiji  9TH  aojhchm  ômte»  cqRTaeMu  cro- 
pte  sa  AMDBiaJbifbiH,  R^  ROTopbi^'b  b  0yAy  HMtTb  ciy-t 
laS  BOSBpaTHTbCg  eme  pas^^  to  noTQMy  h  h  nepexoncy 
Teaepb  R'b  onncaHiio  eme  OAHoro  oôBBJRefiia,  b^  roto- 
poHi,  se  cwoTpH  Ha  ero  HeaHaHHTejbHOCTb,  Morja  fiuTb 
aaooAoaptHa  QTRpi»iTOX>  RopeHpdB  noiBa, 

OOnaveqie  aro  HaxoABTCii  y  cejibiia  IJjiaRCHHa  b%  oneHb 
RpyTOM>  n  BbicoROM^  Cepery  MajeubRQit,  6|>ieTpoJt  ptHRn 
KaMOBRR,  aojyHHBmeA  csoe  naapaHie  otb  BSoGHiiii  b% 
pet  RaifHetjf  paajin'fHbixT»  oopo^i»,  Mewjiy  npoHBMi»  n  hS't 
BecTKopbix%.  Eepera  en  noRpuTbi  Oojibiueio  ^acTiio  buco- 
Kmrb  cutm^BBhiWb  itco^i,  a  rjit  BbicrynaeTi»»  Rasi  Ra- 
sercR,  KopeHHaH  nonaa  —  apeBMyii^ecTBeHHO  xaGâBbimii, 
Tarb  iTO  ptHRa  naBBBaeTCfi  cepeOpiicToio  nojiocoio  Me- 
Mjr  TeHHoaejeQHbiMfi  ejAMn.  Bi  aroM^  to  i^ËCT-b  aaMt- 
^eBO  HHoio  91»  BOA'b  npficyTCTBie  anainTeibHaro  ROJii<ie- 
CTBa  ^ejTËanbixi  cojeH,  oca;|Ciiaiomiixcq  na  RaMEiaxi»  toh- 
KOD  ojepROK),  HHorAa  3ReiiTOBaTaro  rjfi  RpacHonaTaro 
niTÈTa,  a  BHorjia  BrpaiomeK)  pa^yscûbiMB  natraMB.  Bi  6e- 
pery  Bce  Ha  BtRoiopoU  BbicoTt,  bi>  oahom'b  b3>  oOpbi- 
BOBi,  TAt  CHHTb  pacT9iTe4bHbj(l  ciofi,  BURaabiBaeTCfl  Hepr 
Baji,  CBHeBaTaH  rjHHa  cb  aaRJiioHaniiiBMBCfl  B*b  Heâ  cpocT- 
xaMH  Konexana.  Hai  9Tolt  riBHbi  co^iaiCB  rijo^ib,  roto- 
pue  H  o6'bi|CH99T'b  BaiHiiiHee  conepwaHifl  «ej'Ëaa  bt» 
Bojiaxi  KaMCHKH.  Fji^Ha  STa  oqeHb  HaQOMciHaeTi  co6on 
rojyOoBaTo-HepHyx)  rjMHy  ao  p.  Boaqy  y  oaepa  Heeio- 
M,  onHcaHByx)  r.  4i*TiiapoM^  (I.  o.  crp,  105),  a 
opRcyTCTBie  b*^  neA  ctpearo  ROiie^aHa   ^aeTi»  ocHoBaHip 
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oTHecTH  oTJOTfreHie  ea  Ki  KaMeHHoyroibHOMy  nepioAy, 
TtMX  Oojlse ,  HTo  noAoOBwa  oCpaaoBaHia  OKpecTHwx> 
MtCTUocreâ  (CMOieHCRoil  h  Kajiy»eKofi  ryOepHiâ)  He  co- 

MH'ËBHO    OTHOCflTCfl     RI     3T0tt     (|)OpMaqiB,    H    HTO    CXOAHUXl» 

cb  STHMi)  o6pa30BaHi(t  Bi»  Apyraxi  Ôoite  hobuxt»  4>op~ 
ifaqiflxi  (lopcRoâ)  aja  loroaaoaAHaro  Rpaa  noAMocROBHaro 
6accceiiHa  BOBce  ne  yRaaaiio.  IIodTOHy  iibi  MO»eM'b  no* 
«iTH  yTBepTRTejibHo  cRasaTb»  HTo  Bi  o6Hapy»eHiH  djowb 
BbiRaabiBaeTCfi  KopeHHafl  noqBa  RaMeHHoyrojibHaro  nepioAa 
H  npH  TOM'b  ojinHi  Hsi»  caMbixi  unacHBX'B  njiacTOBi  ero* 
Ho  RpoM-È  npncyTCTBifl  RopesBofi  doibu  BucoRîe  Oepe- 
ra  8Toii  ptHKH  oôpaTBJB  HaceOii  MoeBflBMaaie  pasBBTieM^B 
Mon^Bbixi),  RpacHbixi»,  rjBBBCTbixi,  ABJiyBiajbBbixi  Ha- 
HOcoBii,  oHeHb  ôoraTbiXT»  BajyHaMB    paajBSBoâ  BejBHBHU 

B  QOpOAbi:  H31ieCTR.0b]MB,  KpeMHeBbIMfl,  porOBBROBbiMB, 
rpaHHTBblMB    B    Dp.    MÇHCAy    BOCAtAHBMB    H  BCTptTBJIl    H'b- 

cROJibRo  RycROBi  B'b  paaHbixTi  CTe^eBflx^  paBJOHcenia, 
TaRT»  qTO  HtROTOTopbie  B3^  HBx^  coBepmeBBo  pacaaAa- 
jiBCb  Ba  cocTaBBbie  MBsepaju,  npn  newb  nojeBoli  lunarb 
6b]J^  no^TB  npeBpac[;eB*b  bi  rjBBy.  9to  o(5cT0iiTeJbCTBO 
cjyacBTi  HecoMH'ËHBbiM'b  DOATBepwAeBieH'b  Toro,  hto  pas- 
iosKCBie  nepBBqBbixi»  nopaAi»  npoBcxoABTi»  He  TOjibRO  aa 
iioBepxHocTB  seiiiB    npB  coBlltCTHOM^    BjiflHÎB    BosAyxa 

H    BOAbl,    A'I^^CTByiOIIieH      MexaHBHeCRB      h    XBMB<ieCRB,      HO 

B  BByrpn  boahuxi  (ocaïKAeHHbixi)  nopoAi*  Bcj'ËACTBie 
BCR.iioHBTe^bHo  oAHBXTi  XBMBHecRBX'b  npoqeccoB^,  BcerAa 

npOHCXOAflU^BXl   BHyrpB   BeMHOtt   Ropbî  '*'). 

OaBcaHieMi    aroro    oOHaaceHifl   a  saRaH^iBBaK)   paaciio- 
TptHîe  RopeHHoâ  oosbu  CMOjreHCRoil  ryOepHie,  raRi  Kdirb 


*)  Toxe  caHoe  HBjenie  AbiJO     saH^neHO  mho»    ■    ■«4'^    AiopBT«HB 
KpMMa.  HO  u6'k  dTiiM'fc    4  6y4y  mwkrh    cay^aft    coo($ii|BTk    B'b   Apyroft 

ptiê'h. 
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BCTptWHHdfl  MHO»  Bi  jLpyvviXh  MtcTax^  BtJbcsaro  R 
AjXOBtUJÊHCK^ro  ytaAOBi,  cËpafl.  crHorAa  cjaHueBarafl  rjM- 
Ba  ee  ope^craBJUia  jiocTaTO«3HO  jlaHHIlIX^  âjib  npn^mcie- 
Bii  es  KT>  RopeRHUMi»  no^iBaMX  Baoôa^e  h  ri»  RdMeHHoyrojb- 

BOil   Bl   OCO6eHHOCT0.  flBCTBOHHUXlHCe    OCajLROB'B   4pyrHx% 

ipeBHHX'b  ^opMaqifi:  lopcRofi,  MtioBofi  h  rpeTHHHoH,  Ha  roto 
puiysaBUBderb  r.  ^eibAMaHHi^  mhoio  TaR»e,RaRi»  n  r.  4^^- 
napoMii,  BcrptqeBo  se  Cbiio,  raRX  qTO  Hy»Ho  AoaycTdTb, 
mo  oSpaaôBaHifl  aTHX^  oepioAûB^  ObUiA  HaaeMHbiB  b  hto 
BJLBuie  HXT»  Bi  8T0M'b  Rpat  orpauBqflBajiocb  upeaMyo^e- 
CTBeBHO  paapyoïBBaioaieio  A'ËBTejbBpcTbio,  Roropaa  oqra- 
BBja  BenarjaABMbie  citABi  ua  npesKAe  OTJuMCKiBiiieHcH  ro- 
peBBoil  no^Bt,  opeAcraBABDii^eficA  yace  renepb,  corjacHo 
aavË^aaiK)  r.  4HTiiapa,  TOJbKO  bi»  bba^  BeôoibUjBxi,  ôojite 
BiB  MeH'Ëe  coeABfleBHbiYi  ocrpoBOBi. 

Ho  r.  4HTHap'b  npB  cbobxi  Bscj'ËAOBaBiAX'b  oCpaii^aji-b 
BBBMaBÎe  He  flCRjiio<iBTejibBO  aa  BsyqeBÎe  gaboM  KopenuotH 
Boqsu,  a  TaRHce  a  aa  aoBtilinifl  aaaocHbifl  oOpaaoRaHifl. 
lOTopuB  BooOiite  aasMeate  BsyqeBbi,  y  aacb  me  bi  Poc- 
cÎB  vb  ocoCeaaocTB.  Toiao  TaR»e  nocTynRiix  a  a,  t^mi 
fioite»  4T0  CMOieacRafl  ryOepaifl  HpesBbnatfHo  ptARo  nos- 
Bojaerb  aarjaayTb  bi  cbob  atApa  a  npo^ararb  acTopiio 
cioseaûi  ea  noBepxaocTR  Cb  ApeBatfluiax^  speMeai». 

Kl  BaBOcaMi»,  kbri  aastcTao,  oTBOcaTca  ajiyaiajbabie 
B  AflJiyBiaJbBbie  aonabi;  cl  nocA'ËAaaxi  Mbi  a  ua<iHeMi. 

4aAyBiaJbBbie  aaHOCbi  ai  CMOieacRotl  ryôepaia  booô- 
qe  AOBOibBO  aaaHaTeibBbi,  ocoCeaBO  ace  cbalho  ohb  pas- 
BBTbi  Bi  aanaABoH  a  cËaepoaaoaAaofl  en  MacTflx^,  o(3y- 
CiOBJBBaa  CoAbmyio  aepoBBocTb  nofiepxHocTa,  OoAbmyio 
xojuiBCTocTb  aTBXii  ytaAOBi».  Bm'ëct'ë  ace  ch  pasBarieMi 
BTBx^  aaaocoBi»  yBeAB^BBacTca  a  nacio  apparaiecRax-b 
BaiyaoBi,  ROTopbma  aaoOaAyeT'ï  npeaMyiuecTBeHBo  TIo- 
ptHbCRifi  Yhsxh,    caaOacaioii^itt    noHTa  bciû  ryOepai»  rpa- 
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UhTHUMH  2kepuoBdMii,  B  KOTopue  BHorila  AOcraralOTl»  )*p6^ 
MaAHUXi»  p^dMtpoB^;  TaRi»  ao  padckadaiii  MtCTHUxi  Hcb-'- 
f  eieË,  B%  HMtHifi  r.  BoHiapiapcRaro  hs*^  OAHoro  rpaûHT^ 
uaro  BajyHH  cxhâaBhi  Chum,  kojohhbi  Bi'bcTHRqu  B'b  iiep*» 
kBB  É  eti;e  ocTaiDcb  utCROjLKo    KycKOBl    ua  Apyria  a<H 

CTpofiRUk 

CoCTaBli      dTHX^     UaHOCOB^      B^      OCIlOTptHIlUX^     BHO» 

MtcTaxi  no4TH  TaKOfi  axe,  xaRUH^  uauieji  ero  r.  /1ht* 
ilapi»  B'b  ApyrHXT»  lacTflXi  ryCepum.  Taxi»  bi  oahomi» 
BCR7ccTBeuH0M%    oOiiaHceuifl  y  c.  KpanBBHbi/  bi  K>2KHoit 

4acTB  6'bibCRaro  ytdAa,    fl  Môri    padJfl4Btb    citAynoieé 

« 

uaQjiaCTOBaHie: 

a)  pacTHTeibHEkiâ    Ciott 5  Bep. 

b)  wejTbili  riBHBCTbitt  aecoKi. ...  3  » 

c)  RpacHaa  oqeub  jiflaRafl  riBHa. .  S4  » 
(1)  u^eôeib  coAepBcau^iâ  spacH.  rjHU.  16  » 
a)  TeMHORpacuafl>     oneub    ojOTHafl 

rJBua  B  eii;e  6oAte  ojoTHtioiiiiaH  RHBsy. 

Bojbtuafl  qacTb  bcëxi»   ApyrBxi»    oÔHaseHitt    npeACTaa-^ 
iiflia  MH'È  ry  ace  noci'ËAOBaTejibHocTb,  TOJibRO    ue  Bi  tb- 

XOË   flCBOCTB,    RBRl      CeUHàCTb    npflBeAeHH06     MHOK),     B    DO^ 

TOMy  a  B  He  cnuraK)  HyaRUbiMi»  ocTaHaBiBBaTbCB  AOJ'fie  taa 
aTBxi  oOpaaoBaHiflxi,  a  oepetiAy  npxMO  ri  oOpaaoBaHix), 
B3BtcTHoiiy  noA*^  HasBàHieMx  fiodsoAa  b  oTHeceHHoay  r. 

^BTMapOMl»      T0»6     RI     ÀBjyBÎaJbHblM^     HaHOCaMl      (1.   c. 

CTp.  132,    i). 

IIoAi»  dTBU'b  BMeHeM'b  r^  4KiTMap'b    oaBCbiBaeT'b:    «<iep<- 
HbiU  seMiBCTbiâ    OflTyMeûi»    3aRi[H)HaK>iivii  é%  beOt  mho- 

^eCTBO     MHRpOCROnMHeOKBJt'b     OptCHOBOABblX'b    paROBBH^», 

baBAeuubifi    but»  y  a.  Crapaubi  {HRviSAp.  yt3A  )  ua  p.  IIoji- 

UOli,    B  «BCTitaUliâ     TOpcf)!),      3aRJll04aiOIIlift   UBRpOCROQBHe- 

tRBx^  6pioxt)HO^Bx^y  a  bmchuo  Helicella  pulchella^  Pitpa 


55 

ttiinutissima    u    Buh'miis    lubricus;    0H^   aeiiejbHo-ctparo 

UBtra,     BfldOITb     Bl    CbipOMl»   COCTOHuiH,      a     paKOBMUbI     Bl 

Ben  ôtâhiB  H  aecbMd  jioMRifl».  Ciofi  drovb  ochotp'ëht»  hmi» 
6jH3b  c.  KacbKOBa  (4oporo6.  ytsA.)  hb  p.  Yskë.  Kpo- 
ut  Toro  OHTi  yRasbifiaen»  Ha  uaxoasjieHie  aoi30jia  no  p.Ycia 
6iB3ii  X.  FyjiHHo  (EibHHucRaro  ytaiia).  CpaBUHBafl  ouh- 
caBin,  DpeiCTaBieHHUfl  r.  4HTMapoMi,  mbi  HattiieMi»,  hto 
xoTfl  oÔpaaoBanifl  no  p.   QoiHofi  a   Yhcë,  6biTb   MOXceT'b, 

iOBOibHO    6JIH3SEI,    HO  BABB  JH  OHB    TOHCiieCTBeHHbi:    OAHO  — 

«lepaas,  CMOiHCTaa  nopoia,  Apyroe  —  HCTi'ËBUjiâ  Top(f>^ 
ueaeibHo-ctparo  KB'bTa.  A  noTOMy  vint  RaHceTca  Oojte 
BtpoflTHUtfx,  mo  ^TB  oOpaTOBaHiH,  ecjn  h  OjiBHaROBaro 
opoHcxoxjieHÎfl,  Ttwb  ne  MeHte  paaHOBpeMCHHbi. 

DpBHHHa  »e,  noieMy  r.  4KiTMap'&  nasbiBacT^  atn  06- 
pasoBaBÛi  noASOiOM^,  saRjnoiaeTCA  bi»  cxoactbI^  bx%  (tb  06- 
pasoeaHieMi,  HafiAeHHLiM'L  r.  PoMaHOBCRUMi»  bti  KpoM- 
cion  yfe3A'6  OpjioBcKoft  ry(J.  B'b  BepxneH  BoeBffU,  bao.ib 
pjHhB  4epHb  H  Hocfln^BM'B  TasiT»  BdaBanie  noAsoja.  OOpa- 
aoBdBÎe  aro,  no  cioaaM'b  r.  PoMenoBCKaro,  je»cHT^  hoat» 

HdBOCOMl»    H    npeACTaBJIfleTCfl     TOiCTblHl    CÂOeUTb     «flCTJ'ÈB- 

iuaro  Top4>a,  ROTopbilt  no«iTH  Becb  opeBpaTBJicfl  b'b  oco- 
6aro  poAa  6'ÈJioBaToe,  îerRoe  Beii;ecTBO,  noAOÔHoe  neniy, 

Il  KOTOpOM'B  OAHaRO  COXpaHBjlOCb  OOJbUIOe  ROJIHieCTBO 
BOHTH   MHRpOCROnHHeCRHXl    p'b<IHblXl    paROBHHl,      1/131»    po- 

la  Planorbis  a  Lymnaeus«  *).  Orojo  »e  a.  Ojot^  ut- 
JOBai  4^opMaqiH  noRpuBaercfl  cTop(I>OMi>  -  bi  2  caHceHH 
Toin^aHU»  npeBpaTHBUiHMCH  caepxy  bi  noA30Jii»  *), 
flraRi  B%  OpiOBCRoit     ryOepuin    noAi>  BMeHeMi    noAaojia 

PdSyiltDT'b     npOCTO     H3B'ÈCTH0e   BHAOHdM'bHeuie   Top(f)a  — 

npoiyxrb  ero  paaioseuifl,  Bce  paauo  npoaoxoAflmaro  jh 


V  TopMut  «jpHaj-b.   1865.  JVv  3,  cTp.  402. 
^)  I.  c.  «rp.    403. 
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oti  ycBjieHHoM  TeniOTia  —  rop^HÎA  hjh  on  osocjesû 
npB  oOuRHOBeHHott  TeMnepaiypt  ero  yriepoAHurb  co- 
e4iiHeHiË  H  yjferyqiiBaHifl  h»,  np^Heu^b  m  bi  tom%.  h  b% 
ApyroMi  ciy^at  ocTaHyTca  npeHMyn^ecTBeHHO  HeopraHH- 
lecRifl  Ben^ecTBa  b'b  poAt  boju  rjk  nenja.  DpeBpanieHie 
BepxHefi  HacTH  ropct^a  wh  noA30Jii),  mb'ë  RaareTCB,  noA- 
TBepHCAaerb  Moe  npeAQOJoaceuie.  Ho  apoBcxoABio  jb 
opespanieHie  Top<|>flHofi  iiaccbi  t^mi  bjib  ApyrBMi  caoco- 

GOMl,    BO    BCflROM^   Cjiyqa'b,     OUBCaBHblA     r.    PoMaBOBCRBMl» 

oSpaaoBauia  OpiOBCRoft  ryOepaiB,  cabb  jb  cxoabbi  ci 
ofipaaoBaHiiiMB  Kajiy»cRoâ  b  CMOjeHCRofi,  oQBcauHbiMB 
r.  4BTMapoMi;  —  en^e  MOHceT%  fiuTb  noASOii  OpjOBCRott 
BM'Ëerb  H'feROTopoe  cxoactbo  ci  aoAaojoirb  p.  Ybcb,  ho 
yse  HBRaRT»  se  cb  qepHUMi  OBiyMBHOMi  a.  Crapaiib].  4to 
RacaoTca  3aRjix)<iaK)niBxcfl  si  hbx*^  BCRonaeHuxi^  to  b 
0%  arofi  CTopoHu»  RaRi  mu  bba^ib,  aantHaeTca  paajB* 
«lie:  Bi  opjiOBCROMi  noAsoit,  poAa:  Planorbis  b  Lymnae- 
us,  a  B%  CMOieHCROM%  B  KajiymcROMi  cobcëmi  Apyrie: 
Helicella,  Pupa,  Bulimus  b  Cycles. 

Ha  ocHOBaaiB  ^pBBeAeHHbIX^  mhok>  onBcaHifi  a  ne  B'B 
cocToaaiB  Ouji  opBATB  ri  RaRoMy-jBOo  oiipeAtieHHOHy 
3aRJK>ieHiR>^  moB  »e  nafijCACHia  AajB  mhI;  coBepmeHBo 
BHue  peayjbTaTu. 

OOpaaoBaHie,  cxoahoc  cb  oaBcaHHUMi  r.  4HTMa- 
poMX  00  p.  y»r&,  0bijo  MH0K>  TOBEC  Ha(IiR)Aaeiio  B^  Cmo- 
jCHORofi  ry6.  BoepBue.  a  aaineii  ero  bii  BoaRHoft  lacTH 
BtibCRaro  ytsAa  bi  c.  RpaoBBAt,  bi  bm^hIb  H.  M.  Ko- 
je«iBacRaro.  SAtcb  jieacBrb  oho  b%  hbbrom'b  6eper1^  Heôojb- 
maro  oaepa,  nocToaaHo  Mej^ioiitaro,  tbr^  hto  TeoepeuiHitt 
6eperb  ohbbbaho  HeAaBHo  Ôuâ-h  Toace  noRpuTi  boaod,  qo^ 

leMy   B    COCTOBTb     BST»     TBHBCTOfi,    T0p<|>flH0ft  MBCCbl.    He- 

DOcpeACTBeHHO  BOA'b  BTott  Maccoâ  ua  rjyÔBHtS— 10  aep* 

lUROBl  HaXOABTCa  OiaCTBy  TOaceBX  B'bCROJbRO  BepOlROB'bTOJl- 
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n^HHOD,  ctparo,  Aaixe  TeMRaroqBtra,  cbjbho  npooRTaHHbiit 

BOAOIO     a   apH     3T0MI    OHBHb      B«3RiS;    00    Utpt    BUCblXaHÎfl 

DopoAB  8Ta  CTaHOBHTCB  CB^Tite  0  puxjfte,  H  HaKOHeni» 
libiaercfl  cB'bTjio-C'Ëparo  UBtra  n  coBepinesHo  paacbio^a- 
TOD.  QpB  BHHMarejibuoM'b  paacMOTptHiB  ORaabiBaercfl,  hto 
DopoAB  ara  coctohti  opeBMyii^ecTBeHHo  na'b  naBecTB 
ei  Ôojte  BJB  neute  aHaHBTejbiioio  npuM'ËCbK)  pacTBTejib- 
BUTh   B  aeMJBCTuxi    BeutecTB  h    H  a.iKjiio'iaeT'b  b%  ceôt 

KHOSeCTBO  np'bCHOBOAHblXl  paSOBBHl,  Me»4y  ROTOpbJMfl 
MBt  yâaJiOCb  OTJ0*lBTb: 

Hellicella  hispida 
—       pulchella 

Hélix  sylvestrina  (?) 
Pupa  nmscorum 
—    minutissima 
Bulîmus  lubricus 
Lymnaeus  socialis  *). 

Tasoe  me  ofipasoBaHie  HdfijieHO  GbiJio  mhoio  eo^e  b^ 
OBparË  y  xyropa  CTenaeROBo  b  Ha  BbICOROM^  Oepery  p. 
CoTHB  OâBB'b  A.  ^BJBHOBa  (npBHaAie9Raii(efl  F.  Roje^Bq 
KOMy)  B  Bi  OBpar'È  Oiflai  a.  PopAteuRR.  Ho  bo  bcëxi 
9Taxi  Mtcrax'b  nopoAa  ara  xotb  b  aaiierajia  TO»e  noA'b 
caibiMi  pacTBTejbBbiM^  cioeM%  na  HeOojbmofl  rjiydBH'b, 
TtMi  He  MeH'Ëe  npeAcraBifljiacb    bbba'^    njacTa    eeCoib'* 

inEVh    R3BeCTR0BbIX^,    H03ApeBaTblX%     RyCROBl»,    JJKe    CBJb' 

uo    oTBepA'fiBmiix'b    B    nepenoiHeBHbixi    nptcHOBOAHbiMB 

paKOBBHaMfl.    I^BtT'B  8TBXX    RyCROBl»    OOJblDeK)    laCTiiO     6t' 

OoBaTo-cfipuâ,  HO  ne  Besxb  oABHaROBbilt,  OjiaroAapfl  pas- 

JH^IHblHl    apHM'bCflM'b   RI»   BX^    B3BeCTR0B0H   Macut. 


*)  Onpe^'fcjeBifl  C4l»JaHU  mhoio  no  Haadbucb  der  Petr^faklernltunde 
«on  QBanftetil.  1R52  r. 
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031)  ûpe^cTaBiôHHaro  mhok>    ouncaHifl.  mut    KasKercfli 
Mbi  MOxseu'B  3aKJK)HUTb,  <iTO  Bo  BC'bx^  cefiqaci  nOHMeHO^ 

BaUHblXTi      MUOIO     M'bCTUOCTflXl     BCTp'ËTHJaCb      MH'Ë    OiHa    it 

taxse  nopoAa,  TOJbKO  Bit  paaiMqHbiXTi  CTeueHflxi»  CBoero 
oôpasoBauifl:  Bi  GiBOMi»  oua  ToJbRO  eiqe  Bbiuija  H3'b 
lioxb  BOAU  H  ue  yco'Ëja  eu^e  CKOHqeHTpnpoBaTbCfl  h  ot^ 
Bepji^Tb,  Bi  ipyruxi»  oua  yxce  apHHBjia  aro  cocTOAHie.-— » 
PascMaTpHBaB  ixe  ary  aopoiy  no  ea  cocTasy,  mu  AojffiHfai 
ÔyjieMi  cHHTaTb  ee  aa  HeHHCTbiit  asBecrum'h,  ocaABBuitfl- 
CB  Bi  iiptcubixi  BOjiaxi,  Ha  <iTo  yRaauBaioTx  aorpeOeH- 
uue  BTi  ueli  opraHH<iecRie  ocraTRH.  Qo  axoMy  paacMaTpii- 
BaeMoe  uaiiH  oGpaaoBaHie  aojhcho  ObiTb  opHHflTo  aa  np'&c- 

IlOBOAHblH  HSBeCTHHRl»;  8dRJR)4eHi€  dTO  QOATBepjRAaDT^  33- 
tâK}HAîOWJiSkCli  Bl»  HeHl»  HCRODaeilblfl,  OOHTH  BC^  BCTptqa'^ 
t)mBCA   B%   H3&eCTHllKt    KaUHIUTaATa. 

4To-»e  RacaeTCfl  Bospacra  aToti  nopoAbi,  to  ÔjaroAapa 
uoBepxuocTHoiiy  aaieraHi»  hxt»,    HeoocpeACTBeHHo    noA'b 

AepHOBbIMl»   CJOeH'L   BO  BCËXl»  OCMOTptHHblX'b  MHOK)  MtCTO- 

Haxo»AeHiAx:i»  HX'b,  a  TaR»e  Tofl  ueapepbiBHocTH,  cb 
ROTopon  HHorAa  {b%  c^  KpauHBH'Ë,  h  y  xyropa  CreuaHRo- 
Ba)  cjott  (JojiOTâott  pyAbi  b^  ropnaoHTajtbHOU'b  cBoeMi 
pacupocTpaiieHiH  CMi^HBeTCA  caocmii  aroâ  nopoAbi,  Gjia- 
roAapfl  3T0My  h  oTuomy  lAXh  B^  yKaâauubixi  MtcTHocTAX'b 
R'b  oOpaaoBauUiii  aoaAHtttiUHiii,  npBHaAieaKajquM'b  coape- 
MeHHoit  doox'b, — k%  TaRi  HasbiBaoNbiMi»  aijyBiaiHbiMi. — 
Ho  3T0  3aRiiû4eHie,  paayM'ËeTCfl,  HHRaRi  He  MiniaeTX  TOMy^ 
HToôbIB^  ApyroM'L  m'ëctï  coBepuieHHO  TaRoe  «eoôpaaoaauie 
6biJio  Goite  ApeBHflro  npoHCXOHCABBifl,  raxii  RaRx  bi  pd3- 
AHHBbiA,  6jB3Rifl  OAUd  OT^  Apypoâ    3U0XB,  Moryi^    opo* 

UCXOAHTb    OOHTB   OABBaROBblH   oOpa30BaHifl. 

Ofipauj^aflCb    aocj'Ë    aroro    Rb  ouBcaBiK)  r.  4HTMapa,  n 
ôhi  B03B0iBji^  ceôt  cnecTb  boasoj!»  Ba  p.   Vo^t,  aa  TaRoii 

«6   BeSBCTblli   np'ËUBOBOABblii   BaBeCTBART»,     6blTf>     MouseTi 
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ti»  6oil»iileK)  DpHMtûbiô  deMjncTbiXi  BeiUecTBl>,  tià  y^ô 
HHKa6i»  se  Mory  OTHecrn  ero  r%  oOpasoBaHiio,  eoBtCTiio- 
My  BX  CMOjeHCkofi  ry6.  ^0A^  ilMeHeiii  nojiaoia,  rx  ko- 
TopoMy  ae  Mory  TaxHcô  opaMHCiBTb  u  «qepuaro  ÔHTyMeiia>> 
c.  CTapnau. — tlpHH^T^  me  dTotx  OsTyMeHi  sa  aptcHO- 
BOiuiufi  HSBectHBRi  A  TO»e  He  Blitio  apaaa,  ne  pacno* 
jiaraA  iua  droro  AOCTaTOHHUMB  AaHHbiun,  a  uotOMy  n  npeA* 
jaraio  r.  A^'^^^PY  ^ojte  TU^areibao  iiaci'BAOBatb  ero  h 
AaTb  eiiy  cooTB'ËrcTByioiuee  oDpeAtieHie. 

KaxeicR,  droTi  »e  naBecTUflR'L  Gian  onHcaax  eil;e 
paHte  r.  ^ejbjiMaHHOMi  doai>  HaasaHieMi  nsBecTROBaro 
ty^a,  ROTopbifi  HaxoABtCA,  no    ero    cioBaM^.    aenocpeA- 

CTBeHHO  aOAT»    paCTHTëJIbHblMX    CiOeMX    BX     PoCiaBibCROMl 

y*ft3Ât  H  OâBB'b  CMOjeHCRa',  opeACTaBifleTCfl  owb  hBlsAU 
cttJô^e&Hbixi»  niactoBX  nai  HosApefiaroH  Maccu  h  aa- 
uD^àerlb  wh  ce6'%  ueptARo  pasHbia  pacTHTeibHbifl  lacTB; 
oHrb  uomerb  ciyacHib  jua  BbiAeraHifl  H3BecT0  *). 

Ho  RpoM%  diat'b  ôôpaaoaauifi  MHt  BCTptTBjacb  h  ta 
oopoia,  ROTopaa  bI»  CuoiéùcKoâ  ryCepHin  hocmtx  Haaaa- 
Bîe  nodaoAa.  flopôAy  ary  a  BBitJ'b  bo  HHorBxi  Mtcraxi 
Buibcsaro  y&sAa,  Ôojibuieio  «lacrito  bi  oBparaxi  bjb  orojio 
ôojoTb,  jexcaïuex)  TosRe  HenocpeACTBeHuo  boat»  pacTBTejb- 
HUMi»  cjoem  fla  rjyOBflt  B'ËcftoibRBX'b  sepuiROBi»  b  na- 
CTO  cocTaBiBioiiiex)  opfliBHy,  Tâiti»  BaabiBaeMbJxi,  nom*- 
HHXi  M'ËcT'b. — OOpasoBaHie  bto  oqeHb  xapaRTepBCTBHHo, 
a  uotony  H  ue  Moacerb  ObiTb  CMtulauo  cl  RaRBMi  jibOo 
ipyrBMx,  H  cdMoe  uaaBaBie,  AaBHoe  eMy  aapoAOM'b^  icaRX 

OOblKHOBl^HflO    OblBBeil»,    AOBOJbflO   M'ËTRO. — Ho>    86    CMOTpM 

Ba  3T0,  oKaabiBaeTCfl,  hto  uvai  BMaHeM'b  aoAaojia  paay- 
jrSDTcn  BBorAa  coBepiueuuo  Apyrifl  aopoAbJ,  ROTopuA  bx 
ouHCbiHaeiioâ  ryCepaiB  raRoro  HaaBauin  bobco  ho  uocatx; 


^  CejM>KO-zojàiictiieHH«ji  tSTaTMCTHxa  Cojottbeiia  OTp.  44 
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noaTOiiy  amb  BaOtsaHÛi  Moryn^HX'L  BCiptimbCB  neAopaay- 
MtHiË  n  paaHorjacitt»  h  oosbojid  ceô'Ë  onHcarb.aTO  o6pa- 
aoBanie  noipoCute,  hto  Ba»HO  h  aib  BuacHeHifl  nûBATin 
o6^  8Toâ»  Ao  CHxx  aopi  en^e  HeaayqeHHoâ  y  Hacn»,  a 
noTOMy  B  'sarajioqHott  nopoAU.  —  HutB  »e  ooai»  pysaiiir 
TaKoe  noJHoe  b  BtpHoe  ooBcaHie  arofi  nopoAu,  RaRoe 
HaxoABTCfl  y  r.  4^ejiMMauHa  (thmx  3Re:  Geibc.  xoa.  ct.  Co- 
lOBbeBa  CTp.  50)»  ROTopbiit  BaponeMi  OTHOCBT'b  ee  rii 
noHeaM%^  bi  cMUCJt  noBepxHocTHaro  .  cjioa,  b  CHBTaD 
B3JiBuiHB9fi  opejuaraTb  co6cTBeHHoe,  a  npflMO  aaBMCTBy» 
ero  B37»  ynoMBayraro  co^BBeuifl.  --dra  no«iBa,  no  cjoBaM'b 
r.  ^ejbAMaHHa,  «OTiB^iaeTCfl  ocoôjeBHUHB  cBoScTBaMB,  ao 
KOTopbiM^  ee  Heibafl  opB^iacjiBTb  hb  r-b  oABofi  b31  ocrajib- 
Hbix'b  oo^Bi.  B'b  cyxoM'b  cocTOAsiB  BO^Ba  8Ta  oOsapy- 
acBBaeTCA  CBtTibiirb  ctporojyOoBaTbiMX  qs'ËTOMi.  Ota^jb- 
Hbifl  cocrasHbifl  HacTB  eA    CTOJb    TOHRBy    >iTO   Ha  oiuyab 

Wb  CyXOMl  COCTOHhIb  OOAOOHbl  npOCËBHHOâ  MyRt;  B'B 
MORpOM'B    se — BeCbMa    CJBBBCTOfi     MaCCÈ,      DOSTOMy     nOCAt 

CBAbHux'b  AO»Ae0  OHa  npBHBMaer^  cboHctbo  rABHBCTott 
no4Bbi*  EcjB  3aT'bM^  citAyeri  renAoe  b  cyxoe  BpeMB 
TO  OHa  cHAbHo  rBepAtOTT».  ËcJB  flCHafl  noroAa  npoAOj- 
acaercfl,  to  h  noASOAHCTafl  oo^iBa  npeBpan^aeTCfl  b^  paa- 
cbinHaTyi),  obiAeoOpaaHyio  Maccy.  Osa  coctobt'b  npe- 
BiiyiAecTBeHHO  aai  RpeMHBcrux'B^  Hacrelt  CTOAb  Heo6biRHo- 

BCHHOfl     TOBROCTB,    HTO    OHB    OT<iaCTB    OpflHBMaDT'B    CBOft- 

CTBO  rABBbi,  RBRx  o6i  8T0MX  cRasaHo  Bbime».    cKaRi  na- 

XaTHafl      aCMAJI      3T0      OAHa     BS'B   CaiIblXX     HeOAOAOpOAHblXl» 

noqB'b,  noTOMy  mo  osa  coeAHHfleTi»  bi  060*6  Bct  BpeA- 
HbiH  OBoHcTBa  rABHbi  B  oecRy»  (Me»Ay  OpO^BMl  OOyCAOB- 
ABBacTi  ôbicTpoe  pasAonceaie   yAOÔpeHifl).  «KaKi  AyroBdB 

OOHBd,    nOASOAl»    OpOBSBOABrB    TpaBbi      B     BeCbMa      CRyAHblA 

DO  yRoey  b  MaAonBTaTeAbHbiH.  Pacryn^ifl  ua  hcmi»  TpaBbi 
DpBHaAAexcaT^  r'b  raRBMi,  ROTopufl  wb  CBoeHi»  cocraBl  eo- 
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lepsan»  MHoro  RpemiedeMy,  h  noTony  oTHocurcff  K^  acecT- 

lEWh  HJfl   p'ÈacyntHlI'L  ROpMOBblMl»    pacTeHiAMii.  (cTp.  57). 

Qopoia    ara    ne    HHterL    Ooibinaro  pacnpocTpaHeHifl,  a 

BcrptiaeTCA  oOBiRHOBeHHO   RoA-rAt    najeHbRiiaH  ocrpoe^ 

laHii  Bi  4oporo6yaecROM%,  J^jyiOBn^BiBQKowb  b  CbineBCROM'b 

ytsiaxi,     OoibiniH    »e  cpaBHHTejibBo   npocrpaucTBa  oaa 

3aflBMaerb  vb  ytSAaxi   noptqbCRoin    b  BtibCROMi,  ii3% 

lOTopbirb  npenMyn^ecTBeHHo  si»  nocjitAHeM'b  b  Ouja  HaOjD- 

laeiia  bhoio. 
IIpejicTaBJieHHoe  mho»  onBcaeie    HacTOjibRO    noApofiHo, 

iTo  DpHÔaBJBTb  eo^e    hto-jb6o,  mh'ë  RaseTCfl,    Aa»e  h3- 

iflnlHe,    a  uoTOMy  h  b  orpaHBHycb    TOAbRO  adMtqaHieMi, 

iTo   00A30JI1I   BCTptqaica    Met    ôojbiueD    nacTiio  Goraro 

uacuiqeHHbiM'b    boaod,    b    cocraBJiflJi'b    ne   TOJibRo     apu- 

HHBy   aOTBOCTB   M'ÈCT'b,      BO    BBOFAd    B   06yCJ0BABBaJl^  TOp- 

(^iBUB    eRonjeflifly  raRi  RaR%    obi  ooRpbiBaeTi»    oôbiRuo- 

B6HB0   BH3MeflflbIfl   M'ËCTBOCTB,    SaBBHaii  ÔGibUlU  BIB  MCHb- 

mii  ojoniaAB  BXi,  b  oCjaAaeTi»  boagCbo  riBat,  ÔjaroAa- 

P<  4>"3BSeCRBM'b    CBOACTBaM^,      CQOCoOflOCTbK)     Bd    OpODy- 

Clan  BOAy.  0  opBcyTCTBiB  ero  doa^  AepBOBUM^  bjb  Top- 

t^RHUMI»    CJOeM'b    06b]RB0BeBfl0   MOIRBO   y3BaTb    00    OCO66H- 

HOMy  3ByRy,  ROTopuâ  cibiuJBTCfl  apB  onycRaBiB  b%  aero 
laioll-BBÔyAb  3aooTpeBBoâ  MeTaAABsecRolt  naiiRB — a(yaa  n 
lOTopuM  Aaerb  opeACTaBieBie  oOi  mbccë  cocroan^eli 
R3i  oHeflb  ueâKBVhp  BO  TBepAbix'b  «iaoTBq%,  a  Taa- 
se  H  00  TOMy  coDpoTBBjeHix),  ROTopoe  npeACTaBjMTb 
on  yriy6jflR>fl]^itfcfl  bi  aero  oaAR'b;  coapoTBBjeBie  bto 
Be  TaR*b  meepdo,  RdRii  noiy^aenoe  on  RaiiBR,  ae  laRi 
nyuheii3K0,  Kavb  oti  njoraott  riBau,  b6  TaR%  MmKO,  Kawb 
OTb  sBAROtt  rjBBu  BJB  oecRy,  a  saaRiiaeT'b  cpeAaee  ivK- 
CTO  aeRuiy  oaotbok)  fabbok)  b  aeCROMi;  3to  Hce,  no  cpaa- 
BeaiD,  MtCTO  GyAerb  aaaBMaTb  b  sayRi;  tbki  B'b  nepsoMi 
cjyqat,  T.  e.  ott»  RaMBa  oax  OyABTi  cuAbHhiu^  aeenai^iù 
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u  prbSKfù,  on  niOTHoW  nnHhi — o^eH^  lAyxùU,  xom  n 
ôoeoAhHO  cUÂbHhiû,  OTT.  necKy— o<iftHfc  cAoCmù.  Tojra^RHa 
cjofl  nojiaoia  fiejbineio  nacTÎio  ResHanHTejibHa,  bt  ntCKOJEi- 
Ro  BepiDROBi,  HHorAa  axe  bi  Asa  njif  3  sep. 

Hai  MtcTHocreft,  nt  oh^  6biJ7>  mpo»  ocMOTpeHi,  u 
Mory  yRaaaTb  Ha  c.  KpannBRy  (bo  mhofhx'b  oBparaxi)  n 
cocËARi'ii  jiepeBHB,  TaRme  fiinsb  r.  Bt^jaro  Ha  p.  Ha<iiv  n 
OROJio  p.  OOn^R. 

Uocit  Bcero  cRaaaRBaro,  MRt  RaHceTCii,  HeJbSfl  comh'ë*- 

BaTbCfl,  «ITO.    BO    1-X%nOA30I'b    OpjOBCROff    ryOepRIH  H  ORR- 

caRRbiâ  r.  PoMaHOBCRRM'b,  ecTb  ofipaaoBaRie  ooBepmeRHo 
jipyroe,  ^wh  roasoi^  CMOJieHCRoft  ry6epRiR;  bo  2-X'fc» 
oOpasoBaHie,  yRaaaHHoe  r.  jlRTMapoM'b  bi  CMoieRCRoff 
ryOepR'iR  RaRi  noAsoii»,  Re  RM^erb  HR<iero  oOn^aro  ci» 
TÈM^  o6pa30BaHieMi,  ROTopoe  rocrti  b%  btoU  ryCepHin 
HasBaHi'e  oonaoïat  R,  RdR^  RaBteTCii,  bobco  ho  (5jrH3RO  rt>. 
noA30jy  OpiOBCROMj. 

HraR^  MU  BRARM^,  <TTO  00^301%  CMOjeHCRoH  ryOepRiff 
npeACTaBjmeTi  co6ok)  oOpasoBanie  coBepuieHHO  ocoCoRHoe, 
enie  HeRacitAOBaHRoe  r  Reoojy^RBmee  oosTOMy  RaRoro- 
JR0O  fioi'fee  Toquaro  iiaaBaRifl,  ho  BMtcT'b  ci>  i^vch  o6pa 
30BaHie  o«ieRb  RHTepecRoe.  noaroMy  bi»  ocoOeRROCTR  a 
coffidA^K)  TOMi,  ^TO  B3RTbie  MROK)  o0pa3qbi  RO  Re3a- 
BRCffniRM%  orbMenu  oScTORTeAbCTBaMi»  yrpaTRiRCb,  ran» 

HTO  OpR  3T0MI  OnRCaRÎR  HR'Ë  RpRXOARTCR  pyROBOACTBO- 
BaTbCfl  RCRJinHRTeibRO  Ha(5jllDAeHillMR,  npOR3BeAeRRb1MR 
MROK)   Ha   Mtcrfe,  a  MRRpOCROnRHeCRiH  R  XRMH^ieCXiff  R3CJ%-^ 

AOBaHiH  ero  ocraBRTb  ao  npioOptTPRifl  hobux'b  odpaaqoB^B, 
HO  TËMi  Be  MORte  B'b  oiRRAdHiR  (JoAte  TO«iRaro  ero  on- 
peAtAeniii,  a  c^HTax)  B03M0»RbiMi^  Ha  ocHOBaHÎR  npeA- 
ii]ecTByK)ii^aro  onncaHifl,  cpaBHRTb  ero  cb  ApyrnMR  oOpa* 
soBaHinuR. 
Bai  BCtxi  R8yqeHRbixi>  pyccRRX'b  oOpasoBaflitt  mh^hb 
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iSBtcTHO  Hffi  OABoro  cxoAHaro  cb  dTmwh  noAsojroMi.  Hro 
se  Kacaercfl  oSpaaoBdHifi  aanaAHoii  Esponu,  to  HanOojrbe 
6j03rhh'&  vb  Beujf  KaRx  Raffiercfl^  OyAeri  oGpaaoBaHie, 
HaauBaeMoe  bii  repMaHÎH  Kieselguhr; — aro  mohcho  cb  60 Jb* 
meD  HiH  MCHbineD   BtpoflTHocTiio    aaRno^iHTb    03^  cpaB- 

HeHin  BHtlDHHXl  CBOilCTBl  Hamefi  BOpOABI    Cb  CJI'bjLyiOII^lIMH 

ooBcaHiHMH  yRdsaHHaro  repiiaHCRaro  oOpaaoBaHifl*  TaRi 
DO  Eijiiy  (Blum.  Handbuch  der  Lithologie.  1860.  Seite 
81)  OHO  npeACTaBJifleTCfl  BeiqecTBOMi  ««lacTiK)  pBixjuMi 
I  nujeoOpaaHuii'B,  *)  nacrm  me  ôojLte  djothumi,  utAO* 
BBiHbiMi.  jlerRO  paapyiuBMO.  Yn.  Btc.  =  1^0.  MaroBO- 
ôtjaroy  (TËpoBaTO-O'Ëjaro^  CB'bTJO-c'bparo  qBtra.  Bce  mn 
HacTiD  cocTOHTb  Haï  RpeMHHCTbixi  oaHqbipetl  AiaroMeif», 
Doqeiiy  OHO  H  onacdHo  y  nero  noii'b  mnenewb  Diatome- 
eoerde,  a  y  HayiiaHHa — Diatomeenpelit. 

XiisiH<iecRiit  cocTaB%  ero  b'b  pasjiciHHbix^  M'bcTax^  Ht- 
ciojbRo  pasm^ieHi»,  raR'b  <ito  rjiaBHbifl  cocTaBHbm  «lacTR 
ero  KOJieOiiiTCfl  b^  cjitiiyK)ii](nxi>  upettâsx'b: 

KpeMHeBafl    RnojoTa ovb  72,0  ao  96^85. 

FjiHHoaeMi »     0,29    »      5,0. 

ÛRHCb    «ejTÈaa n    0,23    <>      3,0. 

BoAa .     3,15    »    21,0. 

daMtqanTCfl  cjitAbi:  yrjieRiicjioH  bsbocth,  yrjieRHCJoH 
HarneaiB  n  opraHfisecRHXi  BeiqecTBi.  (  Zirkel.  Lehrbuch 
der  Pétrographie.  1866.  Band.  I,  Seite  300—302). 

OTBOCHTeibHO     FBrpOCROnBHHOCTH     STOfO     o6pa30BaHiii 

oiaauBaeTCfl,  HTo  lOOfi'ËooBbixi  qacTett,  nocjrK  npocyuiRfl 


•)  ♦ôrrfc  se  roBopim  OTiiocvT&ikno  aToro  eme  onpeA'fajenirbe: 
ipemncTUff  paereHbHqa  «oftpaayiorb  o6uKHOBeRHO  Tonsift,  e-hiiaû,  qa- 
ero  HepaMaHBHui  rjaaawa  necomb.»  (Lehrbuch  der  Géologie.  1854 
Baoïi.  II,  Seiie  108). 
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npB  100*  U.,  B^apanni  b^  ceOa  500  ^acreli  boau,  ua 
BbiAtjflfl  ejr  RanjflMB.  (ibid.  Seit.  300). 

CRasaHHaro,  mh^  itaHceTOii»  AocTaToiHO,  «iTofibi  cona- 
CBTbCfi  Cl  MOHMi  opeAQOJioffieHieMX,  lOTopoe  OyAerb 
HMtTb  eu^e  Oojibuiiii  ocaoBaHîfl^  ecjB  mu  npaOaBHM'b,  sto 
Kieselguhn   1)  BMterb    o^eab    6oibuioe  pacapocTpaHeHie 

TdB%    >1T0    HaâAGH'L    n04TH    BO    BCtX'b    SaCTAXl»    CBtTa,    XOTfl 

B  H()  BCTptHaeTCH  ua  ÔojbJUflXT»  apoTBaKettifixii  nGApuAi»; 
2)  oOpadyerb  njiacTU  pa3JB>iHoti  TOiii\BHbi  on  6  bjb  8 
AioAuoB'b  (y  ^paaqeHOaAa  bi  EoreMia)  ao  30  ^yiowb 
(y  OCepoe  Bi  FaHOBept);  3)  uaxoAflTCA  o6biRBOBeiifio 
OKOJO  OyxTi,  oaepi  bjb  noAi  Tap(|)iiHUMB  ÔojioTaiifl;  4) 
opoAOJScaeT'b  oTiararbcn  ao  cbxt»  nopi; — Taxi  do  3peH- 
Gepry  e»eroAuo  bi  raBaHt  b  y  BacMapi  OTiB^aercH  18.000 
Ky6.  <|)yT.  xpeMHeBbixi    opraHaaiioBi;    Tasiii  »e  oTJiose- 

Hifl    OpOBCXOAflTl    B    Bl»    aHepBRdHCRBXl    raBaHAXl^ B    HTO 

HâROHeq'b  5)  RjBMaTuqecRifl  yciOBia,  RaRi  xa»eTCB,  ue 
BjiflDTiHa  OTJioiReBie  btbxi»  iiflRpocRoaBHecRBXicyu]iecTBi»y 

fl6o    OHB    HaXOAATCfl    HO   TOJbRO   Bl  llOpaXl»    KaMHaTRB  B  CË- 

BepHott  HacTB  ÀTiaHTHqecRaro  oReaaa,  uo  b  bi  CpeAfl- 
zeuHOWb  Mopt,  Bi»  K)»ubix'b  HacTAxi  ÎBxaro  OReaHa^  oroao 
BapOaAoca  b'b  Becrb-HuAiB,  b  orojo  HBRoOopcRBXi  oct- 

pOBOBl    Bl    OcTl-HHAiB. 

npBUBBl»   BO    BHBMaHie    BCÔ-  BTO,    A    OpBXOflCy   RI   SaRJIK)- 

Heuix),  HTO  DOAaoii  CMOJeacRoâ  ryôepaiB^ .  ecia  b  ne 
TOHkAecTBefii  ch  Kieselguhr  saaaABeit  EBpooN,  to  bo  bcb- 
ROMi  ciysa'Ë  oHOHb  61I130RI  RI»  neiiy. 

CopaBeAABBocTb  BiB  JOXHOCTb  Moero  3aRjx)qeHiA,  a 
BSLAtiûCh,  ôyACTi  AORaaaaa  bi  aGAaiORoai  OyAyn^eai,  Ror- 
Aa  8T0  opBrBHdJbHoe    oôpaaoBaaie   CMOjeBCROft  ryôepaia 

ôyA6Tl    ÔOJlte    TO^BO    H3CJI^A0BaH0. 

IIpfliBcjieaieMi  aoABOjia  r'b  Kiselguhr  a  y»e  iauiax)  ce6a 

BCBROii    B03M0»B0CTB    FOBOpBTb    06l  BOSpaCTt    aOASOJa    BO- 
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oôn^i,  TdKi  KaK^  Kieselguhr  fiJH  oÔpasosaHin  oieHb  (Sina- 
liH  Cl  HnM*b,    apoAoïHcaioTi    oTiaraTbCfl  jio  c^x^  oopi  ir 

BMiCTÈ   CL  TËK%    BCTp^ciaiOTCfl  Bl  9oqeHt    TpeTH^HOff  4^0p- 

laiim  (PHpiioHAi»  Bi  BRprBHiH).  Hto  sRe  icacaeTCii  ao  bo3- 
pacTa  nojiaoïa  b'b  ocmotp'èhhuxi  mhok)  MtCTHOCTflxi,  to 
offb,  cyAfl  no  ero  aajieraHiK)  h  HenocpeiCTseHHolt  cBBan 
(n  pacTQTeJbHSiMi  Hjm  Top(f>flHiaiiT»  cioem»,  ero  noxpbi- 
Bacn^HarB,  BtpoflTBte  Bcero  no  speneHn  CBoero  npoHc- 
xosieflifl  AoixeHi  ôbiTb  oTHeceni»  rb  caMUMi  BOBtUmiuM'b 
ofipaaoBaHiiiM'b,  ki  oCpaaoBaHiflM'bCOBpeMeHHott— ajrjKBiajib 
Hoft  aaoxH. 

BrBirb  a  oKaHHHBa»  paacMOTptHie  nopoA'b,  OTHecenHUxi 
r.  4RTii3poii'b  RI»  AHjœBiaibHbiH'b  HaHOcamb  n  nepexovy 
n  paacMOTptHis)  HaHocoBi  ajjioBÎaAbHbix'b. 

DpB  onRcaHiH  aTBxib  nocAtAHHX'b  r.  4nTMapi  coBep- 
meHHo  ocHOBaTeibHo  ocTauaBiHBaeTCfl  npeiiMyniecTBeHHo, 
H  aoTTH  HCKnoHHTeibHO  Hd  paanorptain  ôojiOTHoit  Hjm 
xepBOBofi  pyAbiy  Kam»  na  oGpaaoBaHiB  HanOoite  HHTepec- 

Bon.     rOBOpfl     001     HôMl,    r.    4HTMapX      3aM'Ë«iaeT^,      <1T0 

QpBcyrcTBie  btoS  pyAU  bii  p'ËHHbixi  HaHocax'b,  noAoOHO 
ipyraMi  cocTaBHbmi  qacTAMi  exi»,  OTJoseHHUxi  XHMfi' 
lecKBMi  ayreMi»,  ysadUBacn  Ha  HaxosAeHie  bi  BepxHCMi 
Te^eBia  p%vb  Marepiaja  jkiB  oCpaaoBaHifl  bxi»,  h  Hanpo- 
THBi  MexaHBieoRie  ocaABB  opoiicxoAflTi  oti  paapymeHifl 
6jb3l  jesan^eft  sopeuBott  noHBu.  Bcj'bACTBie  ^ero  oh^ 
roBopBTb:  «Mbi  AoiSHU  HCRBTb  MaTepiajibi,  ciyaciiBinie  ajib 

OtfpaaOBaHÛi   œUMUHeCK^(KC^   HBHOCHblXl    OCBAKOBl    Wh  ÔOATbe 

uâu  Menthe  3Ha^umeAhH0M^  paacmojiuiu  orb  irbcra  ocaBc- 
leaiB,  MexAyTËM'b  saR'b  Mexannuecxie  ocbarb»  oco6eHHO 
ecjB  OHH  rpyCbi,  yRaauBaDTi  ua  HaxoBCAeHÎe  KopenHoit 
aopoAU  no  caMou  ÔAUaocmu.*  (crp.  1 26)  «lIoaroMy,  ecjiB 
MU  BafiAeM^  B^  ai.iiOBiaAbHbix'b  p'ËqHbix'b  HaHOcax^  uacrb 
iepHOBofi  pyAbi,  TO  MU  B^  opaBt  OBCBAaTb  eume  no  arofi 
.¥  1.  1872,  5 
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ptRi  nopoAu,    aaRjioHaK>ii;ifl  b^  ce6t  cipHbitl    ROJ^ieAau'b 

HJR    ORHCb     HCeJtaa».    JXdiâte     OpaBHBBBR     H'KCTOHaXOffiAeHi/I 

dTott  pjAU  no  p'feRaM'b  OpjOBCKott  (ea  ocHOBaHin  ei3cj'ë- 
AOBaHitt  r.  PoMaHOBGRaro),  KajyaccRott,  h  do  Afrhupy 
GiioieHCRofI  ryôepHiH,  r.  4BTMapi  npiixoABT'b  ri  saRin- 
«leaiiD.  <iTO  opHcyTCTBie  pyAU  yRaauBaeri»  hb  npncyTCTaie 
Bx  BepxoBbflxi  p'ËRR  RaMeHHoyrojibHoâ  ({>opMaqiH.  Ilepe- 
xoAB  nocjfË  BToro  r%  p.  Bona,  Ha  ROTopofi  bi  HtcRoib- 
RBXX  Mtcraxi  CbiJin  HafiA6Hbi  hmi  ajiacTbi  »eit3HoH  pyAU, 
OHi»  npnxoARTb  R^  aaRJiioqeHiio ,  hto  bi»  BepxoBbflxi»  en, 
«B^  nocitACTBin  TOHce  HatiAyTCfl  RaMeHHoyrojbHbifl  cjiaH- 
qeBaTUB  rjnBbi».  «9to  noATBepscAaercff  h  tbwh,  hto  rpe- 
THHHbie  necRK  *)  no  aroH  ptR'Ë  BOBce  ne  HcejidBCTbi,  a 
ARJDBiajibHbie  HaHOCbi  TOJibRO  BecbMa  HesHaHiiTejbHbi.  Kpo- 
M'6  Toro  MH'fe  RaHcercfl,  hto  bi  nacj'ËAOBaHHoA  mhoio  CTpau'fe 
njiacTb]  AepHOBoft  pyAbi  ue  oOnaaHbi  QponcxOiRAeHieMi  cbo- 
HHX  «ej'ËsncTMMi  necqaHUCTbiMi  nopoAaMi  TpeTH^Hoil  h 
AfiJiK)BiajibHoJi  <f)opiiaqiit.  A  hhchbo  Besjit  no  Sibsocth 
•THxi  noci'ÈAHiixi»  oÔpaaoBaHiti  a  aaMt^ajH»  TOjbRo  BecbMa 

CJdfibie     RJDHH,     XOTfl     H    Bl     GOibOIOH^     HVlCÂt,      ROTOpue 

OROjo  ATËcra  BbixoAa  Ôhun  ORpysxeHbi  ntencTbiui  j/iMOWh 
KpacHoCyparo  qatra,  ne  coAepscaïqniii  HHRorAa  cboOoa- 
Haro    vrjeRcicjiaro  raaa».  aBcis  ara  kâk)Hvi  cTOJib  Heanaqn- 

m 

TejbUbi  a  TepaioTCfl  o6biRHOBeBHO  T0T4ac^  nocit  BbixoAS 
BTb  oRpyffcaioa^eBrb  necR'Ë,  raRi»  <ito  aiii  yace  HBRoaMi 
ofipaaoMi  aejbSA  npanacbiBaTb  oÔpasoBaaie  TOJiCTbixi 
njacTOBx  AepHOBoti  pyibi.»  HraRi:  citAyeTi»  saRiio^aTb, 
iTO  DjiacTU  ara  oGaaaHbi  CBoaMi»  npoacxoa(AeHieMi>  bo- 
Aairb  p.  Bona. 

Ho  npeacAe  Htwh  h  aaiomy  CBoa    cotJcTBeanbifl  HaÔJio- 


*)  Ohh    •npoqev'b    npacoe/ivHeHu   r.  Jl^ruttpovh   k'b  oca4*aM'i.    ee- 
aattcTsaro  TeoÂOTu^ecKêTO  Boapacra  (crp.  134). 
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lenig  HaA^  aroK)  pyAoïo  b^  CMOjeHCRoft  ryCepein  h  ru- 
Beiy  KâKoe  jrOo  aaR^ioneHie,  h  dosboik)  cB6t  cna^iajra 
pa3o6paTb  RpRTiiHecR0  Becb  nsjonceRHbiff  mhov)  xoaii  co- 
oOpaxefliilt  ROTopbia  npnBein  r.  ^^Tuapa  ri>  BbicRasan- 
HOMj  aaRiBHeiïiH). 

BctM*b  HâB^CTBO:  1,  xBMBHecRie  npoqeccbi  ne  o0y- 
cjoBJHBaH)TCfl  EVifiOTA^  paacmoAuieMz,  a  eAUHCTBeHHo  Toib- 
Ro  RaB-ÈCTHbiHH  AtflTejiflifii  H  CTporo  onpejktâeBEhiuvi  nxh 
BsaBHHUiB  OTHomeHÎiiHH;  00  aroMy  eiisa  jih  mo»ho  CRa- 
3aTb,  HTO  MameptaAz  jun  xumuhsckuxz  Hanoco&h  npRHo- 
cHTCfl  p'ËROD  csepxy,  c^  M'bCTa  HaxoAflntarocR  ot'b  Mtcra 
oTiosenifl  ÔOArbe  uau  Menthe  en  auaHumeAhHOMZ  paacmoHuin 
(eciH  TOibRo  ne  AoaycRarb,    mo  aro  paacTORHie    uorneri» 

ÔUTb  paBHO  OHOBb   MaiBEbROM   BeiRIRH'Ë);  MU  3HaeM^ 

Tane  «rro  totb  SRe.BaiyHT»  rpanRTa  hjir  rHeftca,  crah- 
npl  tfb  ptrË»  npif  CBoem  paaioatoHiR  momerb  Aarb  h'ë- 
KOTopoe  KoiR^ecTBo  RcexËaa,  ROTopoe,  npR  RaBtCTHbix'b 
ycjoBiflTB,  OTioRtRTCR  TyTi  «6  Ha  AH%  RiR  Ha  6epe^ax^. 
2.  Marepiajix  me  jlah  MexaHHHecRHX'B  ocaAROB^  mo- 
serb  6biTb  npRHeceHi  HaAdJieRa,  7*61»%  Coite,  nro  p'&Ra 
opRRocHrb  H  OTJiaraerb  ooaARH  ne  TOjbRo  bi  Hame  Bpe- 
li,  HO  rjaBHyv)  Maccy  sinxi»  OGaAROBi»  ona  oOpaaoBaia  bi 
meHÎe  Aoiraro  nepioAa,  na^RHafl  ci  o^enb  oTAaieHHbixi 
speneH^,  RorAa  ona  fibijia  6oite  ôorara  BOAaMR,  HM'fcB- 
mBHR  BCJ'^ACTBÎe  8Toro  OoJbmyio  CRopocTb,  RorAa  ona 
HMtia  HecpaBHeHHo  Sojte  aHaHnreibHbie    paaii'Ëpbi,  RaRx 

)T0  BHAHO    H3^    BeiH<I0HbI    eÀ   AOJRHbl,      MOII^HO     OORpblTOâ 

renepb  HaHocauR,  npex^Ae  me  aanarott  boaok),  a  BMicrË 
Cl  dTHirb  H  Ôojfbinyio  CHiy;  Aa  r  bi  name  BpeHii  ona  npR- 
opHHocHTb  n  oTjaraerb  ocaARR  He  toaro  bx  CBoe  Me- 
leRHoe  cocTORHie,  ho  h  bo  speMa  ooioboaih,  RorAa 
BcjtACTBie  yBeiRHeniR  BOAanaro  crojiGa  r  cRopocTb  en 
Qojbmaii,   RorAa  ona    Bje^en    eii^e  Maccbi  ibAy,    hr^hah 

5* 
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HàQTh  ROToparo  qacTO  CuBaerb   bca   yca^Kend  3Ha<iRTe|b- 

HOtt   BeJIRHHHU     SaMHflHH,      H    KOFAa     CTaiO     CUTb     OHa    HO- 

K&n»  TaKRin»  oSpaaoïi  nepenocHTb  ea  Ooibuiin  paacTOflHin 
BHaHHTejibHbifl  Haccbi  AaiRC  ipyonuxi  RycROB'b  RopeHHoit 
noHBbi»  MejiRifl  me,  lerRia  HacTBqbi,  eanp.  miacTbiH  hjih 
rjaHHCTbiA  H  Bcerjia  Moryrb  saHOCHTLca  AAieRo  orb  m^- 
cra  CBoro  nepBOHa^aJbHaro  OTJioaseHiji:  Bctirb  h3b*&ctho, 
KaRii  HBAiieHHO  oc^Aav)!!»  8TH  HacTHqbi  Aaace  bi  craRaH'fi. 
IIo  aroMy  apHcyicTBie  bi  ptHHbix'b  Haaocax'b  RycROBi» 
RopeHHOtf  noHBU  eABa  jb  uomeTh  yRasaib  ea  npucyTCTBie 
arott  nocitAHetl  no  cgmoû  ÔAuaocmu,  (Haap.  H.  H.  Eap 
6orB  Ae-MapHH,  nyremecTByfl  no  C'Kb.  4biih'K  BCTp^Han 
BajyHbi  ex  aezinrettHOBbiiiB  HCRonaeMbiMR  B'b  RaHem- 
HHR^  y  norocTa  KoMopHiuqRotî,  a  qexuiTeiiHX  bx  RopeHHOMi» 
HaxoacAeHin  ORasa^cfl  TOJbRo  sa  nococTOM'B  TponqRHH'b 
Bi>  Apxaer.  ry6.  TopHutl  HaBecTHflRi»  no  OeperaMi»  Bojrn 
odHasaoTCfl  vh  ÎBepcRott  ry6.,   a  Baiynu  ci  ropHonaBe- 

CTHflROBUHH      RCROnaeHblMll   Bl>  BSOÔHJliH   HaXOAflTCfl     AasKe 

Hn»e  r.  flpocjaBja  n  mh.  t    n.). 

3.  BoAHaa  ORHCb  acejtaa  MO»eTx  nponaoËTH  nai  Bctxi» 
BoaMoaRBUxi»  coeABueHifi  «ei'baa,  lanib  6bi  TOjbRo  6biJR 
ycjOBifl  A^flOToro  Oiaronpiarabi;  no  aroMy MBt  ne  cosepuieH- 
BO  noHflTHo  MB'bBie,  6yATo  Ou  npRcyrcTBie  vb  naHocaxi» 
AopBOBotf  pyAbi  Aaerb  npaBO  oacBAaTb  eume  no  ptRt 
nopoAi»  C6  ctbpuuMh  KOAuedauoMz  hjr  OKUChio  oiceAfbaa;  no* 
Heuj  se  He  oacHAarb  nopoABi  cb  RaRBRii  jb6o  ApyrHMi  co- 
CABBeaieHx  aceitsa^  xoTb  eanp.  aaRHCB  sReitaa  rjb  yrie- 
Rflciaro  iRejtaa? 

4.  Post  hoc  non  propter  hoc.  A  bi  craTbt  r.  4HTMa- 
pa  sa  CTp.  126 — 127     a  ae  aaxoxcy   BBRaRRxx   AORaaa- 

TeJbCTBX     B'b    HeofiXOABMOff      CBfl3R   MCSKAy   RpRCyTCTBiCMl 

iiepHOBOtt  pyAU    R  njacTOBi>    RaMBHBoyrojbBoit  4>opHaiiiR. 
Ho  AonycRa»  Aase  aaBRCRMocTb    aTRX'b    HBienill    na  yRa- 
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3aHBUXx  HMi»  ptKaxi:  Chodoth,  BoABt  a  ^H'^npt,  a  Bce 
TacB  He  Mory  AODycTBTb,  HToObi  npRpojia  bx  ceoim 
flucHÛix^  H  oOpaaoBaHÛixx  nsOHpaia  Bcerjia  n  sesAt 
oABHi  H  Torb  ace  nyrb,  HanpoTHBi  a  AyMax),  ito  oyTb 
aroTB  aaBHCHTb  ot^  pasHooOpaaHux'b  ntCTHUxii  yciOBitf, 
6iaroAapA  bjUbî»  KOTopuxii  oahhi  h  toti»  se  nyrb  npH- 
BOABTb  Kl  paaiHHHUiii  peayibTaTaMi,  a  pasHbie  nyie  ri> 
OAHOHy.  Do  aTOMy  xorAa  a'^ao  HAen»  o  oCiflCHeHiB 
opoHcxosAeaifl  Kdxoro  jinSo  oôpaaoBaHia,  to  npnxoAHTca 
ôuTb  wb  Buciuefl   creneHB    ocTopoacHbiiii:    oEaauBaeTca 

HeOfixOAHMblM'b  oOpaTHTb    BHBuaHie    Ha    MHOrifl    MtCTHUa 

yciOBÛi  H  oqliHHTb  Hxi  BiiflHie.  Bcj'bACTBie  aToro,  at- 
poflTHO,  r.  AmuB^-bf  nocit  Toro  rbri»  do  aBBAoria  bu- 
Ben  aaKAuieHÎe  o  npBcyrcTBiH  RaueHHoyrojbHbixi  ocba- 
108*1  vh  BepxoBbflxi»  Bons,  CHei'b  HyacHbiMi»  yxaaarb  sa  h'ë- 
lOTopuB  noATBepsAeHia  caoero  MHtaia,  ki»  paacMorp'ËHiio 
lOTopuxx  fl  Tenepb  h  nepexoHcy. 
Depaoe    noATBepxAeHie    caoeMy   HElHiK)    r.  4K'TMapi, 

Karb     MbI   BBAtJB^     HaXOAHT'b     Bl     TOMT»,     ^TO     TpCTB^HblH 

oSpaaoBaflifl  ao  p.  Booh  ne  «eAtaHCTbi,  a  ABAysiajbHbia 
HesHasBTejbHbi.  Ho  r.  4HTHap'b  npocitABi'b  aTy  ptay 
TOibKo   B'b  cpeAHeMi»   ea  Te<ieHiB^    Ha<iflHaa  orb  a*  flesa- 

HHWHOË    (CTp.     106)     B    TyTl   Xe   BCTptTBJl    DABCTl   ACp- 

BOBott  pyAbi,  CTBio  ÔbiTb,  pa3cy»Aaa  BH'bcrb  ci  hbmii»  mu 
AOJOKHU  AonycTBTb»^«iTO  HarepiaA'b  aab  éa  oOpaaoBaHÎa  aoi- 
xeai  6uTb  npnHeceH'b  ptxoio  cb  ôoâte  Bepxnaro  raie- 
Bia,  B3%  B-ËibCRaro  yfiaAa,  cb  t'ëxi  cjtAOBaTeibHo  M'Ëcrb, 
OTBocBTaibHo  pa8BBTia  ABjyBiaibHuxi»  fljR  CBôîtcTBa  Tpe- 

THTOblX'b    OCBAROBl     ROTOpUXl»     T.     ^^TMapX     He    rOBOpRTb 

BH  cioaa,  Aa  b  cKaaaxb  ne  MoaceT'b,  neBacitAOBaBniB 
BTb.  KpoMt  Toro  pacTBopi  cojiefi  aseA'bsa  Morb  npBne- 
c^H  H  RBRotl  uaOyAb  apHTORi»  BoDB,  Cepera  Roroparo 
Toace  ne  6ujb  ocHOTptHU  r.  4HTMapoM'b. 
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UaKOHHqi  3aMtHeii|ibie  umi  ujiacTU  Ha  hhsh^hi  xe- 
4eHiH  p.  Boau  MorjH  6biTb  hb  4to  HHoe,  KaKx  BTopaqHoe 
oTJosReHie  boahoh  orhch  ;Keji'Ë3a»  oÔpasoBUBafiuieii  ae* 
peAi»  BjBM'b  Taxie  »e  njacTu  Ha  Coûte  BepxHeni»  rené- 
nia,  Q  npauieAuiiâ  aoiowb  noneMy  jbôo  bi  pacTBO- 
pHMoe  cocTOfluie,  xoTb  Chi  HanpBMlpi  upefipaTHBuieA- 
CB  Bi  saRucb  »eit3a  hoai  BiinnieMi»  paajiaraion^Hxcfl  pa- 
CTHTeibHbixT»  eeu^ecTBi».  Q  Hiioroe  Tony  noAOÔHoe  Moac- 
uo  ôbijo  6bi  saMtTHTb  no  aroMy  noBOAy,  ec4B  6bi  r.  Aet- 
uapt  T0T4dci  Hse  He  oroBopHiCB,  4T0  Booôii^e,  QO  ero 
MH'ËHiio,  QjiacTbj  pyAbi  He  oôA3aHbi  CBOBni»  opoHcxoaue- 
uiewh  nopoAdMi  TpeTHHHoK  bjih  ABJiyBiajbHOfl  <I)opHaiiiâ, 
TaKi  KaKi  RjiioHB,  BbiTeRaK)iitie  BSTi  ocaAKOBX  3TBXX  (l>op- 
Maqiit,  xotb  h  MHorosHCJieHbi,  ho  o^enb  HesHaiBTejbUbi, 
B  TepmoTCfl  B^  0Kpy»aH)ii;eMi  aecxt;  xotb  OTJiaranTi» 
ûROjio  cBoero  Bbixojia  mhofo  orbcb  «eitsa,  ho  ue  coAop- 
sKaTi  cBOÔoAHaro  yrieRBCiiaro  rasa.  CHasaTb  hto  ih6o 
yTBepABTeibHoe  o  BiisHiB  'btbxi  R4io«ieâ  na  oTJiaaKeHie 
luacTOB^  py4bi  oqeHb  TpyAHO,  ho  h  oTpBqaTb  bx'b  BJiia- 
uie  TO/Ke  uHRaRHM^  oÔpaaoM^  HeBOSMoacHO,  Ttu^h  Ôoite 
4T0  Bxi  ue3Ha<iHTejibH0CTb  BOdHarpaasAaeTCfl  Muoro^HoieH- 
HocTbK);  To,  HTO  ouH  TepMûTCB  B^  ORpyxaioii^eM'b  necK'Ë, 
ue  M'ËiiiaeTi  bmi»  bi>  rojEu^t  me  aroro  oecRy  b  opoBSBO- 
ABTb  orjoHceHÎe  orbcb,  oTcyTCTBie  «ce  cBoOoABaro  yrie- 
RHCjaro  rasa  To»e  uh  RaRi  ue  HOSReTi»  cocTaBBTb  bb»- 
Haro  npenHTCTBifl  ri  oca»AeHi|o  ôojibmaro  bab  Menbuia- 
ro  R0AB4ecTBa    ORBCB.    Ji,à  CBepxi»    Bcero  aroro  oTAOHce- 

HÎe  AepHOBOfi  pyAbI  MOneT'B  npOBCXOARTb  He  TOJbRO  upH 
BAiBHiB    BOAl»    ptRB  BiH  RilOiefi,  HO  H   OpB  MHOrBX^  ApyrBXl» 

ycioBiflxi,  a  acTOMy  A'^jaib  TaRyio  AmeMMy,  xaRyx)  apeAora- 
BAaerb  uaaii  r.  J^iAinapi»  T.-e.  ecjB  He  RJK)4By  to  cTaao 
6biTb  pËRa  o6ycJOBBia  apoHcxoHCAeuie  btbx'b  ajiacT0B% 
pyAbi,  eABa  jh  bo3moh(ho. 
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Hnn  131»  Bcero  cKaaaHHaro,  mu  nonceii^  aaMtTBTb, 
no  MHteie  F.  4aTHapa  OTHOCHTejbHO  aaBncRMOCTii  npH- 
cyTCTBifl  Bi  ajuysiajiiHuii  HaHocaxi  AepHOBolt  pyAu  h  aa* 
xosieflifl  Bbiuie  no  ptrË  RaMeHHoyroibHUxi  ocbarobi,  a 
raixe  h  oTuocHTeibHO  caoco6a  oTJiosceHiH  arott  pyAU  n 
efl  HCTO^HHROB'B,  BejbSfl  npHSHaTb  cTporo  AOKaaaTeibUbiirb. 
Bi»  aoATBepsAeaie  me  aroro  aaRinieHifl  a  opHBeAy  cBon 
HafiivAeHifl  noA'b  aTHii'b  oOpaaoBaHieHT». 

QpHcyTCTBie  aroâ  pyAU  h  HaxoABA'B  qohth  bo  Bceil 
DSBOii  nojioBBH'Ë  B'bibCRaro  yËaAa,  a  Tasse  MliCiaMB  b% 
ctBepBofi  efl  qacTB  h  bt>  ytaAt  4y^OBaiBHCRoiii»,  Taxi 
iTo  Mory  yRaaaTb  aa  qtibiË  pxA'B  cejefliâ,  orojo  roto* 
puxi  ojacTBi  ea  Ouab  mbod  ocMorptau,  a  BMeHHo:  c. 
KpaoBBBa,  xyT.  CTenaaROBO,  Aep.  jlBreHHaqu,  no  p. 
CoTBB,  AnAnuoBOBo,  CHeTBOie,  UytfoAOBo,  CoilBa;  Illec- 
TasB  —  00  p.  Ocrpt;  KapnoBO,  Xothbo,  Qojobbrb,  IIo- 
sHBox-b,  «lyRaineBO,  3djeiUBBo,  Ao6poceâhe,  FopAteBRa, 
Ct«ieBRfly    HCyxoBo,    KopuTBao,    £({)peiioBo,    SaxaRombe» 

EcbKOBO,     CyXOBapBBOy     OoroptiUlIbl,    4xBTpOBO,    FiBURB 

I  MBor.  Ap. 
Bo  BctiTb  dTBXi  MtCToaaxoxAeBiaxi  pyAa  Bcrpt^iaiacb 

MUt  QJiaCTaHB,  BBOrAa    ACBOJbHO    TOACTblMB    (BOpUIROB^    AO 

9),  B  cocTOfliqflHB  Bai»  ribi6i  bjib  njBTi  paaiasaott  toa- 
nWBbi;  «lacTO  bjutu  ara  bm^jb  oneab  Ôojbtuotl  htch. 
Tan  STO  paOoHie  aja  BaBie^eHifl  bxi  aojhcbu  Ôuah  paa- 
dRBaTb  aa  lacTu;  aeaAl^  oiacTbi  8tb  aajerajH  oseab  ae 
rjyOoRO  OTT»  ooBepxaocTB,  aeaocpeACTBeaao  noAi»  pacTB- 
TejbBbiirbCJoeifi,  TaRi  «ito  bo  HBorBxi  Aepeaaax'b  RpecTbx- 
He  npa  oôpaOoTXt  noieË  BblaaxBBaK)T^  rjibiCbi  pyAbi  co- 
xaNB;  BeaA'Ë  HdxoAXTca  oaa  ae  TOibRO  B'b  Htcraxi  afla- 
uxi,  B^  caparaxi  bab  oroao  pyHbOB'b,  ao  a  npeaMyiqe- 
oTBeBBO  aa  ôojte  BoaBUlIleaablx^  Btcraxi,  si  ocoOea- 
HocTB    B^    BepxuflX'b    HacTflxi    cKAOBOBi    xoiMOBij    npn 
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3T0MI  pyAa  6uBaeT^  Ooite  ajOTHoil  KOHCHCTeHqiii,  6oÀ%e 
KpacHaro  qBtra  b  BooCu^e,  sairb   Ra»eTCfl,  iy«iuiaro  aoc- 

TOHHCTBa;  8T0  BOpOieMl»  OieHb  OOHflTBO,  JRK'b   xaKi  OHa 

npfi  9Tiixi>  ycjiOBilixx  Morjia  aoreparb  Cojbinee  ROiHqcTBO 
BOAu.  BooôiiJie  uysKHO  aaMtTBTb»  sto  pyAa,  npeACTaBJJiicb 
BesA'fe  B^  oaBCbiBaeuoA  crpaHt  Ttiix  «e  rjBHBCTbiH'b  xe- 

JtSHflKOMl,    BM^erb    H'ËCKOAbKO    OTlH^litt,    CHOTpfl  QO  MtCTy 

CBoero  HaxoacAeaia;  —  TaRi  bo  1-xi  oHa  qohtb  HHRorAa 
He  Ha^ifSHaeTcfl  npRHO  TBepAbiMi  cioeM^,  HaQpoTBB'b,  o6biR- 

UOBeHHO   TBepAblË   CJiOit   pyAU    OTAtJfleTClI    OT^   pacTBTeib- 

Haro  He  toactuh'b,    Ooite    pbixAUM'b,  Oojte  necqaHorjH- 

HBCTblHl»  npOCJOâROHl>,  DpflqBM'b  pyAa  OÔURHOBeHHO  SB- 
jaeTCA    paSCËflHBOK)    BT>    HeMl>    B^b  BBAt   MaieHbRBXl>  RyCOH- 

ROBi;  TaRott  Bse  npocjoeR^  0oAbaieK>  lacrix)  ciy»Brb  a 
ocHoaaHieM^  TBepAOMy  caoio;  bo  2-xx  b%  Mtcrax'b  HHa- 
iieHHbixx,  cbipbixi  HJH  ôoAOTHCTux'b,  pyAa  axa  MeH'Ke 
UAOTHa,  OoAte  rAHUBCTa,  a  OoJbmex)  «lacriR)  opeACTaBJuieTCfl 
AaHce  BBBA'fi  ceUHdiCrb  yooMaHyTuxi  hhod  npoaiaeRx,  opa- 
«leMi»  RycoHRB  pyAU  TOAbRO  OuBaDTb  HHorAa  noôoabine 
B  qacTo  AMtorb  04eHb  HenpaBBibHoe  HOSApeaaToe  crpoe- 
nie»  CtAOBaTUft  qBtrb  h  HanoMaHaDT!»  coOok)  c(|)epocBAe- 
pBTbi.  Bi  3-xi>  pyAa,  ara  apeACTaBifleri»  bcë  nepexoAbi 
OTi»  cB'bTAoaceiTaro  tgi'bTa  ao  xeMBORpacHaro,  BtpHbe  tcnho- 

MBABHOBarO,      OOURHOBeHHO     CHOTpH      UO     OTHOCBTeJbHOMy 

ypoBHK)    M'&cTa    CBoero  aajeraHÎa,   orb  HHaMeHHUX'b  jcas- 

ÔEKb  AO  BepiOBHU   XOIMOBi;   BMtCT'Ë  (Tb  STHMl    BSM'bBfleTCfl 

DiOTHocTb  ea  orb  MarRoif  ao  onenb  TBepAoâ;  b,  rbri^  Ra- 
acoTCfl,  yBeAB<iBBaeTCfl  RonqeHTpaqifl  orhcb  aseJtaa^  TaRi» 
RBRi  doAte  TBopAbifl,  ôoj^e  RpacHbifl  paaHOCTB  ea  BMtR>ii» 
Mente  apBMtceIt  b  npeACTaBJiauTX  ciott,  xotb  oObiRHO- 
BeHHo  MeH'be  TOAcruâ,  ho  aa  to  Ooite  ptaRO  paarpaan- 
•HeHHbiit  OTb  npBJeacau^flxi  aecqaHorjBHBCTbix'b  nopoAi». 
CRaaaHHaro    a    c<iRTaR)    coBepoieHHO    AocTaro^HO    ajh 
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TOrO,    TTOÔU  yBHA'ËTb,    ITO    He    OjlHt    ptKH    HJB    RJK)4H    MO- 

ryn  oTKjaAUBari»  Ooibiuifl  hib  ueubmiu  aajiesKH  pyAUi 
Tar&  KBKX  Bo  HHorBxii  Htcraxi  Bjifluie  ^THX^  AByxx  l'Ëa- 
TejeM  npeAnojoHciiTi»  Heibsfl,  noqeMy  b  ByscHO  AonycTHTb 
Apyrax'b  4^aiTopoBi;  raKOBUMB  »e  uovyTb  6uTb  aTMOC- 
<i»epByH  BOAU,  npocaiiBBaioDDiiflCfl  na  0ojibajyK)  bjib  Meab- 
loyD  rjyGflfly  bi  HtApa  aeiiBolt  xopu,  paapymaiouiifl, 
DpeoôpasoBbiBaioqiH  h  OTiaraion^ifl  paajBHHbia  nopoAU, 
BCTptHaeMbJB  BJB  Ha  oyTHy  a  Taxse  otibcth  h  pacTHTeib- 
BocTb  noxpuBaniitafl  aeMHyx)  noBepxHOCTb;  axorb  nocitA- 
Hilt  AtflxeJb  MOBcerb  HutTb  He  TOjibRO  nocpeACTBeHHoe» 
BO  H  HenocpeACTseHHoe  BjiflHie, — cofiapaa  hst»  ooiBbi 
Baj^fimifl  Aoau,  ROHqeHTpHpya  axi  orojo  ceOfl  *)  h  b% 
coCcTBeHHOMi  CBoeiTb  opraHBSM'fi,  a  aorowb  Butcrt  cb 
HBHi  oTJiaraB  6orËe  bjh  Meate  aHaqHTejibHbifl  ROJH^ecTsa 
sejrfcsBbixi  coieS.  3A'Kcb  a  ne  opeAnoiaraK)  pasBHBaTb 
9Toro  CBoero  BariiiAa»  ito  HaA'ËK)Cb  CAtjaTb  bi  oahoU  hs^ 
aocjTËAyDii^HX^  CTarefi,  ho  yRaacy  TojbRo  hb  to  RBienie, 

HTO   H'ËROTOpUfl   paCTeHÎfl,    Vb    OCOÔeHHOCTH   BOAflHblB   H  00- 

joTflbifl,  coAep»arb  nacTo  oneHb  aflaqaTejbHbiH  ROABiecTBa 
aRejtaa. 

H  TaRi:  RiDqH  DOAaeMHbiei  nocTOBHBbie  torh  boau, 
osepRH  B  CojOTRHbi,  0T<iacTH  p'ÈRH  opeq^yii^ecTBeHHO  Bl 
saTHmbBxi,  pacTBTeibHbitt  noRpoB'b — botti  A'i^flTejiH,  oria- 
raioB^ie  paaciiaTpHBaeiibifl  HaMH  pyAU. 

Hto  Racaeicfl  Marepiaia,  to  bi  noctoteHHOii  mhoh) 
cTpaflt  ero  oqeHb  MHoro;  RpoMi  ROJHOAana  RaMenHoyrojib- 
HoM  ^opiiaaiH,  b  yooMflHyi^  yace  o  paaBHTiH  AtuyBiajb- 
mâvh  Toiii)%,  OTjiHqax)ii](Hxcfl  dAtCb  oqeHb  flpRBirb  iiB'ËTOM'b, 


*)  Rin  aro  moxho  aaïun^iflTb  hs'b  opMcyTCTiLi  meÂ^BmcThai»  Tpj- 
6oiierb  oBOjo  KopHji  pacTeHii,  «ito  aav'bqeHo  0ujo  MBaio  ■  ooHcaHo 
r  Amwm»powy  {ap,  106,  128  ■  4p.) 
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yRasbieaioutHM^  ua  Ooibuioe  coAep»aHie  okhch  «ejtsa, 
KOTopuM'B  aaoÔfljiyiDT'b  sa^cb  TdEiKe  aijyfiidJibBUfl  o6pa- 
aoBaBiii,  cTdJo  CbiTb  b  9th  Moryn  AOCTaaBTb  3Ba>iBTej&- 
BOil  HaTepiaii  aia  ouioateBm  aceitSBoli  pyjuu  ai  jipyroM^ 
MtCTt.  4a  B  BOoCiue  ayaRBO  QaMtTHTb,  rto  aceitao  ecTb 
OABBx  Bai  BaflOojte  pacopocrpaBeBBbixi  sjieMeflTOB'b, 
BaxojuntBXCii  ai»  nôcTOflHBOMi>  KpyroBpanieBiB  bx  TOjn^'Ë 
aeiiHofi  Kopbi,  HdHHBafl  otb  oopoAi  ^epBB<IBb]x^  ao  Te- 
oepb  opoHCxoAflntflx^  ocdARoa^;  ooaTOMy  BH^tib  hcto«i- 
UBR^b  aToro  MBBepajaai  nastCTBotl  RaRott-iBfio  4^opHaiiiB, 
B^  BdatcTBOMi  coeABBeBiH  ero,  Mat  KaasercH,  HacTOJbRo 

3Re    CMtJlblM'b,      RdR'b    H    OpeAnOJOBCBTb     OABBl      RaROft-JIftCo 

000006%  ero  oTioxcoHia, 

QoaTOMy  aROMB'K  Rascerofl  cufbjkhiwb  h  3aR4K)4eHie  otho- 
cBieibBO  RaMOBBoyrojibHoli  4^opMaaiB,  eoin  obo  ocBoaaflo 
TOJibRO  Ha  npHoyTCTBiti  no  Bona  njaoroB^  AepHoaoif  pyAbi. 

B%  3aRJiK)HeHie  o6%  aroli  pyAt  a  c^HTaio  ho  iHuiBBM'B 
aaM'ËTHTb,  qro  oOpaaubi  opeABflro  RaneoTBa,  BaaTbie  nai» 
c.  KpanBBHbi,  ho  anaiBay  r.  FeABBiio,  oooTOflia  aai: 

oRHoa  «ej'Ëaa 42,43. 

rjfBBoaeMa 14, 1 1 . 

aecRy 26,91. 

BOAbl 16,30. 

99,75. 
MerajiBHecRaro  Bcei'Ëaa  do  orbch — 29,  jy^^.  Craio  ôbitb, 
00  oocTaay  csoeMy,  ara  pyAa  noAxoAHT'b  r'b  ÔypoMy  »ce- 
jtaHflRy  HBHCHe-TypaHORaro  pyAHBRa,  b%  ROTopoMi»  orbch 
«ei'&aa  iO,  12,  a  Toœe  HeaM'beTCfl  apeABUXi  apaMtoell 
(|)oo(f>opa  H  cÈpu.  (PyROBOACTBO  R%  MéTajuypria.  Depoa 
nep.  4o6poBaQCRaro,  1869,  CTp.  359).  r.  FeABBijo  aocit 
ROjtaqecTBeaaaro  oapeAtieaifl  cooTasa  arotf  pyAbi,  noja- 
raeTi»,  <ito  «nocit  TntaTejbaotl  npoMUBKH  a  copTspoBRa 
ara  pyAa    MoasoTi    CbiTb    yooTpeOieaa  ajb  BuniaBRa  «ly- 
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rjBa».  Bi  Biuy  rpoMSAHaro  pacnpocTpaHeHia  py^u  no  Cmo- 
jeacKoA  ryOepHia»  a  raRiRe — AeiueensHU  b  in^oÔBâiH  to- 
njHBB,  H  cpaBHHTejbHO  Majott  q^HHOCTH  pa6oqaro  rpyia, 
n  BMy  Bctx^  BT0x^  yciOBiil,  TaRoe  aaRJUDHeuie  «ipeaBuiait- 
HO  yrË£DiiTejii»Ho,  rtui,  Coite  ^to  HeAoOpoKa^ecTBeHHOCTi» 
novu  H  CtACTBeHBoe  noioaceuie  HaceieHifl  aacTaBiflerb 
on  AyuiB  noxejaTb  pasBBTia  npoHbiuijeHHOCTB;  lyryHHoe 

ze  0pOB3BOACTBO    BT»   BTOU'b    CâyH^t    MOSeTl    BBBTbCfl    OA* 

HBn  B3'B  jy^uiBXi  o6e3ne<ieHitt  HapoAOBaceieHia:  obo 
AocTaBjflerb  aapoAy  paCory»  b  spoMt  Toro  ewfi  cCuti 
jUfl  BBxi  coBepmeBBo  BesyBCHaro  opoAyRTa  —  pyAU,  a 
lepea^  bto  Aaace  yjyquiBTi  RanecTBO  no^BU,  BdoôBjyR)- 
uiefi  MtcTaMB  aroio  pyAOX),  oTnero  nacTo  TpyAHOoOpa- 
ôoTbiaaeiiott  a  MajoapoB3BOABTeibBoâ.    Saaa   Bce   3to  b 

pa3C<lBTblBafl  BO  OABy  BpeAnpiflHHBBOCTI»,  KaR'b  cpeACTBo 
OZBBBTb     Rpaâ, — 4    (Tb    OCOOeBBblM'b     yAOBOibCTBieMl,    00-  ' 

HUTBo,  BOjyqBi'b  BdBtcTie  0  BaHtpeuÎB  r.  Koie^BURaro, 
BUCTpoHTb  A^fl  opo6b)  MajesbRiit  qyryBBO-AUTeâBbitt  saBOA'b. 
Ueib3B  BB  noBcejatb  CMy  DOABtâuiaro  ycntxa  b  bb  cRa- 
3aTb,  qTO  RBRoâ  6bi  peayibTarb  ero  aoauTRB  BBORaaaiCB. 
BO  BCflKOM'b  cjyqa'Ë  obb  Be  ocTaBeTca  ÔescAtAHOR)  Aifl 
KpaB  B  Aifl  HyryHBaro .  apoBSBOACTBSi  Bii  PoociB  BooOoie. 
Ho   RpoM'Ë    BToA    pyAbi  Bi  c.  RpaoBBat,  oROio  oaepa, 

B^  TOMl»  CaMOMI»  H'ËCT'Ë,  fAt  BaXOABTCfl  OptCBOBBABbltt 
H3BeCTHHR^,    (ROTOpUË    OOITB      CITËBAeT'b    DjaCTb    pyAU   Bl> 

ropBBOBTaibBOHi»  ero  pacopocTpaBeBi»),  BcaocpeACTBeBBO 

HàXh   BBM%    B^    T0p({)flB0fl    MBCCË,    erO   BORpUBaDOlieli,   ORB- 

3UBaeTCB  B^  OoJbuioM'B  ROifl^^CTB'Ë  Apyroe  coeABBesie 
zeitaa,  BdatcTBoe  Bit  HBBepa4oriB  aoAii  BaaBaBieMi»  bb* 
BiaBBTa,  B  BBjtBDn^eecfl  BAtcb  s^h  aeMJiBCTOMii  bba^.  Ilpo- 
flcxosABBie  ero,  BCjtACTBie  coBM'bcTBaro  opBcyTCTBJB  co- 
ieS  «eitaa  b  SBBOTBbixi  ocTaTROBi,  coBepuiOBBO  bcbo. 
CjitBa  »e  pyAU  B3BecTBBRoiii  yRa3UBaeTi> ,  ecjB  bb  Ba  oa- 
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HOBpeMeuuoe,  to  ro  BcaROM'b  cjyqa'Ë  oneub  GjiHSRoe  ao 
BpeMeuB  OTjfOffieflia  bxl  oOonxi;  aapo^ieMX  Bonpocb  o  bo3- 
pacT'Ë  8Toii  pyAU  mh^ë  KaseTca  Aase  h31bidhrmi. 

OraocHTeJbHO  Apyraxi»  aui7Biaji»Hidx«b  —  pt^iHUXi  ua- 
HocoBi  A  Mory  aasitTHTb,  hto  ohh  cocToarb  oOuRBOBeH- 
Ho  Hai  HiHCTuzi,  Top(f)flUbix%  oOpasoBaflitt»  HHorjia  Ape- 
BecHaro  DpoHcxoHSAdHÎB,  cb  npHM'ËcfcK)  ôoibmaro  hjb  Meub- 
uiaro  ROjflqecTBa  RycROBi>  paajBiHUX'b  nopoA'B,  oneBHAHo 
aaaeceBHux'B  B04aMB  Tott  »e  ptRB,  b  bm'ëdt'b  onenb  Ooib- 
inoe  paaBBTie  bi  niBpoRBXi  AOJiBBaxi  ptR^;  8to  oCcToa- 
TejibCTBo  yRasbiBaeTi  aa  SBaqBTeibHo  Oojibuiie  paairfepbi 
BOAABbixx,  aoTOROBi,  cospeMOBBoe  BanpaBieBie  ROTopux'b 
onpeA'ËJBjocb  Bi»  OTBOCBTeibBo  BeAajeROM'b  oponuoM'b,  no- 
Toxy  1T0  BOAopaaA^ii'b  bx^  opoBaouieii»,  RaRi  RasKercfl,  se 
paHte  ABiyBiajbBaro  nepioAa. 

9TflMi>  H  aaRafliBBa»  Baioseaie  Ba0JK)AeBiË,  oposaBe- 
AeBBUx'b  MBOK)  jTÈTOM'b  (b^  iiDBt  Mtcaq'Ë)  1870  roAa  bi» 
CHojeBCRott   ryOepBiB,  b  bi  3aRiR><ieBie  a  noaaojiK)  cefi'Ë 

C([)OpMyjlBpOBaTb   TË     BbIBOAbI,     ROTOpbie     VLOTjrb     CJySCHTb 

AonojBeBÎeM^b  R'b  TpyAj  r.  4HTHapa. 

1.   MhOK)  OCHOTpl^Bbl  ObIJfl  oOsaiReBifl  ROpeBBOtt  DO<IBbI 

RaMeanoyrojibBoA  b%  3  bjb  4*  Mtcrax'b;  npBHeirb  B'b  oa- 
flOMi — c.  FopoABii^'Ë  oOn^OMi  Cl  r.  /[^TMaponi,  bo  mbok> 
aaMt^OBU  6b]jfl  BBBCBie  uacTbi,  o  cyiifecTBOBaBifl  roto- 
puxi»  r.  4iiTMap'b  TOJibKO  npeABOjiarajii.  Bx  Apyraxi»  ace, 
BMeBBo  y  Aep.  Kypoaa  b  OeADinaao,  OTRpuTbi  rtace 
njacTbi  BBffiflflro  ropaaro  BSBecTBflRa ,  CM'ËBflK)iitaroca 
ÔtâhiWh  Mepreieai  Ch  cjitiiaMB  fiyparo  «ejtaBBRa.  HaRo- 
aeq^  b%  «feTsepTONi,  y  cejibqa  [IjiaRCBBa,  oo  p.  KaMeHR'b, 
OTRpbira  rojyOoBaroqepaaro  riasa  cb  cËpauMi  Roi«ieAa- 
BOMi^  Toace,  B'bpoflTBO,  RaaeaoyrojibBaro  nepioAa. 

2.  ^l'^BiajbBbie  Baaocbi,  oqeab  vomabie  B'b  aaaaAaott 
«lacTB   ryOepaia,    3aRjiK>iaR)Tx    bo  MBoraxi   irËcraxibr  vh 
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ocoOeHHOCTH  OROio  PP.  Btjaro  n  CuoieHCKa  MHoacecTBo 
KjcKovb  H3BecTHflKa»  paspdOoTUBaeMaro  Aa»e  «a  nasecTb. 
flBjeHÎe  9T0,  no  MoeMy  MHtHiio,  yKaauBaerB  Ha  të  pas- 
pyinemu,  soTopuM'b  noABeprajmcb  njacTU  RaMeflHoyroib- 
Bue  Bi  nepioABi,  cj'ËiOBaBniie  aa  ero  oTio»eHieH'B,  ^ro 
wh  CBO»  o^iepeiib  cocraBjfleT'b  OAHy  aai»  npuiRHi»  ocrpo- 
oôpasHaro  Bnja  ^opHo-^3BecTBflR0BbIx^  ocaiLROBi,  Ram 
sairfeTHJi'b  3TO  r.  4HTiiapi.  9th  Haiiocbi,  Ra»eTCfl,  h  co- 
craBjBDrb  rjaBHbie  BOiopasAtiU  aA'ËiUHHX'b  OaceeitHOBT» 
ptrb. 

3.  OcBARH,  onBcaHHbie  r.  4fiTHapoM%,  noAx  viuenewh 
ooAsoja»  cRop'Ëe  AOj»Hbi  ObiTb  paacMarpcrBaeMbi»  Kax'b 
optcHOBBAHutt  aeMjncTbiH  BSBecTHflR'b  H  OTioseHÎe  ero 
He  Moserb  cqeTaTbCii  OABOBpeHeHiibiMT»  aab  BCtx'b  MtCT- 
Hocretf.  Mhod  H3BecTHflRi>  aroTb  Obiii  ocHorpte^  bi 
o>!eBb  HurROvi  cocTOflHin,  npoHBRHyTbifi  eiue  boaod,  orojo 
c.  KpaQHBHU,  H  y»e  B'b  bba^  TBopAbixi  RycROB«b  no  ôepery 

p.   COTHH    H    B'B  HtK.    Ap*    MtCTaX^. 

4.  OOpaBOBaBîe,  HaB'BcTHoe  bx  CMoieucRoit  rydepmn 
oox'b  HMeneiii  ooAaoja,  coBepmeHBo  BHoe,  Htwh  oDHcaH- 
Hoe  r.  4BTMapoM%  boa'B  sthmi  HaaBdHieu'b,  h,  stpcaTHO, 
oqesb  0JH3RO,  ecJH  He  TOHCAecTaenHo^  cb  oOpaaoBauieMi 
HaauBaeHbWb  vh  PepHaniH  Kieselguhr. 

5.  BoJOTHafl  HIH    AepHOBBH   pyAa  HMteTl  B*b  CMOieHCROff 

ryfepHÎH,  ocoOeHHO  wh  cbBepHoit  naoTH  ea,  onenb  oOmn- 
Hoe  pacnpocTpaH6Hie  h  ABiflercft  bx  BHA'b  H*ËCROAbRBX'b  pas- 
RocreS.  npH<iHHy  OTiosenifl  es  Heibsfl  bha'Ktb  hcrjdhh- 
TeibBo  rb  BOAaxi  p'ÈR^  h  HaTepiâJ'b  aah  uen  B'b  ROJiie- 
last  saHeHHoyrojbHoft  ^opu^tim,  a  noTOMy  HaxoHCAeHÎe 
en  00  OeperaMi  He  MOBcerb  ciyatiiTb  npHSHaROMi  Haxo»- 
leuia  3Tofi  nocitAHeit  B'b  BepxoBbAX'b  ptRi,  B'b  AannoM^ 
cjyqa'i  b^  BepxOBbflxi  Booh.  Oahhmi  hsi  rjaBHbixx  Ata- 
TeieB  RaR-b  RpyroBopoTa  «ej'baa  BooOiqe,  Taxi  n  B'b  aTOirb 
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cjyqa'fc  Bii  «lacTHOcTH,  HBineTCii  pacTHTeibHocTb,  a  Apy- 
^HH^  —  aTMOC<^epR«iecKaii  eoAa,  npocanaBaHie  en  m  ooji- 
aeHHbie  torr,  «ito  AOKaauBaeTcii  onacTR  ooHcaHHOK» 
iiHon  8djie»bio    BaBÎaHHTa     uaffh  aaBecTHAROH'b,  cm^hhb- 

UIRM^   UJiaCT'B   pyABI,   a   TaBffie    h    OÔURBOBeHHUMX    opHcyT- 

CTBiem»  BToH  noci^AHetf  bi  Top4)flHBix'&  oOpasoBaHinx'B, 
HaxojifliqBXCB  BAajH  on  npoTo«iHott  BOjibi. 

PyAa  ara  bi  BBAy  coBpeiieHHaro  nojoxceBifl  m'ëcthuxti  «b- 
rejett  saciyaRBBaeTi  nojHaro  BHBHaHÎfl  h,  uomeTb  OuTb, 
AacT'B  rjaBHBitl  hctohhbri  bxi  OjarococTOflHia. 

6.  ^pyrB^*^  ApeBHBxx  4>op>f3QÎ^  mhod  ocmotp'Kbo  ee 
Ôujo  R  a  OTHOCBTejbHO  Rxi  Mory  TOjibRO  CRaaaTb  hto 
r.  ^eibAMaHHTi  yRasuBaen  Ha  npHcyTCTBÎe  MtioBbixx 
ocaAROBi  Bx  PocjaBJbCRoiix  yt3At,  b^  yrjrb,  rAt  cxo- 
ABTCii  ryOepHÎH  MorHjeBCRafl,  HepHBroBCRaB  h  OpioBcsan. 

CoaHanie  Ttxi  aaTpyAHeHifl^  et  xoTopuMH  npHXOARTca 
OopoTbcii  reojory  Booôu^e  npR  RSCitAOBaHiR  PocciH,  a 
CMOjeHCRoH  ryOepHiR,  RaRi>  h  H'bKOTbipbix'b  ApyrRXi  bt> 
ocoOeHHOCTR,  sacTaBAaerb  mchb  oTAdTb  nojiHyK)  copaBeA- 
iRBOCTb  TpyAy  r.  4BTMapa  h  ômao  ooôyARrejbHOK)  apB<iR- 
HOK)  R^  RaneqaTaBiio  npoRdBeAeiiHbix'b  hho»  saôiioAeBiiiy 
TaRi  RaRi»  TOjibRo  oôn^HMrr  ycRjiBHR  mokho  AOCTHrayri» 
BcejaeMaro  peayibTara  r  npRôjR8HTbCfl  r'b  ucTBHt;  rto- 
me  R3X  Bacb  ôimme  ri  aett  bi  Bonpooaxi,  oTHoeHrejib- 

HO  ROTOpblXl  UbI  CyO^eCTBeHHO  paCXOAHHCfl,  A  OpeAOCT»BJfllO 

p^DiHTb  ApyrRM'b  HauiBMX  reoioraM'b  r  AajibH'ËfiaiRMi>  h3- 

CltAOBaHiflMl». 

A.  KptaAoeh, 
MocsBa. 

29  0KTfl6pfl  1871  r. 

IIpuMYbH.  Bo  BpeMfl  neqaraHia  aroli  crarb»  nojyHeHbi 
MHOK)  oCpaaqbi  MorRieBCRaro  noAaoja,  peayjibTaTbi  Ra- 
citAOBaHia  ROToparo  OyAyn  apeAcraBJCHbi  Bi  nenpoAoï- 

BCHTejbHOM'B    BpeMeHR. 


ZOR  CHARACTERISTIE 

DEB   BODEN-    UND  VEGETATIONSVBRHIlTNISSE 

de* 

mPPEIGEBIETESDRftDSI  DliEPR-  UHD  lOHA-RIEDEKDRfi 

UîîTERHALB  ALEXANDROWSK 

(Goiiv.  Jekateriiosiâw). 

Von 
L.   Gruher. 


W&hrend  eines  anderthalbj&hrîgen  Aufenthaltes  in  der 
Ereisstadt  Alexandrowsk^  an  der  Grenze  der  Gouver- 
nements Tanrien  nnd  Jekaterinoslaw,  habe  ich  Gele- 
genheit  gefunden,  die  Pflanzen  meiner  nâchsten  Umge- 
bnng  ziemlich  voUstandig  za  beobachten  nnd  einzusam- 
meln,  Da  dièse  Gegend  von  botanischen  Reisenden  bîs- 
her  nicht  berûbrt  worden  ist,  so  habe  ich  es  nicht  fur 
ûberflOssig  erachtet,  die  Resuljate  meiner  Forschungen 
in  Form  eines  ausfûhrKchen  Verzeichnisses  der  Oeffent- 
lichkeit  zu  ûbergeben  (*). 

Um  dem  Léser  ein  ûberèichtlicheres  und  anschauli- 
cheres  Bild  von  der  Flora    der   Dniepmiedemng  und 

{*)  Bonmeratio  plantaram,  quas  anno  1865  ad  flamlna  Borysthenêm 
<*t  Kookâm  inferiorem  in  Rossiae  aastfalîs  proTiociis  CaterinoiIaTienei 
H  Taurica  eollegit  L.  Groner,  in  Bail,  de  la  Soc.  Imp.  des  Nat.  de 
Moseoa.  (.  XLI-XLII,  1868,  J6  3^  et  4.   1860.  1. 
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des  angrenzenden  Steppengebietes  zu  verschaffen,  als 
das  ein  PAanzenverzeichniss  zn  geben  vermag,  will  ich 
in  Folgendem  der  yerôffentlichten  Enomeratio  noch  eine 
eingehende  Beschreibong  der  Boden-  nnd  Végétations- 
verh&ltnisse  des  Gebietes  in  Form  eines  Anhanges  nach- 
schickcn. 

Da  ferner  Angaben  ûber  die  Blflthezeit  nnd  den  Ein- 
tritt  der  Fruchtreife  fiir  die  Eenntniss  jeder  Localflora 
von  grosser  Wichtigkeit  sind  nnd  ansserdem  fûr  eine 
allgemeine  Bearbeitnng  der  mssischen  Flora  ein  sehr 
wûnschenswerthes  Material  darstellen,  so  habe  ich  auf 
das  Sammeln  derartiger  Notizen  eine  besondere  Sorg- 
fait  yerwendet.  Trotz  aller  Mfihe  sind  jedoch  meine 
Mittheilnngen  flber  den  genannten  Gegenstand  in  rielen 
Fâllen  sehr  dflrftig  ansgefallen,  indem  namentlich  in 
der  ersten  Hfilfte  der  Vegetationsperiode  von  vielen 
Pflanzen  fast  jede  sich  Offiiende  Blûthe,  oft  anch  schon 
die  jungen  Enospen  von  gefrâssigen  Eaferschw&rmen 
vemichtet  wurden.  Dîeser  Umstand  ist  im  Vereîn  mit 
dem  mehrmaligen  Abm&hen  die  Ursache  davon,  dass 
manche  Pflanzen  bis  zum  Eintritt  des  Winters  vereinzel- 
te  Blûthenaste  treiben,  ohne  jemals  ordentlich  zor 
Fmchtreife  zu  gelangen.  Dennoch  wage  ich  zu  hoffen, 
dass  die  Zusammenstellung  der  wichtigsten  phândogi- 
schen  Daten  nicht  ohné  Interesse  sein  wird,  zumal  da 
sie  das  einzige  Mittel  darbietet,  sich  mit  der  Végétation 
w&hrend  der  verschiedenen  Jahreszeiten  bekannt  zu 
machen. 

Schliesslich  bemerke  ich  noch,  dass  ich  vergleichende 
pflanzengeographische  Betrachtnngen  ganziich  ausge- 
schlossen  habe.  Das  geringe  Areal  des  dnrchforsch- 
ten  Gebietes,  so  wie*  der  Umstand,  dass  weithin  die 
Flora  der  angrenzenden    Gebiete  wenîg  oder   gar  nicht 
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bekaimt  ist,  mOssen  darauf  hinwirken^  dass  bei  dieser 
Gelegenheit  erhebliche  Fehler  kaum  zu  vermeiden  wi- 
ren.  Ich  beschr&nke  mich  aus  diesem  Grunde  auf  die 
Anf&hning  der  Thatsache,  dass  Repr&sentanten  nOrdli- 
cherer  Breiten  in  der  Niedenmgsflora  stftrker  vertreten 
sînd,  als  Ja  der  Steppe,  was  ans  der  Richtang  des  Dnieper- 
laofes  sich  in  genûgender  Weise  erkl&ren  l&sst. 


Jt  1.   1S72.  6 
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I.  Die  topographlsehei  VerkUtnisse  des  Gebletes. 

Als  Ausgangspunct  fur  meine  Excursionen,  die  ich 
vom  Anfang  bis  zum  Ende  der  Vegetationsperiode  des 
Jahres  1865  unlernahm,  diente  mir  das,  drei  Heilen  sud- 
ôstlich  von  der  Kreisstadt  Alexandre wsk,  etwa  unter 
47'  40'  nôrdl.  Br.  und  53*  10'  ôstl.  L.  gelegene  Dorf 
Kesselaja.  In  unmittelbarer  Nâhe  dièses  Ortes  fliesst  ia 
einem  tief  eingeschnittenen  Thaïe  die  Konka,  kleiner  Zu- 
flnss  des  Dniepr,  und  vereinigt  sich  mit  diesem  oberhalb 
des  Stâdtchens  Nikopol. 

Yon  dem  Dorfe  Chitrowka  bis  Wesselaja  und  dem  gegen- 
ûber  liegenden  Flecken  Grigorjewka  verfolgtdie  Konka 
im  Allgemeinen  eine  WSW  Richtung,  geht  darauf  bis  zum 
Kirchdorfe  Podstepnaja  nach  SW,  nâherl  sich  hier  dem 
Dniepr  bis  auf  die  geringe  Entfernung  von  einer  Meile, 
und  wendet  sich  darauf  erst  nach  SO,  dann  nach  WSW, 
und  fliesst  endiich  bis  zu  ihrer  Yereinigung  mit  dem 
Dniepr  nach  WNW*  Mit  Letzterem,  der  auf  der  bezùgli- 
chen  Strecke  eine  sûdwestliche  Richtung  verfolgt,  schliesst 
die  Konka  eine  grosse  halbmondfôrmige  Niedening  ein^ 
welche  von  den  dortigen  Einwohnem  mit  dem  Namen 
«Plawnja»  (lIjiaBHfl),  d.  h.  Schwemmland,  bezeichnet 
wîrd. 

Dièse  Niederung  setzt  sich  oberhalb  Podstepnaja,  an 
Breite  allmâlig  abnehmend,  nur  bis  in  die  Nâhe  von 
Alexandrowsk  fort,  und  schon  8  Werst  oberhalb  dieser 
Stadt,  engen  bei  der  Ueberfahrt  Kitschkas  und  der  Kolo- 
nie  Einlage  hohe  und  malerische  Granitfélsen  den  Dniepr 
auf  eine  sehr  unbedeutende  Breite  ein,  wâhrend  dafûr 
die  Tiefe  des  Stromes  sich  an  dieser  Stelle  bis  auf  70 
Faden  erheben  soll.  Letztere  Angabe  kann  ich  ûbrigens 
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oicht  verbûrgen,  sondera  gestehe  vieimehr,  dass  ftie  mir 
xiaralîeh  unwahrscheinlich  vorkomint  Die  Fâhrleute» 
welcha  8Îe  mir  roittheilteo,  dûrften  kaum  bei  der  Messung 
besondere  Vorsicht  aBgeweodet  haben,  welche  indess  in 
dem  vorliegenden  Falle  um  sa  unerlâsslicher  ist»  als  der 
FIuss  bei  dem  genannten  Orte  eine  sehr  '  reissende  Stro- 
mung  besitzt. 

Die  erwâhnte  halbmondfôrmige  Niederung  wird  von 
zahireîchen,  unter  einander  anastomosirenden  Bâchen 
ttod  Flusslâufen  durchfurcht,  welche  Verbindungsarme 
^wischen  der  Konka  und  dem  Dniepr  herstelien,  und  ist 
mit  einer  grossen  Menge  kleiiier  Seen  von  sehr  verschie- 
dener  Tiefe  bedeckt. 

Der  Anbliek,  welchen  dièses  Tiefland  gewâhrt,  ist  je 
Bach  der  Jahreszeit  sehr  verschieden:  Im  Frûhling,  vom 
Beginn  des  Hochwassers  im  Dniepr  bis  zum  Anfang  des 
Juni  ist  die  Niederung  mit  Ausnabme  der  hôhem  Stellen, 
imd  namantlich  der  Sandhûgel,  welche  sich  hier  und  da 
erbeben,  zum  grôssten  Theile  uberfluthet.  Im  Juni  beginnt 
das  Wasser^  gleichzeitig  mit  dem  Sinken  des  Niveaus 
im  Dniepr»  rasch  an  zu  fallen,  und  schon  am  Ende  diè- 
ses Monats  hat  es  sich  in  die  natûrlichen  Betten  zurûck- 
gezogen.  Da  jedoch  allenthalben  weite  schûssel- 
fôraiige  Einsenkungen  des  Bodens  angetrofTen  werden, 
so  bleibt  in  diesen  eine  ansehnliche  Menge  Wassers  zu- 
rûck,  und  verdunstet  trotz  der  hohen  Sommertempera- 
tur  stellweis  erst  bis  zum  Eintritt  des  Herbstes. 

Der  geschilderte  Sachverhalt  ist  auf  die  Végétation 
der  Plawnja  in  zweierlei  Hinsicht  von  grossem  Einfluss» 
ond  erklârt  auf  eine  einfache  Weise  die  sonst  so  befrem- 
deode  Thatsacbe,  dass  einerseits  Sumpfpflanzen,  wie  z. 
B.  Gratiola  officinalis  im  Juni  sovvohi  auf  ûberschwemm- 
ten  Wiesen^  als  auch  auf  vôllig  trockenem  sandigem  Bo- 

6* 
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deii  augelrofieii  werdeii;  andererseits  aber  auch  den  Um- 
stand,  dass  viele  Pflanzenspecies,  wâhrend  aie  an  den 
niedriger  gelegenen  ^lellen  ersl  zu  blûhen  beginnen,  an 
den  erhabenern  bereits  abgeblûht  dastehn,  oder  selbst 
reife  Frùcbtd  tragen. 

Im  Spâtherbsle  endlich  ist  bei  Weitem  der  grossie 
Theil  der  Niederung,  falls  nicht  starke  Regen  gefallen 
sind,  vôllig  troeken  und  die  ausgedehnten  Rôhrgebûsche 
(Ârundo  Phragmites),  welche  die  flachen  Bodendepres- 
sionen  einnehmen,  zum  Winteraufenthalte  fur  Wôlfe  und 
Fùchse  geeignet.  Wer  um  dièse  Zeit  die  Gegend  besucht, 
sieht  an  den  meisten  Stellen  bloss  troekene  Wiesen,  auf 
denen  hin  und  wieder  einzelne  Baume  oder  Baumgrup* 
pen  steben,  die  aus  der  Feme  betrachtet  den  Anblick  ei- 
nes  Waldes  gewâhren,  und  wird  es  dem  Boden,  auf 
welchein  er  steht,  kaum  anmerken^  dass  derselbe  zwei 
Alonate  hindurcb  den  Grund  eines  weiten  Sees  gebiidet 
hat.  Selbst  die  Einsenkungen  dûrften  um  dièse  Zeit  i — -2 
Faden  ùber  dem  Niveau  des  Dniepr  erbaben  sein^  dessen 
sandiger  Uferabhang  jetzt  eine  Hôbe  von  etwa  3 — 4 
Faden  besitzt  (*).  Wie  an  vielen  andern  Orten,  bemerkt 
man  nâmlich  auch  hier,  am  Dniepr  sowohl,  als  an  der 
Konka,  dass  der  Landstrich,  welcher  den  Fiuss  von  der 
anliegenden  Niederung  trennt,  sich  ûber  letztern  mehr 
oder  weniger  erhebt,  und  dadurch  Veranlassung  zur 
Lagunenbildung  giebt. 

Ëinen  grellen  Contrast  zu  der  Niederung  bildet  die 
ôstlich  von  ihr  emporsteigende  Hochsteppe,  welehe  ge- 
gen  erstere  Abhânge  von  ôfters  ansehnlicher  Steilheit 
bildet.  Wie  gross  die  dnrchschnittliche  Erhebung  der 
Steppen    sein    mag,    die    zu   beiden    Seiten   des  Konka- 


(*)  D.  b.  linke-,  der  rechte  beaitit  eine  weii  betrichUicbere  £rhcbufi{{. 
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flusses  liegen»  wage  ich  nicht  bestimint  anzugében. 
Nach  der  MitlheHung  eines  dortigen  Landinessers  be- 
irâgt  die  Hôhe  des,  am  oberti  Rande  des  recliten  Kon- 
ka-Âbhanges  bei  dem  Flecken  Grrigorjewka  gelegenen 
Kurgans  (Grabhùgels)  «Bestschaslnaja  Mogilat,  welche 
durch  Nivellement  gemessen  worden  ist,  70  Fadefi  oder 
i90  nissische  Fusse  ûber  dem  Wasserspiegel  der  K(^n- 
ka.  Der  genannte  Puncl  scheint  der  hôchsle  der  Umge- 
bang  zu  sein,  wonach  die  mittlere  Erhebung  der  Hoch- 
steppe  mit  Bezug  auf  das  erwahnte  FInssniveau  auf  3 — 
400  Puss  zu  veransehlagen  wâre. 

Die  Steppe  bildet  im  0  der  erwâhnten  Niederung 
noch  keiaeswegS;  wie  das  weiter  gegen  S  hin  mit  der 
angrenzenden  nogaischen  Steppe  der  Fall  sein  soli,  eine 
vollkommene  Ebene,  sondern  zeigt  fast  ûberall  merkiiche 
oder  Tast  unmerkliche  Abdachungen,  welche  bald  nach 
der  einen^  bald  nach  der  andern  Himmelsgegend  geneigt 
sind.  Dièse  Âbdachungen  hat  das  Regenwasser  zu  seinem 
Abflusse  benutzt.  im  Laufe  der  Zeit  immer  mehr  und  mehr 
ausgearbeitet, und  auf  dièse  Weise  Furchen  gebildet^die  an 
dem  hohen  obem  Ende,  wo  sie  zuerst  bemerkbar  werden, 
die  GestaU  flacher  Grâben  besitzen,  weiter  nach  unten  hin 
aber  ti«fer  und  tiefer  werden,  und  entweder  thalfôrmige 
Einschnitte  oder  enge  Schluchten  bilden,  welche  beide  von 
den  Kleinrussen  mit  dem  Namen  «Balka»  bezeichnet 
werden. 

Die  grôssem  Einschnitte  vereinigen  sich  direct  mit  der 
Konka,  die  kleinern  dagegen  mit  andern  Balkas.  Wasser 
fùhren  die  meisten  nur  zur  Zeit  der  Scheeschmelze  und 
wenn  es  regnet,  sind  aber  auchzujeder  andern  Zeit  an 
ihrem  Gnmde  um  Vieles  feuchter,  als  der  ûber  ihnen 
liegende  Boden  der  Hochsteppe  und  der  Abhange.  Bei 
lange  anhalfender  Durre  ist  das  freilich    ausserlich  nicht 
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merkbar;  tnan  braucht  jedoch  nur  eiidge  ZoU  in  die  Tiefe 
za  graben^  xan  mebr  oder  minder  feocble,  jedenfalls  nicht 
staobende  Erde  anzutrefTen,  wShrend  in  dem  gleichen 
Falle  der  eigentlicbe  Steppenboden  bis  anf  eine  weil  be- 
dentendere  Tiefe  dermassen  erhârtet,  dass  er  selbst  mit 
dem  Spaten  nur  schwer  zu  bearbeiten  ist 

Dièse  Verschiedenheit  im  Feuchtigkeilsgehake  des  Bo- 
dens  erklârt  denn  auch  das  Vorkommen  mehrerer  Pflanzen 
der  Niedening  selbst  in  deo  obern,  bochgelegenen  Theilen 
der  Balkas,  so  wie  ûberhaupt  die  iîppigere  Végétation 
der  letztern,  welche  von  derjenigen  der  ebeaen  dteppe 
meist  betrâchtlich  absticht. 

DerlateinischeNamecrivuIi  pluviales»,  welcben  man 
den  Balkas  gegeben,  ist  sehr  passend,  weil  er  anf  das 
verschiedene  Aussehn  und  die  Grosse  der  Einsebnitte 
keine  Rûcksicht  nimml,  sondem  bloss  auf  die  Eigenthûm- 
lichkeit  derselben,  wâbrend  des  Regens  Wasser  zu  fûh- 
ren,  hinzielt.  Uebrigens  lâsst  sieh  auch  ein  durcbgreifen- 
der  Unterschied  zwischen  den  letztern  und  permanenten 
Bâchen  durchaus  nicht  statuiren.  Âls  das  haltbarste  Kenn- 
zeichen  der  Balkas  muss  die  starke  Neigung  ihres  Bettes 
vom  Urspninge  bis  zur  Mûndung  und  die  Kûrze  ihres 
Laufes  gelten;  wâhrend  selbst  die  kleinern  Steppenflûsse 
wenigstens  in  ihrem  untem  Theile  sehr  schwach  geneigte 
Betten  baben,  welche  den  Abfluss  des  Wassers  nicht  ge- 
statten  kônnen.  Eine  grosse  Balka  wâre  somit  nicht  gani 
unrichtig  als  ein  unfertiger  Bach  anzusehen. 

Ueber  die  geologischen  Verhâltnisse  der  von  mir  unter- 
suchten  Gegend  kann  ich  nur  unvollkommenen  Aufschluss 
geben^  da  mir  die  Môglichkeit,  weitere  Ausflûge  zu  ma- 
chen,    gefehlt  hat. 

Die  oberste  Bodenschicht  wird  in  der  Steppe  von  einer 
i—  2    Fuss    mâchtigen   Lage    schwarzer    Steppenerde 
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(Tscbornosems)  gebild6t,  welche  sich  auch  an  dem  obern, 
sanft  geneigten  Theile  der  Konka-Abhânge  hier  und  da 
vorfindet,  an  dem  unteren  steilen  dagegen,  wo  der  tiefer 
gelegene  Lehm  offén  zu  Tage  kommt,  ûberafi  fehit. 

Anf  der  linken  oder  taurischen  SeiCe  der  Konka  treten 
die  erwâhnten  ununterbrochen  bis  an  das  Ufer  des  Plus- 
ses; auf  der  rechten  oder  jekaterinoslawsohen  dagegen, 
lâsst  sich  eine  grôssere  Mannigfaltigkeit  der  Schichten- 
folge  beobachten: 

Unterdem  Lehm  finden  wir  hier  eine  Lage  von  Sleppen- 
kalk,  deren  Hâehtigkeit  Vi— 8  Faden  betrâgt,  wâhrend 
ihre  Erhebung  ûber  dem  Konkaspiegel  sich  auf  etwa 
50 — 75  Fuss  veransehiagen  lâsst.  Dieser  Bodenschiclit 
folgen  sodann  lehmige  und  sandige,  oberflâchlich  von  zahl- 
reichen  Kalktrûmmern  bedeekte  Lagen,  von  denen  ersfere 
stellweis  geringé  Mengen  von  Braunkohie  enthalten,  die 
entweder  in  der  Fonn  von  Lignit^  oder  aïs  blâttrig-erdige 
Masse  auftritt.  Ueber  die  Menge  und  Âblagerungsweise 
dièses  StofTés  vermag  ich  nichts  Zuverlâssiges  mitzuthei- 
len,  da  man  wegen  der  mittelmâssigen  Qualitât  des  Ma- 
terials keine  Nacbgrabungen  angestellt  bat. 

Die  Schichten  des  Muschelkalks  fehlen  wahrscheinlich 
auf  der  taurischen  Seite  der  Konka  nicht  gânzlich,  son- 
dem  werden  bloss  durch  den  erwâhnten  Lehm  ûberdeckt. 
Aaffallend  muss  es  aber  dennoch  bleiben,  dass  sie  selbst 
in  den  grôssem  Balkas  nicht  zu  Tage  treten.  Gegen  N 
und  NW  setzen  sie  sich,  so  viel  ich  in  Erfahrung  gebracht 
habe,  ziemlich  weit  fort,  und  ûberlagem  wahrscheinlich 
den  Granit,  der  freilich  am  Dniepr  in  Kitschkas  mehr 
keine  Spur  einer  Kalkdecke  wabrnehmen  lâsst.  An- 
dererseits  bat  man  mir  mitgetheilt,  dass  in  der  Dniepr- 
Nif.derung  unterhalb  Alexandre wsk  unter  dem  ange- 
schwemmten  Boden  anstehender  Granit  liège.  Es  liesse  sich 
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somitfûrdieGegend  vonGrigorjewka  fdigende  Schich- 
tenlôlge  dnnehmeD:  4)  Granit,  2)  Lehm  und  Sand,  3) 
SteppeQkalk,   i)  Lehm    und    5)    schwarze    Steppenerde. 

Was  das  âussere  Ânsehen  derbeidon  Flussabhange  anbe- 
langty  80  gewahren  sie  dem  Augeein  sehr  versçbiedenes 
Bild.  Der  Hnke  oder  tauriscbe  ist  in  aeinem  ganzen  ob^m 
Theile,  die  etwa  eine  Breite  von  2 — 3  Wçrstbesitzty  der 
Hochsteppe  durchaus  ahniich,  wie  dièse,  falls  nicht  Cul- 
tur  ihn  verândert  hat,  dicht  mit  Gras  bewachsen,  uod 
wird  von  einzelnen  th^lartigen  Balkas  diirchfureht.  Wo 
breitere  oder  schmâlere  Uferniederungen  den  Abhang 
vom  Flusse  trennen,  bleibt  die  Neigung  bis  zum  Beginn 
der  letztem  eine  sanfte;  wo  dagegen  solehe  Niederungen 
fehien,  zeigt  sich  ein  unterer  steiier  Absturz,  der  bisweil^n 
eine  fast  senkrechte  Lehmwand  darstellt.  Obgleich  es  hier 
an  Feuchtigkeit  nicht  mangeit,  indem  das,  wahrend  der 
Schneeschmelze  in  den  Boden  gedrungene  Wasser  allmâlig 
durchsickert^  so  ist  doch  die  Végétation  dieser  Steilwânde, 
wenn  an  denselben  nieht  Stufen  auftreten,  eme  âusserst 
kûmmerliche,  weil  der  Lehm  sich  fortwâhrend  in  gros- 
sern  und  kieinen  SchoUen  abiôst,  und  somit  die,  in  der 
Bildung  begrifiene  Pflanzendecke  bestândig  vemicbtet 
wird.  Der  Einfluss  der  darchsickernden  Feuchtigkeit  gieb} 
sich  cher  an  den  schwachgeneigten  Stellen  des  untern 
Abhanges  zu  erkenpen,  wo  man  zwar  keine  tropfbare  FIûs- 
sigkeit  bemerkt,  woh]  aber  eine  reicbere  und  uppigere 
Vegetatiop,  aïs  auf  der  Hohe. 

Der  rechte  oder  jekaterinoslawsche  Kpnka- Abhang  ver^ 
hait  sich  in  seinem  obern  Theile  dem  taurischen  voll- 
kommen  gleich;  in  seinem  unteren  dagegen,  der  von  der 
Schicht  des  Steppenkalkes  beginnt,  ist  er  an  mehreren 
Stellen,  nameptlich  jedoch  westiich  von  dem  Flecken 
Grigorjewka  uhgemein  zerrissen.  Nahe  bei  einander  ent- 
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springen  am  Ausgelienden  des  Kalkes  zihlreiche  kurze 
Balkas,  oder  genauer  Scbluchten,  welche  zum  Theil  ein- 
zeln  zii  der  natiea  Kanka  verlaufen,  oder  sich  vorher 
zn  zweieo  oder  dreien  vereiaigen.  Ihre  Wànde  sind  fast 
Dhoe  Au«nabine  sebr  stei),  oder  noch  haufiger  senkrectit; 
jhre  Tiefe  dagegen  ÎBt  entspreohend  der  Hôhe  dea  Abban- 
ges,aber  abweichend  vod  der  der  Steppeobalkas  am  obern 
Ende,  wo  feiaweilM  die  Kalkechiobt  balconartig  herror- 
stebt,  nm  grdsten,  und  zeigt  iiach  unten  zu  eine  achnélle 
ÂboabiBe. 

Feuchtere  Plâtze  werden  hier  in  ziemlieher  Henge 
uigetroiffeii  and  an  einzelaen  Stelien  breohen  selbst  Quel- 
ko  hervor,  welehe  jedoeb  mit  Aushahme  eîaer  eiozigen, 
die  einea  kleiaen  Teieh  mit  Wasser  versorgt,  aâmmtlieh 
bloos  geringeD,  groastentheils  sdion  aoi  Fasse  des  Abhan- 
ges  im  Sande  versi^enden  Wasseradem  den  Ursprung 
geben.  Ausserdem  beobachtet  man  am  Grunde  mebrerer 
Scblachten,  obgleich  distincte  Quellen  nicht  vorbanden 
sind,  feuchten  oder  selbst  nassen  Boden,  der  eeinen  6e- 
hait  an  tropfbarer  Flûssigkeit  dem  Wasser  Terdankt, 
welchee  allseitig  am  obern  Theile  dieser  Scblucbten 
durcbsiekert. 

Das  Vorhandensein  von  Feuchligkeit,  die  Gegenwart 
steiaigen^  kiesig^n»  sandigen  und  lelimigen  Itodens  nnd 
die  relative  Abwesenbeit  dichten  Rasens  reieben  im 
Verein  mit  der  sudwarts  geriebteten  Lage  des  Abhanges 
vielleieht  schon  aus,  um  die  grossere  Ueppigkeit  und 
Mannigfaltigkeit  der  Pflanzendecke  zu  erklâren,  welehe 
dièse  Stellen  sehmûekt.  Selbst  den  zahlreichen  eigen- 
thûmlichen  (d.  h.  auf  der  benachbarten  Steppe  fehlenden) 
Species,  welcbe  hier  auftreten,  scheint  weniger  durch 
die  chemischen,  als  durch  die  physikalischen  Eigenschaf- 
ten  d^B  Bodens  die    Moglichkeit  des  Vorkommens  gebo- 
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ten  zu  sein.  Die  Mehrzahl  dieser  Arten  ist  durchaus 
nicht  wâhlerisch;  man  findet  sie  bald  zwischen  Kalk- 
trûmmern,  bald  auf  reinem  Lehm  oder  sandigem  Erd- 
reiche,  verhâltnissnriâssig  nur  wenige  bevorzugen  augen- 
scheinlich  letztere  Standorte,  und  eine  bloss  geringe  An- 
zahl  von  Arten  ist  fast  ausschliesslich  auf  den  Kalk  an- 
gewiesen.  Ich  habe  mich  absichtlich  des  Wortes  «scheint» 
bedient,  weil  ich  ûber  die  bedingende  Ursache  nicht  zu 
entscheiden  wage.  Jedenfalls  enthâlt  auch  der  Lehm,  so- 
wohl  am  rechten,  als  am  linken  Ufer  der  Konka  eine 
anaehniiche  Menge  feinzertheilten  Kalks;  denn  die  aua 
denselben  gebrannten  Ziegel  zeigen  nicht  allein  hin  und 
wieder  weissliche  Flecke,  sondern  zerbrockeln  auch  bei 
andauernder  Wirkung  der  Feuchtigkeit  sehr  schnell. 

Oestlich  von  Grigorjewka  ist  der  Kalk  auf  einer  Stre- 
cke  von  3 — 3  Werst  meist  verdeckt,  der  untere  Abhang 
schwScber  geneigt  und  seine  Végétation  von  der  Flora 
der  Hochsteppe  nicht  wesentlich  versohieden.  Erst  bei 
Juljewka  ireten  wieder  âhnliche  Verhâltnisse  auf,  wie  im 
W  des  Fleckens  Grigorjewka;  doch  ist  die  Gliederung 
und  Zerrissenheit  weniger  bedeutend  und  auch  die  Vé- 
gétation wegen  der  mangelnden  Feuchtigkeit  minder  ûppig 
und  characteristisch. 

Nachdem  ich  den  Léser  durch  vorstehende  Bemerkun" 
gen  mit  den  Bodenverhâltnissen  des  Gebieles  einiger- 
massen  bekannt  gemacht  habe,  will  ich,  um  eine  richti- 
gère  Wûrdigung  der  Vegetationsbedingungen  zu  ermogli* 
chen,  noch  einige 

meteorologische  und  phdnologische  Notizen 

hinzufûgen.  Erstere  sind  allerdings  sehr  lâckenhaft,  da 
es  mir  sowohl  an  Zeit,  ^Is  auch  an  Instrmnenten  fehife, 
utn  regelmâssige  und  genaue  Beobachtungen  ansteilen  zu 
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kôDDen.  Indessen  hoffe  ich,  dass  auch  das  Wenige, 
was  ich  zu  bielen  im  Stande  bin,  fur  die  Kenntniss  der 
klimatischen  Yerhiltnisse  unseres  Gebietes  nicht  ganz 
ohae  Nutzen  sein  wird. 

Nach  Y.  Trautvetter  Ç^)'  betrâgt  die  mittlere  Jahres- 
temperatur  des  sûdrussischen  Steppengebietes  +  7*  56  R. 
die  des  Winters— 2^  56  R.,  die  des  Sommers+i?''  63 
R.»  das  Maximum  +29®  R.  und  das  Minimum — 30^  R. 
Za  den  letztern  Daten  lâsst  sich  wohl  bemerken,  dass 
wibrend  das  Sommera  sehr  hâufig  Température!)  beobaoh- 
tel  ^werden,  welche  sioh  dem  erwâhnten  Maximum  an- 
nâhem,  wâhreod  das  Thermomeler  nur  in  seltnen  Fâl- 
len  anf  das  Minimum— 30®  R*  herabsinken  mag  (vgl. 
weiter  unten).  Die  Karte  des  Akad.  Ruprecht  C*),  auf 
der  auch  die  Uiermischen  Linien  nach  Wesselowski  {***) 
▼erzeichnet  sind,  gâbe  fur  unser  Gebiet  eine  mittlere 
Jahrestemp^ratur  von  beinahe  -(-7*  (wahrschein].  R.), 
eine  Sommertemperatur  von  etwa  -|*  18*  und  eine  mitt- 
lere Wintertemperatur  von — 3*  bis— 4®. 

Der  Winler  von  i86i  auf  1865  war  sehr  unbéstandig. 
Strengere  Kâlte,  die  am  Tage  bis  auf — 15*  R.  herabsank^ 
herrscbte  ûbrigens  nur  wâhrend  zweier  Wochen,  deren 
eine  auf  den  November,  4ie  andere  auf  den  Februar  fiel. 
Eioe  auffallend  hohe  Temperatur  beobacbtete  ich  am  2-ten 
Jauaar  1865;  dieselbe  stieg  am  Nachmittage  bis  auf  + 

iV  R.  und  batte  zur  Folge,    dass  aller  Schnee  von  der 

Steppe  verschwand  und  die  Konka  austrat. 
Im  Mdrz  1865  stellte  sich  am  1-sten   mâssiges  Thau- 

wftter  ein,  welches  bis  zum  5-ten  ununi^brochen  anhi^lt. 


(^  0  pacTHTPJibHo-rcorpa^aqecKiix'fc  oipyrai'fc  EiponelcBoiPoceia, 
Rien  liiSl,  pa^.  17. 

^  fao-éoTaifl^eciia  ■acj'biioaaNia  o  ^epMOBeali,  Si.  Pelnriburg. 

{^  XoaaIcTBeBBOHrramcTBHecvil  aTjac»  EaponeScMoi  Poccia,  St* 
^(erib.  1851.  (3-ten  Àufl.    1857). 
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In  der  Nacht  vom  5-ten  auf  den  6-ten  Bel  Schnee.  der 
bis  zum  8-ten  liegen  blieb,  wo  er  durch  eînen  aberma- 
ligen  Schneefall,  dem  am  9-teQ  nooh  ein  dritter  nach- 
folgte,  sehr  vermehrt  wurde.  Die  Steppe  halte  jetzt  das- 
"seibe  Âussehn,  wie  im  Winter.  Gleichzeitig  stelUe  sich 
eine  bedeutende  Abnahme  der  Temperatur  ein,  welche, 
am  Abend  des  lO.-ten  mit — 16^  R.  ihr  Maximum  er- 
reichte. 

Der  Uebei^ang  zum  Fruhling  war  sehr  pIStzIich.  Schon 
am  K-ten  trat  mâasiges  Thauwetter  ein,  das  sich  am 
1  t-ten  bei  umbewôlktem  Himmel  in  dem  Grade  steigerte, 
dass  fast  aller  Schnee  von  der  Steppe  verschwand,  das 
Wasser  in  den  Balkas  gleich  Giessbâchen  dahinstrômte 
und  die  Konka  sich  wâhrend  der  Nacht  auf  den  13-ten 
zu  einem  See  von  1 — 1*/,  Werst  Breite  erweiterte.  An 
demselben  Tage  zeigten  sich  an  sonnigen  Wânden  schon 
zahlreiche  Fliegen. 

Das  erste  Gewitter,  das  jedoch  nur  schwach  war,  ent- 
lud  sich  bei  mâssigem  Regen  am  H-ten.  Die  Tempera- 
tur  blieb  indessen  bis  zum  l-sten  April,  namentlich  in 
Folge  der  starken  und  kûhlen  Winde  (0,  in  den  letzten 
Tagen  des  Monats  W)  mit  Ausnahme  weniger  wârmerer 
Tage  des  U,  iO,  21,  23  und^besonders  des  23  und 
29-sten  recht  unfreundiich.  Daher  machte  denn  auch 
der  Graswuchs»  so  wie  die  Végétation  uberhaupt  nur  sehr 
langsame  Fortschritte.  Namentlich  zeigten  die  Baume  mit 
Ausnahme  von  Salix  und  Ulmus  kaum  eine  Verânderung. 
Schwacher  Regen  fielen  am  44,25,26,30  und  31-sten. 

Als  der  erste  Frûhlingsbote  erschien  am  {9-ten  Gagea 
pusilla,  welcher  bald  darauf  (am  22-8ten  schon  reçht 
zahireich)  Bulbocodium  ruthenicum  folgte.  Erst  in  den 
letzten  Tagen  des  Monats  begannen  noch  mehrere  andere 
Pflanzen  ihre  ersten  Biûthen  zu  entfalten,  so  am  28  und 


93 

39-slen  ceratocephalus  orihoceras,  Ranunculus  Ficaria, 
AdoDÎa  vernalis,  Holosteum  umbellatum,  Viola  odorata 
und  suavis,  Veronica  didyma,  Latnium  amplexicaule  und 
Gagea  enibescens. 

ÀprU.  Das  kûhle  und  unfreundliche    Wetter  hieit  mit 
sehr  wenigen  Unterbrechungen  etwaa  ûber  3  Wochen  m; 
ja  in  der    Nacht  vom  6-t6n  auf  den  7-1eD  batte  sich  das 
Wasser  in  offenen  Gefâssen  und  Pfûtzen  mit  einer  Eisrinde 
TOD  V^  Zoll  Dicke   belegt.    Erat  am  23«8ten  atelUe  aieh 
eine  angenehroe    Frâhlingawârnie    ein^  weYche    bis  zum 
Ende  des  Menais  fortdauefte^  Dabei  berrschte  an  den  md- 
sien  Tagen  ziemlicb  starker  Wînd;  an  6  Tagen  war  der- 
selbe  sogar  recbt  stark,  und  nnr  an  einem  schwach.  Son* 
Denschein  war  im  Ganzen  vorherrschend:  ununterbroche- 
ner  an  il   Tagen,  aof  kurze    Zeit   nnterbrochener  am  8, 
aullângere  Zeit  nnterbrochener  an  5  Tagen;  vorherrschend 
bewôlkt  war  der  Himmel  nur  an  6  Tagen.  Am   i  und  5-ten 
regnete    es    wenig,  etwas  starker  am  6,  15  und  16-ten. 
Aus  dem  Pflanzenkalender  werde  ich  von  diesem  Mo- 
nate  ab  nur   die  wichtigsten    Erscheinungen   mittheilenr 
und  namentlich  das  Aufblûhen  baumartiger  und  weit  Ter- 
breiteter  krautartiger  Gewâchse  berucksiehligen.  Off  wer^ 
de  ich  freilich  nîcht  îm  Stande  sem,  das  Datum,  an  wei- 
cheni   sich  die  ersten    Blûthen   ôfTneten^   mit   Sicherheii 
aofugeben;  doch  ist  nur  mit  sehr   wenigen   Ausnabnrte» 
eine  Differenz   von    mehr  ala  i — 4  Tagen   anzunehmen^ 
Ulb  nioht  durch   eine  eingekiammerte  Bemerkung  eine 
grôsserer  Zeitimterscbied  WjArseheinlich  gemaeht  wird^ 
3  April:  Taraxaoum    officinale;  Câpsella  Bursa  pastoriSh 
5      >      In  der  Dnieperniederung:  Viola  tricolor;  Draba 
^ema   (blûhend   und  mit  unreifen,  aber   aus*^ 
gewachsenen   Schôtchen);  Ranunculus  peda- 
tus;  Salix  acutifolia  (kaum  im  Aufblûhen). 
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7  April:  Fraxinus  excelsior;  Ulmus  pedunculata  tmd  Po- 

pulus  nigra  (erstere  im  Aafbl&eHi  letxtere  in 
voiler  Blûlhe). 

8  »      Hyacinthas  Pallasîaniu;  Tulipa  Biebersteinîana  ; 

Nonnea  puUa;  Potentilla  opaca. 

9  V      Gagea  bulbifera. 

^^       t      Ulmus  pedunculata  in  voiler  Blûthe. 

12      »      Gleehoma  hederacea. 

18       •      Ândrosace    elongata    (blûh.    und  mit  unreifen 

FrQchten). 
S5       »      Yinca  herbacea  (in  Menge  blûhend),  Valeria- 

na  tuberosa;  Iris    pumila. 
96       »      Amygdalus  nana;  Viola  pratensis. 
27       »      Ornithogalum   umbellatum. 
98       »      Thlaspi   arvense;    Sisymbrium    Sophia  und  S. 

AUiaria;  Chelidonium   majus;    Strophioslooia 

sparsiflorum. 
Mai.  Die  erste  Hâlfte  des  Monats  war  mit  Ausnahme 
eines  einzigen  kûhlen  Tages  (des  6-ten}  schon  warm.  Die 
Temperatur  stieg  um  Mittag  oft  auf  -f20%.  Vom  17-len 
bis  zum  90-sten  war  es  sogar  recht  heiss  (um  Mittag 
+25  bis-f  27*R.);  doch  wurde  es  vom  20-sten  ab  wie- 
der  kûhler  (Maximum  am  21-sten  nur  20*11),  ja  am  20- 
sten  zeigte  das  Tbeomometer  am  Morgen  um  9  Uhr  bloss 
+9®R.  und  erhob  sich  aucham  Nachmittag  kaum  bis  auf 
+  12^  Der  Himmel  war  vom  Beginn  des  Monats  bis  zum 
26-sten  vorherrschend  heiter  (an  Tagen  ununterbrochener, 
an  2  auf  kurze  Zeit^  an  6  Tagen  auf  lângere  Zeit  unter- 
brochener  Sonnensebefh),  vom  27-sten  ab  bis  zum  Ende 
des  Monats  bewolkt.  Regen  wareninder  heitem  Période 
selten  (ein  mâssiger  in  der  Nacht  auf  den  1-sten,  ein 
scjiwacher  am  Morgen  des  21-sten);  vom  27-sten  an, 
wo  der  Himmel  vorherrschend    mit    Wolken    ûberzogen 
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war^  fiel  an  jedem  Tage  ein  schwacher  Regen;  am 
3f-st€n  regnete  es  sogar  mehrmals,  jedoch  nur  einmal  et- 
was  starker  und  auch  dann  bloss  kurze  Zeit.  Starker  Wind 
herrachte  bloss  an  letzterem  Tage;  in  der  Regel  besass 
derselbe  nur  eine  mâssige  Stârke  und  war  an  13  Tagen 
sogar  schwach. 

1   Mai:   Ribes  aureum;  Euphorbia  agraria. 

3      »      Ranunculus  oxyspermus;    Astragalus    subalatus; 

Senenecio  vernalis;  Euphorbia  Gerardiana. 
i      »      Malachium  aquaticum;  aile  Obstbâume  in  voiler 

filuthe  (am  9-ten  fast  verblûht). 

5      »      Ranunculus  repens;  Fumaria  Vaillantii;  Camelina 

microscarpa;  Lepidium  Draba;  Euclidiam  sy- 
riacum;    Silène    Otites;    Plantago    lanceolata. 

7  »      Ranunculus    illyricus;  Sisymbrium   pannonicum; 

Hyoscyamus  niger. 

8  »      Ranunculus  sceleratus;  Syringa  vulgaris  (an  gûn- 

stigen,  nach  S  gelegenen,  oiTeneny  Stellen  in 
voiler  Rlûthe)  an  schattigen,  gegen  W  geneig- 
ten  in  beginnenden>  Aufblûhn). 

10      *      Ai^S^  genevensis;    Carduus  hamulosus. 

12  •      Glaucium    comiculatum;  Nasturtium    austriacum 

und  N.  brachy carpum;  Stellaria  graminea  (schon 
zieml.  reichlich  blùhend);  Evonymus  europae- 
us  (ûppig  blûhend);  Lycium  barbarum  (ûppig 
bl.);  Veii>ascum  phoeniceum;  Monis  alba  (am 
Sûdabhange  bei  Grigorjewka  im  Verblûhen,  am 
NW  Âbhange  bei  Wesselaja  im  ersten  Auf- 
blûhen);  Aristolochia  Clematitis;  Iris  Pseud- 
Aconis. 

13  Mai:  Euphorbia  virgata. 
16     »      Robinla  Pseudacacia. 
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17  -Mai:  Aslragalas  virgatus;  Potentilla  argentea;  Thymus 

Marschallianus. 

19     «      Potentiila  recta;  Polygala  major  (ûppig  blûhend); 

Lmum  flavom;  Tragopogon  major;  Campanula 
sibirica;  Convôlvulus  arvensis  uncf  C.  line- 
atus. 

21     »      ÂUium    rotundum. 

25  >      Isatis  tinctoria;  Coronilla  varia. 

26  »      Melandryum  pratense;  Haplophyllum  suaveolens; 

Sambucus   nigra    (scbon   zieml.    ûppig    bl.); 

Linaria  genistaefolia;  ButomusumbeHa  tus  (zieml. 

reichlich  blûhend  und  in  Knospen). 
3t     i>      Linum  hirsutum  (ûppig  bl.);  L.  tenuifolium;  Rosa 

canina;  Anthémis  tinctoria;  Pyrethrum  mille* 

foliatum;  Sideritis  montana. 
Juni.  In  den  beiden  ersten  Wochen  herrschle  eine 
wohithuende  Wârme  (um  Mlttag  durchschnittlich  etwa 
20®R);am  15  stellte  sich  jedoch  dfie.  der  geographischen 
Lagd  éntsprechende  hôhere  Sbmmertemperatur  ein,  und 
dauerte  ununterbrochen  bis  zuin  Ende  des  Monats.  Das 
Therinometer  zeigte  in  der  Zeit  von  10  oder  H  Uhr  Vor- 
mittags  bis  5  oder  6  Uhr  Nachmittags  fast  regelmâssig 
23—23^  R.  (Maximum  nicht  selten  -f27*R.),  und  seibst 
in  der  Nacht  sank  es  nur  um  einige  Grade.  Végétations- 
lerer,  ziemiich  schwarzer  lockerer  Botltfen  wurde,  bei 
27^  Luftemperatur  im  Schatten,  durcfa  Einwirkung  der 
Sonnenstrafalen  auf  45  bfs  4*7^  R.  erwârmt.  Der  Wind, 
der  nur  an  9  Tagen  verhâltnissmâssig  schwadi  war,  be- 
sass  art  1 5  eine  massige  und  am  Tagen  scigar  eine  bedeu- 
tende  Slârke,  wirkte  dabei  jedoch  keineswegs  kûhlend, 
sondern  erhôhte  viehnehr,  namentlich  wenn  er  von  0 
wehte,  durch  seine  Trockenheic  den   na-chtheiligen   Ein- 
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fluss.  welchen  obnehin  die  bedeutende  Hilze  auf  die  Vé- 
gétation ausûble. 

Obgleicb  in  diesem  Monate  der  Himmel  nur  an  9  Ta- 
gen  Tôllig  unbewôlkt  war,  an  17  dagegen  zeitweilige, 
an  i  andauernde  Bewôlkung  stattfand.  und  an  H  Tagen 
seibst  Regen  fielen  (stârkere  am  3-ten  und  narnentlieh 
am  22,  23  und  SO-sten),  so  veraiochten  dennoch  die 
letztem  der  ausdôrrenden  Gewalt  des  glûhenden  Ost- 
windes  nicht  das  Gleichgewicht  zu  halten.  Ein  paar  Stun- 
<len  nach  dem  Aufhôren  des  Regens  war  in  der  Regel 
an  ofTenen  Stellen  auf  den  Pflanzen  keine  Spur  mehr  von 
Regentropfen  zu  sehen,  und  zur  Thaubildung  kam  es  auf 
der  Hochsteppe  gar  nicht.  Seit  der  Mitte  des  Monats  zeigte 
der  tagliche  Verlauf  der  Witterung,  wie  in  der  Tem- 
paratar,  so  auch  im  Uebrigen  eine  grosse  Regelmâssig- 
keit:  Am  Vormittag  war  der  Hîmmel  im  Allgemeinen 
ziemlich  oder  vollkommen  heiter,  der  Wind  mâssig  oder 
onregelmâssig;  nach  ISUhr  wurden  die  Wolken  zahlrei- 
cher,  der  Wind,  wenn  er  auoh  bis  dahin  gleichmâssig 
geweht  hatte,  unregelmâssig  und  mitunter  recht  stark* 
Am  Nachmittag  war  hâufig  femer  Donner  zu  vemehmen, 
am  Abend  (meist  windstill)  zeigte  sich  ôftersWetterleuchten. 

4  Zuni:  Rumex  Acetosella  (schon  zieml.reîchlich  blûhend). 

5  »    Hypericum  perforatum;  Phlomis  Herba  venti. 

7  9    Verbascum  Lychnitis;  Alisma  Plantage. 

8  »    Dclpbinium  Consolida. 

H     »    Oenothera  biennis;  Melilotus  oflicinalis;  Verbas- 
cum orientale. 
13     »    fiallota  nigra  (schon  zieml.  ûppig  bl.). 
t6     »    Melilotus    alba;     Potentilla    supina;    Verbascum 

Blattaria;  Solanum  nignim. 
t7     m    Lepidium  latifolium;  Leonurus  Cardiaca. 
^  1.  1872.  7 
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SO  Juni:  Eryngium  planuni;  Scabiosa  ochroleuca;  Jurinea 
polyclonos;    Verbascum    thapsiforme;  Calystegia 
sepium* 
38      >     Onopordon  Âcanthium;  Inula  britannica. 

Juli.  Die  Temperatur  war  bis  zum  9-teD  dieselbe,  wie 
in  der  zweiten  Hâlfte  des  vorigen  Monats.  Vom  10-ten 
bis  zum  22-sten  erreicbte  sie  ihr  Maximum  (um  Mittag 
fast  regelmàssig  -+-27*  R.)  und  begann  vom  23-ten  ab 
ziemlich  scbnell  zu  fallen  (am  29-sten  umMittag  nur20^  R.). 
Dabei  wurden  nameutlich  die  Nâchte  merkiich  kùhler. 
Auf  kûrzere  oder  lângere  Zeit  unterbrochener  Somien- 
schein  war  vorberrschend  (an  25  Tagen),  nur  an 
5  Tagen  zeigten  sich  gar  keine  Wolken^  und  bloss  an  ei- 
nem  war  der  Himmel  den  ganzen  Tag  ûber  bewôlkt. 
Ein  ausserordendich  starker  Regen  fiel  am  3-ten,  ziem- 
lich starke  Gûsse  am  6-ten  und  am  27-ten;  ausserdem 
regnete  es  ein  wenig  an  5  Tagen.  Der  Wind  besass  an  15 
Tagen  eine  mâssige,  an  dreien  eine  bedeulende  Starke 
und  war  an  13  Tagen  nur  scbwacb. 

2  Juli:  Lactuca    Scariola;    Ghenopodium    polyspermum; 

Ecbinops  sphaerocephalus;  Althaea  oflFicinalis; 
Ononis  hircina  var.  spinescens;  Lappa  tomen- 
tosa;  Humulus  Lupulus. 

3  »    Seseli  arenarium;  Plantago  arenaria. 
6      »    Xanthium  Strumarium. 

9  »  Polygonum  nodosum;  Echinochloa  Crus  galii; 
Andropogon  Ischaemum;  Saivia  vertieiilala;  Cir- 
sium  serrulatum. 

14      »     Ghenopodium  glaucum;  Lappa    major;    Carduus 
crispus. 

19  »    Silaus  Besseri;  Stipa  capillata. 

20  »    Salsola  Kali  (schon  seit  einigen  Tagen);  Amaraii- 

tus  retroflexus.- 
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H  Zoli:  Portulaca  oleracea. 
27     «    Kochia  scoparia, 

Âugust.  Dieser  Honat  erschien  bereits  als  deutlicher 
Vorbote^  des  Herbstes.  Die  Temperatur  desselben  war 
nicht  allein  niedriger,  sondern  auch  um  Vieles  unbe- 
slândiger,  als  die  des  vorigen  Monats.  la  der  ersten 
Woche  war  es  noch  schon  warm,  der  Himmel  nur  vor- 
ûbergehend'bewôlkt  und  der  Wind  schwach  (starker  Re- 
gen  am  5-ten).  Vom  7-ten  ab  ânderte  sich  jedoch  das 
Wetter,  der  Himmel  war  bis  zum  14-ten  vorherrschend 
trûbe,  der  Wind  ôfters  ziemlich  stark  und  die  Luft  kubi,  ja 
am  9-ten  seibst  empfindlich  kûhl.  Die  Erniedrigung  der 
Temperatur  zeigte  sicb  nocb  aufiallender  in  den  Nâch- 
ten,  die  seit  dem  Regen  anri  5-teh  bis  zum  Ende  des 
Monats  mit  sehr  wenig  Ausnahmen  recht  kûhl  blieben. 
Regen  waren  in  dieser  zweiten  Période  hâufig,  starke 
und  zum  Theil  anhaltende  fielen  am  7,  11,  13  und 
i4-ten^  schwache  am  8  und  i2-ten.  Am  12  und  13-ten 
zeigte  sich  des  Morgens  dichter  Nebel. 

Vom  1 5-ten  bis  zum  20-8ten  war  es  wieder  recht 
warm,  ja  an  3  Tagen  stieg  das  Thermometer  sogar  auf 
etwa  25®  B.  Die  am  21-sten  abermals  eingetroffene  kûh^ 
le  Witterung  begann  am  25-sten  wieder  abzunehmen, 
worauf  bis  zum  30-sten  wenigstens  am  Tage  eine  ange- 
nehme  Wârme  herrschte.  Niederschlâge  waren  in  der 
zweiten  Hâlfte  des  Menais  seltner,  zwei  stârkere  fanden 
am  21  und  Sl-sten,  ein  unbedeutender  am  16-ten  statt. 
Nur  am  31-sten  war  der  Himmel  voUkommen  trûbe, 
sonst  nur  vorûbergehend  bewôlkt,  ja  an  2  Tagen  seibst 
vollkommen  heiter.  Der  Wind  zeigte  in  der  Regel  eine 
inassige,  oft  seibst  eine  bedeutende  Starke. 

2  August:    Artemisia  vulgaris. 

7^ 
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10  Âugust:   Auf  der  Steppe  beginnt  sich  die  Herbstflora 

zu  entfalten:  Es  blûben  hier  ausser  bereits 
erwâhnten  Pflanzen  (wie  Salsola  Kali,  Ama- 
rantus  etc.)  Statice  scoparia,  Chenopodium 
album  und  opulifolium;  Atriplex  laciniata, 
A.  rosea  und  A.  nitens;  die  gleichfalls  blû- 
hende  Artemisia  austriaca  ûberzieht  auf  der 
Steppe  bedeutende  Streckeu^  wie  auf  der 
Niederung  Xanthium  spinosum  (blûhend  und 
mit  unreifen  Frûchten)  und  stellweis  Arte- 
misia maritima. 

23        »        Chenopodiacun(namentL  Chenopodium  album, 

Atriplex  laciniata,  Salsola  Kali,  Echinopsilon 
sedoides  u.  Ceratocarpus  arenarius)  Artemi- 
sia austriaca,  Amarantus  retroflexus,  Polygo- 
num  aviculare,  Stipa  capillata,  Eragrostis 
poaeoides,  Setaria  viridis  und  Taraxacum 
serotinum  sind  auf  der  Steppe  die  herrschen- 
den  Pflanzen. 

September.  Die  Tage  waren  mit  Ausnahme  zweier 
recht  warme  (am  i4  und  15-ten)  wahrend  des  ganzen 
Honats  kûhl.  Vom  19-ten  ab,  wo  ieh  den  ersten  Reif 
beobachtete^  begannen  sich  bâufige  Nachtfrôste  einzustel- 
len.  Der  Himmel  war  vorrherschend  heiter,  obgleich 
meistentbeils  nicht  gerade  wolkenleer;  nur  an  3  Tagen 
war  die  Bewôikung  andauernd.  Regen  waren  verhâltniss- 
mâssig  selten  und  dabei  ziemlich  schwach  (3,  5,  13,  30). 
Der  Wind  zeigte  mit  wenigen  Ausnabmen  bloss  eine 
massige  Starke  und  war  an  mehreren  Tagen  sogar  un- 
bedeutend. 

1  âeptember:    Trifolium    vulgare,    Artemisia    maritima 

var.  nutans. 
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6  September:  Lynosyris  villosd. 

\5  »  Erodium  serotinum  (wahrscheinlich  schon 

seit  lângerer  Zeit  blûhend). 

Der  Bestand  der  Flora  blieb  derselbe^  wie  er  a(n  Ende 
des  Yorigen  Monats  war.  Die  Zabi  der  blûbenden  Ârten 
26igte  zwar  keine  merkliche  Âbnahme;  docb  ânderte  sicb 
der  Habitus  der  Végétation  in  so  fern,  als  viele  Pflanzen 
allfflâlig  vertrocicneten  und  bier  und  da  einzelne, 
mit  Bluthen  besetzte  Aestcben  tnigen.  Am  10-ten  notirte 
ich  auf  einem  Spaziergange  von  kaum  einer  Werst 
ooch  70  blûhende  Pflanzenarten  (aliein  von  der  Steppe 
etwa  65).  Von  diesen  blûhen  die  meisten  bis  zum  Ein- 
tritt  des  Winters. 

Octdber.  Warme  Tage  waren  bis  zum  10-ten  hâufig 
und  folgten  gewôhnlich  einem  nebligen  Morgen;  am  10-ten 
fiel  auch  ein  starker  Regen.  Die  Luft  war  vorherr- 
schend  feucht  und  Tbau  des  Morgens  reichlicb  vorhan- 
den.  Auch  vom  10-ten  ab  blieb  die  Witterung  verhâlt- 
nissmâssig  milde;  das  Thermometer  stand  am  Tage  auf 
+5— 15*  R.  Der  Himmel  war  meist  trube,  der  Wind 
in  der  Regel  schwacb;  Regen  und  auch  Nebel  waren 
hâufig.  - 

Der  erste  stârkere  Nachtfrost  trat  in  der  Nacht  vom 
30-sten  auf  den  31-sten  ein  und  auch  am  folgenden 
Tage  zeigte  das  Thermometer  nicht  uber  +4^  R.,  ja  am 
nâchsten  Tage  erhob  sich  die  Temperatur  nur  wenig  ûber 
den  NuUpunct. 

Bis  zum  Februar  war  der  Winter  im  Ganzen  sebr  ge- 
lindc;  Thauwetter  herrschte  bei  weitem  vor,  bei  einer 
Temperatur  von  0®  bis  +5®  R.  Schnee  fiel  mehrmals, 
aber  immer  in  geringer  Menge  und  hielt  sich  nur  kurze 
Zeit.  Nur  an  2  einzelnen  Tagen   sank   das   Thermomete 


102 

auf— 12^  R.  Erst  am  5-ten  Februar  begann  es  kâlter  zu 
werden:  vom  6-ten  bis  zum  12-ten  hielt  sich  der  Frost 
zwischen— 10®  bis— 16®  R.,  begann  jedoch  bald  darauf 
abzunehmen  und  seit  dem  16-ten  sich  nur  auf  die  Nâchte 
zu  beschrânken.  Am  20-sten  fand  das  Austreten  der  Kon- 
ka  statt,  und  am  2-ten  Mârz,  also  zwei  Woehen  frûher, 
als  im  vorhergehenden  Jahre,  begrûsste  ich  schon  die 
ersten  Blûthenexemplare  der  Gagea  pusilla,  und  eine 
Wocbe  spâter  am  Dniepr  bei  der  Colonia  Einlage  die  von 
Bulbocodium  ruth. 

Die  Beobachtungen  ûber  die  Bewôlkung  und  die  Fre- 
quenz  der  Niederschlâge  will  ich  der  leichtern  Uebersicht 
wegen  in  eine  Tabelle  zusammenstellen.  Sie  erstrecken 
sich  fast  auf  die  ganze  Yegetationsperiode,  d.  h.  auf  die 
Zeit  vom  13-ten  Mârz  bis  zum  30-stèn  September  1865. 
Ueber  den  October  fehlen  mir  leider  regelmâssig  ge- 
fûhrte  Notizen,  woher  ich  mich  gezwungen  sehe,  diesen 
Monat  auszuschliessen. 
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Zum  Schlusse  muss  ich  noch  bemerken,  dass  in  der 
IViederung  am  Dniepr  das  Klima  ein  durchaus  abwei- 
chendes  îst.  Die  grôsste  Uebereinstimmung  mag  noch 
in  der  jahrlichen  Mittelfemperatur  statthaben;  dagegen 
dûrfien  schon  die  Werthe  fur  die  einzelnen  Monate  ziem- 
lich  verschieden  ausfallen.  Im  Allgemeinen  lâsst  sich  an- 
nehmen,  dass  das  Klima  der  Niederung,  wegen  der  ge- 
schûtzten  Lage  derselben  gleichmâssiger  ist,  als  das  der 
Steppe,  ^vâhrend  derkalten  Jahreszeit,  wegen  der  Schwâ- 
che  oder  des  Fehlens  der  Winde  um  vieles  milder, 
wâhrend  des  Sommers  wegen  der  starken  Absorption 
der  Wârme  durch  die  Yerdimstung  niedriger.  Doch  wâre 
es  môglich,  dass  letzterem  Factor  durch  die,  von  Winden 
Dicht  beeinflusste  Einwirkung  der  Sonne  das  Gleichge- 
wicht  gehalten  wird. 

Wie  der  Feuchtigkeitsgehalt  des  Bodens,  so  ist  auch 
der  der  Luft  vôllig  verschieden  von  dem  auf  der  Steppe: 
Thaubildung  erfolgt  in  der  Niederung  regelmâssig  wâh- 
rend des  ganzen  Sommers  und  ist  sogar  mitunter  recht 
stark.  Auch  Regen  sind  in  der  Dniepr-Niederung  nicht 
allein  hâufiger.  als  auf  der  Steppe,  sondern  anch  in  der 
Mehrzahl  der  Fâlle  bedeutend  stSrker. 

IL  Die  TfgetatioBsverhlItnlsse    des  Clebietes. 

Wie  wir  bereits  gesehen  haben,  zerràllt  unser  Gebiet 
trotz  seiner  geringen  Flâchenausdehnung  in  zwei^  von 
einander  in  jeder  Hinsicht  grell  abstechende  Untergebiete^ 
die  Steppe  und  die  Niederung.  Jede  dieser  Hauptabthei- 
lungen  lâsst  sich  zweckmâssig  wieder  in  zwei  Unter- 
abtheilungen  sondern:  die  Steppe  in  (1)  eigentliche  Hoch- 
steppe  und  deren  (2)  AbhWnge  gegen  die  Konka  und 
den  Dniepr,   die  Niederung  in  (3)  das  flache    Uferland 


104 

der  Konka^  welches  noch  den  Ëinflûssen  der  Steppe 
vollig  preisgegeben  ist.  und  das  sich  anschliessende,  der 
Einwirkung  des  Steppenklimas  fast  vollig  entzogene  (4) 
Tiefland  am  Dniepr. 

Wir  beginnen  unsere  Rundschau  mit  der  Steppe,  und 
schliessen  an  dièse  auch  die  Abhânge  an,  welche  zuin 
taurischen  Gouvernement  gehôren;  wâhrend  wir  den 
rechten,  zum  Gouvernement  Jekaterinoslaw  gehôrenden 
Konka-Abhang,  dessen  Végétation  von  der  der  benach- 
barten  Steppe  in  mehrfacher  Hinsicht  abweicbt,  einer  be- 
sondern  Betrachtung  vorbehalten. 

1)  Die  Hochsteppe  und  deren  Abhânge  mit  deren 

Steppencharacter. 

Man  findet  gewôhnlich  die  Steppen,  und  besonders 
diejenigen,  welche  den  sud  lichen  Theil  des  europaischen 
Russlands  einnehmen,  aïs  weite,  ebene,  des  Baumwuch- 
ses  entbehrende  Grasfluren  beschrieben,  auf  denen  neben 
zahlreichen  Gramineen  hoch  einporschiessende  struppige 
Krâuter,  und  namentlich  Disteln  eine  hervorragende  RoIIe 
spielen.  In  wie  weit  dièse  Définition  Ansprûche  darauf 
machen  darf,  eine  allgemeingùltige  und  treffende  genannt 
zu  werden,  will  ich  bei  dieser  Gelegenheit  keiner  Erôr- 
terung  unterwerfen;  hier  werde  ich  mich  bloss  auf  die 
Schilderung  der  rein  localen  Eigenthûmlichkeiten  der 
Gebietsabtheilungen  beschrânken. 

Wenn  sich  schon  bei  der  Beschreibung  der  Végétations 
verhâltnisse  anderer  Gegenden  die  Zweckmâssigkeit 
herausstellt,  ausser  der  Sonderung  der  abweichenden 
Standorte  auch  die  Eigenthûmlichkeiten  zu  berucksich- 
tigen,  welche  die  verschiedenen  Jahreszeiten  mit  sich 
bringen,  so  wird  eine  derartige  Scheidung  nach  den 
Vegetationsepochen  bei  der  Schilderung  der  Steppenflora 
geradezu  zur  Nothwendigkeit.  Ist  es    selbst    in   waldrei- 
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ciien  Gegenden  uicht  leicht,  ja  in  maDchen  Fàllen  sogar 
unmôglich,  die  Arten,  welcbe  wâhrend  des  Frûblings 
im  farbigeu  Blûthenschmucke  prangten,  in  den  Sommer- 
monateu  wiederzuerkenneny  so  muss  Lelzteres  auf  der 
Steppe  von  der  grossen  Mebrzahl  der  Frûblingspflanzen 
gelten.  Hier  bat  bereits  das  scbeidende  Frûbjabr  die 
meisten  seiner  Erstlinge  untergeben  geseben,  und  unter 
der  Hitze  des  beginnenden  Sommers  gelangen  auch  die 
Qbrigen  bald  zur  Frucbtreife,  und  werden,  fails  sie 
saftig  waren,  von  den  glûbeuden  Sonnenstrablen  in  kur- 
zer  Zeit  versengt  und  ibre  Ueberreste  von  den  Windeu 
eotfûhrt, — oder  es  erbalten  sicb  von  den  bârtern  Krâu- 
tern  nocb  eine  Zeitlang  die  verdorrten  StengeL  werden 
aber  bald  von  den  emporscbiessenden  Sommerpflanzen 
ûberwueberU  und  geben  unter  dem  Einflusse  von  Regen 
uod  Wind  frûber  oder  spâter  gleicbfalls  der  gânziichen 
Vernicbtung  entgegen.  Nur  die,  im  Boden  verborgenen 
Zwiebehi  oder  Rbizome  bleiben  gleicb  den  auf  der  Ober- 
flàche  derselben  verslreuten  Samen  erbalten,  um  bei 
dem  Eintritte  zusagender  Witterungsverbàltnisse  das  unter- 
brocbene  Wacbslbum  fortzusetzen. 

Die  Frûblingsflora  des  Steppenantbeiles,  der  uns  bier 
zur  Betracbtung  vorliegt,  xnuss  jedenfalls  eine  sebr  arme 
genannt  werden.  Ibre  Einfôrmigkeit  wird  nocb  dadurch 
erhôht,  dass  die  massenhaft  auftretenden  Species  gar 
hâufig  auf  en  g  umgrenzte  Bodenareale  bescbrânkt  sind, 
und  niebt  wie  in  baumreichen  Gegenden,  in  Wâldern 
oud  auf  Wiesen  mit  zablreicben  andern  Pflanzenarten  zu 
bunten  Blûtbenteppicben  zusammentreten. 

Dazu  kommt  nocb  der  Umstand,  dass  bei  Weitem  die 
Hebrzabl  der  individueureicben  Species,  wie  Ceratocepba- 
lu8  ortboceras,  Ranuuculus  illyricus,  Aiyssum  minimum, 
Erysimum  canescens,  Potentilla  opaca  und  Gagea  pusilla 
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enlweder  gelbe,  oder  wie  z.  B.  die  meisten  Yeronica 
Arten,  Androsace  elongata,  Nonnea  pulla,  Cyperaceen  und 
Gramineen  unscheinbare  Blûthen  tragen.  Die  Folge  davon 
ist,  dass  hie  und  wieder  ganze  Strecken  ein  gleichfôr- 
miges  Gelb  zeigen  (*),  und  die  wenigen  anders  gerârbten 
Blûthen  nur  bei  der  Betrachtung  der  nâcbsten  Umgebung 
sich  dem  Auge  bemerkbar  machen.  Bloas  Bulbocodium 
futhenicum  komnit  an  einzelnen  Orten  so  massenhaft  vor, 
dass  es  das  Gelb  der  untermischten  Gageen  gânzlich 
verdeckt. 

Die  erste    Frûhlingsflora,  welche  etwa    bis  zur  Mitte, 
oder  fast  biszum  Ende  des  April zu  rechnen  ware,  wird 
auf  der  Steppe  nur  durch  eine  geringe  Zabi  von  Pflanzen- 
famillen  reprâsentirt,  unter  denen  nach  Arten-  oder  Indi- 
viduenreichthum  die  Hauptrolle  den  Liliaceen  (Gagea,  Tu- 
lipa,  Hyacinthus),  Melanthaceen  (Bulbocodium),  Ranuncu- 
laceen  (Ceratocephalus),  Cruciferen  (Alyssum    minimum^ 
Draba  verna.  Sisymbrium  Thalianum),  Rosaceen  (Potentilla 
opaca)^  Scrophulariaceeu  (Yeronica  triphyllos,  Y.  praecox, 
Y.  verna  und  Y.  agrestis)  und  Cyperaceen  (Carex  sténo- 
phylla  und    G.  Scbreberi)    zurâllt.    In    niederem    Grade 
machen  sich  bemerkbar  die  Yiolarieen  (Yiola  odorata  und 
Y.  campestris),  Alsineen  (Holosteum  umbellatum),  Gom- 
positen  (Taraxacum  officinale),  Borragineen  (Nonnea)  und 
Labiaten  (Lamium  amplexicaule);  wàhrend  die  Amygdaleen 
(Amygdalus  nana),  Yalerianeen  (Yaleriana  tuberosa),  Pri- 
mulaceen  (Androsace  elongata  und  A.  maxime),  Apocyneen 
(Yinca    herbacea)    und  Irideen  (Iris   pumila)  den  Ueber- 
gang  zu  der  spâtern  Frûhlingsvegetation  vermitteln,  welche 
den  ganzen  Mai  und    etwa  ein  Drittel  des  Juni  umfasst. 


(*)  Uerselbe  Effect  wird  gleichzeiti^  aaf  der  Niederungan  der  Konka 
durcb  Tulipa  sylveslris,  Gagea  embescenu,  Ranunculas  Ficaria  und 
répons,  so  wia  dnrch  Nasturiium  austriacuon  herTorgebracht. 
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uod  fur  die  Hochsteppe  fur  die  Zeit  des  ûppigsten  Pflan- 
zeDwuchses  gelten  muss. 

Von  wesentlichern  Einfluss  auf  den  Habitua  der  Step- 
penflora  sind  um  die  Zeit  nachstebende  Pflanzen  :  Banunculus 
iUyricus,  Glaucium  comiculatum,  Erysimum  canescena, 
Lepidium  perfoliatum  und  L.  Draba,  Isatis  tinctoria  var. 
maeotica»  Silène  Otites  var.  volgensis,  Astragalus  Onobry- 
chis,  A.  virgatus  und  A.  subulatus,  CoronUla  varia^  Po- 
lentilla  recta  und  P.  argentea,  Herniaria  incana^  Asperula 
galioides.  Anthémis  nitheniea,  Achillea  Millefoliumj  Se* 
Deeio  vernalis,  Carduus  hamulosus,  Tragopogon  major, 
Convolvulus  arvensis,  Nonnea  pulla,  Echinospermum  Lap- 
pula  und  E.  patulum^  Cynoglossum  officinale,  Hyoscy- 
amas  niger,  Veronica  prostrata,  Yerbascum  phoeniceum, 
Thymus  JifarschalUanuSj  Salvia  silvestris  nnd  S.  nutans, 
Stachys  recta,  Phlomis  tuberosa,  Ajuga  genevensis  und 
A.  Cbamaepitysy  Euphorbia  Gerardiana,  E.  nkaeemis, 
E  agraria  und  von  zabireichen  Gramineen  namentlicb 
Stipa  Lessingiana  (vielleieht  aucb  verwandte  Arten),  Poa 
huîbosaj  Bromus  squarrosus  und  £.  tectorum,  so  wie 
Kœleria  eristata. 

Obglelch  die  Sommerflora  der  Steppe,  wenn  man  bloss 
die  Artenzabl  berûeksicbtigt,  der  des  spâteren  Frûhling^ 
iiurchaus  nicht  naebsteht,  so  macht  sich  dieser  Umstand 
doch  weniger  geitend,  weil  im  Juni,  ja  bei  heisser  und 
'trockener  Witterung  bereils  im  Mai,  an  den  bôher  gele- 
genen  Stellen,  welebe  an  Flâcbenraum  die  feuehtern 
Balkas  bei  Weiteip  ûbertreffen,  mit  Ausnahme  der  tief 
wurzelnden,  und  aus  diesem  Grunde  auf  anscheinend 
diîrrem  Boden  ûppig  vegetirenden  Euphorbien  und  Stipa- 
Bû8chel,das  Pflanzenleben  fast  gânzlich  erlischt.  Die  grosse 
Nehrzahl  der  Sleppenpflanzen,  die  wàhrend  des  Som- 
niers  ihre  Blûthen   entfalten,  finden  wir  deshalb  an  den 
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minder  trockenen  und  ausgeddrrten  Stellen  der  Abhângei 
und  namentlich  m  den    fialkas. 

Characteristisch  fur  die  Sommervegetation  sind  ausser 
den  beiden  erstgenannten  Euphorbien  und  einigen  andern, 
bereits  angefûhrten  Ârten  (wie  Glaueium,  Isatis,  Coronilla, 
Achillea  Millefolium  etc.)  besonders  die  nachstehenden: 
Berteroa  incana,  Sisymbrium  juneeum,  Dianthus  campe- 
stris,  Lavatera  thuringiaca,  Malva  borealis,  Hypericum; 
Melandryum  pratense^  Medicago  falcata»  Lotus  tenuifolius, 
Melilotus  alba  und  M.  offtcinalis,  Portulaca  oleracêaj 
Eryngium  campestre,  Falcaria  Rivini^  Asperula  galioides 
und  A.  humifusa,  Scabiosa  ochroleuca,  Erigeran  canct^ 
densis,  Pyrethrum  millefoliatum,  Helichrysum  arenarium, 
Inula  britannica,  Senecio  Jacobaea,.  Centaurea  diffusa^ 
Carduus  hamulosus,  Cirsium  serrulatum,  Onopordon 
Acanthium,  Jurinea  linearifolia,  Lactîtca  Scariolay  Tara-- 
xàcum  serotinumj  Echium  vulgare,  Datura  Stramouium, 
Solanum  nigrum,  Verbascum  compactum,  F.  Lychnitis 
und  y.  orientalis,  Linaria  vulgaris  und  L.  genistœfoliay 
Marrubium  peregrinum  und  M.  vulga/re^  Phlomis  Herba 
venti;  Teucrium  Poliunij  Statice  scoparia,  Poligonum 
GonvohuluSy  Ceratocarpus  arenarius,  Triticum  crista- 
ium,  Eragrostis  potieoides,  Stipa  capillata,  Setaria  m- 
ridis. 

Eine  grosse  Zabi  der  Sommerpflanzen  kann  wegen  des 
hâufigen  Abmâhens  nicht  zur  Fruchtreife  gelangen,  und  ' 
bringt  daher  bis  zum  Anbruch  des  Winters  aus  dem  ver- 
stûmmelten  Stengel  kûmmerliche  Blûihenâstehen  bervor. 
Obgleich  dièse  Arten  auf  die  einfôrmige  Physiognomie 
der  Herbstflora,  welche  sich  bereits  irn  August  zu  ent- 
falten  beginnt,  keinen  merkiichen  Einfluss  ausûben  kôn- 
nen,  so  tragen  sie  doch  viel  dazu  bei,  die  Zahl  derim 
Herbsle  blûhenden  Ptlanzenspecies  zu  erhôhen. 
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Was  nuB  endiich  die  Végétation  der  letztem  Jahreszeit 
anbelangt,  so  ist  das  graue  Ge^and,  nnit  welchem  fiich 
bereits  im  August  der  Steppenboden  bekieidet»  sehr  geeig- 
net  dazu,  einerseits  das  Characteristische,  andererseits 
aber  auch  das  Monotone  unserer  Steppenflora  mit  Grell- 
heit  hervortreten  zu  lassen. 

Zwiichen  den  verstûmmelten  uud  doeb  mit  einzelnen 
Blûthenâstchen  besetzten  Pflanzen  der  Sommerflora  und 
deren  vertrockneten  Ueberresten  erhebt  sich  eine  neue  Vé- 
gétation, deren  Hauptreprâsentanten  Solsolaceen,  Ârtemi- 
sien,  Polygonum  Bellardi  und  aviculare,  Amarantus  ret- 
roflexus  und  Xanthium  spinosum  sind.  Von  den  erslern 
treten  namentlich  Salsola  Kali,  Atriplex  laciuiata,  Cbe- 
Dopodium  album,  Ceratocarpus  arenarius  und.  Echinop- 
siloD  sedoides  in  einer  solcben  Unmasse  von  Individuen 
auf,  dass  sie  in  dieser  Hinsicht,  wenn  ûberhaupt,  so  bloss 
von  Artemisia  austriaca,  Xantbium  spinosum  und  Ama- 
rantus retroflexus  ûbertrofTen  werden,  von  denen  nament- 
lich die  beiden  erstgenannten  in  gedrângtem  Stande  gan« 
ze  Flâchen  ûberziehen,  erstere  mehr  der  Hochsteppe, 
letztere  mehr  dem  untern  Theil  der  Abhânge  den  Vorzug 
gebend.  Wegen  des  geselligen  Wachsthums  und  der 
yerhâltnissmâssig  nicht  unbedeutenden  Grosse  der  Einzel^ 
individuen  machen  sie  sich  mehr  bemerkbar,  als  es  an- 
dere  G^wâchsé,  wie  z.  B.  Atriplex  laciniata,  Polygonum 
aviculare,  Portulaca  oleracea  und  Eragrostis  poaeoides 
trotz  der  kolossalen  Individuenzahl  zu  thun  vermôgen, 
tbeils  weil  sie  zerstreut  zwischen  an  dem  Pflanzen  auf 
der  dûrren  Hochsteppe  nur  auf  Brachackern  ansehnlicbere 
Dimensionen  erlangen. 

Von  Einfluss  aut  den  Characler  der  Herbstvegetation 
sind  wegen  ihrer  grossen  Hâufigkeit  noch  folgende  Pflan- 
zen: Taraxacum  serotinum,    Achillea    Millefolium,    Poly- 


110 

cnemum  arvense,  Artemîsîa  campestris  und  A.  scoparia, 
so  wie  Ferner  Artemisia  Absinthium,  Chenopodium  opu 
lirolium,  Afriplex  nitens,  A.  rosea  und  Kochia  prostrata, 
die  zwar  reichlich  genug  auftreten,  aber  doch  nicht 
allenthalben  vorkommen,  wâhrend  manche  Herbstpflanzen, 
wie  z.  R.  Linosyris  villosa  und  Crodium  serotinum  we- 
gen  ihrer  Selteuheît  auf  den  Gesammthabitus  der  Herbet- 
flora  gar  nicht  inodifiçirend  einwirken  konnen.  Eine  wich- 
tige  Bolle  spielen  dagegen  auch  jetzt  noch  die  Euphor- 
bien  (E.  nicaensis),  indein  aie,  wenngleich  auch  nur  selten 
mit  Blûthen  geschmûckt,  durch  ihr  verbal tnissmâssig  leb- 
haftes  Grûn  von  dem  einfôrmigen  Grau  der  umgebenden 
Pflanzen  angenehm  abstechen.  Im  September  und  Octo- 
bermischt  sicb  zu  der  letztern  Farbe  auch  das  freudige 
Grûn  des  hervorsprossenden  Grases. 

leh  habe  in  Vorliegendem  nur  ein  allgemein  gehaltenes 
Bild  der  Steppen-Vegetation  unseres  Gebietes  zu  entwer- 
fen  versuchty  und  bin  auf  die  Eigenthûmlichkeiten  einzel- 
ner  Slandorte  gar  nicht  eingegangen.  Als  solche  liessen 
sich  allenfalls  die  kurzrasige  Steppe,  die  Federgrasstep- 
pe  (KÔ6uibHa«  CTenb),  die  Balkas  und  die  Aecker  und 
Brachen  unterscheiâen;  doch  wâre  die  strenge  Durch- 
fûhrung  einer  derartigen  Trennung  durchaus    unmdglich. 

Findet  man  auch  in  den  Balkas  eine  grosse  Anzahl 
von  Pflanzenarten,  welche  auf  der  Hochsteppe  unseres 
Gebietes  fast  niemals  auftreten,  wie  z.  B.  Ranuneulus 
Ficaria  und  polyanthemos,  Viola  pratensis  var.,  Dianthus 
bicolor,  Silène  longiflora,  Agrimonia  Eupatoria,,  Oeno- 
thera  biennis,  Yeronica  longifolia,  Glechoma  hedaraceum, 
Ajuga  Laxmanni,  Ruinex  stenophyllus,  Aristolochia  Gle- 
matitis,  Urtica  dioica  und  Gagea  erubescens,  so  liegt  doch 
die  Ursache    dieser    Verbreitung    fast    ausschliesslich    in 
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dem  relativ  grossem  Feuchtigkeitsgehalte  des  Bodens  ('). 
Wir  sehen  daher  die  Mehrzahl  der  Species,  welche  vor- 
herrschend  in  den  Balkas  angetroffen  werden,  an  gûn-* 
stiger  gelegenen  Stellen  der  Hochsteppe  gleichfalls  auf- 
treten;  wâhrend  andererseits  in  Balkas»  deren  lehmige 
Âbhânge  einer  Deeke  von  schwarzer  Steppenerde  ganz- 
lich  entbehren,  bloss  eine  kargliche  und  einfôrmige  Vé- 
gétation beobacbtet  wird.   Nicbt  selten  findet  man  ûber- 


{^)  Au8«erdem  kommt  auch  in  Betracht,  dass  eine  Blengts  rerscbiede- 
oer  Pflanxen  und  Pflanzenlbeile  durch  die  Herbtsitttrme  in  die  Balkas 
xaaammeDgefdbrt  wird;  wSbrend  andererseits  bei  starkeo  Begengâssen, 
■o  wie  zar  Zeit  der  Scbneeschmelse  auch  Friicbte  uod  Samen  in  die 
Schiachteo  gelaDgeo.  and  bier  wenigstens  zum  Theil  sich  fortent- 
wiekeln. 

Unter  dem  Namen  Perekati-pole  (oepeKaTM-noje)  ist  keine  bestimm- 
te  Pflanzenspecies  zu  Teriteheo  (eben  so  wenig  wie  unter  der  Bezeicb- 
aang  Bnrjan},  aondcrn  mebrere  Arten,  welcbe  die  Eigentbiinilichkeit 
b€sitaeo,  dass  sie  beim  Eintritt  feochtern  Herbstwetters  am  Wurzel- 
halte  darcbfaalen,  and  non  wegen  ihrer  Leiebtigkeit  und  mehr  oder 
wemiger  kugelllhnlichen  Geatalt  dem  Zoge  des  Windet  aaheimfallen, 
der  sie  bald  in  rollendor  oder  tanzender  Bewegung  iiber  die  Steppe 
dahinfabrt,  bald  auch  zu  eioiger  Hohe  emporbebt.  Wegen  Ibres  spar- 
rif en  Wacbses  baften  sie  leicht  an  einander,  und  bilden  nicbt  selten  luf« 
tigre  Bille  ton  3 — 4  Fass  Duchmesser.  In  unserem  Gebiete  hat  das  grôsste 
Anrecbi  anf  den  Namen  Perekati-pole  Jedenfalls  der  Xusserst  sparrige  und 
dabei  nach  dem  ' Austrocknen  Uberaus  leicbte  Ceratocepbains  arenarius. 
Andere  bierber  geb5rige  Arten  sind  Salsola  Kali,  Ceataurea  diffusa  uud 
Alriplez  rosea,  Ton  deoen  man  die  beiden  erstern  wegen  Ibres  massen- 
kaften  Yorkommens  niicbst  der  genannten  am  bSuflgsten  iiber  den 
Sieppenboden  dabinrollen  siebt.  Wegen  des  grbssern  Gewicbtes  ist 
jedoch  ihre  Bewegung  weit  trager,  als  die  des  Ceratocarpus.  Aucb 
mnache  andere  GewiîGbse,  wie  z«  B.  Phlomis  Herba  yenti,  Falcaria 
RîTini,  Erjmgiam  campestre»  Artimisia  austriaca,  in  andern  Gegenden 
wohi  aaeb  Gjpsopbila  Arten  etc.  siebt  man  bisweilen,  sowobi  einzein 
ala  aacb  mit  den  genannten  Pflanzen  zu  grossern  Massen  yereinigt. 
di«  Steppe  dnrcbeilen.  Schon  beim  Eintritt  desWinters  liegt  dasdiirre 
flteogelwerk  znm  grôssten  Theile  in  den  Balkas,  wo  es  ofter  za  gros- 
•en  Afasfen  sich  anhïQfl,  und  erst  im  Friihjahr  fon  dero  Schneewas- 
forlgefiihrt  wird. 
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dies  einseelna  Exemplare  von  Pflanzen,  die  feuchtern 
Plâtzen  einen  augenrâlligen  Yorzug  geben,  auch  auf 
dem  dûrren  Boden  der  flachen  Hochsteppe;  dann  je- 
doch  in  sehr    winzigen    und    kûmmerlichen    Individuen. 

Aehnlich  verhâlt  es  sieh  mit  den  Brachen,  die  in  un- 
8erem  Gebiete  einen  sehr  betrâchtiichen  Ântheil 
der  Hochsteppe  einnehmen*  Wahrend  der  Cultur,  wel- 
che  so  lange  ununterbrochen  forgesetzt  wird^  als  der 
Boden  noeh  gute»  Ernten  verspricht,  ist  die  Végétation 
dieser  Flachen  noch  einigermassen  characteristisch,  in- 
dem  sie  zum  grôssern  oder  geringern  Theil  aus  âchten 
Ackerunkrâutern  zusammengesetzt  ist,  die  auf  dem  har- 
ten  Boden  der  dicht  rasigeo  Ursteppe  selfen  oder  gar  nicht 
vorkommen. 

Eine  ziemlich  allgemeine  Verbreitung  haben  auf  culti- 
virtem  Steppenboden  nachstehende  Arten,  von  denen 
die  Namen  der  haufigsten  durch  gesperrten  Druck^  die 
der  seltnen  oder  nur  auf  beschrânkte  Standorte  angewie- 
senen  durch  Einklammerung  kenntlich  gemacht  worden 
sind:  Ceratocephalus  orfhoceras,  Delphinium  Consolida, 
(Nigella  arvensis),  Gluncium  corniculatum,  (Fumaria 
Vaillantii),  Alyssum  minimum,  (Meniocus  linifolius),  Dra- 
ba  verna,  Thlaspi  arvense  (nur  an  feuchtern  Stellen  der 
Abhânge),  Capsella,  Sisymbrium  Thalianum,  S.  Sophia 
und  S.  pannonicum,  Lepidium  perfoliatum^  Sinapis  ar- 
vensis^ Arenaria  serpyllirolia,  Malva  borealis,  Amygda- 
lus  nana,  Portulaca  oleracea,  Erigeron  canadensis,  (Filago 
arvensis),  Senecio  vernalis,  Xanthium  spinosum,  Cardu- 
us  hamulosuSj  Cirsium  serrulatum  und  C.  arvense,  Ta^ 
raxacum  serotinum,  (Androsace  maxima)  und  A.  elon- 
gata,  Hyoscyamus  niger,  Echium  vulgare,  Echinosper- 
mum  Lappula  und  E.  patulum,  Verbascum  compactum, 
Linaria  genistaefolia,   Veronica   tiphillos,  V.  praecox,  V. 
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rerna  (und  V.  agreslic),  Lamium  amplexicaule,  Ajuga 
Chamaepilys^  Poljgomim  Convovulus,  P.  omculore  und 
P  Bellardi,  Euphorbia  agraria,  E.  Gerardîana  und  E. 
mcaeeBsts,  ChmopoéHum  album  and  Ch.  opulifoHum, 
Atriplex  laciniata,  A.  rosea  uad  A.  nitens,  Echinopsilon 
sedoides,  Ceratocarpns^  SaholaKàlij  Amarantus  rétro- 
fksus,  Polycnemum  arven»,  Bromns  teotoram,  Eragr(h 
$tis  poaeaides,  Setaria  viridis, 

Scbon  eine  flûchtige  Durchsicbt  der  Namen  kann  dan* 
ûber  belehren,  dass  vieie  der  genannten  Pflanzen  gar 
Bîeht  in  die  Katbegorie  der  eingentlichen  Aekeninkrau- 
fer  su  rechnen,  sondern  den  Pflanzen  der  Brachacker 
beixaâhlen  sind.  Wenn  wir  aber  dennoch  nichi  allein 
solche  Gewâchse,  sondern  im  ersten  und  auch  im  zwet^ 
ten  Colturjahre  offenbare  Steppenpflaneen  auf  bebaufem 
Lamie  io  grôaaerer  oder  geringerer  Hâuftgkett  antrefTen, 
10  hângt  das  zum  Tbeil  davon  ab,  dasa  die  Sameri  vie- 
1er  Arten  eehon  im  Boden  lagen^  oder  nach  dfr  Bear- 
beitung  desMlbmi  dortbin  gelangten  (*),  Eum  Theîl  aber 
ofienbar  von  der  nacblâssigen  Bearbeitung  des  Bodena, 
iodem  zur  Zeitder  Auaaaat  gewôhnlieh  ooeh  groaseErd* 
scfaoUen  aaf  dep  Aeekera  liegen»  welcbe  fiicbt  allein 
Samen.  aoiidern  auob  Rbi^ome  veracbiedener  perenni* 
remler  Pflanzen  (besonders  der.^upbafUen)  entbalten. 

Namentlich  letztereo)  Umatande  ifit  es  Buzuschreiben* 
(Usa  besonders  wahren^  der  ersten  Culturjabre  auf  hfir-*> 
tem  Steppenboden  lebi^Q^e  Gewâcbse  auch  auf  Aeckeni 
Torkoounen^  pnd  manche,  wie  z.  B.  Amygdalus  nada» 
Eapborbia  Gerardiapa  und  nicaeetnsis,  sich  niaht  aelien 
wâhrend  der  ganzen  Cultun^auer  erhalteut  FalU  naftb 
der  Attssaat  nur  schwacher  Regen,  der    noch   nicb^  im 


(^)  lut  Wiiileigif^l raille  t.  B*  dai\p||  Perekati*pole. 
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Stande  ist,  das  Keimen  des  SaatkorDs  za  bewirkeot  fur 
die  Entwîckelung  der  Rhizome  dagegen  schoa  ausrei- 
chend  ist,  so  schieast  nicht  selten  das  Unkraut  rasch 
empor,  ûberwuchert  die  spâter  aulkommenden  Saatpflânz* 
cben  und  bat  nacb  Umstanden  eine  mehr  oder  weniger 
empfindliche  Missernte  zut  Folge. 

BeachteDSwertb  ist  es  femer,  dass  in  unserem  Gebiete 
fast  aile  Unkrâuter  als  einheimische  Gewàchse  zu  be- 
trachten  sind.  Man  findet  sic  daher  mit  wenigen  Aus- 
Dahmen  nicht  allein  auf  Aeckern  und  Brachen,  sondera 
auch  auf  unbebautem  Boden,  sobald  sich  dessen  Be- 
schaifenheit  der  der  Ackererde  annâhert,  d.  b.  binrei- 
ebend  locker  ist,  und  namentlich  einef  dichten  Raaen- 
decke  entbebrt. 

Yiele  Steppenpflanzen  kommen  allerdings  auf  Acker- 
land  niemals  vor.  Eine  deutliche  Abneigung  gegen  diesen 
Boden  zeigen  u.  a.  die  Liliaceen.  Dièse  habe  ich  wohl 
auf  dichtem  lehmigem  oder  steinigem  und  nur  spârlich 
mit  Gras  bewachsenem  Erdreich  gefunden»  niemals  dage- 
gen^  so  yiel  mir  erinnerlich  ist,  auf  Aeckern  oder  Bra- 
chen.  Es  ist  wahrscheinlich,  dass  auf  letztern  die  starken 
Wechsel  des  Feuchtigkeitsgehaltes,  welche  namentlich  im 
Sommer  eintreten,  auf  die  Erhaltung  der  Zwiebein  von 
Nachtheil  ist.  WShrend  nâmlich  zu  dieser  Jabr^szeit 
sowohl  der  Steppeuboden»  als  auch  der  compacte  leh- 
mige  und  steinige  Grand  in  dem  Grade  erhârtet  mid 
austrocknet,  dass  seibst  ein  starker  Rçgen  nur  auf  eine 
sebr  unbedeutende  Tiefe  einzudringen  vermag,  gestatlet 
die  Ackererde  wegen  ihrer  lockera  BesobafTenbeit  nicht 
allein  das  Eindringen  des  Wassers,  sondera  verhindert 
anch  in  Folge  der  unebenen  Oberflâobe  das  Abfliessen 
desselben. 

Ist  endlich  der  Boden   durch  fortgesetzte   ununterbro- 
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chêne  Cultur  dermassen  erechopft  worden,  dass  die  Ern- 
ten  nicht  mehr  ergiebig  genug  ausfallen,  so  lâsst  man 
ilm,  wenn  nicht  Mangel  an''  Areal  zu  einem  andern  Aus- 
wege  nothigt^  so  lange  brach  Hegen,  bis  er  wieder  eine 
ihniiche  Végétation  trâgt»  wie  der  jungfrâuliche  Steppen- 
bodeo. 

Mehrere  der  genannfen  Ackerunkrâuter  erlangen  erst 
aof  den  Bracheu  eine  grôssere  HâuBgkeit,  wâhrend  zû- 
gleich  nach  und  nach  auch  andere  Pflanzen  sich  ihnen  bei- 
gesellen,  wie  z.  B.Berteroa  incana,  MélUoîus  (Uba  und  , 
o/^'naZis,  Coronilla  varia»  PotentUla  a/rgentea,  Eringium 
campes^re,  Convolvulus  arvensis,  Nonnea  pulla,  Lactuca 
Scariola,  Cichorium  Intybus,  Gentaurea  diffussa,  Anthé- 
mis ruthenicaj  Artemisia  austriaca,  Salvia  silvestris. 
Die  Végétation  alter  Brachen  zeigt  mit  der  des  Steppen- 
bodens  schon  grosse  Uebereinstimmung,  und  ist  endiich, 
wenn  sich  auch  Arten  der  Gatlung  Stipa  oder  anderè 
rasenbildende  Grramineen  in  grosserer  Henge  angesiedeit 
haben,  von  letzterem  kaum  mehr  zu  nnlerscheiden:  Jetzt 
wird  auch  die  Cultur  deseelben  wieder  in  Angriff  ge- 
nommen. 

« 

Ji.  Der  rechte  Abhang  des  Kanka^Thales, 

der,  wie  bereits  erwàhnt  wurde,  dem  Gouvernement  Je- 
katerinoslaw  angehôrt»  weicht  in  seinem  obem  Theil  von 
der  Steppe  in  keiner  Weise  ab,  und  verdient  daherkeine 
weitere  Betrachlung. 

Anders  verhâlt  es  sich  mit  dem  untern.  Dieser,  dei* 
aof  bedeutenden  Strccken  seines  .Verlaufes  durcb  unser 
Gebiet  steile  und  vielfach  cerklûftete  Abhânge  bildet^  ist 
nicht  allein  durch  eine  grôssere  Hannigfaltigkeit  der  Bo- 
deùverhSltnissa,  sondem  auch  durch  eine  verhâltnissmâs- 
sîg  âppige  und  artenreiche  Flora  ausgezeichnet  Da  sich 

8* 
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(fiese  TOQ  (Jer  Pflanzendeoke  der  Steppe  io  vieUacher 
Hinsicht  bedeutend  unterscbeidet,  so  wird  aine  einge- 
hende  SchilderuDg  ihrer  EigenthûmliohkeiteD  nicht  ohna 
Intéresse  sein. 

Wir  kônnen  uns  dabei  um  so  eher  bloss  auf  den  Theil 
des  Abhanges  beschrânken,  der  sich  zunâcht  in  WSW 
Ricbtuug  von  dem  Flecken  Grigorjewka  fortseti^t,  aïs 
hier  auf  einem  geringen  Flâcbenraume  fast  aile  Aiten 
vereinigt  sind,  welche  der  Végétation  des  rechten  Konka* 
Abhanges  das  eigenthûinliche  Geprage  verleiben.  Ferner 
wird  es  genûgen,  blpas  die  Fruhlingsflora  von  der  des 
Sommera  zu  scbeideo,  da  eine  cbaracteristische  Herbst*- 
flora  bier  so  gut  wie  gar  nicht  zur  Entwickelung  gelangt» 

Wie  auf  der  Steppe,  so  wird  aucb  an  den  Abhângen 
die  erste  Fruhlingsflora,  weloba  wâhrend  des  Marx  und 
April  den  Boden  nur  mit  einem  unvollkommenen  Pflan- 
zenteppicb  ûberziebt,  blos  aus  eioer  geringen  Zahl  von 
Species  zusammengesetzt.  Nichts  desto  weniger  erscheint 
doob  trotz  dessterilerenBodensdieMannigfaUigk^itderFrûhr 
lingsyegetation  an  den  Abhangen  um  vieles  grdsser,  weil 
durcbdiefortwâbrend  abwecbselnden  Bodenverbalinisseund 
die  veranderlicheMiscbung  seinerBestandlbeiledas  gemein* 
scbaftlicbe  Vorkommen  verhSIlnissmâssig  zahireicher  Pflan- 
zenarten  auf  dem  namlicben  beschrânkten  Areale  ermôg- 
Ucbt  wird,  und  in  Folge  dassen  dîe  von  ihnen  zusam- 
mengesetzte  Pflanzendecke  eine  buntere  Fârbung  erhalt. 

Als  die  ersten  Frûblingsboten  begrûasan  wir  an  soor 
nigeui  PUtzei^  Adonis  vernalis,  QBratooepbalas  orthocaraa, 
Holost^um  um|>ellatuin,  Veronica  didyma,  Lamiam  am* 
plexicaule  und  Qagea  pasilla;  wâhrend  uqter  sparliohaoi 
Gahusch  und  verc^iozelteq  baumartigea  Ulmen  Ranan* 
cidus  Ficaria,  Viola  odor^ta  uad  soavis,  so  ^l'ie  Ga* 
|;ea  arubescens  ihre  zierlichen  Blûthen  entfaUen.  Bald  ga* 
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•eUen  sich  tu  deo  genannten  Capsella  Bursa  paatoris, 
Thlaapi  perfoliatum,  Alysaum  minimum^  Meniocus  liniroli- 
QSy  Poteutilla  opaca,  Taraxacum  officinale,  Noimea  pulla, 
Teronîca  trîphyllos  und  praecox,  Gagea  bûlbifera,  Hya- 
crolhus  Pallasianus,  Tulipa  Biebersteiniana,  Carex  steno- 
phylla  und  C.  brizoides,  Triticum  prostratum  und  an  schat- 
tigen  Steilen  Glecboma  hederacea. 

Zu  diesen  kommen  gegen  Ende  des  April  und  zu  An- 
bn%  des  Mai  noch  Ranunculas  oxyapermus,  Odontarriie 
Da  tortuosa,  Euclidium  ayriacum,  trysimum  canescens» 
Camelina  microcarpa,  Lepidium  Draba,  Silène  Otites, 
Astragalus  subulatus,  Valeriana  tuberosa,  Senecio  verna- 
lis^  Aodrosace  maxima,  Vinca  herbacea,  Lithospermum 
arrense,,  Asperugo  procumbens^  Cynoglossum  officinale, 
Echinospermum  Lappula,  Rochelia  stellulata,  Yeronica 
prostrata,  Ajuga  Chamaepitys,  Euphorbia  Gerardiana,  Mus- 
cari  ciliatum,  Ofnithogalum  umbellatum,  Myogaluin  nu- 
tans,  Iris  pumila  und  ausser  andern  Gramineen  Hiero- 
chloa  borealis. 

Werfen  wir  einen  Rûcicblicic  auf  die  genannten  Pflan- 
ittï,  so  ergiebt  es  sich  leichc,  dass  die  Liliaceen,  (1»- 
ciferen,  Borragineen,  Ranunoulaceen  und  von  den  Perso* 
naten  die  Yeroniceen  nicfat  allein  wegen  def  Masse  der 
bdividuen,  sondern  auch  iler  betrachtiichen  Ansahl  der 
Speeies  innerhalb  des  gedachten  Zeirabschnittes  eine  ber- 
vorrageùde  Steliung  behaupten. 

Den  Uebergang  zu  der  Sominerflora  bilden  die  Ge- 
widise^  deren  Bluthen  sicflf  te  der  zweiten  fitâtfle  des 
Uaimoniits  zu  entfaHen  pflegea.  Aïs  solcbe  iM^en  si^h 
anffihren:  Polygala  hybrida  DC.    Ç),  Linum  flavmn,  Ca- 


n  ha  •yviemati^cben  Teneiohniêfte  fâUcblieh  unter  dem  Nanvéa 
^.  *4of  iaof •  angttfiihrt,  Bie  Férm  von  Griforjewka  taicfanat  «ftch 
^ireh  ihre  aaffaUende  Grotte  aot. 
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ragana  mollis,  Aslragaius  Onobrychis  uud  A.  virgatus. 
Vicia  Craeca»  Poterium  polygamum,  Crataegus  monogyna, 
Asperula  galioides,  Anthémis  ruthenica,  Leontodon  bis- 
cutellaefolius,  Crépis  tectorum,  Campanulu  sibirica,  Convo}« 
vulus  arveDsis  und  lineatus.  Thymus  Marschallianus,  Salvia 
silvestris  und  S.  nutans,  Stachys  recta,  Phlomis  tuberosa, 
Euphorbia  nicaeensis,  Aristolochia  Clematitis  und  AUium 
rotundum.  Characteristisch  fur  dièse  Cebergangsperiode 
sind  ausser  Polygala  und  Linum  namentlich  die  Papi- 
lionaceen. 

Mit  dem  Ende  des  Mai,  wo  u.  a.  Linum  hirsutum, 
Haplophyllum  suaveolens,  Onobrychis  declivium,  Rosa 
canina;  Anthémis  tinctoria,  Pyrethrum  millefoliatum^  Juri- 
nea  aracbnoidea,  Tragopogon  campestris,  Scorzonera  his- 
panica  und  Marschalliana,  Echium  vulgare,  Sideritis  mon* 
tana  und  Marrubium  peregrinum  zur  Blûthe  gelangt  siod, 
lâsst  sich  der  Anfang  der  eigentlichen  Sommerflora  da- 
tiren^  unter  deren  zahlreichen  Familien  der  erste  Platz 
jedenfalls  den  Compositen,  Labiaten  und  Scrophulariaceen 
^ukommt, 

.  Der  Yersuch,  die  wichtigsten  Reprâsentanten  der  Ab- 
hangsflora  nach  den  Standorten  zusammenzustellen, 
stosst  nameatlich  deshalb  auf  erhebliche  Schwierigkeiten, 
weil  die  Mischung  des  Erdbodens  eine  ûberaus  wech- 
selnde  ist,  und  ausserdem  eine  sehr  betrâchlliche  Anzahl 
von  Pflanzenspecies  in  Betreff  der  Standorte  sich  durch* 
ans  nicht  wâhlerisch  zeigt. 

So  trefifen  wir  zahireiche  Arten,  wie  z.  B.  Ranunculufi 
oxyspermus,  Sisymbrium  junceum^^  Eudidium  syriacum*, 
Camelina  microcarpa'*',  Lepidium  Draba%  Erysimum  ca- 
nescens^y  Dianthus  campestris,  Silène  Otites*,  Lavatera 
thuringiaca^  Linum  tenuifolium,  Haplophyllum  snaveo- 
lens*^,  Astragali^s  subulatus^,  Poterium  polyganum*  Poten- 
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tiUa  opaca*  and    recta*,    Asperula   galioidas*,    Valeriana 
toberoaa*,  Pyretbrum  millefoliatum*,  Jurinea   linearifolîa* 
TragopogoQ  campeatris^  Scorzonera  bispanica,  Campanula 
sibîrica%  EchiDospermum  Lappula*  and  patulum^,  Nonnea 
palla,  •  Linaria   vnlgaria  ^  nnd  genistaefolia,  ^  Yerbascom 
Lychnitia,  ^  Yeronica    spicata  *  und    proairata,  *  Thymua 
ManchalliaDua,  ^  Salvia    ailvestria  ^  und    natans,  ^  Marru* 
biom  peregrinum,  *  Phlomis  Herba  venti  ^  und  tuberoad,  ^ 
Teucrium  Polium,  ^  Thesium   ramoaum,  ^  Euphorbia  6e- 
raidîana  *  und  nicaeenaia,  *  Ceratocaq>u8  arenarius,  *  Po- 
lycoemum  arvenae,  *  Iris  pumila.  *  Tulipa  Biebersteiniana,  * 
Gagea    posilla  *  und  bulbifera,  *  Huacari   ciliatum,  Hya 
emthus    Pallaaianua,  *  Ornithogalum    umbellatum,  *    und 
AUiam  rotundum  *  aowohi  auf  rasigem  Boden  an,  der  aich 
naeh  aeiner  Beschaffenheit  mehr  oder  weniger  dem  Bo- 
den der  Hocbsteppe    annâhert,  ala   ancb  in  einer    Erde, 
die  Torberrechend  ans  Lehm  und  einer  grôssern  oder  gerin- 
gern  Menge  von  Kalktrûmmem,  nebat  einem  wecbaelnden 
Gehalt  an  aandigen  und  erdigen  Beatandtbeilen   zuaammen- 
gesetzt  iat  Die  Mehrzahl  der  genannten  Arten  (nâmiich  die, 
mit   eineni   Sternchen    bezeichneten)  gehdrt  aua  diesem 
Gronde  aucb  der  Steppenflora  unseres  Gebietea  an.  Daaa 
die  Verbreilung  dieser  Speoies  von  der  Uebereinstimmung 
m  der  ebemiscben   Zusammensetzung  des  Bodens   abzu- 
leiten  aei,  ist  kaum  fur  wahracheinlicb  zu  balten;  es  scheint 
Tîelmebr,  dass  ihre  râumliche  Vertbeilung  vorzugsweise 
dttreh    die  pbysicalischen    Eigenscbaften    deriselben,  na- 
mentlicb  seine  Dichtigkeit  und  die  âhnlichen   bygroscopi- 
schen  Verbâltnisse  bedingt  wird. 

Eine  bedeutende  Anzahl  von  Pflanzenarten  bat  sicb 
Torherracbend  an  sonnigen  und  grasarmen  Stellen  des 
Abhanges  angeaiedelt^  wo  der  Boden  sebr  reicb  an  Kalk- 
tràoimern  iat,  mebr  oder  weniger  sandige  Bestandbeile, 
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aber  nur  geriug«  Mengeu  voa  Léhm  entbalt,  und  aus 
(ttesem  Grunde  nioht  seketi  eine  ûemlicb  lockare  Be* 
sch^ifrenbeit  aufzuweiseQ  pfiegtt  sô  Menioo^us  Itoiiiolms^'^ 
Âly86um  oalycioam,  Odontarrhena  tortuoaa.  Bertéroa  in- 
eana,  Dianthus  Pseudarmeria,  Areaaria  serpyllîfolia,  "^ 
Astragalus  Onobrychis  und  virgatus,  Herniaria  înoana, 
Pimpineila  Tragium,  Senecio  Ternalifi»  *  ÂQtbemis  ruihe  - 
nica,  *  and  A.  tiactoria»  Jurinea  arachnoidea,  Ecbium 
vulgare»  *  Litbosperiaïun  arvenae^  *  Rochelia  stellulata, 
Nepeta  Cataria,  Sideritte  montana,  Ajuga  Cbamaepitys,  * 
P^sserina  annua.  Von  dtesen  Species  sind  die  miteinem 
Stetûcbm.  bebafleten  io  der  Steppe  vorzUgsweiae  auf 
BrachScker  angewiesen. 

Auf  lockerem  Schattboden  ain  Fusse  des  Abbanges 
baben  sicli  folgeode  Arfen  in  grosserer  oder  geringerer 
Meoge  der  ladividuen  ansassig  gemacht:  Androsace  ma- 
xima  (kommt  aber  aucb  auf  reinem  Lebmboden  vor)>  As- 
perugo  prooumbens,  Yeronica  Iripbyllos,  praecox  und  di- 
ilyma»  Lainium  amplexîcaule,  Plantago  arenaria,  Poly- 
gonum  aviculareu  Erigeron  canadensiâ,  Xanthiuin  apino- 
8UDDI  und  Stnimarium,  Amarantus  retroflexus. 

Uebrere  eigenthûmliche  Reprâseutanten  bat  die  Flora 
des  LehmbodeDs  aufzuweiaen;  so  finden  sicb  entweder 
auf  reinem  Lehm,  oder  einem  Gemisch  von  solcbem  mit 
spârlicben  Kalktrummern:  Nigella  arvensisi  Lepidium  lati- 
folium,  Holosteum  umbellatum.  Polygala  major/  Silène 
aupina,  Unum  flavum  und  hirsutum,  Ecbinops  sphaero- 
cepbalus»  Cephalaria  oentauroidesi  Scabiosa  ocbroleuca, 
Leontodon  biscutellaefolius»  Picris  bieraeioides»  Convoi- 
vulus  lineatus,  Andropogon  IscfaaemumL 

Aucb  der  graareicbe  Boden  ist  durch  mehrere  eharac* 
teristiscbe  Pflanzeoformen  gekennzeiohnet,  von  denen 
beaonders  Adonis  vernalis^  Centaurea  orientalis,  Secratu- 
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la  raâiata,  JuriAea  linearifoMa  uod  Yinoa  berbacea  her- 
Tonrubeben  sied,  Gewâcbse,  die  wohi  sâmmtlich  fur  âchte 
SteppenpflaDzeu  zu  gelten  haben,  obgleich  die  genaonto 
Centaurea  und  Serratula  auf  der  Hoehsteppe  unaeres  Gebie*^ 
tes  nicbt  vorxukommen  scheinen. 

Nicbt  wenige  Arten,  wie  Ceratocephalua  oi1hocera8« 
der  apwohi  anf  reinem  Lehin,  al&  aucb  humusreichecn, 
aber  graBarmem,  uad  aeibst  .  auf  steinig^m  Boden^  ao 
wie  auf  cultivirten  Flâcben  in  MengQ  aufiritt,  —  oder 
Thlaspi  perfoliatuin,  das  ich  einerseita  auf  reinem  Lehm, 
aodererseits  auf  einem  Boden  gefunden  habe,  der  fasl 
ausachliesslich  aus  Kalkfragmenten  beatand,  konnten  bei 
obiger  Gruppirung  gar  uieht  iu  Betraoht  kominen. 

Wie  oben  bereits  angegeben  wurde,  fiiideu  wir  an  dem 
rechten    Konka-Abhange    aucb    quellige  Stellen»  die    bei 
verscbiedener  Zusammensetzung  des  Grundes  durch  gros- 
sere  oder  geriogere  Feuchtigkeit  ausgezeichnet  aind.  Durcb 
letztem  Umstand    gewinnt  die  Végétation    dieaer  Plâtze, 
wie  wir  épater  aehen  werden,  einige  Aebniichkeit  mit  der 
Uferflora  der  Konka;  denn  fast  aile  Arten»  die  den  quel- 
ligen  Stelleo  des  Abhanges   eigenthumlich   sind,  werden 
aucb  an  âhniicben   Localitâten  der  Kooka-Niederung  an- 
gelroffeo.  Es  aind    folgende:    Althaea  ofiicinalis,    Ononis 
iûreina,    Trifolium    prate.nse  v.  boryathenica   und  T.  ele- 
gansy  Potentilia    replana,  Lythrusn    virgatum^  Taraxacum 
oflTicinale,    Erytbraca    pulobella  und  deren  Var.    albiflora, 
Odontites  rubra  und  lutea^  *  Lyoopus  europaeua  und  exal* 
talus,  Salvia  verticillata^  '*'  Ballota  nigra,  Aristoloçbia  Cle- 
malitis,  Ju  ncus  compressus,  Carex  vuJipina«  Catabrosa  aqjua- 
lica,    Melica    altiasima,   Ecbioocbloa  Crus  gallu  Nur    die 
beideOy  mit  einem  Stemebeu  bezeicbnetMi  Arien  acheinefi 
iQperbalb  uoaeree  Gebietea  bloas  auf  den  reohten.  Konka- 
Abhang  beschrânkt  zu  sein. 
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Obgleich  die  so  eben  geschilderte  Strecke  des  Jekateri- 
noslawschen  Konka-Âbhanges  kaum  eine  Lange  von  zwei 
Wereten  besitet,  so  finden  wir  dentioch  an  den  ûbrigen 
Theilen  der  rechten  Thalwand  im  Ganzen  nur  wenige 
Pflanzen,  die  dem  gedachten  Antheile  zu  fehlen  scheinen. 
Als  solche  treten  uns  bei  Juljewka,  im  ONO  von  Gri- 
gorjewka,  wo  der  stérile,  wasserarme  Boden  einen  sehr 
bedeutenden  GebaU  an  Kalkfragnrienten  einschliesst,  ja 
stellweis  in  seiner  obersten  Scbieht  fast  ausschliesslich 
ans  solcben  zusammengesetzt  ist,  folgende  Species  ent- 
gegen:  Papaver  dubium,  Alyssum  montanom,  Alsine  glo- 
merata,  Arenaria  rîgida,  Sedum  acre,  Asperula  cynan- 
chica  |3.  snpina  und  Galium  litigiosum. 

Bei  Koschegumowka,  v^o  der  lehmige  Untergnind  bloss 
von  einer  dûnnen  Lage  schwarzer  Steppenerde  bedeckt 
wird  und  an  Kaiktrûmmem  gewôhnlich  arm  iet,  finden  wir 
ein  Gemisch  von  Steppen-  und  Abhangspflanzeny  von  de- 
nen  jedoch  die  erstem  stark  prâvaliren,  so  Ranunculus 
oxyspermus,  Papaver  dubium,  Yiola  odorata  und  campe- 
atris,  Thiaspi  perfoliatum,  Alyssum  minimum,  Sisymbrium 
pannonicum,  Gerestium  anomalum,  Amygdalus  nana,  Sene- 
cio  vernalis,  Cynoglossum,  Asperugo,  Echinospermum 
Lappula,  Lamium  amplexicaule,  Ajuga  Chamaepitys,  Gle- 
choma,  Euphorbia  virgata  u.  a.  Eine  besondere  Erwâh- 
nung  verdient  bloss  Podospermum  molle. 

Beacbtenswertb  ist  es  endlich,  und  muss  besonders 
wegen  der  so  hâufigen  Wiederkehr  âhniicher  Bodenver- 
haltnisse  als  eine  auffaliende  'Thatsache  ersoheinen,  dass 
eine  bedeutende  Anzahl  der  Abhangspflanzen  nur  auf  ei- 
nen beschrinkten  Raum,  ja  einige  sogar  auf  ein  Plâtz- 
chen  von  wenigen  Quadratfaden  beschrankt  sind.  Dass 
in  solehen  Fâllen  nicht  die  chemiscbe  Hischung  der  Erd* 
krume    in    Betracht    kommt^   sondern   ihre  physikalische 
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BeBchaffenhçit,    iasbesondera  der  Grad  îhrer  Durohlran- 
kaag  mil   Wasser  und    die  Môgliehkeit,  das  verdunstete 
fortiK^âhrend  durch  neuea  au  eraetzen,  8o  wie  femer  dia 
Dauer  der  Inaolation  aieh  galtand   macht|  welche  durob 
die  Richtong  der  Abbânge  und  die  Tiefé  der  Schluchten 
vieUach  modificirt  wird,  durfte  kaum  einem  Zweifel  un- 
lerworfeQ  sein.  Von  weaeDtliohem  Einflass  ist  aber  aoch 
jedenfalls   der  Uonstand,  daas    die   Platze  von  âhnlicher 
Bôdenbeachaffenheit,  wie  namentlich  die  lehmigen,  welche 
ateta  an  Balkaa  liegen,  von  einander  durch  grôssere  oder 
geringere  Strecken    abweicbenden  Bodens  getrennt  aind, 
und  dadurch  die  Verbreitung  derPflanzen  eraohwerk  wird. 
Ak  Arten,  die  auf  einen  eehr    beachrSnkten   Standort 
aog€wieaen  aind    aber  trotz   dem    wegen   ihraa  reichli- 
dieu  Aaftreterrs  nicht  au  den  Seltenbeiten  anaerer  Flora 
zu  rechnen  sind,  verdienen  besondera    nachfolgende  an- 
gefûhrt  zu  werden.   Lepidium    latifoliuoi   (auf   feuohtem 
Lehm);  Gagea  erubescens.  Viola  odorata  und  suavia  (auf 
beachatietem  Humusboden);  Silène  supina  (auf  Ceuobtenn 
und  aogar  auf  nassem  Lehm,  und  demnach   im   Habitua 
und  besondera  in  der  Grôase  sehr    veraçhieden);  Alaine 
glomerata  und  Asperula  cynanchica  ^.  supina  (auf  Kalk* 
trûmmern   mit   erdiger   und    aandiger    Zwiachenmaaae); 
Arenaria  rigida  (auf  steinigem,  apârlich  mil  kurzem  Graae 
bewac&senem  Bodeu);  Linum  flavum  (auf  feuohtem  Lehm); 
Linum  hirautum  (Kalktrûmmer  mit  Lehm  und  etwaa  Step- 
penerde);   Sedum  acre-  (auf    Ealkfelaen    und    zwischen 
Trâounem  des3^ben  Gesteins);  Cephalaria    centauroidea 
und  Scabiosa  ochroleuca  (beide   auf  feuohtem    Lehmbo- 
den).  Echinops   spbaerocephalua   (Lehm);  Jurinea    linea- 
rifolia  (Lehm  mit  Kalktrummern  und  Steppenerde);  Salvia 
▼erticillata  (auf  feuohtem   humuareiehem^  mit  Kalkirùm- 
mern  untermiachtem,  aber  nur  aparlioh  mit  Graa  bewaah- 
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seoem  Boden  iti  der  Nâhe  einer  qoelligen  Stelle);  Passe- 
rina  annua  (Grussboden  mit  etwas  ^teppenerâe);  Hiero- 
oidoa  borealis  (humus-'  und  grusBhaltiger  Lebm),  Eqûise- 
tum  ramoBum  (atif  feuobtefn  odér  seibst  nassem  Lebm). 
Auoh  von  ded  Pflatized,  welche  nur  auf  quellige  Orie 
beschrânki  sind^  kommeû  mehrere  nur  an  einer  eititigtn 
Stelle  Yôr,  hier  abef  zieinlich  reichltoh,  «o  z.  B.  £17- 
lhra«a  pulohelia  (auf  lehmigem  Schlammboden). 

3.  Die  Niederung  an  der  Konka^ 

tedcbe  in  der  GegeAd  Tcn  Juljewka  begimit,  einekurze 
Unlerbrechung  unterhalb  Grigorjewka  abgerèchnet,  sich 
êntlang  des  rechtdn  Flussufers  bis  in  die  Dniepraiede- 
rug  fortset2ty  und  zwisohen  Grigorjewka  und  dem  Dorfe 
Podstepnaja  auch  auf  die  taurisehe  Seite  der  Konka  sich 
ausbreitet)  ist  bêsonders  dadurch  intéressant/  dâs^s  uns 
hier  wenigstens  stellweis  eine  dichte  Holzvegetalion  en!-- 
gegentritt. 

Was  sunichst  die  Wasserflora  der  Konka  anbelangt, 
so  ist  sie  im  hochsten  Grade  einfôrmig,  indem  ausser  Pc- 
tamogeton  crispus,  der  tn  ungeheurer  Menge  an  denfla- 
chern  Stellen  des  Plusses  oberhalb  Grigorjewka  auftritt. 
wenigstens  fur  die  schilflose  Mitte  des  letztern  keine  eiti- 
zige  andere  Wasserpflanze  zo  nennen  ièt. 

Eîne  grossere,  aber  immerhin  doch  geringe  Mannig- 
faltigkpît  besitxt  auf  der  gedachten  Strecfke  auch  die  Wasser- 
flora der  Dfer,  weil  die  bedingungén  zur  ûppigen  Ent- 
faltung  einer  solchen  einerseits  durch  die  steile  Beschaf- 
fenheit  des  Uferwalies  an  den  meisten  Stellen  unmSglicb 
gemacht  werden,  andererseits  aber  auch  die  entwicke- 
lung^fâhigen  Keime  durch  den  Besuch  zahiloser  Schaa- 
ren  von  Gânsen  tmd  Ënten,  so  wie  dirrch  das  Pischen 
der  Dorfbe^ehnef  vemiohiet  werden.  firsierem  Umstan- 
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de  isl  es  auch  tbeilweiee  sozuaohr^ibM,  dass  die  weila, 
als  Vieweide  bemitzte  Niederungf  walcbe  sich  am  r^b^ 
tan  Ufer  der  Kooka  zwiscben  Juljewka  uad  Grigorjewka 
aiisdehnt,  so  wie  auch  die  kleinernJHiederungMtrichef  dif 
aiil  dieser  Streeke  am  linken  Ufer  des  Flu98ea  auftreten,  aine 
sehr  kârgliche  und  einfôriDige  Flora  besitzen. 

Dieselbe  wird  wm  grôssten  Theil  aus  Ajten  gebildet^ 
welche  sowohl  yon  den  vierfûssigeo  Herbivoren,  als  auch 
YOD  den  Gânsen  veracbmâbt  werden.  So  flnden  wif  auf 
dem  erhôhten  Uferwalle  der  Konka  bie  Weast^ldjn  und 
Grigorjewka,  so  wie  bin  und  wieder  auch  weiter  land- 
einwârts  bi^deutende  Strecken  faat  ausschliesslicb  von 
dem  domigen  Xanthiuai  spinoaum- eingeuommen,  das  in 
dichlem  Stande  bloss  einige  Parasilen,  namlicb  Guscuta 
obtusiflora  und  Orobanche  carnua  und  oumana  neben  sich 
aofkomnnen  lâsst.  Ausserdem  findetman  auf  djeser  Stre- 
eke in  grosser  Menge  Artemisia  oiaritimai  Atriplex  lici- 
niata,  Poiygonun)  aviculare,  und  \rn  ersten  Frûblinge^ 
wo  der  ûberschwemmt  gewesene  Boden  noeh  mit  nassem 
Scblaipuie  bedeckt  ist,  Gagea  erubescene  und  {lanuacu* 
lus  Ficaria.  Sodann  begegnen  uns  stallweis  noch  einîga 
Rudaralpflanzen,  me  z«  B.  Hyoaoyamus  nigrum*  Sola- 
Qiun  nigrum,  Amarantua  retroflexua.  Leonurua  Marrubi- 
aetnuii. 

Ich  baba  mir  die«e  Abachweifung  erlaubt,  um  spater* 
bin  die  Végétation  ôrtltch  awar  gçachiedeDiery  aber  im 
Habitua  ihrer  Flora  vieUach  urbereinstimmender  LocaJita* 
ten,  die  vor  den  Invasionen  des  Vîehs  einigermasseo 
geachûtet  aind,  im  ûbersichtlichan  Zwaiiunenhange  ba* 
trachten  zu  kdnnen. 

Bei  JuJjewka,  dem  i^beraten  hincte  an  der  iConka, 
deasen  Végétation  mir  bekannt  gaworden  ist,  ânden  sich 
in  der  Nahe  des  Muhlendammes  an  schlammigen  Slellen 
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des  Flussufers:  Spergalaria  média,  Cyperus  fuscus»  Scir- 
pu8  lacustris  und  mariUmus,  Juncus  articutatus;  J.  com- 
presaus,  Veroûîca  Beccabunga  und  im  Was^er  aelbst- 
Lemna  minor.  Tripolinm  vulgare  ist  unterhalb  der  Mûh- 
lenstauung  sehr  hâulig  und  wird  nicht  selteo  4—5  Fuss 
hoch.  In  einem  kleinen  Nebenflûsschen  der  Konka  be- 
obachtete  ich  Yeronica  Anogallis  und  Catabrosa  aqua- 
tica.— An  hôher  gelegenen  und  mehr  oder  nieder  dichi 
mit  Gras  bewachsenen  Stellen  bei  Juljewka  begegnen 
uns:  Trifolium  pratense  ^.  borysthenicum,  T.  elegans, 
Lathyrus  tuberosus  und  Ruinex  Acetosella  7.  inultifida; 
wâhrend  am  Rande  eines  kleinen  Weidengehôlzes  Thalic- 
trum  Jacquinianuin  und  Sisymbrium  Loeselii  vorkommen. 
Erwâhnenswerth  ist  endlich  noeh  Kochia  scoparia,  von 
der  ich  ein  einziges  Exemplar  in  unmittelbarer  Nâhe  der 
Wassermûhle  gefunden  babe. 

Eine  bei  Weitem  grôssere  Mannigraltigkeit  zeigt  die 
Uferflora  der  Konka,  gleich  unterhalb  des  Gutes  Wesse- 
laja,  obgleich  der  Abhang  der  Hochsteppe  bloss  durch 
einen  schrnalen  Landstrich  vom  Plusse  getrennt  ist  Die 
Ursache  der  reichem  Végétation  ist  wahrscheinlich  in 
dein  Umstande  zu  suchen,  dass  etn  Theîl  dièses  Ufer- 
striches  von  einem  Gemûsegarten  eingenommen  wird, 
und  aus  diesem  Grande  gegen  die  Gelûste  der  Herbî- 
voi^n  die  ndthigen  Maassregôln  ergriffen  worden  siiid; 
zum  Tlieil  aber  darin,  dass  das  Flussufer  zum  Schutze 
gegen  den  Andrang  des  Eises  mit  einer  Reihe  von  Wet- 
den  bepflanzt  worden  ist. 

Im  Wasser  selbst  gedethen  hier  Seirpos  lacustris  und 
maritimus,  Sparganium  ramosum  und  Sium  lancifofîum; 
auf  mehr  oder  weniger  lehmbaltigem  Schlamme  unmittel- 
bar  am  Bachufer:  Cyperus  fuscus»  Juncus  bufonfus,  und 
articulatus,  Rumex  maritimus,  Erythraea  pulchella,  Odon- 
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tites  robra,  Bidens  triparlita  ^.  triaristata,  Pulicaria  viil* 
garis  und  Inida  britanoioa;  auf  grasreiohen  Stellen  end- 
lich,  unter  dem  Schatten  von  baum-  und  straucbartigen 
Weiden:  Lepidium  latifolium»  Ononia  bircina  ^.  spinescens, 
MelOotQs  alba  und  officinalis,  Trifolium  fragifenim  und 
T.  repens  p  ,  Potentilla  eupina,  Lythrum  Salicaria  und 
L.  virgatuni.  Trifolium  vulgare,  Ptarmica  cartilagineâ, 
Mentha  anrensis^  Lycopus  europaeus  und  exaltatus,  Scu- 
tellaria  galericulata,  Stachys  palustris,  Rumex  confer- 
^>  Polygonum  nodosum,  Chenopodiuin  polyspertnum, 
Atriplex  nîtens,  A.  hastatum  und  Calamagroatia  Epigejos. 

Auf  etwas  hôher  gelegenen  lehmigem  Boden  so  wie 
ain  untern  Tbeile  einer  ateilen  Lehinwand  aammelte  icb 
Poteotilla  Anaerina,  Matricaria  inodora,  Ciraium  arvense, 
Taoacetum  vulgare,  Artemiaia  Abaintbittm,  und  auf  be- 
ubatteteo)  bumuareichem  Boden  am  obern  Rende  des  Ufer- 
walles  Carduua  criapua  und  Ballota  nigra. 

Der  untere  Tbeil  einer  kleinen  Balka^  welche  aich  bier 
gegan  die  Kpnka  ôffnet,  bringt  an  mâasig  feuchteui  graa- 
reichen  Stellen  u.  a.  nachstebenda  Arten  bervor:  Tha- 
lictrum  minua»  Agrimonia  Eupatoria,  Potentilla  reptana» 
Teronica  longifolia,  Origanum  vul^are,  Rumex  stenophyl- 
lot,  Lappa  major  und  tomentoaa;  wabrend  in  dem  un- 
tersten  Tbeile  deraelben^  wo  durcb  daa  abflieaaende  Re- 
geawaaaer  eine  betrâchtliehe.  Menge  schwarzer  Steppen- 
erde  zuaammengefûbrt  worden  iat.  welcbe  aieb  wegen 
der  Nihe  dea  Fluaaea  auch  im  Sommer  beatandig  feucht 
erhâlt,  auaaer  bereila  genannten  Arten  Ecbinocbloa 
Cnis  galli,  Beta  vulgaria  var.  maritima,  Rumex  Patientia 
oad  Eryogium  plénum  vegetiren.  In  der  Nacbbarachaft 
des  Gemûaegartena^  ao  wie  aucb  in  dieaem  aelbat  finden 
sich  Sonehua  oleraceua,  aaper  und  arvenaia. 

El  anierliegt  wohl   keinem   Zweifel,    daaa   daa   bunte 
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Gewand  der  VegetatiODi  welche  sich  hier  auf  einein  be- 
schrânkten  Raume  entfaltel  hat,  davon  herfûhrt,  dass  dia 
meîsten  Arien  erat  im  Laufe  wenîger  Jahre,  nachâein  sîch 
tiSmlich  die  Bedingtingen  fur  !hr  Gedeihen  gfinstiger  ge- 
staltet  hatten,  sich  hier  angesiedelt  haben.  Bei  Weitem 
die  Mehrzah)  derselben  tritt  nur  in  einer  geringen  An- 
rahl  von  Individuen  auf,  ja  einige  bloss  in  einigen  Exem- 
plaren. 

Eine  ziemlieh  einfôrmige  Végétation  trâgt  die  Niede- 
rung,  welche  sich  am  rechten  Ufer  der  Konka,  unterhalb 
des  Fleckens  (kigoijewka  ausbreitet.  Characteriatisch  (ur 
dieselbe  ist  Xanthiem  Strumarium,  das  sich  in  ausser- 
ordentlicher  Hâufigkeit  auf  feuchtem  sandhaltigem  Lehm- 
boden  vorflndet,  welchen  die  herabstûrzenden  Regenbâ- 
che,^  aus  den  Schluchten  des  nahen  Abhanges  herkom* 
mendy  im  Laufe  der  Zeit  hier  abgelagert  haben.  Erwâh- 
nenswerth  ist  ferner  Althaea  officinalis,  die  in  einzeN 
hen  Exemplaren  am  Ufer  der  Konka,  und  Silaus  Besseri, 
der  in  ziemlicher  Menge  weiter  landeinwârts  auftritt. 

Ihre  grôsste  Hannigfalligkeit  entwickelt  dîe  Niederungs- 
fiera  am  linken  Ufer  der  Konka,  zwiachen  &figorjewka 
und  dem  Dorfe  Podstepnaja.  Der  nord59tliohe  Theil  die- 
ser  Strecke  entbehrt  der  hoizigen  Pflanren  noch  gânz- 
Hoh,  und  besteht  theilweise  aus  ifippigem  Rasènboden, 
welcher  als  Heuschlag  bênutst  wird,  theilweise  aus  einer 
âbereehwemmten  Schilfwiese,  dem  Ueberreste  eines  ehe- 
maligen  Sees,  der  frûher  durch  den  erhôhten  Uferwall 
vom  Flussd  getrennt  wari  gegenwârtîg  aber  Terraittelst 
eines  Grabens  mit  diesem  in  Verbindung  steht,  und  da- 
her  bis  zum  Spatsommer  regeJmâssig  au^troekoet. 

Wir  betrachten  zunfichst  die  Graswiese.  IMe  nassern 
Stellen,  welche  den  grôssten  Theil  dersetben  einnehmen, 
sind  ausgezeiehnet  duroh  das  reiohiîehe  Vorkommen  von 
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knunculus  repens,  Nâsturtiuin  anslriacum,  Leonurut 
Marrubiastruin,  Glyceria  speclabilis,  Beckinannia  erucae*- 
formis,  Digrapbis  arundinacea  und  Alopecurus  fulvus* 
Besonders  die  beiden  erstgenannten  treteii  in  einer  soi- 
chen  Masse  von  Individuen  auf,  dass  sie  in  gleicher 
Weise  wie  auf  der  Steppe  Ceratocephalus,  Âlyssunn  mi- 
nimum und  Erysimum  canescens  wâhrend  der  Blûthezeit 
aDseholichen  Strecken  eine  gelbe  Farbe  ertheilen.  Nur  in 
geringer  Menge  beisamoienstehend,  oder  in  einzelnen 
Exemplaren  ûber  die  Niederung  zerstreiH,  finden  wir  Na- 
startiom  brachycarpum,  Lepidium  latifolium,  Àlthaea  rosea, 
Stachys  palustris,  Rumex  eonfertus  und  slenophyllus» 
Polygonum  amphibium  ^.  terrestre,  Euphorbia  palustris 
und  eine  Form  der  Carex  vulpina. 

Auf  dem  trocknern  Wiesensaunrse^welcher  die  Niederung 
von  dem  allmâlig  sich  erhebenden  Steppenboden  ab- 
grenzt  (dessen  unterster  Tbeil  u.  a.  dufcb  das  Auftreten 
YOD  Ranunculus  pedatus.  Papayer  Rhoeas,  Sisymbrium 
Loeselii,  Daucus  Carota,  Echinops  sphaerocephalus  und 
Euphorbia  yirgata  characterisirt  wird,  beobachtete  ich 
in  ziemlicher  Hâufigkeit  Stellaria  graminea,  Trifolium 
(ragiferuDi  und  repens,  Vicia  Cracca,  Cleeboma  hedera- 
cea,  Plantago  lanceolata  und  média,  Rumex  Acetosa, 
Triticum  repens,  Carex  hirta  und  nutans.  Géranium  >col- 
tinum  tritt,  wie  ûberhaupt  in  unserem  Gebiete,.  so  auch 
hier  nur  sehr  vereinzeit  auf. 

Auf  der  erwâhnten  Sebilfwiese,  deren  Pflanzendecke 
zum  grossten  Theil  ans  Arundo  Phragmites  und  Scirpus 
lacustris  gebildet  wird,  erscheint  an  einer  Stelle  audi. 
Sypha  angustifolia  in  reiehlicher  Menge,  wâhrend  Iris 
Pseud-Acorus  sich  den  genannten  Pflanzen  bloss  in  ein- 
ulneo  Exemplaren  beimischt.  Die  inleressanteste  Vege^ 
tation  zeigen  hier  noch  die  Lichtungen,  auf  deren  schlam- 

A- 1.  i&ru.  9 
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tnigem  Boden  Sciqpus  marlUmus',  Butomos,  Alisma,  Sium 
iancifûliuin,  Oenanthe  Phellandrium  und  Ranunculus  sce- 
leratus  vegetiren.  ImHerbste,  wo  allenthalben  dasWasser 
verdunslet  ist,  (indet  man  unter  dem  Schatten  de^ 
Schilfes  eine  kleine  Form  des  Chenopodium  polysper- 
mum. 

Das  dichte  Gebûsch,  welches  in  mehrere  Griippen 
geaondert,  einen  Theil  der  sâdwârts  gdiegenen  Hâlfte 
der  Niederung  (*)  einnimmt,  besteht  im  Wesentlichen 
aus  Prunus  spinosa,  deren  Stâmmchen  Mannshôhe  kaurn 
uberachreiten,  und  mit  vereinzelten  Exemplaren  von 
Evonymus  europaeus,  Rhaninus  cathartica  und  Sambu- 
cus  nîgra  untermiacht  sind.  Ziemlich  hâufig  iat  auch  Sa- 
lix  amygdalina,  hat  sich  jedoch  nebst  dem  seltnera 
Rubua  caesius  vorzugsweise  am  Ufer  der  Konka  angi>- 
aiedelt. 

Der  reiche  Humusboden^  der  sich  atellweis  unter  dem 
Gebûsche  anges^ammelt  hat,  ist  wâhrend  des  Frûhlings 
mit  einem  bunten  Pflanzenteppich  geschmûckt,  der  zuin 
grossten  Theile  aus  niedrigen  Gewachsen  besteht,  von 
welchen  Ranunculus  Ficaria,  Viola  odorata  und  Gagea 
lutea  durch  grosse  Ueppigkeit  und  Individuenzahl  sich 
bemerkbar  machen.  Recht  hâuflg  sind  auch  Ghelidonium 
majus,  Sisymbrium  Âlliaria,  Ânthriscus  trichospenna, 
Sirophiostoma  sparsiflorum,  so  wie  namentlich  Tulipa  sil- 
vestris,  die  auf  dem  fruchtbaren  Humusboden  des  Gebù- 
sches  nicht  selten  eine  Hôhe/von  2 — 3  Fuss  erreichli 
wâhrend  sie  auf  dem  mmder  fetten  Wiesenboden,  der 
zwischen  den  Gebûschen  angetroffen  wird,  kaum  zur 
halben  Hôhe  emporschîesst. 


\^*i   lliese  yi'ird  von  deo  Anwohnvra  mit  dem    Nanen    «ObiloL'M   be- 
leicbnet. 
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Einen  durcbaus  verschiedenen  Habitua  besitjren  die 
Schlehdorngebûsclie  im  Sommer.  Das  Dickicht,  achon 
im  Frûhlinge  schwer  zti  durchdringen,  ist  jetzt  noch  un- 
wegsamer.  Bilden  auch  die  schlingenden  Krâuter,  Humu- 
lus  Lupulus  und  Calysiegia  aepium,  wegen  ihres*  be- 
tchrânkten  Vorkommens  kein  namhaftes  Hinderniss,  so 
erbebt  eich  doch  zwischen  den  dleht  gedrangten  hotzi- 
gen  Siâmmchen  eine  Menge  hoher  Krâuter,  von  denen 
besonàers  Urtica  dioica,  Lappa  tomentosa,  Onopordon 
Acanthium,  Ecbinops  sphaerocephalus  und  Carduus  cris- 
pus  das  Yordringen  eracbweren.  Zu  besonderer  Hôhe 
erheben  sich  Arundo  Phragmiles,  Sanacetum  vulgare  und 
Conium  maculatumi  welche  nicht  selten  die  hoizigen  Ge- 
wâchse  bedeutcnd  ûberragen. 

Eine  minder  auffallende,  aber  dafur  interesaantere  Flo- 
ra finden  wir  an  den  lichtem  Stellen  und  am  Rande  der 
Gebiische.  Von  den  Pflanzen,  die  hier  siichvorfinden,  ver- 
dienen  genannt  zu  werden:  Ranunculus  polyantbemos, 
Lavatera  thuringiaca,  Vicia  sordida.  Heracleum  sibiricum. 
Galium  Mollogo    S.    elatum.    G.    rubioides  und  Aparine, 

• 

Yaleriana  ofilcinalis,  Knautia  arvensia,  Inula  média,  Phe- 
lipaea  arenaria,  Scutellaria  hastifolia^  Aristolochia  Cle- 
matitis  und  Asparagus  oflficinalis.  Unier  dem  Gebûsch 
am  Konka-Ufer  endlich  findet  man  stellweis  Malachium 
aquaticum,  Euphorbia  procera,  Ballota  m'gra,  Lycopus 
exaltatus  und  europaeus;  wâhrend  im  Wasser  seibst, 
dessen  flacher  Ufertheil  von  der  tiefern  Mitte  durcb 
eine  Kette  von  Arundo  Phragmites  abgeschieden  wird, 
hin  nnd  wieder  Carex  acuta  und  Scirpus  lacustris  gedeihen. 
Aut  dem  hôhem  Wiesenboden  zwischen  den  Gebû- 
tchen  finden  sich  Eryngium  plénum^  Tragopogon  flocco- 
suB,  Podospermum  canum  j3.,  Statice  tomentella  und 
Alopecurus  pratensis  ^. 

9* 
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Die  eingedruckten.y  flach  beckenfôrinigen  P.irlien  des 
beIrefTenden  Antheiles  der  Konka-Niederung  sind^umge- 
ringern  Theil  noch  wâhrend  des  SommerB  ûberschwemmt 
oder  doch  wenigstens  schlammig,  zi^m  grôssern  spârlick 
mil  kurzem  Grase  bewachsen  und  hin  und  wieder  mit 
einer  dûnnen  Lage  von  Salzkrystallen  bedeckt,  die  sich 
aua  dem  verdunsteten  Wasser  niédergeachlagen  haben. 
Ausser  Schoberia  maritima,  einer  Form  des  Taraxacuin 
ofTicinale  mit  stark  zerschlitzten  Blâttern,  Alisma^Planla- 
go  und^dessen  Yarietât  j3.  lanceolatum  zeigen  jedoch  diè- 
se Strecken  nichts  Eigenthûmliches,  indem  wir  hier  Ra- 
nunculus  sceleratus,  Spergnlaria  média,  Potentilla  supina, 
Tripolium  vulgare,  Pulicaria  vulgarls,  Veronica  Becca- 
bunga,  Chenopodium  album  und  polyspermum,  Blitum  po- 
lymorphum.  Atriplex  patulum  und  laciniatum,  Juncus  bu- 
fonius  und  Scirpus  maritimus  antrefien,  Pflanzen,  die  uns 
sâmmtlich  auch  an  geeigneten  Localitaten  des  Konka-Ufers 
entgegentreten. 

Ehe  wir  das  Gebiet  der  Konka  verlassen,  die  bei  dein 
Dorfe  Podstepnaja,  bis  wohin  wir  sie  nun  verfolgt  haben, 
in  die  Dniepr-Niederuiig  eintritt,  dûrfte  es  noch  ain 
Platze  sein,  im  Vorûbergehen  der  Végétation  zu  geden- 
ken,  die  sich  unter  dem  Laubdache  der  Obst-  und  Bauin- 
gârten  enlfallet,  welche  in  dem  genannten  Dorfe .  dem 
Konka-Abhang  zur  Zierde  gereiche. 

In  dem  Garten  des  Grafen  V.  Cancrin,  der  am  Aus- 
gange  einer  grôssern  Balka  liegt,  und  darum  eine  gros- 
sere  Mannigfaltigkeit  der  Bodenvefhâltnisse  darbielet, 
aki  die  ùbrigen,  fand  ich  an  den  niedrigern,  feuchtern 
Stellen  Kanunculus  Ficaria  und  repens.  Gagea  lulea  und 
erubescens,  Malachium  aquaticum,  Taraxacum  officinale, 
Viola  odorata,  ^Glechoma.  Chelidonium,  Potentilla  rep- 
tans.  Anthriscus    trichosperma,    Aristolochia,    Asparagus 
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uiid  Uriica  dioica;  wàbrend  an  (rockiien  und  minder 
beschaitelen  Plâtzen  Melandryurn  pratense,  Torilis  An* 
fhriscus,  Campanula  sibiiica  und  Setaria  verticillata  an^ 
getroffen  wurden.  Die  Pflanxen,  welche  hier  auf  troek* 
nen  Rasenplâtzen  gedeihen,  kommen  mit  Auanahme 
von  Holoateum  umbellatum  auch  auf  der  Uochsteppe  vor. 

4.  Die  Niederung  am  Dniepr^ 

deren  Végétation  wir  jetzt  durchmustern  wolien,  Ist  be- 
sonders  dadurch  von  grossem  Interesse,  dass  sie  mit- 
ten  im  Steppengebiete  gelegen,  nichts  desto  weniger 
durch  die  Anwesenheit  Yon  Feuchtigkeit*  die  in  der  Luft 
lowolil,  wie  meist  auch  im  Boden  reichlich  vorhanden 
ist^  ein  Geprâge  erhâlt,  das  ihre  Flora  in  den  grellsten 
Contrast  zu  der  der  $leppe  setzt.  Wenn  ich  auch  nicht 
behaupteii  kanu,  dass  die  wenigen  Excursionen,  welche 
ich  in  die  Dniepr  Niederung  untemehmen  konnte,  mich 
mil  der  Flora  derselben  genûgend  bekannt  gemacht  ha- 
ben,  80  giebt  doch  immerhin  die  Thatsache,  .  dass  von 
den  nahezu  250  phanerogamischen  Pflanzenarten,  welche 
ich  hier  gefunden^  habe»  etwa  44%  mir  in  keinem  der 
andem  Gebietstheile  begegnet  sind,  einen  voUgûltigen 
Beweis  fur  den  eigenthûmlichen  Character  der  Niede- 
rangsflora  am  Dniepr. 

Wie  wir  bereits  oben  gesehen  haben,  besteht 
die  Dniepr  -  Niederung  ausser  den  vielen  Gewâs- 
sero  aus  niedrigen,  hâufig  stellweis  eingedrûcklen  und 
dann  mit  Arundo  Phragmites  oder  dichtem  Weidenge- 
bûsch  hewachsenen  Wiesen, — aus  hôher  gelegenem  und 
gewôhnlich  stark  sandhaltigem  Boden,  der  zum  Theil 
mit  einzelnen  Bâumen  und  Strâuchern,  oder  auch  mit 
Gruppen    von  solchen  besetzt  ist,— so    wie    endlieh    ans 
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weniger  sandhalligem  Wiesenbodan  die  oachstehenden 
Arten:  Ranuncultis  pedaius,  Draba  verna,  Sîsymbrium 
Thalianum,  Viola  tricolor/  Dianthus  campestris,  Gypso- 
phila  muralis,  Medicago  falcata,  Trifolium  arveuse  und  ele- 
gans  (letzteres  auch  auf  feuchlen  humusreichen  Wiesen), 
Heniiaria  odorata,  Sedum  Fabaria  ^.,  Eryngium  planum 
(wie  Gypsophila  muralis  sowohl  auf  feuchtem,  als  auf 
trockenem»  an  Humus  armem  oder  reichem  Boden), 
Achillea   Millefolium  und  Rumex  Aoetosella. 

Wie  einerseits  mehrere  der  genannten  Species  auch 
auf  Buschwiesen  anzutreflen  sind,  so  haben  sich  anderer- 
seits  auch  einige  Arten,  die  vorzugswcise  aufletztern  zu 
Hause  sind,  ûber  die  baum-  und  strauehlosen  Wiesen- 
striche  verbreitet,  ohne  dass  sich  darûber  etwas  Bestlmin- 
tfs  angeben  liesse.  ^ 

Die  erwahnien  Theile  der  Dniepr-Niederung,  welche 
ich  unter  dem  Namen  Buschwiesen  zusammenfasse,  sind 
entweder  nur  mit  einzein  stehenden  baumartigen  Eichen 
bestanden,  die  hin  und  wieder  zu  lichten  Hainen  zusam- 
mentreten»  und  besitzen  dann  eine  sehr  einfôrmige  Vé- 
gétation;— oder  es  treten  auf  ihnen  die  hochstâmmigen 
Gewâchse  (Eichen,  Pyrus  communis  und  stellweis  auch 
Populus  nigra  und  Ulmus  cainpestris?)  mehr  in  deu 
Hintergrund,  wâhrend  jange  Exemplare  dieser  Pflanzen, 
untermischt  mit  Salix  caprea  einzein  und  in  kleinen 
Gruppen  ùber  die  Wiesen  zerstreul  sind.  An  den  Ufern 
der  zahlreichen  Gewâsser,  so  wie  an  einzeînen  vertief- 
ten  Stellen  Tindet  man  baum-  und  strauchartige  Salicés, 
die  sich  bald  in  grôsserer,  bald  geringerer  Menge  ein- 
stellen. 

Auf  Buschwiesen  der  letztern  Art,  wo  von  krautigen 
Gewâchsen  sfch  namentlich  Verbascum  thapsiforme  and 
phiomoides  durch  ihre  bedeutende  Hôhe  bemerkbar  ma* 


137 

ehen,  begegnen  un»  ausserdem:  Ranunculus  polyanthe- 
mos,  Erysimam  chèiranthoiiles,  Melandryum  pratense, 
Hypericuir  perforatum  ^.  gracile,  Lotus  angustissimus, 
Lathynis  pratensis.  Vicia  Gracca^  Agrimonia  Eupatoria, 
Pofentilla  argentea  und  recta,  Oenothera  btennis,  Lythnim 
Tîrgatum,  Galium  verutn  und  rubioides,  Scabiosa  ochro- 
leuca,  Inula  pontica,  Âchillea  millefolium  und  Gerberi« 
Artemisia  campestris,  Tragopogon  undulatus.  Picris  rigi- 
da,  Crépis  tectorum^  Campanula  Rapunculus  |3.  calicyna, 
Verbascum  Blattaria,  Linaria  vulgaris»  Veronica  longirolia, 
Euphraaia  officinalis,  Ajuga  genevensis,  Plantage  lanceo- 
lata,  P.  major»  Asparagus  oificinalis  u.  a. 

Etwas  abweichend  verhnlten  sich  die  Buschwiesen 
9m  Dniepr,  an  deren  Zusammenséfzung  nicht  selten  aucli 
Salis  acùtifolia  einen  wesentlichen.  Antheil  nimmt.  Aus- 
ser  mancben  der  genannten  Pflanzen,  wie  Oenothera 
biennis,  Scabiosa  ochroleuca,  Artemisia  campestris,  Plan- 
tage arenaria  etc.  seben  wir  hier  auch  Silène  tatarica, 
Petasiles  spurius  (unler  Gebûsch  am  obérn  Rande  des  san- 
digen  Uferwalles)  und  Centaurea  borysthenica  in  reicher 
Menge  sich  einfinden.  Artemisia  prodera  wurde  von 
mir  bloss  an  einer  einzigen  Stelle  beobachtet,  wo  sie  in 
in  dichtem  Stande  ein  kleines   Gebûsch  zusammensetzte. 

An  etwas  eingedruckten,  aber  trockenen  mnd  verhâlt- 
nissmâssig  grasarmen  Wiesenpiâtzen  fanden  sich  Salsola 
Kali,  Kochia  arenaria,  Echinopsilon  sedoides,  Polygonum 
aviculare,  arenarium  und  Bellardi,  Portulaca  oleracea  und 
Eragrostis  pilosa. 

Es  bedarf  wohi  keiuer  hesondern  Erwâhnung,  dass  eine 
durchgreifende  Trennung  der  feuchten  und  nassen 
Wiesen^  an  deren  Betrachtung  wir  nnn  gehen  woUen, 
aus  den  oben  erwâhnten  Grûnden  geradezu  un- 
môglich    ist.  Am   zweckmâssigsten    und    richtigsten    er- 
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scheint  es  noch,  die  Sonderung  der  Standorle  naoh  dem 
Uabitus  der  Sommerflora  durcbsurûhren,  wie  sie  uns  wàh- 
rend  des  Julius  enigegeutritt. 

Was  die  niedrigen  Wiesenpartien  anbelangl,  so  lâsat 
sicb  nur  im  Allgemeioen  anfûbreiiy  dass  sie  hâufig  von 
eioem  bohero  Randsaume  eingefasst  werden»  der  die 
umgebenden  Flussarme  begleitet,  wâbrend  ibre  Flâche 
nicht  selten  von  mebr  oder  minder  umfangreicben  Bo- 
dendepressionen  eingenommen  wird.  Dièse  erscbeînen 
bei  grôsserer  Tiefe  aïs  flacbe  Seen  bei  geringerer  dage- 
gen  stellen  sie  enlweder  nur  ûberscbwemmte  Graswie- 
sen  dar,  auf  denen  man  eine  âbnliche  Végétation  vorfin- 
det,  wie  an  den  flachen  Ufern  der  Seen  und  Flûsse^  oder 
sind  mit  einer  dicbt  gedrângten  bôbern  Végétation  be- 
deckt,  dits  bald  vorberrschend  aus  Ârundo  Pbragmiles, 
bald  aus  straucbartigen  Weiden  (Salix  caprea,  S.  cine- 
rea  und  bes.  S.  amygdalina  und  fragilis)  besteht. 

Die  Flora  der  bôbern  Ufersâume  zeigt  mit  derjenigen 
der  bôher  gelegenen»  und  daber  scbon  im  Juni  nicht 
mebr  ûberscbwemmten  Wiesenstriebe  die  grôsste  Ueber- 
einstimmung.  Beide  sind  mit  ûppigem  Grase  bewacbsen 
und  erstere  fast  immer,  letztere  wenigstens  bâufig  mit 
baumartigen  Weiden  beseizt.  Dièse  treten  ge>aôbnlicb, 
hin  und  wieaer  mit  Scbwarzpappeln  untermiscbtt  bloss 
in  eiuzeln  stebenden  Exemplaren  oder  kleinen  Gruppen 
auf,  sellner,  und  dann  besonders  an  vertieften»  noeb  wâh- 
rend  des  Juli  ^mebr  oder  minder  scblammigen  Plâizen 
schaaren  sie  sicb  in  Gesellscbaft  straucbartiger  Salices  zu 
kleinen,  aber  dichten  Waldbestanden  zusammen.  Dass 
die  Eichen  der  trocknern  Stellen»  wie  wir  oben  geseben 
haben,  bei  grôsserer  Individuenzabl  bloss  licbte  Haine 
bilden,  ist  vielleicbt  davon  abbângig,  dass  namentlich  die 
bôbern  Wiesenpartien  der  Dniepmiederung  zum    Winter- 
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aufenlhalte  fur  zahirjetche  Schaaiheerden  dienen,  und  von 
(liesen  Thieren  die  jungen  Bâumchen  und  Sprosse  zum 
grôssten  Theile  vernichlet  werden. 

Weidengebûsche  sieht  man  nicht  aelteo  sowohl  lângs 
der  Ufer  sich  hin/iehen,  als  auch  hin  und  vieder»  dann 
jedceh  meist  in  geringerem  Umfange  oder  in  einzelnen 
StràacherD,  inmitteu  der  ûbrigena  buscblosen  Wiesen- 
flâchen  aoftreten.  StellweiSp  namentlich  auf  mâssig  feuch- 
teiD  Boden  nimmt  an  der  Zusammensetzung  des  6e- 
bûsches  auch  Rubus  caesius  einen  wesenliichen  An- 
iheil. 

Ihre  giô88te  Ahnnigfaltigkeit  erreicht  die  Yegetaiion 
der  feucbten  Wiesen  an  den  bôher  gelegenen^  mit  lich- 
(em  Gebûsch  oder  einzelnen  Strâuchern  bewachsenen 
Stellen;  wâbrend  die  Flora  der  dichten  Weidengebûsche 
und  der  Schilfwiesen,  welche  die  schûsselfôrniigen  Ver- 
tiefungen  einnehmen,  zum  Theil  wegen  des  dichten  Stan- 
des  dieser  Gewâchse  und  der  starken  Beschatlung  des 
Bodens,  zum  Theil  wegen  der  lange  anwâhrenden  Ueber- 
f^chwemmung  des  leizlem  nur  einer  âusserst  geringen 
Anzahl  niedriger  krautarliger  Gewâchse  zusagende  Vege- 
tationsbedingungen  darbielen. 

Auf  mehr  oder  weniger  feucbten,  oder  seibst  im  Juli 
noch  zieinlich  nassen  Wiesenstrichen  habe  ich  nachfol- 
gende  PHanzenspecies  beobacbtet,  von  denen  die  Namen 
der  hâufigen,  den  Habitua  der  Gegend  bestimmenden  Ge- 
wâchse durch  gesperrte  Schrift  und  die  vorherrschend 
zwischen  Weidengebûsch  an  Bach-  und  Seeufern  auftre- 
t«nden  durch  ein,  dem  Naman  beigesetztes  Sternchen 
kennilich  gemacht  worden  sind:  Thaliotrum  «nifinerve* 
und  Th.  Havum,  Ranunculus  acris  und  R.  repens,  Na- 
sturtîum  brachycarpum,  Gypsophila  muraiis  ^vorzugsw. 
auf  slark  sandhaltigem  Boden),  Stellaria  graminea,  Mala- 
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chium  aquaticuin*,  Altbaea  officinaii8%  Lathyrus  palustris 
^^  Bubus  caesius,  Epilobium  tetragonum,  LytrumSali- 
caria  iind  L.  virgatum,  Galium  palustre  und  6.  boréale, 
Valeriana  officînalis,  Inula  patUica  und  I.  britannica 
(beide  vorzugsweise  auf  aandhaltigem  Boden),  Ptarmica 
cartilaginea^f  Tanacetum  vulgare*,  Senecio  auratus*, 
Lysiniachia  vulgaris  u.  L.  Numinularia*,  Gentiàna  Pneu- 
monanthe,  Galystegia  sepium.  Myosotis  eaespitosa,  H. 
palustris  (erstere  aur  nassen  und  feuchten  Wiesen,  letz- 
tere  vorherrschend  an  Ufern)  und  M.  intermedia,  Sola- 
num  Dulcamara^,  Scrophularia  no  dosa,  Oraciola  offid' 
nalis  (besonders  auf  sandhalUgein  Boden),  Veronica  Ion- 
gifoliaj  Mentha  arvensis*  (namentlich  an  Ufern),  Lycopus 
europaeus  und  L.  exaltalus"^,  Scuteliaria  galericulata*  und 
Se.  hastifolia,  Stachys  palustris,  Leonurus  Marrubiastnim, 
Runiex  ueranicus  und  B.  Acetosa  (*),  Polygonum  nodo- 
sum^y  Euphorhia  procera,  Allium  acutangulum,  Poa 
trivialis,  Hierochloa  borealiSi  Beckmannia  erucoeformis, 
Digitaria  sanguinalis.  Auf  sandhaltigem  Boden  kooimen 
auch  Eryngium  planum,  Lotus  angustissîmus,  Trifolium 
arvense  etc.  an  Stellen  vor,  die  lângere  Zeit  hindurch 
von  Feuchtigkeit  strotzen. — Tripolium  vulgare,  das  mir 
inmiUen  der  Dniepr-Niederung  nicht  begegnet  ist«  be- 
deckt  eine  ansehnlicbe  Wiesenflâche  am  Rande  der  Nie- 
derungi  bei  dem  Dorfe  Podstepnaja. 

Die  ûberschwemmten  Wiesen,  auf  denentnitunler  auch 
tnehrere  der  genannten  Arten»  wie  z.  b.  Lythrum  Sali- 
caria,  Myosotis  caespitosa,  Gratiola  ofTicinalis,  Veronica 
longifolia,  Mentha  arvensis,  Stachys  palustris,  Âllium  acut- 
anguluin  und  Beckmannia  erucaeformis  angetrofTen  wer- 


(*)  Von  deo  beideo  groMern  Arien  kann  ich  leider  «ui  Mangel  an 
Kxemplaren  nicht  angeben,  ob  lie  R.  aonfertus  uod  steiiophyllus,  oder 
R.  aqualicut  uud  R.  crispus  sind. 
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den,  sind  (loch  haupsâchlich  characterisirt  durch  das  Vor- 
kommen  von  Caltba  palustris,  Sium  lancifolium,  Oetum- 
tke  Phdlandrium,  Symphytum  officinale,  Aïisma  Plan- 
tagOj  Sagittaria,  Butomus^  iris  Pseud-  Accrus,  Juncus 
articolatua  und  J.  atratus^  Elaeocharis  paluslris,  Carex 
Tulpîn^*  C  acuta  und  Olyceria  spectabilis,  Pflanzen, 
die  auch  im  flachen  Wasser  der  Bach-  und  Seeufer  hin 
und  wieder  in  Menge  auftreten. 

Die  Schiifwiesen,  deren  Haupibeatand  in  der  Regel 
bit  auaschliesslich  aus  Arundo  Pbrnginites,  seltner  zum 
grossen  Theil  aus  Scirpus  lacustris  und  Typha  angustifo- 
lia  zttsammengeselzt  wird,  haben,  wie  Rchon  oben  er- 
wahnt  vurde,  nur  eine  artenarme  Flora,  ja  an  den  dich- 
tern  Stellen  derselben  findet  man  seibst  nach  der  Ver- 
dunstung  des  Wassers  im  Herbste  ausser  grossen  Mengen 
Ton  Chenopodium  polyspermum  kaum  eine  andere  Pflan- 
ze;  dagegen  wachsen  an  den  Randern  und  bei  lichterem 
Siande  der  genannten  Gewâchse  auch  in  der  Mitte  der 
Schiifwiesen  Ranunculus  Lingua»  Cirsium  arvense  j3,  in- 
canum,  Sparganium  raroosum  und  mehrere  der  bereits 
genannten,  auf  ûberschwemmten  Wiesen  gedeihenden 
Pflanzen.  Hin  und  wieder,  und  namentlich  dann,  wenn 
Arundo  Phragmites,  untermischt  mit  strauchartigen  Wei* 
^len  an  trocknern  Stellen  vorkommt,  nehmon  an  der  Zu- 
sammensetzung  des  Gebûsches  auch  Conium  maculatum 
und  Tanacetum  vulgare,  beide  zu  kolossaler  Grosse  em- 
porschiessend,  einen  wesentlichen  Antheil. 

An  vertieften  Plâtzen,  deren  schlammiger,  grasarmer 
Boden  von  baumartigen  Weiden  beschattet  wird,  treiTen 
wir  hâufig  auf  Nasturtium  brachycarpum,  Cardamine  par- 
viflora  (auf  dièse  fast  nur  an  schlammigen,  beschatteten 
Ufmtellen),  Potenlilla  supina,  Chenopodium  polyspermum. 
Polygonum  minus  und  P.  Hydropiper,    Galit»m    palustre. 


Becomannia  erucaeformit  und  Echinochloa  Crus  galli; 
seUner  finden  stch  hier  BHtam  polymorphum  und  Che- 
nopodium  urbicum.  Trocknere  Slellen  von  âhnlioher  B«- 
schaiTenheit  aind  vorzugaweise  durch  das  Yorkommen 
hoher  KrSuter  ausgezeichnet,  von  denen  au«ser  mehreren 
bereits  genannten  Urtica  dioica  und  Humulus  Lupulus  zu 
erwâhnen  sind* 

Eine  sehr  intéressante  und  characteristische  Végétation 
besitzen.  die  stark  sandhaltigen  und  humusarnrien,  bloss 
mit  einer  uodichten  Pflanzendecke  bekieideten  Uferstri- 
che  der  Bâche  und  Seen.  Von  allgemeiner  Verbreitung 
sind  an  solchen  Stellen:  Gypsophila  muralis,  Pepirs  al- 
ternifolia,  Middendorfia  borysthenica^  Pulicaria  vulgaris, 
Gratiola  officinalis,  Veronica  anagalloides»  Juncus  beofo- 
niuB,  Isolepis  supina  und  I.  hamulosa;  recht  hâuflg  sind 
auch  Hemiaria  odorata,  Bidens  tripartita,  Odontites  rubra, 
Menlha  arvensis,  und  Isolepis  Micheliana  (die  jetfocfa 
vorzugsweise  auf  schwarzenn,  spâter  austrocknendem 
Uferschlamme  beobachtet  wird).  Entweder  selten,  oder 
doch  wenigstens  auf  ehizélne  Standorle  beschrânkt  zu 
sein  scheinen  Bidens  cernua,  Xanlhiuin  Slrumarium,  Da- 
tura  Stramonium  (eine  kleine,  bôchstens  fusshohe,  eia 
oder  wenigbiûthige  Fornri)«  Lindernia  pyxidaria,  Teucriuin 
Scordium,  Rumex  maritimus  und  R.  ucranicus,  so  wie  » 
Crypsis  alopecuroLdes 

Von  den  wenigen  Pflanzen,  welche  den  beweglichen 
Ufersand  inné  haben,  scheinen  Corispermun)  Marschallii, 
Eragrostis  aegyptiaca  Link.  {*),  Digitaria  glabra  und  Seta- 
ria  glauca  diesem  eigenthûmlich  zu  sein,  wâhrend  Plan- 
tago  arenaria,  Salsola  Kali  und  Digitaria  sanguinalis,  die 
gleichfalls  hier  vorkommen,  in  ihrer  Verbreitung  minder 
beschrânkt  sind. 

(^;  Diene  Art  ttl  tlvrrii    ein    Vertehen  in  dem    Sjstemati«clieu  Vri- 
ZtfictinUte  «ut]fela«t«Q  w«f4en. 
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Et  bleibt  mir  noch  ûbrig  der  unbeschalteten  schlaip* 
Riigen  Plâtee  zu  gedenken,  die  tvâhrend  der  Verdunstung 
dei  Wassers  allmâlig  austrocknen  und  sioh  endiich  in 
fine  harte  Kruste  verwandein,  die  nur  zeitweilig  durch 
RegengûsM  erweicht  wird.  Derartige  Slellen  flndet  mao 
sowoM  an  Ufern,  aïs  aueh  aiif  Wiesen;  auçh  aie  ernah- 
ren  ausser  gemeinere  Pflaiizen,  wie  Cypenia  fuscus,  Gna- 
phaliain  uliginosum,  Bidena  Iripartita  und  Gypoaophila 
muralia  einige  seltnere  Arten»  von  denen  besonders  Li- 
moselU  aquatica,  Isolepis  Micheliana,  Elaeocharia  acicu- 
laria,  Crypaia  achoenoides  und  Echinochloa  Crus  galli  p. 
pumila  Envâhnung  yerdienen. 

Waa  endiich  die  Vegetalion  der  Gewâsaer  anbelangt, 
welche  einen  so  belrâchtlitben  Theil  der  Dniepr-Niede- 
ruDg  einnehmen,  so  zweifle  ich  kaum  daran,  dass  ich. 
dièse  nur  unyollstândig  kennen  gelernt  habe,  da  mir 
eiiieraeita  die  Môglichkeii  abging,  sie  in  einem  Kabne  zu 
befahren,  andererseita  aber  daa  dichte  Pflanzengewirr 
(1er  am  meisten  veraprechenden  Siellen  aueh  daa  Durch- 
schwimmen  derselben  nicht  zulie^a.  Vor  Allem  scheint 
n  mir  unwahrscheinlieh,  daas  ausser  den  beiden  soglaich 
zu  nennenden  Potamogeton-Arten  keine  andern  vorkom- 
men  soUlen,  und  auch  die  Gattungen  Myriophyllum  und 
Itricularia  durAen  zahlreicher  reprâsentiri  sein. 

Da  wâhrend  des  Frûhlings  sâmmtliche  Wasseranaamm- 
lungen  des  belrefienden  Gebietstheiles  mit  einander  in 
Verbindung  treten,  ao  kann  es  auch  nicht  auflalien,  dass 
die  meisten  Hydrophyten  desselben  ûberall,  wo  ihnen 
localen  Bedingungen,  namentlich  die  Tiefe  der  Gewâsaer 
und  die  BeschafTenheit  ihres  Bodens  nur  einigermaasen 
zutagen,  auch  in  betrâchtiicher  Menge  aufzûtreten  pflegen. 
Namenllich  muas  das  von  Salvinia  nalana»  Spirodela  pa- 
lyrrhiza,  Lemna  trisulca  und  minor,  Cératophyllum  demer- 
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sum,  Myriophyllum  spicaluin,  Nymphaea  alba  und  Nu- 
phar  lutwm  gelten.  MiDder  hâufig  scheinen  dagegen  Po- 
tamogeton  lucens  und  perfoliatus,  Hydrocharis  Moraus  ra- 
nae,  Utricularia  vulgaris  und  Nasturtiuoi  amphibium  zu 
sein^wâhrend  Limnanthemum  nymphoides  und  Trapana- 
tans  in  so  féru  eine  Ausnahme  machen,  als  jede  Jieser 
Ârten  nur  an  einem  beschrankten  Standorte,  hier  jedoch 
in  grosser  Masse  beobachtet  wurde. 


Die  phylo-topographische  Besehreibung  des  C^bietes 
werde  ich  mit  der  Erwâhnung  der  Pflanzen  abschlieaaen» 
welche  die  Ruderal-  und  Compostplâize,  so  wie  die  un- 
bebaulen  Stellen  in  der  Nâhe  menschlicber  Wohnungen 
einnehmen.  Ich  lasse  sie  in  der  Ordnung  des  dyslema- 
tischen  Theiles  nneiner  Ârbeit  folgen,  und  unterscheide 
die  haufigen  von  den  minder  verbreiteten  durch  gesperr- 
ten  Druck.  Es  sind:  Thlaspi  arvense,  EucUdium  syria- 
cum  (besonders  auf  wiisten  PIStzen),  Erysimum  repan- 
dum  und  E.  orientale,  Sisymbrium  Sophia  und  panno^ 
nicum,  Capsella  Bursa  pastoris,  Lepidium  ruderale, 
Sinapis  juncea  und  arvensis,  Malva  borealis,  Conium  ma- 
culatum,  Galium  Aparine,  Xanthium  spinosum  undStru- 
nnariuin,  Matricaria  inodora,  Centaurea  diffusa,  Lactuca 
Scariola,  Sonchus  oleraceus^  asper  und  arvensis,  Cuscuta 
obtusiflora,  Echinospermum  Lappula  und  patulum,  As- 
penigo  procumbens,  Cynoglossum  officinale,  Datura 
Stramanium,  Hyoscyamus  niger^  Solanum  nigrum,  Mar- 
rubium  peregrinum  und  vulgare^  Leonurbs  Cardiaca,  Irlaii- 
tago  major,  Ghenopodium  opulîfolium,  album  und  glaucum, 
Atriplex  nitens  und  laciniatay  Echinopsilofi  sedoides, 
Sahola  Kali^  Âmarantus  retroflexus,  Polygonuin  Con- 
volvulus,  Bellardi  und  avlculare^  Urtica  dioica. 


OBSERVATIONS 

•ur  la 

PNyLLOMORPHOSE  DU  SyRINGA  VUL6ARIS  L 

par 

Eugène  de-la-Rus. 


J*ai  eu  rpccasion  d'observer  deux  années  de  suite  (au 
printemps  1870  et  1871)  des  modifications  difformes  de 
la  feuille  da  Syringa  vulgaris.  La  nature  de  cet  événe- 
ment m* est  inconnue;  quant  à  la  difformité  même,  elle 
consistait  en  ce  que  la  marge  de  la  feuille  présentait  des 
divisions  locales  de  la  lame. 

La  division  se'  passe  d'une  manière  tout-i-fait  pro- 
gressive, par  conséquent  j'ai  pu  observer  toute  une  ran- 
gée de  formes  qui  se  suivaient  régulièrement. 

La  première  apparition  de  la  modification  mentionnée 
consiste  en  ce  que  la  feuille  présente  à  son  sommet  une 
eonrbure  ou  contraction  qui  se  prolonge  eu  une  petite 
dent  (fig.  i);  ailleurs  la  dentelure  se  forme  à  la  marge 
de  la  feuille  et  est  plus  ou  moins  éloignée  du  sommet 
de  la  feuille  (fig.  %  3).  Cette  dentelure,  de  forme  ar- 
rondie ou  pointue,  commence  plus  tard  â  croître  de  plus 
en  plus  (fig.  4,  5,  6)  et  se  sépare  de  plus  en  plus  de 
la  lame  primitive  de  la  feuille,  prenant  la  forme     d'une 

Je  1.  187JS.  10 
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lame  indépSadante»  jointe  à  la  lame  primitive  par  un  nerf 
commun  qui  n'est  que  le  prolongement  d'un  des  nerfs  de 
la  lame  primitive  (fig.  7,  8,  9).  Ailleurs  il  arrive  que  les 
marges  de  la  feuille  paraissent  dentelées  dans  plusieurs 
endroits  (fig.  10,  i  f ,  12,  13).  On  trouve  enBn  des  feuilles  qui 
ont  entièrement  changé  leur  forme  primitive  en  une  forme 
qui  n'est  pas  naturelle  au  Syringa  vulgaris:  la  marge  de 
la  feuille,  au  lieu  d'être  entière  comme  elle  Test  ordi- 
nairement, apparait  régulièrement  dentelée  (fig*  14). 

La    modification    du  Syringa     vulgaris    susn^entionnée 
est  bien  intéressante  sous  un  rapport;  parce  qu'elle  nous 
permet  d'admettre  avec  probabilité,  que  les  feuilles  den- 
telées et  même  divises  présentent  à  leur  apparition  Tas* 
.  pect  de  feuilles  '  intègres    et  ne  prennent    la    form^    qui 
leur    est   naturelle    que  plus  tard.  Cette    supposition    est 
confirmée    par  quelques  autres   observations,  dont    nous 
citerons,  comme  exemples,  les  intéressantes  observations 
que    Duchartre  a  faites  sur  le  Broussonetia   papyrifera 
(Elem.    de  Bot.  p.  315)  qui  nous  présente  deux  formes 
de  feuilles,  dont  Tune  est  simple  et  l'autre — composée; 
le  Symphoricarpus  racemosus    nous  présente    aussi   un 
fait  analogue  (ibid.   p.  316).  En  général,  la  forme  et  la 
construction  de  la  feuille  nous  présentent  bien   des    mo- 
difications  pendant   une  même  période  végétative.  Ross- 
mann    désigne  ce  phénomène  sous  le  nom    dé    phyllo- 
morphose  et  en  a  fait  l'objet  d* observations  suivies  qu'il 
a  publiées  en  1857  sous  le  titre:  «Beitrâge    zur    Kennt* 
niss  der   Pbyllomorphose». 
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FORTGESETZTE  UNTERSUGHUNGEN 

ûber 

m  VËiifinGEH  voH  njnii  m  hobidi 

sowie  ûber 

DIE  ZUSAMMENSETZUNG  DER   NIOB-MINERALIEN 

von 

« 

R.  Hermann. 


£in  sehr  stôrender  Umstdnd  bei  den  Untersuchungen 
liber  Ilinenium  und  Niobium  ist  die  Schwierigkeit,  sich 
das  zur  Darstellung  dieser  Substanzen  erforderliche  Mate- 
rial  in  ausreichender  Quantitât  zu  verschaffen.  Ich  war 
daher  sehr  erfreut  als  Herr  Dr.  Schuchardt  In  Gôrlitz  die 
Gûte  hatte^  mir  acht  Unzen  eioes  Mineral-Pulvers  abzu- 
lassen,  welches  er  unter  der  Bezeichnung:  Tantalit  von 
Haddam  erhalten  batte.  Da  sich  aber  an  diesem  Orte  kein 
Tantalit  vorfindet,  wohl  aber  Columbit  und  Ferroilmenit, 
so  war  es  wahrscheinlicht  dass  obiges  Pulve»  ans  eiaem 
Gemenge  dieser  beiden  Mineralien  bestehen  dûrfte.  Dièse 
Vermuthung  hat  sich  auch  bei  der  Analyse  vollkommen 
bestâtigt,  denn  die  daraus    abgeschiedenen    Metallsâuren 

waren    nach  der  Formel  RJS,  zusaminengesetzt.  Jenes  Mi- 
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neralpulver  bestand  daher  aus  gleichen  Theilen  Columbit 
und  Ferroilmenif. 

Nachstehend  werde  ich  das  Verfahren  mittheilen^  wel- 
ches  befoigt  wurde,  um  aus  dieaem  Materiale  die  Sëuren 
YOD  Niobîum  und  IlmeDium  im  reinen  Zustande  abzu- 
Bcheiden.  Ausserdem  werde  ich  einige  neue  Verbindun- 
gen  dieser  Substanzen  bescbreibeii  und  zuletzt  die  bis- 
her  erhaltenen  Resultate  ûber  die  Zusammensetzung  der 
Yerbindungen  von  Niobium  und  Ilmenium  und  der  Niob^ 
Mineralien  zusamenstellen. 

Hoifentlich  werden  dièse  neuen  Untersuchungen  dazu 
beitragen  die  Existenz  des  Umeniums  zu  beweisen  und 
die  Ânsicbten  ûber  die  chemische  Constitution  der  Niob- 
Yerbindungen  zu  berichtigen. 


■••   •« 


I.  larsteHniig    von  Hb  Hb*  ond  von  12  II*  ans  elsea  Genei- 
ge  TOB  ColiBbit   ud  Ferrolliiean  von  Haddan. 

Dièses  pulverformige  Gemenge  batte  eine  brâunlich- 
schwarze    Farbe  und  ein  spec.  Gw.  von  5,30. 

Es  wurde  mit  seiner  sechsfachen  Menge  saurem  schwe- 
selsaurem  Kali  in  glûhenden  Fluss  gebracht,.  wobei  es 
sich  vollstândig  zersetzte. 

Die  Schmelze  wurde  mit  heissem  Wasser  behandelt, 
die  Metallsâmren  gut  ausgewasehen,  hierauf  zuerst  mit 
Schwefelamrnonium  und  zuletzt  mit  schwacher  Saizsâure, 
digerirt  und  bei  der  Temperatur  des  Zimmers  getrocknet. 
Die  lufttrocknen  Metallsâuren  wurden  in  Flusssâure  ge- 
lôst,  die  filtrirle  Lôsung  mit  soviet  Wasser  verdûnnt»  dass 
au[  ein  Theil  Kalium-Metailfluorid  40  Theile  Wasser  ka- 
men,  und  mit  der  erforderlichen  Menge  Fluorkalium 
vereetzt. 

Dabei  schied  sich  Kalium-Tantalfluorid  in  kleinen  pris- 
matischen   Krystallen  ab. 
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Die  darin  enthaltene-'Iantalsaure  betnig  32,39Vt  ^<^™ 
Gewichte  der  wasserfreien  Metallsâuren. 

Die  Yon  dem  Kalium-Tantalfluoride  abfiltrirte  Flussigkeit 
wurde  eiogedampft  und  voUstândig  auskrystallisirt. 

Man  erbielt  dabei  3  Unzen  Flaorid  in  der  Form  des  yod 
Harignac  bescbriebenen    blâttrigen    Kalium  -  Niobfluorids. 

Âus  der  Mutterlaage,  die  ûberschûssiges  Metallflaorid 
und  freie  Flusssâure  enthieit,  krystallisirte  zeultzt  ein 
Kalium-Metallfluorid  in  hexagonalen  Prismen.  Seine  Menge 
betrag  354  Gran. 

Dièse  Fluoride  wurden  Yorlâufig  naher  untersucht,  spâ- 
ter  einer  fractionirten  Krystallisation  anterworfen  und  durch 
Darstellung  Yon  Natronsaizen  zerlegt. 

1)  Zusammensetzung  des  blâttrigen  Kalium-Metallfluorïds. 

Dasselbe  wurde  nocbmals  in  moglichst  wenig  heissem 
Wasser  geiôst.  Beim  Erkalten  erstarrte  dièse  Losung .  zu 
einem  dicken  Brei  zarter,  perlmutterglânzender  Blâttehen, 
die  bei  der  Temperatur  des  Zimmers  getrocknét  wurden. 

Bei  der  Analyse  gaben  100  Theile: 

Metallsâuren  ....  44,50. 

SchwefeIs.KaIi.   .  .  55,60=24,91  Kalium. 

Fluor.  .  .  33,60. 

Wasser.  .     6,00. 

Da  24,91  Kalium  11,93  Fluor  entsprechen,  sobleiben 
21,07  Fluor  fur  die  Metallfluoride.  11,93  Yerhalten  sich 
aber  zu  21,07  wie  1:  1,76  also    nahe  wie  1:  1,75. 

Auf  4  Atome  Kaliumfluorid  kommt  daher  eine  Menge 
von  Metallfluoride  welche  7  Atome  Fluor  enthâlt.  Ein 
^olches  Fluorid  enlspricht    daher  der  Formel: 

R«FÎ»4-2RFÎV 
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Ausserdem  entsprechen  21,07  FI  9,01  SauerftofT.  U,50 

Metallsâuren  enthalten  daher  35,49  Metall  and  9,01  Sauer- 
stoiT. 

Endlich  wurde    noch  durch  fractionirte    Krysfallisatio 
oen  der  Kalium    Metallfluoride  und  der  daraus  dargestell- 
ten  NatroDsalze  gefunden,  dass  in  obigem    blâttrigen  Ka- 
Ihim  Metallfluoride  auf  :2  Atome  Umenium  3  Atome  Nio« 
bium  enthalten  waren. 

Die  Formel  dièses    blâttrigen    Kalium    Niob-IImenflao- 
rids  ist  daher: 

(2KK  4-  J{*n*-\-  2  JtO  +  2  (K  FZ -f  R  Fl^+  H)  R= 

(Niy,    KV.). 


Bereelinet: 

Gefonden: 

i  (N6V, 

"  %) 

2759.6 

35,68 

35.49 

4    K    * 

»       » 

1955.2 

25.27 

U  9 1 

H    ¥1  » 

>       » 

2571,8 

33,2i 

33.60 

4    H   > 

9       9 

♦50,0 

5.81 

6,00 

7736,0 

100,00 

100.00 

2)  Ueber  die  Zuaammenaetzung  dea  hexagonalen  Kaliiun- 
MetalIfluQiids. 

Wie  achon  erwâhnt  krystalllairten  aus  der  Mutterlauge  der 
LdsQDg,  aus  der  sich  das  blâttrige  Kalium-Metallfluorid 
abgesetzt  batte,  noch  35i  Gran  einer  Verbindung,  die 
sich  durch  eine  ganz  yerachiedene  Krystallfonn  auszeich- 
nete.  Dièse  Krystalle  bildeten  nâmlich  gleiohwinkliche 
sechsseitige  Prismen  mit  einer  geraden  Endflâche. 

Bei  der  Analyse  dieser  Krystalle  wurden  fur  iOO  Theile 
erhallen: 

Metallsauren 49,07 


15i 

Schwefelsaures  Kali 50,00  =  22,44    Kalium: 

Fluor 35,65 

Wasser  . 2,62. 

Da  das  Fluor  des  Fluor  Kaliums  12,77  betrâgt,  so  blei- 
ben  22,89  Fluor  fur  die  Metallfluoride  und  dièse  Menge 
entspricht  9,78  SauerstofT.  Zieht  man  dièse  von  49,07 
Hetallsâuren  ab,  so  bleiben  39,29  Metall.  Da  ausserdem 
in  dieser  Verbindung  22,44  Kalium  und  39,92  Metall  ent- 
halten  sind,  sokommen  auf  1  Atonx  Kalium  856,1  Metall , 
oder  auf  4  Atome  Kalium  5  Atome  Metall.  Das  Atom- 
Gewicht  des  Metalls  betrâgt  daher: 

-— ^=  684,5. 

Ein  solches  Metall-Gemisch  besteht  daher  ans  gleichen 
Atomen  Niobium  und  Ilmenium,  denn: 
(7<3.6  +  654,5)_ 

2 ^®^*- 

Wir  hâtten  daher  aïs  Zusammensetzung  des  hexagonalan 
Kalium-Niob-llmenfluorids  gefunden: 

(N&%    fZ%)  39,29. 
Kalium  22,44. 

Fluor  35,65. 

Wasser  2-,  62. 

Eine  solehe  Zusammensetzung  entspricht  der  Formel: 

Dièse  Formel  giebt: 


Berechnec 

GefondeiL 

5  (N6V,  11%) 

3420,0 

39.58 

39.29. 

4  K 

1955.0 

22,62 

22,44. 

13  Tl 

3039.4 

35.18 

35.65. 

*  j. 

225,0 

2.62 

2.6^. 

8639,4     100,00     100.00. 
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Das  hexagonale  Kalium^Metallfluorid  kann  daher  be- 
trachtet  werden,  aïs  blâttriges  Kalium  -  Hetallfluorid,  in 
welchem  3  Atome  Wasser  durch  R  ¥1*  verdângt  wurden. 

Mil  dieser  Ansicht  stimmt  auch  die  Eûtstehung  und  das 
Verhalten  dieser  Verbindung  ûberein.  Das  hexagonale  Fluo- 
rid  scbeidet  sich  nâmlich  aus  einer  concentrirten  Lôsung 
des  blâttrigen  Fluorids  ab,  wenn  man  zu  einer  solchen 
LôsuDg  ûberschûssiges  Metallfluorid  und  freie  Flusssâure 
setzt 

BeiiD  Lôsen  des  hexagonalen  Fluorids  in  reinem  Was- 
ser und  Krystallisiren  wird  es  wieder  zerlegt.  Es  bildet 
iich  jet2t  wieder  blâttriges  Fluorid,  wâhrend  das  ûber- 
schûssige  Metallfluorid  in  Lôsung  bleibt. 

Beim  Erhitzen  entwickelt  das  hexagonale.  Fluorid  Fluss* 
taore  und  es  bleibt  ein  Salz ,  das  beim  Lôsen  in  Was- 
ser eine  trûbe  Flûssigkeit  giebt,  von  ausgeschiedenem 
basischen    Metallfluoride. 

3)  Uéber  Seheidung  der  Sâuren  von  Niobium  und  Ilme^ 
fUum  durch  fracHonirte  ErystaUisatianen  ihrer  Kalium- 
Fluaride  und  Darstellung  ihrer  Natronsalze. 

Unterwirft  man  ein  Gemenge  von  Kalium-Niob  und 
Kalium  -  Ilmenfluoriden  bei  Gegenwart  von  freier  Fluss- 
sâure einer  fractionirten  Krystallisation,  so  bestehen  die 
Krystalle,  welche  sich  zuerst  abscheiden,  vorzugsweise 
108  Kalium-Niobflooriden,  wâhrend  sich  die  Kalium-Il- 
meufluoride  in  der  sanren  Mutterlaage  concenfriren. 

Loit  man  dagegen  ein  Gemenge  von  Kalium-Niob  und 
laliom-Ilmenfluoriden  in  ihrer  10  fachen  Menge  von 
reinem  heissen  Wasser  und  lâsst  man  dièse  Lôsung  bis  10* 
arkalten,  so  bestehen  die  sich  hierbei  abscheidenden  Kry- 
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stalle  vorzugsweis^  aus  Kalium-nmenfluoriden^    wâhrend 
die  Kalium-Niobfluoride  in  Lôsung  bleiben. 

Aus  vorstehendem  Verhalten  folgt  fur  die  Praxis  fol- 
gendes  Verfahrea  zur  ScheidungderKaliuin-Ilmenfluorîde 
von  den  Kalium-Nîobflaoriden. 

Man  unterwerfe  sie  zuerst  einer  fractionirien  Krystalli* 
sation  aus  stark  saurer  Lôsung  und  sammle  dabei  die 
zuerst  erhaltenen,  vorzugsweise  aus  Kalium-Niobfluori- 
den  bestehenden^  und  die  zuletzt  erhaltenen,  vorzugs- 
weise aus  Kalium-Ilmenfluoriden  bestehenden  Krystaile 
besonders. 

Dièse  Saize  lose  man  in  ihrer  10  fachen  Menge  heis- 
sem  Wasser  und  lasse  bis  10^  erkalten. 

Dabei  scheidet  sich  ungefahr  die  Hâlfte  der  gelôstén 
Fluoride  ab. 

Dieselben  werden  bei  Ânwendung  der  Fluoride,  die 
vorzugsweise  Kalium-Ilinenfluoride  enthielten,  aus  Kalium- 
Umenfluoriden  bestehen,  wâhrend  die  noch  beigemengt 
gewesenen  Kalium-Niob  fluoride  vollstândig  in  einer  Lô- 
sung a  bleiben. 

Auf  gleiehe  Weise  werden  auch  die  Fluoride  be* 
handelt,  die  vorzugsweise  Niobium  enthielten.  Dabei 
scheiden  sich  die  noch  beigemengten  Kaliuin-Umenfluo- 
ride  in  Krystallen  b  ab,  wâhrend  die  Kalium-Niobfluoride 
gelôst  bleiben  und  durch  Eindampfen  erhalten  werden 
kônnen. 

Die  in  der  Lôsung  a  und  in  den    Kryslallen  b  enthal- 
tenen    gemengten    Fluoride  werden  einer    weiteren  Reî 
nigung  unterworfen,  die  aufdenselben  Principien  beruhu 

Wie  kann  man  aber  die  Reinheit  der.  Kalium-Niob-  and 
Kalium-Ilmenfluoride  erkennen? 
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Dîe  BeantwortuDg  dieser  Prage  ist  wichtig,  denn  die  gros- 
se aotserliche  Aehnlicbkeit  und  die  Gleichheit  der  Form 
dieser  YerbinduDgen  war  der  hauptsâchsiicbste  Gnind  der 
so  festgewurzellen  irrigen  Ansicht  ûber  ibre  wabre 
Natur. 

Nacb  meinen  Beobacbtungen  giebt  es  nâmlich  nicbt 
blos  eine  Art,  sondern  4  verschiedene  Arten  Ton  blâtt- 
rigen  Kalium-Metallfluoriden,  die  von  Marignae  aile  unter 
der  Bezeicbnung:  * 

zasammengefasst  werden.  Dièse  Verbindungen  sind: 

1)  2  K  FH-Nb«     FZ^+2  H; 
2)  2  K  FI  +  U»  R»+2  H; 
3)  KJR  +  Nb  W  +  H; 

4)  K  n+uw  +  ù^ 

Aile  dièse  Verbindungen  kônnen  âusserlieb  nicbt  unter- 
schieden  werden.  Auch  kônnen  sie  ohne  Form-Verân* 
dening  in  den  verschiedensten  Proportionen  zusammen- 
krystallisiren. 

Dagegen  haben  sie,  in  Folge  der  Verschiedenheit  der 
Atom-Gewichte  vonNiobiumundvon  nmenium  und  in  Folge 
ibreis  verschiedenen  Gehaltes  von  Fluor  eine  scbwankende 
Znsammensetzung.  Da  sich  aber  die  Elemente  dieser  Ver- 
bindungen mit  grosser  Schârfe  bestimmen  lassen,  so  kann 
man  ans  der  Proportion  von  Kalium  nnd  MetallsSure  das 
Atom-Gewicht  der  letzteren  berechnen  uiid  daraus  ibre 
Zusammensetznng  ableiten. 

Ein  anderes  Hittel,  um  zu  erkennen,  ob  man  es  mit  Fluo- 
riden  von  Niobium  oder  Ilmenium  zu  tbunbabe,  besteht 
darin,  sie  in  krystallisirte  Natronsàize  umzuwandeln. 
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Um  dièse  darzustellen  lôse  man  die  Fluoride  in  heis- 
sem    Wasser,    seize    zu  dieser    Lôsung  das  gleiche  Ge- 

wicht  der  Fluoride  Natronhydrat  (Na  H)  uad  soviel  ko- 
chendes  Wasser  als  nôthig  ist,  um  eine  klare  Lôsung 
zu  bilden* 

Beim  Erkalten  dieser  Ldsungen  krystallisiren  dann  die 
Natronsaize  in  deutlichen  Krystallen. 

Die  Natronsaize  «  der  Sâuren  des  Niobiums  bilden 
bûschelfôrmig  gruppirte»  vierseitige,  prismatische  Rry- 
stalle»  mit  Glasglanz.  Sie  sind  durchsichtig  und  werden 
beim  Liegen  an  der  Luft  nicbt  trûbe. 

Die  Natronsaize  der  Sâuren  des  Ilmeniums  bilden  blâtt- 
rige  Aggregate  hexagonaler  Tafeln,  die  an  der  Lufl 
leicht  trûbe  werden. 

Ein  drittes  Mittel  um  zu  erkennen,  ob  man  Sâuren  von 
Niobium  oder  Hmeninm  vor  sich  habe,  besteht  in  Lôth* 
rohr-Proben. 

Die  Sâuren  des  Niobiums  geben  mit  Phosphorsalz  in 
der  innern  Flamme  ein  schdn  blaues  Glas,  das  auch  bei 
der  Âbkûhlung  seine  blaue  Farbe  beibehâlt. 

■ 

Die  Sâuren  des  Ilmeniums  geben  rothbraune  Glâser. 

Gemenge  der  Sâuren  von  Niobium  und  Umenium  ge- 
ben nelkenbraune  Glâser.  Ist  derGehalt  von  Sâuren  des 
Niobiums  bedeutend  ûberwiegend,  so  erbâlt  man  Glâçer, 
die  blau  gefârbt  ersebeinen,  so  lange  sie  noch  heiss  sind» 
die  aber  bei  der  Abkûhlung  braun  werden. 

Endlich  besitzen  wir  auoh  noch  an  der  Zinn-Probe  ein 
werthvolles  Mittel,  um  ilmenige  und  niobige  Sâure  ei« 
nerseits  und  Unterniobsâure  oder  Unterilmensâure  ander- 
seits  m  unterscheiden. 

Um  die  Zinn-Probe  anzustellen,  verfahre  man  wie  folgt: 
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4  Gran  der  metallischen  Sâuren  werden  in  Hydrat 
yerwaDdeIt  und  dasselbe  in  noch  nassein  Zustande  mit 
!40  Gran  Salzsâure  von  1,20  spec.  Gw.  und  10  Gran 
Zina-Folie  in  einem  kleinen  Glaskplben  bis  zum  Kochen 
erhitzt.  Sobald  sich  das  Zinn  fast  vollstândig  gelôst  bat, 
seize  man  zu  der  Âuflôsung  i  Unze  Wasser  und  filtrire 
rasch.  Dabei  finden  folgende  Erscheinungen  statL 

Niobige  und  ilmenige  Sâure  geben  blaue  Losungen, 
die  blau  gefarbt  durchs  Filter  gehen  und  ihre  blaue 
Farbe  beim  Stehen  an  der  Luft  lange  beibebalten.  Nach 
Qod  nach  wird  die  Fârbung  heller  und  verschwihdet  zu- 
letzt  ganz,  obne  dass  dabei  ein  Uebergang  in  grûn  oder 
braun  zu  bemerken  wâre. 

Untemiobsâure  giebt  eine  blaue  Lôsung,  die  blau  ge- 
farbt durchs  Filter  geht,  beim  Stehen  an  der  Luft  aber 
scbDell  grûn  wird. 

Unterilmenaâure  giebt  eine  blaue  Lôsung,  die  beim 
Filtriren  ihre  blaue  Fârbung  verliert  und  rothbraun  wird. 

4.  Zusammensetzung  der  im  Sckuchardtschen  Minerai- 
pulver  enthaitenen  Metallsàuren. 

Die  oben  erhaltenen  3  Unzen  blâttriges  und  3S4  Gran 
hexagonales  Kalium-Metalliluorid  wurden  auf  die  vorste- 
hend  angegehene  Weise  in  Natronzaize  umgewandelt. 

Man  erhielt  dabei  608  Gran  prismatisches  Natronsalz 
der  Sàuren  des  Niobîums  mit  395  Gran  ÎNt  N6*  und 
476  Gran    blâttriges  Natronsalz  der  Sâuren  des    Itmeni* 

ums  mit  280  Gran  il  II*. 

Die  in  dem  Schuchardlschen  Mineral-Pulver  enlhalte- 
nen  Hetailsâuren    beslanden  daher  in  100  Theilen    aus: 
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Tantalsâure  32,39 

m  m*      39,50 

a      Û*         28,00. 
~'  99,89. 

5.  Ueber  die  Zusammenseteung  der  vorstehend  erhalteneu 
Natronsalze  von  N(    N('  undU  12*. 

Dièse  Natronsalze  wiirden  jetzt  nâher  untersucht  Ihr 
Wasser-Gehalt  wurde  bestimint,  indem  abgewogene  Men- 
gen  derselben  in  einer  kleinen  Glaskugel  in  einem  Stro- 
me  von  Luft  erhitzt  wurden,  die  zuvor  ûber  Kali-Hy- 
drat  geleitet  worden  war  und  daher  keine  Kohlensâure 
enthalten  konnte. 

Die  entwâsserten  Saize  wurden  mit  saurem  schwefel- 
saurem  Ammoniak  zum  klaren  Fluss  gebraeht,  die  Schmel- 
ae  in  Wasser  geiôst,  die  Metallsâuren  durch  Ammoniak 
gefâllt  und  stark  geglûht. 

Der  Natron-Gebalt  wurde  ans  dem  Verlust   gefanden. 

1.  Natronsalz  der  S&uren  des  Niobims. 

Dasselbe  war  in  glasglânzenden  4  seitigen  Prismen 
krystallisirt.  Es  bestand  aus. 

N6  N6«  63,Î0 
Natron  1 4  J  8 
Wasser      22,62 

100,00 

Eina  solche  Verbindung  entsprieht  dw  Formel: 

Na\  N6  NJHl*    H 
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Dièse  Formel  giebt 


Berechnet.  Gelànden. 

Nb  NA*=  3554,4  63,79  63.20. 

2  Na  781.8  14.02  14.18. 

il   H        1237,5  22,19  21,62. 

5573.7  100,00  100,00. 

S.  ITatronsalz   der  Saur  en  des  Umeniums. 

Dasselbe  war  in  blâttrigen  Aggregaten  hexagonaler  Ta- 
iéln     krystallisirt,  die  an  dar    Luft  rasch    trube  wurden. 

100  Theile  gaben: 


•••     •• 


K  ir  68,97 
Natron  14,46 
Wasser  26,57 


100.00 

Seine    Zusamensetzung 

entspricbt 

daher  der  Formel: 

Na»iï  ii'+is  H. 

Dièse  Formel  giebt: 

Berechnet. 

-  Oeftanden. 

ïi  I>         3318,0 

59.66 

58.97 

2  Na          781,8 

14,05 

14.46 

13  H         1462.5 

26,29 

26.57 

5562.3  100.00  100,00 

Die  au8  dÎBsen  Natronsaizen  abgeschiedenen  Metallsâu- 
ren  zt*igten  folgendes  Yerhalten: 

ffb  Hb*  bildete  graue   Slûcke  mit  glattem    Bruche  und 
starkem,   demantâhniichem  Glanze. 
Ihr  spec.  6w.  betrug  5,12.         • 
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Mit  Phosphorsalz  enUland  ein  reiii  bldues  Glas,  das 
auch  bei  der  Abkûhlung  seine  blaue  Farbe  beibebielt. 

Bei  der  Zinnprobe  gab  die  Sâure  eine  dunkelblaue  Lô- 
sung,  die  nach  dem  Filtriren  and  Yerdûnnen  mit  Wasser 
sogleich  grûn  wurde. 

•••       ••  •••        •• 

12  I?'  batte  dieselbe  âussere  BeschafTenheit  wie  N&  N&'. 

Ihr  spec.  Gw.  war  aber  vîel  niedriger,  nàrnlich  nur  4,22. 

«••  •• 
y  or  dem  Lôthrohre  gab  U  U*  mit .  Phosphorsalz  in  der 

innern  Flamme  ein  rothbraunes  Glas,  das    nicht  blau  ge- 
blasen  werden  konnte. 

Bei  der  Zinnprobe  bildete  12  II*  eine  blaue  Lôsung,  die 
beim  Filtriren  und  Yerdûnnen  mit  Wasser  soglich  rothbraun 
wurde. 

II.  Untersochugeii  Iber  Nloblia  lad  seine  VerbiiiugeB. 

1.  Atom-Gewicht    des  Niobiums. 

Das  Atom-Gewicht  des  Niobiums  wurde  von  Mari- 
gnac,  H.  Rose  und  mir  bestimint. 

Marignac  fand  das  At.  Gw.  der  aus  Columbit  abge- 
sehiedenen  Niobsâure  zu  266—268  und  hâU  letzere  Zahl 
fur  die  richtigere.  Daraus  berechnet  Marignac,  unter  der 
Yorausselzung,  dass  die  Niobsâure  nach  der  Formel 
N&'O'zusammengesetzt  sei,  das  At.  Gw.  des  Niobiums  zu 

Nimmt  man  dagegen  an,  dass  die  im  Columbit  enthal- 

tene  Metallsâure  nach  dem  Typus  R  zusammengesetzt  sei, 

S68  —  48 

80  berechnet  sich  das  At.  Gw.  des  Meialls  zu = 

2 
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110,0;  oder   bei  der  Annahme    von    SauerstoiTs^OO  2ti 
(110.6,25>=687,5. 

I>azu  muss  aber  bi^merkt  werden,  dass  vorstehendes 
Au  G^v.  nicht  das  des  reinen  Niobiums  ist.  Bei  der  Be* 
rechnung  '/on  Marignac's  sehr  sorgfâltigen  Analysen  des 
gelben  Niobchlorids  und  verschiedener  Kalium-Melallduo* 
ride,  ergiebt  sich  klar,  dass  Marignac  in  ekiigen  Fâllen 
Verbindungen  von  fast  reinem  Niobium  oder  llmenium, 
in  deu  meisten  Fâllen  aber  Yerbindungen  von  Gemengen 
beider  Metalle  vor  sich  batte.  .Wir  Bnden  nâmiich  foi- 
gende  Zahlen  als  At.  Gw.  der  in  diesen  Yerbindungen  ent- 
baltenen    Metalle: 

Gelbes    Chlorid=  708.4;  (N6)=713,6. 

Wûrflîches  Fluorid=  697,6 .        ^„      ,,     

TriklinôcdrischesFluorid^:  690,6  i    *  0>«^/.ii /,)— b»0,7. 

Hexagonales  Fluorid=        661,3      »   (K)=654,7. 

H.  Rose  bestimmte  das  At.  Gw.  des  Niobiums  ans  dem 
gelben  Chloride  nnd  fand  dasselbe,  bei  der  Annahme,  dass 
es  nach  der  Formel  N&  CP  zusammengesetzt  sei,  zu  610,25 

Dièse  Zsjil  ist  aber  nicht  richtig,  weil  das  gelbe  Niob- 
chlorid  nach  der  Formel  Nfr  G^'  zusammeugesetzt  ist  und 
weil  dem  von  H.  Rose  untersuchten  gelben  Niobchloride 
Tîel  Tantalchlorid  beigemengt  war. 

mit  dem  von  mir  gefundenen  At.  Gw.  des  reinen 
sehr  nahe  ûbereinstimmende  Zahl  ergiebt  sich 
aber  ans  H.  Roses  zahireichen  Analysen  des  weissen 
niobigen  Chlorids,  unter  der  Voraussetzung,  dass  dièses 
nach  der  Formel  N&*  CZ' zusammengesetzt  sei. 

H.  Rose    verwandte  auf  die  Darstellung  dièses  Prâpa- 
rais  grosse  Sorgfalt  und  unlerwarf  .das  weisse  Chlorid  ei- 

Jé  1.  1872.  11 
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Qer  mehr  ali  zwanzigmaligen  Umarbeitung,  um  es  soTÎel 
als  môglich  von  einer  Substanz  zu  befreien,  welche  ein 
viel  flùchtigeres  Chlorid  bildete  und  die  H.  Rose  anfang- 
lich  fur  das  Chlorid  eines  neuen  Metalls,  des  Pelopiums, 
hielt.  Dièses  galbe  Chlorid  war  aber  ofTenbar  ein  Gemenge 
von  gelbem  Tantalchlorid  und  von  Ilmenchlorid.  Die  Ge- 
genwart  des  Tantals  beweist  das  hohe  spec.  Gw.  der  Pe- 
lopsâure  und  die  Gegenwart  des  Ilmeniums  die  braune 
Fârbung»  welche  die  Pelopsâure  dem  Phosporsalze  ertheilte. 

Durch  das  oben  angegebene  mûhsame  Yerfahren  ge> 
lang  es  jedoch  H.  Rose  ein  weisses  niobiges  Chlorid  und 
daraus  eine  niobige  Sâure  darzustellen,  welch  in  allen 
ihren  Eigenschaften  genau  mit  der  von  mir  dargestellten 
reinen  niobigen  Sâure  ûbereinstimmte. 

Als  Miltel  von  10  Analysen  des  niobigen  Chlorids  er- 
hielt  H.  Rose  aus  100  Theilen: 

Niobige  Sâure  61,83. 
Chlor  48,21. 

Das  weisse  niobige  Chlorid  bestand  daher  aus: 

Niobium     51,79. 
Chlor         48,21. 

100,00. 

Hiemach  betrâgt  das  At.  Gw.  des  Niobiums  bei  der 
Annahme,  dass  das  weisse  Chlorid  nach  der  Formel  N&'C/' 
zusammengesetzt    sei,  714,28. 

Ich  habe  das  At.  Gw.  des  Niobiums  mit  sehr  reinem, 
aus  Columbit  von  Bodenmais  dargestellten  blâtlrigen  Ka- 
lium-Niobfluorid  bestimmt. 

100  Theile  desselben  gaben: 

a  b  Mittel. 

Niobige    Sâure  45J4     44,46     44,780. 
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Kaliutn  25,34     25,35     25,345. 

Flaor  30,49     30,18     30.335. 

Da  dièses  Fluorid  nach  der  Formel  2  KFZ-fNft*  ¥P-^ 

!  H  ZQsammepgesetzt  ist,  so  betrâgt  das  At.  Gw.  der  nio- 

bigen  Sâure,  nach  Kalium  berechnet,  1727,2  und  das  At. 

1727,2  —  300      „ 
Gw.  des  Nîobiums  ist -5 =713,6. 

Dièse  Zabi  ist  alfo  fast  identisch  mit  der  aus  H.  Roses 
Analysea  des  weissen  niobigen  Chlorids  gefùndenen  Zahl 
TOD  7U,28  undkomml  aueh  sehr  nahe  derausden  Ha- 
rignacschen  Analysen  des  gelben  Niobchlorids  berechneten 
Zahl  von  708,4. 

2.  Uéber   Niobium^    sein  speCs  Gewicht  und  Atom-Vo- 

lum. 

Ueber  Darstellung  und  Eigenschaften  von  Niobium  be- 
ntsen  wir  Àngaben  von  H.  Rose,  Marignac  und  Delafon- 
taine. 

H.  Rose  beschreibt  ds*  Niobium  aïs  ein  schwarzes 
Pulver  mit  dem  spec.  Gewichte  von  6,27 — 6,67. 

Beim  Erhitzen  an  der  Luft  nahmen  100  Ttieile  Niobr- 
um  20»  60  Theile  Sauerstoff  auf. 

Nach  Marignac  bildet  das  Niobium  ein  dunkelgraaes 
Pulver.  Sein  spec,  Gvir.  betrug  6,0 — 6,6. 

Beim  Erhitzen  an  der  Luft  nahmen  100  Theile  Niobi- 
oin  35 — 38  Theile  SauerstofT  auf  und  bildeten  ausserdem 
Wasser,  v^elches  0,90—1,26  Theile  WasserstofT  enthielt. 

Da  dièse  Angaben  von  H,  Rose  und  Marignac  nicht 
oberetnstimmen,  so  habe  ich  ebenfalls  versucfat  Niobium 
^ianastellen. 

ir 
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96  Gran  N&  W  wurden  in  ùberschûssiger  FlusssSure 
gelôsty  mit  der  nôthigen  Menge  Fluorkalium  versetzt  und 
lur  Trockne  verdampft.  Das  saure  Kalium-Niobfluorid  wurde 
mit  seinem  gleichen  Gewichte  Chlorkalium  versetzt  und 
geschmoizen.  Dièse  geschmolzene  Masse  wurde  fein  zer- 
rieben  und  durch  120  Gran  Natrium  iii  einem  kleinen 
Tiegel  aus  Schmiedeeisen  unter  einer  Decke  von  Chlor* 
kalium  reduzirt. 

Dabei  entstand  eine  schwarze  Salzmasseï  die  noch  viel 
uberschùssiges  Natrium  enthielt.  Sie  wurde  in  kleine 
Slûcke  zerschiagen  und  in  kleinen  Portionen  in  Wasser  ge- 
worfen. 

Dabei  Idsten  sich  die  Saize  und  es  schied  sich  ein 
schwarzfîs  Pulver  ab.  Dasselbe  wurde  abwechselnd  mit 
schwacher  Natronlaiige  und  reinem  Wasser  so  lange  aus- 
gekocht,  aïs  sich  noch  niobigsaures  Nalron  lôste. 

Dabei  blieb  das  Niobium  in  der  Form  eines  schwarzeu 
Pulvers  ungelôsf,  welches  ùber  Sehwefelsaure  im  leeren 
Raume  getrocknet  wurde. 

Das  60  dargestellte  Niobium  kam  beim  Krhitzen  an  der 
Luft  zum  Glûhen  und  verbrannte,  unter  Bildung  einer  we- 
nig  leuchtenden  Flamme,  zu  niobiger  Sâure  und  Wasser. 
10.60  Theile  wurden  in  einer  kleinen  Glaskugel  in 
cinem  Slrome  trockner  Luft  erhitzt  und  das  gebildete 
Wasser  durch  Chlorcalium  condensirt 

Dabei  erhôhte  sich  das  Gewicht  des  Niobiums  um  1,89 
Theile  und  das  Gewichi  des  Wassers  betrug  0^70  Theile, 
mit  0,677  Theilen   Wassersloff. 

10,600—0,077=10,523  wasserstoflreies  Niobium  hat- 
ten  daher  1,890+0,077  SauerstofTaurgenommen  und  12/9 
Theile  niobige  Sâure  gebildet. 
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Diesa  <S,i9  Theile  niobige  Sâure  enthieltoD  Doch  (Nn« 
geringe  Menge  Hetalli  welches  der  Oxydation  entgangen 
war.  Man  schmolz  sie  daher  mit  saurem  schwefeUaureo) 
Kali.  Nach  dem  Behandeln  der  Salzmasse  mit  kochen- 
dem  Wasser  blieb  niobige  Sâure  ungelôst,  welche  nach 
dem  Glûhen  12,68  Theile  wog. 

Das  aehwarze  Pulver  bestand  daher  aus: 

Niobium  «0,523. 

Wassersloff       0,077. 

10,600. 
Mitbinin  100  Theilen  aus: 

Niobium  99,274. 

WasserstofT      0,726. 


100,000. 

Die  metalliscbe  Sâure  dag( 

sgen  bestand  a«t 

Niobium 

10,523. 

Sauerstoff 

2,157. 

12,680. 

Oder  in  100  Theilen  aus: 

Niobium 

82,99. 

Sauerstoff 

17,01. 

100.00. 

Dièse    Zusammesetzung    eotspricht   der  der   niobigeo 
Saura  N&*  0*. 

Die  nach  dieser  Formel  berechnete  ZusammenieUung 
in  nâmlich: 

BerechneU    B.  Bote  H. 

f  m=     U27,2     82.6i     82,92  82.99. 

J0=      300.0     47,36     17,08  47,01. 

1727,2  100,00  (00,00  100.00. 
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Was  das  speo.    6w.  des  Niobiums  anbelangt,  so  kano 

man  es  nach  den  Bestimmungen  von  H.  Rose  und  Marignac 

zn  6,60  annehmen. 

74 ^  i\ 
Das  Âlom-Volnm  des  Niobiums  wûrde  dann         '    — 

108,1    betragen  und  mit  dem  des  Umeniums  von  109,6 
nahe  ûliereinstimmen. 

Aber  noch  besteht  eine  grosse  DifTerenz  in  den  An- 
gaben  ûber  die  Henge  von  Sauerstoff,  welche  Niobiuoi 
beim  Erhitzen  an  der  Luft  aufnimmt. 

Dièse  Quantitâten  wurden  wie  folgt  gefundeu: 

100  Theile  Niobium  nahmen  beim  Erhitzen  an  der  Luft 
Sauerstoff  auf: 

nach  Marignac  35,38  Theile 

»     H.  Rose  20,60.     » 

»     meinen  Versuchen  20, 49  •     » 
•     Delafontaine  19,30.     » 

Die  Erklârung  dieser  DiiTerenzen  ist  sehr  einfach.  Wir 
sahen  bereits^  dass  Marignac  metallische  Substanzen  un- 
ter  Hânden  hatte,  die  bald  aus  Niobium,  bald  aus  Ilme- 
nium,  gewôhniich  aber  aus  Gemengen  beider  Métallo 
bestanden.  Dieselbe  Erscheinung  findet  sich  auch  bei 
Marignacs  Beschreibung  der  Eigenschaften  seines  angeb- 
lichen  Niobiums  wieder.  Wenn  dasselbe  rein  gewesen  wâre, 
so  konnte  sein  spec.  6w.  nicht  so  grpssen  Schwtinkungen 
von  6,0 — 6,6  unterworfen  gewesen  sein. 

Das  spec.  Gw.  von  6,0  entspricht  dem  des  Umeniums 
mit  dem  spec.  Gw.  von  5,97.  Ebenso  die  Menge  des 
Sauerstoffs  von  38  Theilen,  welche  100  Theile  des  Me- 
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talbaufoahinen;  denn  100  Thail«  Ilmenium  nehmen  in  dar 
nat   37,96   Theile   Sauerstoff  auf  und  bilden  eine  Dop- 

pel8ânre=U  IZ.  Obige  Angabe  Marignacs  bezieht  sich  da- 
her  gar  nicht  auf  Niobium,  sondern  auf  Ilmenium. 

3.  Niohium  und  Sauerstoff. 
a)  Braunea  Nioboxyd. 

Dièse  Verbindung  entsteht^  wenn  man  Hydrate  der 
Sioren  von  Niobium  in  starker  Salzsâure  oder  Flusssâura 
ôst  and  dièse  Lôsungen,  unter  Abschluss  von  Luft,  der 
EinwirkuDg  von  Zink  aussetzt. 

Nach  der  Sâttigung  der  ûberschûssigen  Sâure  durch 
das  Zink  bilden  sich  braune  Flocken  von  braunem  Niob- 
oxyd, das  von  dem  Zinke  abgespûhlt  werden  kann. 

Beim  Auswaschen  nimmt  das  braune  Nioboxyd  rasch 
Saaerstoff  aus  der  Luft  auf,  wird  weiss  und  gebtinHydrat 
4er  niobigen  Sâure  ûber. 

b.  Grunes  Nioboxyd.     * 

Das  grûne  Nioboxyd  ist  bisber  noch  nicht  isolirt  dar- 
gestellt  worden.  Die  Annahme.  seiner  Existenz  grûndet 
sich  aber  auf  folgende  Erscbeinungen. 

Wenn  man  Sâuren  des  Niobiums  in  Salzsâure  lôst  und 
dièse  Lôsungen  der  Einwlrkung  von  Zijik  aussetzt,  so  far- 
ben  sich  dièse  Lôsungen  zuerst  blau»  dann  grûn  und  zu- 
lelit  braun,  worauf  sich  das  Niobium  in  braunen  Floc- 
ken als  braunes  Oxyd  abscheidet  und  die  Fliissigkeit  farb- 
loi  wird. 
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Das  grûne  Nioboxyd  ist  daher  ein  intermédiares  Oxf  d 
zwischen    dem  blauen  und  dem  braunen  Oxyde. 

Grûnes  Nioboxyd  bildet  sich  auch,  zusammen  mit  blau- 
em  Oxyde,  wenn  man  noch  nasses  Hydrat  der  Unter- 
niobsâure  mit  starker  Salzsaure  vermischt  und  dièse  Mi- 
schung  der  Einwirkung  von  Zinn  aussetzt.  Dabei  entsteht 
eine  blaue  Lôsung^  die  an  der  Luft  ihre  blaue  Farbe 
schnell  verliert  und  grûn  wird. 

c.  Nioboxyd  (N60). 

Das  Nioboxyd  wurde  von  Delafontaine  dargestellt, 
indem  er  niobige  Sâure  in  einem  Porzellanrohre  zum 
starken  Glûhen  brachte  und  darûber  so  lange  Wasser- 
stoffgas  leîtete  als  noch  Gewichts-Verlust  stattfand. 

Hierbei  verwandelte  sich  die  niobige  Sâure  in  eia 
blauschwarzes  Pulver. 

100  Theile  niobige  Saura  verloren  dabei   5,96    Tbeîle 

m 

SauerstofT. 

100  Theile  Oxyd  nahmen  beîm  Glûhen  an  der  Lufl 
wieder  6,38  Theile  SauerstofT  auf. 

Das  Oxyd  bestand    daher    aus: 

Niobium         82, 6i 
Sauerstofr      H,M 


94.04 


Oder  in  iOO  Tlieilen: 

Niobiain        87,98 
Sauerstoif      42,12 

100,00 

Eine  solche  Verbindung  entspricht  der  Formel  N&O. 
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Dieielbf  giebt: 


Bcrechntl.     OeUfooUi«0. 

NJ  713,6         87,71  87,88 

0    100,0         12,29         12,12 

813,6        100,00        100,00 

Da  100  Theile  Oxyd  beim  Glûhen  an  der  Luft  6,38 
Saaerstoff  aafDahmen,  so  besteht  die  dadurch  gebildefe 
Saure  aus: 

Niobium         87,88 
Saueratoif       18,50 


106,38 


Oder  in  100  Theilen  aus: 

Niobium  82,61 

Sauerstoff      17,39 


100,00. 


Dies  ist  genau  die  Zusammensetzung  ^der  niobigen 
Saure  (N&*0').,  wie  sie  durch  Erhitzen  von  Niobium  an 
der  Luli  entateht  und  fur  welche  wir  bereits  die  Zusam- 
mensetzung: 

Niobium         82, 6i 

Sauerstoff      17,36 


100,00 


fanden. 


d.  Nîobige  Saure  (N6«0^). 

Die  niobige  Saure  fîndet  sich  in  der  Natur,  gemengt 
mit  tanfaliger  und  ilmeniger  Saure,  im  Columbite. 

Sie  bildet  sich  durch  Oxydation  von  Niobium, 
brannem  Nioboxyd  und  von  Schwefelniobium,  so  wie 
dareh  Zersetzung  von  weissem  niobigen  Chloride  durch 
Wasser. 
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Die  niobige  Sâurt  besteht  aus: 


Berechatl 

f  N6=     «427,2         82.64 
3    0=      300.0         17,36 


1727,2       iOO.OO. 

Durch  Ërhitzen  von  Hydrat  dargestellt,  verglimmt  die 
niobige  Sâure  beim  Uebergang  in  den  wasserfreien  Zu- 
stand.  Die  so  dargeslelltë  Sâure  bildet  graue  Stucke  mit 
glatten,  starkglânzenden  Bruch(Iachen«  Nicht  selten  geht 
sie  dabei  in  einen  krystallinischen  Zustand  ûber  und  bil- 
det dann  weisse  Stucke  mit  krystallinischem  Bruch. 

Nach  dem  Schmelzen  mit  saurem  schwefelsaurem  Kali 
und  Auswaschen  erscheint  die  niobige  Sâure  aïs  ein  weis- 
ses  Pulver.  Dasselbe  wird  wâhrend  des  Erhitzens  gelb 
und  nach  der  Abkûhlung  wieder  weiss. 

Das  spec.  Gw.  der  niobigen  Sâure  ist  in  Folge  ihrer 
verschiedenen  Aggregat-Zustânde  schwankend. 

H.  Rose  hat  in    dieser    Beziehung    zahlreiche    Unfer- 
^suchungen  angestellt  und  fand  dabei  das  spec.  Gw.  der 
amorphen  niobigen  Sâure  zu  5,25 — 5,26. 

Das  spec.  Gw.  der  krystallinischen  niobigen  Sâure 
betrug  dagegen  nur  4,66  —  4,76. 

Nach  meinen  Versuclien  betrug  das  spec.  Gw.  einer 
aus  Sulfat  dargestellten,  sehr  reinen,  pulverformigen  nio- 
bigen Sâure,  im  ausgekochten  Zustande,  4,857. 

Eine  nach  der  Formel  N5  N&'    zusammengeseizte ,  aus 

Hydrat  dargestellte  Sâure,  io  Stûcken  mit  glattem  Bruche, 
hatte  das  spec.  Gw.  von  5,i2.       . 

Marignac  fand  das  spiec.  Gw.  der  niobigen  Sâure  (sei- 
ner  Niobsâure)  nur  wenig  scbwankefid  und  durehschnît- 
lich  zu    4,50.  Doch    uiuss  dazu    bemerkt  werden,    dass 
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die  ?on   Marignac   untersuchten    Saur^n  mit  Sàuren  des 
llmeniums  gemengt  waren. 

Mit  PhosphoFsalz  giebt  die  niobige  Sâure  in  der  innern 
Flamme  eio  schôn  blaues  Glas,  dasauch  nach  der  Abkûh- 
lung  seine  biaue  Farbe  beibehâlf. 

Bei  der  Zinnprobe  entsteht  eine  biaue  Lôsung,  die  blau 
gefarbt  durchs  Filter  geht  und  nach  der  Verdunnung  mit 
Wasser  beim  Stehen  an  der  Luft  nach  und  nach  farblos 
wirdp  obne  dabei  grûn  oder  braun  zu  werden.  Durch 
'dièse  Reaction  unterscheidet  sich  die  niobige  Sâure  von 
der  Unterniobsâure  und  Unterilmensâure. 

e)  Unterniobsâure  (N&O*). 

Unterniobsâure  findet  sich  in  der  Natur,  gewohnlich 
zQsammen  mit  Tantalsâure,  Unterilmensâure  und  Titansâure 
im  Ferroilmeoity  Samarskit,  Fergusonit^  Aesohynit,  Pyro- 
chlor  und  Enxenit. 

Die  Unterniobsâure  unterscheidet  sich  von  der  nîobi- 
gen  Sâure  besonders  dadurch,  dass  sie  ein  Kalium-Me- 
tallfluorifl    giebt,  welches   nach  der   Formel    K  FZ  +  N^ 

F2'4-'H  zusammengesetzt  ist,  wâhrend  die  niobige  Sâure 

ein  Fluorid  giebt,  welches  der  Formel: 

î  K  FÎ  +  N6»   R'+2  H   entsprioht 

In  dem  Unterniob-Kah'umfluoride  verhâlt  sich  atso  das 
Fluor  des  Fiuor-Kaliums  zu  dem  Fluoré  des  Niobfluo- 
rids  wie  1:  2,  wâhrend  im  niobigen  Kaliumfluoride  dièse 
Proportion  2:  3  ist. 

Ansserdem  hat  die  pulverformige  Unterniobsâure  ein 
geringeres  spec.  6w.  wie  die  niobige  Sâure,  nâmlich 
nor  ♦,  45. 
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Endlich  yerhill  sich  aach  die  Unterniobsiars  bei  der 
Zinoprobe  eigeothûmlich.  Dabei  entsteht  nâmlicb  eioa  blaue 
Lôsuog,  die  gewôhniicb  blau  gefarbt  durchs  Filter  geht. 
aber  beim  VerdÛQaea  mit  Wasser  uod  Stehen  ao  der  Luft 
schnell  grûn  wird.  Gegen  Phosghorsalz  yerbâlt  sich  die 
Unterniobsaure  wie  niobige  Sâure.  Sie  giebt  nâmlicb  ein 
blaues  Glas,  das  bei  der  Abkûhlimg  seine  blaue  Farbe 
beibebâlt 

f.   Niobsàure   (N6    0% 

Niobsâure  entstebt  darcb  Einwirkung  voo  Wasser  anf 
gelbes  Niobcblorid  (N6  Çl'). 

Ueber  die  Eigenscbaften  von  N&  0'  ist  bis  jetzt  noob 
nichts  bekannt 

i.  Niobium  und  Sckwefel. 

a)  Schwefelniobiiim    (Nfr^  S*). 

Man  erhalt  dièse  Verbindang.  wenn  man  niobige  Sào- 
re  in  einem  Porzellanrohre  zum  starken  Giùhen  bringi 
und  darûber  so  lange  Dâmpfe  von  Schwefelkoblenstoff 
streicben    lâsst,  aïs  noch  Gas-Entwicklung    staU   findet. 

Bei  dieser  Opération  wird  der  SauerstofT  der  niobigen 
Sâure  nicht  durcb  eine  aequivalente  Menge  von  Schwa^ 
ÎA  erse4zt,  denn  es  tritt  dabei  stels  freier  Scbwefel  auf. 
Das  Scbwefelilmenium  enthâlt  daber  weniger  Scbwefel- 
Atome  als  die  niobige  Sâure  SauerstofT- Atome. 

Das  Scbwefelniobium  erscheint  als  ein  schwarzes  Pal- 
ver.  Beim  Erhilzen  entzûndet  es  sich  und  verbrennt  mit 
blauer  Flamme  zu  niobiger  Sâure.  Nach  H.  Rose  gaboD 
iOOTheile  niobige  Sâure  108,3 — 110,9  Scbwefelniobium. 

100  Schwefelniobiom  wûrden  daher  im  Mittel     94,24 
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niobige  Sâure  gegeben  haben.  Da  darin  78,40    Niobium 
antbalten  aind,  ao  beateht  das  Schwefelniobium  aus: 

Niobium        75,40 
Schwefel        24,60      * 

100.00 

Bei  meinen  Versuchen  gaben  100  Theile  Schwefelnio- 
bium 91^66  Theile  niobige  Sâure.  Da  darin  75,74  Nio* 
bium  enthâUen  sind,  so  wûrden  100  Schwefelxiiobiutn 
bestehen  aus: 

Niobium        75,74 
Schwefel       24,26 

100,00 

Eine  seiche  Zusammensetzung  entspricht  der  Formel: 
NJ'  S'  oder  von  5  N6  S  +  N6*  S\ 

Dièse  Formel  giebl: 

Berechnei.  H.  Rose.  Nach.  m.  Versuchvn, 

7  N6=  6595.2       75,74      75,40         75,74 

8  S         1600,0-     24,26       24,60         24,26 

8195,2     100,00     100.00       100,00 

Das  Schwerelniobium  verbindet  sich  nicht  mit  Schwe- 
felalkalien  und  bildet  keine  Schwefelsalze. 

Losungen  der  Sâuren  des  Niobiums  in  Flusssâure  odef 
Salzsâure  werden  durch  SchwefelwasserstofT  nicht  gefâilt. 

5.  Niobium  und  Chlor. 

a)  Niobiges    Chlorid  (N6«  CI»). 

Bis  jetzl  sind  die  Ansichten  ûber  die  chemische  Con* 
Milotion  des  weissen    Niobchlorids  noch  immer  getheilt. 
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Marignac  betrachfen  dasselbe  aïs  ein  Oxychlorid  und  giebt 
ihm  die  Formel  N&OCP,  wâhrend  H.  Rose  dasselbe  aïs 
N6«  CI»  betrachtete. 

Noch  ist  es  Niemand  gelungen,  in  dem  reinen,  schwam- 
migen,  weissen  Niobchloride  SauerstofT  nachzuweisen .  H. 
Rose  erhielt  beim  Erhitzen  desselben  in  Schwefelwasser- 
sfoflfgas  nur  Spuren  Von  Wasser. 

Als  Deville  Dâmpfe  dièses  Chlorids  ûber  Hagnesiunn 
leitete,  so  bildete  sich  keine  Magnesia,  sondern  blos  Ha- 
gnesiumchlorid  und  eine  in  Hexaedern  krystallisirte  me* 
tallische  Substanz,  die  offenbar  krystallinrtes  Nîobhnn 
war.  Dièses  Metall  gab  bei  der  Oxydation  weniger  Me- 
tallsâure  als  Harignacs  Formel:  Vb*  0*  erforderte,  was 
auch  ganz  natûrlich  ist,  da  dabei  Vh*  0'  entsteht.  Um 
aber  dièse  Erscheinungen  mit  Marignacs  Théorie  in  Ein- 
klang  zu  bringen,  wurde  die  Hypothèse  aufgestellt,  dass 
jenes  Metall  kein  Niobium,  sondern  Niobyl=N6  0  sein 
solle* 

Zur  Darstellung  der  Chloride  des  Niobiums  vermische 
man  aus  Salfat  dargestellte,  pulverfôrmige  niobige  Sâure 
mit  etwas  Kohle  and  Zucker  und  erhitze  dièses  Gemenge 
in  einem  verschlossenen  Tiegel  bis  zum  Glûhen. 

Die  porôsen  kohligen  StQcke  erhitze  man  in  einem 
Porzellanrohre  und  leite  darùber  zuerst  KohIensSure  und 
hierauf,  nachdem  aile  Feuchf^gkeit  und  Luft  ausgetrieben 
sind,  Chlorgas. 

Dabei  setzt  sich  im  kalten  Ende  des  Rohrs  ein  Gemen- 
ge  von  weissem  und  gelbem  Nîobchlorid  ab. 

Dièses  Gemenge*  bringe  man  in  eine  kleine  Reforfe 
und  erhitze  dasselbe  anfanglich  schwach,  wobei  sich 
gelbes  Nipbchlorid  verflûchtigt,  und  hierauf  stârker,  wo- 
bei man  schwammiges  weisses  Chlorid  erhâlt. 
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Dièses  weisss  niobigt  Chlorid  wurde  Yon  U.  Rose  un d 
Deville  untersucht. 

H.  Rose  erhieit  aïs  IMittel  von  10  Analysen:  48,21% 
Chlon  Deviile  erbieit  48*90%   Chlor. 

Nach  dem  At.  Gw.  des  Niobiums  von  713,6  bereolinet, 
wûrde  der  Chlorgehalt  des  weissen  Chlorids  48,28*/! 
betragen. 

Die  Zusaromensetzung  des  weissen  niobigen  Chlorids 
eotspricht  demnach  der  Formel  Nb*  Ç2', 

Dièse  Formel  giebt: 

Berechnet 

s    N&  1427,20        51.77 
3    CI   13S9.84        48,23 

2757,04       1 00,00         100.00  100,00. 

Deville  nnd  Troost  haben  die  Dampfdicbte  des  weissen 
niobigen  Chlorids  bestiinint  und  fanden  dieselbe  bei  440* 
.  lullS.Z  und  bei  860*. zu  114,0. 

Die  Rechnung  giebt,  bei  der  Annabme  des  Gewichtes 
eines  Volumens  Niobiumdampf= 114,4,  die  Dampfdicbte 
des  weiftsen  niobigen  Chlorids  zu  110,4.    Nainlioh: 

1  Vol.  Niobiumdampf  =  114,3. 
3  Vol.  Chlorgas  =  106,5. 


H,  Rom 

OeTille 

51,79 

51,10. 

48,21 

48,90. 

220,8 


=  110  4. 


b)  Niobiges   Oxychlorid    (N6*  (0+nÇ/)  ») 

Dâs  weisse  niobige  Chlorid  stôsst  in  Berûhrung  mit 
feuchter  Luft  Dàmpfe  von  Salzsâure  aus  und  verwandelt 
sieh  in  Oxychlorid.  Dièses  uuterscheidet  sichaber  von 
dem  weissen  niobigen  Chloride  dadurch^  dass  es  sich 
beim    Erhilzen  in  weissen,    asbestartigen    Nddelu    subli* 
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mir^  wâhrdoil  ilas  niobige.  Chlorid  eind  amorphe  schwam- 
mige  M.as8e   bildel. 

Der  Chlor-Gehalt  des  niobigeu  Oxycblorils  ist  sch^iran- 
kend,  entspricht  aber  stets  der  aUgemeinen  Formel: 
fib^+  (0+nÇf)V 

c)  Gelbes  Niobchlorid.  (N6  Cl*). 

Dièses  Chlorid  bildet  eine  gelbe  krystallinische  Masse. 
Es    schmilzt   nach  Deville   bei    194,   nach  H.  Rose     bei 
212,  und  siedet  bei  240. 

Hit  starker  Salzsâure  bildet  das  gelbe  Chlorid  eine 
klare,  gelbe  Lôsung. 

Durch  Wasser  wird  es  in  Salzsâure  und  Niobsâure  (Nfr  O  *^ 
zerlegt. 

Marignac  untersuchte  das  von  Deville  dargestellte  gelbe 
Niobchlorid  und  fand  darin  64.243  Chlor  und  34^757 
Niobium. 

'Bei  der  Annahme,  dass  das  gelbe  Niobchlorid  nacli 
der  Formel  N&  CP  zusammeugesetzt  sei,  berechnet  sich 
das  At.  Gw.  des  Niobiums  nach  vorslehendem  Versuche 
zu  708,4.  Dièse  Zahl  kommt  dem  At.  Gw.  des  Niobiums 
von  713,6  80  nahe.  dass  man  annehmen  kann,  dass  das 
von  Marignac  untersuchte  gelbe  Niobchlorid  fast  ganz 
frei  von  Ilmenium  war. 

Hiernach  besteht  das  gelbe  Niobchlorid  aus: 

Berechnet.         Hlarignac. 

m  713,6        34,923        3i,757 
3    CI  132d.8         65,077         65.243 

2043,4         100,00         100.00. 

Die  Dampfdichte  des  gelben  Niobchlorids  betragt  nach 
Deville.  bei  350 *=r1 58,0. 
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Die  berechaete  Dampfdichte  ist: 

1  Vol.  Niobiumdampf  =  114,S. 

6  VoK  Chlorgas  =  213,0.      -^^  ^ 

2 

Berechnet  man  die  Dampfdichte  des  gelben  Niobchlo- 

rids  nacb    Marignacs   Ansioht  seiner  Zusainmensetzung, 

Qâmlieb  nacb  der  Formel  Hh^  C/'  und  nacb  dem  Ai.  Gw. 

des  Niobiaras   von   9^fi  so  erbâlt   man   eine  Zabi»  die 

nicht  mit  Devilies  Beobacbtung  der  Dampfdichte  ûberein- 

stimmt. 

Denn: 

1  Vol.  Niobiumdampftiz         94. 

5  Vol.  Chlorgas  =    *77,5._.«jj  -^ 

-^y^^  135,75. 


2 
Die  Zahl,  135»  75  ist  aber  weit  entfernt  von  Devilies 
Zabi  <58.  Es  ist  dies  ein  klarer  Beweiss,  dass  sowohl 
das  gelbe  Niobchlorid,  aïs  aucb  die  daraus  abgeschiedene 
Kiobsâure  nicht  nacb  den  Formeln  N6*  CZ*  und  N6*  0* 
zasammengesetzt  sein  kônnen,  sondem  dass  ihre  Zu- 
sammensetzung  den  Formeln  N6  CP  und  N6  0'  entspreche. 

6.  Niohium  und  Fluor. 

Die  Hydrate  von  N5*  0*  und  M  0*  lôsen  sich  leicht 
in  Flasssâure. 

Beim  Eindainpfen  dieser  Losungen  bleibt  eine  weisse 
Masse,  die  beim  Erhitzen  zuerst  Flasssâure  verliert  und 
hierauf  bei  stârkerer  Hitze  dicke  weisse  Dâmpfe  von 
Niobfluorid  austôsst.  Zuruck  bleibt  basisches  Oxyfluorid. 

Versetzt  man  eine  Losung  obiger  Fluoride  mit  Âmmo- 
niak,  sô  werden  basische  Fluoride  niedergeschlagen.  Beim 
.¥  i.  1872.  •  12 
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Auswaschen  derselben  mit  reinein  Wasser  verlieren  sie 
Flusssâure,  welche  wieder  einen  Theil  der  gebildeten 
Niobsâuren  lôst»  wobei  sich  die  Filter  verstopfen. 

Die  Niobsâuren  lassen  sich  daher  auf  dièse  Weise  nicht 
Yom  Fluor  trennen. 

Hat  man  daher  in  krystallisirten  Fluoriden  das  Fluor 
quantitativ  zu  bestimmen,  so  thut  man  am  besten  ihre  Lô- 
sungen  mit  abgewogenen  Mengen  Von  Ghlorcalcium  in 
geringem  Ueberschuss  zu  versetzen  und  das  Fluorcalcium, 
zusanmien  mit  den  Sâuren  des  Niobiums,  durch  ûberscbûs- 
siges  Ammoniak  zu  fâllen.  Ura  aber  eine  Bildung  von  koh- 
lensaurem  Kalk  zu  verhindem,  muss  man  den  Ueberschuss 
des  Ammoniaks  vor  dem  Filtriren  wieder  durch  Essigsâure 
sattigen. 

Eine  andere  Portion  der  Fluoride  dampfe  man  mit  sau- 
rem,  schwefelsaurem  Kali  ein  und  bestimme  auf  dièse 
Weise  ihren  Gehalt  an  Metallsâuren,  deren  Gewicht  von 
dem  Gewichte  des  Gemenges  von  Metallsâure  und  Fluor- 
calcium  abgezogen,  das  Gewicht  des  reinen  Fluorcal- 
ciums  hinterlâsst. 

Die  Fluoride  des'  Niobiums  vertiinden  sich  leicht  mit 
basischen  Fluoriden  zu  zahlreichen  und  leicht  krystalii- 
sirenden  salzâhnlichen  Yerbindungen,  die  besonders  durch 
Marignac  sorgrâltig  untersucht  wurden. 

Eine  Eigenthûmlichkeit  dieser  Verbindungen  ist,  dass 
die  Salze  von  N&*  FP  und  NZ»  F{*  homôomorph  sindiind 

dass  sich  auch  in  diesen  Verbindungen  Niobium  und  II- 
menium  in  den  verschiedensten  Proportionen  vertrefen 
kônnen^  ohne  dass  solche  Yertretungen  einen  Einfluss  auf 
die  Krystalltorm  ausûben. 

Dieser  Umstand  erlaubt  die  von  Marignac  untersucb- 
ten   Fluorsalze,    die  aile    mehr  oder  weniger    Ilmenium 
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enthielten,  den  reinen  Yerbindungen  von  Niobium  oder 
Ilineaioin  zu  substituiren.  Auch  lâsst  sich  ihr  Gehalt  von 
Ifiobimn  imd  Umenium  aus  den  ge/undenen  Mengen  von 
Baseo  und  Mêtallsâuren  leicht  berechnen. 

A)  Fluorniobium  und  Fluorkalium. 

I)  Blâtteige   SoKwm^  Niob    und   Kalium-Niob-Ilmen- 

fluoride. 

Dièse  Yerbindungen  haben  aile  gleiche  Form  und  sind . 
noch  anaserdenn  homoomorph  mit  K  Vl+TiTl*-^  Û  und 
KR+WO*FÏ+fi.  ~  ""      ^ 

Ans  sauren  Lôsungen  langsam  krystallisirt,  bilden  sich 
dicke  tafelfôrmige  Krystalle.  In  wenig  heissem  Wasser  ge- 
lÔ8(,  autant  die  Flûssigkeit  beim  Erkalten  zu  einem  Brei 
sarter«  perlmutterglânzender  Blâttchen. 

Nach  Harignao  sind  die  Krystalle  von: 

i  K  F7H-R»  Fr  +  2  fl;  R=(N&%  FV/^) 

monoklinoëdrisch  und  bestehen  aus  der  Combinationi 
eoP.  0  P.  coPoo.  +Pco.  +  3  P. 

ooP  92*»;  0  P:coPool03*  46'  Ô  Pr  +  PcoSl  •  26'. 
BeiKK  +  T»R*  +  fli8tcoP91«6';OP:-|-Poo5lM9' 

Bel  K  Pi  +  W  O*F7+flistcoP90Ul';OP:  +  Pc»51*20'. 

a)  Niobiges    Kaliumfluorid  (2  Fî  K  +N&*  FP+2É). 

Dièse  aus  réiner  niobiger  Sâure,  die  aus  Columbit  von 

Bûdenmais    abgeschieden  worden  war,  dargestellte  Ver- 

bindung  gab: 

12* 
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Niobige   Sâure    U,780s37,00S 

Kaliam      25,375 

Flnor        30,335 

Wasser        6,500. 

Die  Yerbindung    bestand  daher  ans:  S  K  FZ+N6*  ¥1* 

-|-t  H.  Dièse  Formel  giebt.  ~ 

Berechnet.    fiefimdea. 


2  m 

1427,2 

37,57 

37,002 

2  K 

977,6 

25, 7i 

25,375 

5  VI 

1169.0 

30,77 

30,335 

2H 

225,0 

P,92 

6,500 

3798.8 

lOO.OO 

99.212. 

b)  Untemiohiges  Kaliumfluarid.    (KFZ+N6FZ*  +  h.) 

Dasselbe  wurde  aus  reiner  UnferniobsSnre  (N&  0') 
dargestellt,  die  aus  Ferroilmenit  von  Haddam  bereitet 
worden  war. 

Bei  der  Analyse  wurden  erhalten: 

tJntemiobsâure      44,35=  35»  48  Niobium 
Schwefelsaures  Kali      55,35=  S4,80  Kalium. 

Fluor       35,00 
Wasser        6,00 
Die   Yerbindung  war  daher  nach  der  Formel  K  FZ-f- 

N&  F^-f-^  zusammengesetzt.  Dièse  Formel  giebt: 

Bereebnet.    GefuDden. 


1  N& 

713,6 

35,39 

35.48 

1  K 

488,8 

UM 

24.80 

3  FI 

701,4 

34,80 

35,00 

1  A 

112,5 

5,57 

6.00 

2016,3   100,00   101.28 
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e)  Blittriges  Kalium-Niob-Ilmenfluorid. 

(2  K  K  +  R«  ¥P  +  2  H);  R=(N6V,  K*/,). 

Es  i8t  die  von  Marignac  als  blâttriges  oder  normales 
Fluorkalium-Nioboxyfluorid  (2  K  F+N5  0  Fi*  +  2  H) 
bezeichnete  Yerbindung.  "^ 

Marignac  erhîelt: 

MeUllsâure  44,36    mit    36,10  MeUU. 

Schwefelsaurea  Kali  57,82      »      25,92  Kalium. 

Fluor  31,72. 
Wasser     5,87. 

Nach  Kalium  berechnet  wûrde  das  At.  Gw.  der  Me- 
tallsaure  1673,0  betragen^  und  da  darin  3  At.  Sauerstofî 
and    2  Atome  Metall  entbalten  sind,  so  betrâgt  das   At. 

Gw.  des   Metall8(^*^^^'^~^^^'\=686,5.    Ein   solchee 

Metall-Gemisch  besteht  aber  ans  nabe  gleicben    Atomen 

Niobium  und  Ilmenium,  dennf '—^ ^1=684,45. 

Das  von  Marignac  untersucbte  blâttrige  Flaorid  istda- 
her  nacbî  der  Formel  2  K  F2-f  R*  ]R'4-2  H  zusammen- 
gesetzt;    denn  dièse  Formel  giebt: 


• 

Berechnet. 

Marifl^Die. 

2  (N6%  W%)=    1368,3 

36,58 

36,10 

3  K                «r      977.6 

26.  U 

25.92 

5  F{               =     1169,0 

31.25 

31,72 

2  â                 e?      225,0 

6,03 

5.87 

3739,7       leO.OO      99.61. 
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d)   Blâttriges    Kalium-Niob-Ilmenfluorid   mit    den 

Fluoriden  R«  K*  und  R  R«. 

R=(N6V.  11%). 

Dièses  blâttrige  Fluorid  wurde  mit  der  Hetallsâure  aus 
dem  Schuchardtschen  Mineralpulver  erbalten. 

Die  Analyse  gab: 

MetaUsâuren  U,50     mit     35,49  Metall. 

Schwefels.  Kali  55,50      »       24,91  Kalium. 

Fluor.  33,60 
Wasser      6,00 

Es  wurde  bereits  nacbgewiesen,  dass  das  in  diesem 
Fluoride  enthaltene  Metallfluorid  nacb  der  Formel  R*  Fr= 
(^*  PZ»-j-2  R  FZ*)  zusammengesetzt  war,  und  dass  R 
aus  (N&%  U%)  bestand.  Die  Formel  dieser  Verbinduog 
ist  daber: 

(2  K£H»'£i'+2ll)  +  2  (K  K+  R  K*+H). 
Dièse  Formel  giebt: 


Bereehnet. 

GefnndeR. 

4  (N5V,    11%)—     2759,6 

35,68 

35'49 

4                      =     1945,2 

25,27 

24,91 

il  FI                —     2571,8 

33,24 

33,60 

4  6                  =       450,0 

5,81 

6.00 

'    7736,6 

400,00 

100,00 

2.  Sauras    niobiges  Kaliumfluorid. 
a)'(2K  FZ  +  N6«p7«  +  2  HK). 

Lôst  man  blâttriges  niobiges  Kaliumfluorid  (2  K    F2  + 
^b*  FI' +  2  Ë)  in   Flusssaure   auf  und   verdampft    man 
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daon  bis  zur  Krystallisation,  so  wird  das  Wasser  der  ur- 
sprûoglichen  Verbindung  durch  Flusssâure  verdrâDgtund 
es  btldet  sich  saures  niobiges  Kaliumfluorid,  welches  in 
kleinen   warz^nfôrmig   verwacbsenen    Prismen     krystal- 

lisirt. 

100  Theile  dièses  sauren  Fluorids  verioren  beim  Kr- 
hitzeo  im  verschlossenen  Tiegel,  bel  einer  Temperatur, 
welche  Glûhhitze  noch  nicht  erreicbte,  42,50  V^  Fluss- 
saore. 

Die  Terbindung  bestand  daher  aus:  2  K  F7  +  N&*  FP+ 
iEFl. 

Dièse  Formel  giebt: 

Berechoet.    Gefauden. 

(2  K  FÏ  +  N6*  FI»)=:  3573,8   87,89   87,50 
2  H  FI         —   492,6   12,11   12,50 

4066,4  100,00  100,00 

Auf  glelche  Weise  dargestellt,  erbielt  auch  Marignac 
ein  Salz,  dessen  âussere  Beschaffenhcit  ganz  gleicb  war 
mit  der  von  mir  dargestellten  Verbindung. 

Es  bildete  nâonlieh  ebenfalls  kleine  warzenfôrmig  ver- 
wachsene  Prismen  des  rbombiscben  Systems,  deren  schar- 
(e  Seitenkanten  gewôhniieh  abgestampft  waren.  An  den 
Enden  waren  die  Prismen  durch  eine,  auf  die  sebarfen 
Prismenkanten  aufgesetzte  Zuschârfung  begrenzt.  ooP 
H2»30';Poo*30'. 

Sehr  auffallend  ist  es  aber,  dass  Marignac  angiebt,  dass 
dièse  Verbindung,  die  in  seiner  Théorie  der  chemischen 
KonsUtutioD  der  Niobverbindungén  eine  so  grosse  Relie 
spieit,  beim  Erhitzen  mit  Bleioxyd  nicht  den  geringsten 
Verlast  ^rlitten  habe  und  daher  aus  2  K  f;^N&  FZ» 
beetehe. 
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Dièse  Angabe  steht  aber  sowohl  mit  meinen,  als  avtéh 
mit  Marignaos  eigenen  Yersuchen  in  Widerspruch.  Nacli 
meinem  eben  angefûhrten  Versucbe  entwickelte  dièse 
Verbindung  beim  Erhitzen  12,5Vo  Flusss^re.  Marignac 
dagegen  fand,  dass  dièse,  angeblich  keine  Flusssâure 
enthahende  Verbindung,  beim  Erhitzen  mit  Magnésium 
oder  Natrium  heftig  explodirte.  Dièse  Exploeionen  wur- 
den  doch  offenbar  durch  den  freiwerdenden  WaissarstofT 
der  in  dieser  Verbindung  entbaltenen  Flusssâure  bewirkt. 

Ausserdembat  Marignac  auch  eine  andere  Verbindung 
beobachtet,  das  nadelfôrmige  Kalium-Niobfluorid,  in  der 
Marignac  gleichzeitig  Oxyfluorid  und  freie  Flusssâur»  an- 
nimmt  und  der  er  folgende  Formel  giebt: 

3  K  FÎ  +  N6  0  FP4.H  FI. 

Hier  kônnte  man  billig  fragen:  Woher  komnitas  deim» 
dass  die  Flusssâure  nioht  auch  diesem  Oxyfluoride  den 
SauerstofT  entzog? 

Endlich  gelang  es  Marignac  nichl  das  blâttrige  niobige 
Ammoniumfluorid  durch  Auflôsen  in  Flusssâure  iu  eine  dem 
Kalium-Niobfluoride  (2  K  ^  N6  FI*)  analoge  Verbindung 
ùberzufûhren.  Es  bildeten  sich  dabei  zwdr  ebenfalls 
kleine  warzenfôrmig  verwachsene  Prismen.  Sie  bestan- 
den  aber  nach  Marignac  ans:  (2  Am  Fl4^N&î7«)-}-.(Am 
FÏ  +  N6  0FP). 

In  diesein  Falle  wâre  also  nur  die  Hâlfte  des  Oxynuo- 
rids  durch  die  Flusssâure  in  Fluorid  umgewandeit  wor- 
den  und  man  kônnte  wieder  fragen:  Weshalb  wurde  nur 
das  haibe  und  nicht  das  ganze  Oxyfluorid  în  Fluorid 
umgewandeit? 

Meiner  Ansicht  nach  sind  aile  drei  eben  angefûhrte 
Verbindungen  weder  ganze  noch  halbe  Oxyfluorid e,  son- 
dern  saure  Salze  mit  den  Formeln: 


185 

2  K    K+R»  R»-|-2  H  R 

3  K    K+R«  FV+      H  FL 
3  Am  Fi-f2  R*2.ï»+      H  R 

3)  Nadelformiges  Kaliiim-Niob-Ilmenfluorid. 

(3  K  Fi-|-R»FZ»+H  FZ)  R=(N6%  K'/,)- 

Die&e  von  Marignac  aïs  Dadelfônniges  Kalium-Niobfluo- 
rid  bezeichnete  Yerbindung  scheidet  sich  in  langen  Pris- 
men  aus  Lôsungen  ab,  welche  ûberschûssiges  Fluor- 
kalium  und  freie  Flusssâure  enthalten. 

Die  Kiystalle  sind  monoklinoëdrisch  und  homôomorph 
mit  de  m  sauren  Kalium-Zinnfluoride  (3  K  ¥l+i  Sn  FJ^  + 
H  Fi). 


Die  AbmessuDgen  ei 

'gabe.i: 

« 

(3Kï7-{-R*R»+HR) 

(3  K  Fi+2  Sn  FZ*+H  FZ) 

ooP:  ooPH5«50' 

1 15*52' 

Vordere  Seitenkante 

von— P  138''50' 

139*15' 

•  4-P  1 36*34' 

136'48' 

OP.ooP    92*55' 

93*40' 

Marignac  erhieit  bei  der  Analyse: 

Metallsâure  39.90  mit  30,27  Metall. 
Schwefelsaures  Kali  72,29    »    32,41  Kalium. 

Fluor  37.80. 

Hieraach  betnigt   das  At.  Gw.  der  Metallsâure,  nach 
Kalium  berechnet,  1669,5.  Das  At.  Gw.   des    Metalls  ist 

daher(— ^'g""^^")=684,75;     al80={N6%     M% 

684,1. 
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Die  Zasani^inensetzang  des  nadelfôrmigen  Fluorids  ent* 
spricht  demnach  der  Formel  3  K  F{-f  R*  FI*4H  FI. 
Dièse  Formel  giebt: 


Berechoet 

Marignac. 

2  (N6%  ¥î%)=    1368.2 

30,U 

30,27 

3  K                  —     U66,4 

32.74 

32,41 

7  FZ                 —    ,1636,6 

36.54 

37,80 

1  H                 —         12,5 

0.28 

0.28 

4483,7     iOO.OO     100,76. 
4)  Hexagonales  KaHum-Niob-Ilmenfltiorid. 

(3  K  R+2  R*  KO +2  (K  FZ+R  R*)  +  2  à) 

Als  hexagonales  Kalium-Niobfluorid  beschrieb  Marignac 
eine  Verbindung,  die  sich  aus  einer  Mutterlauge  abge- 
setzt  halte,  aus  der  zuvor  blâttriges  Kalium-Niobfluorid 
herauskrystallisirt  war  und  in  welcher  noch  ûberschûs- 
siges  Metallfluorid  und  freie  Flusssâure  enthalten  waren. 

Die  Krystalle  bildeten  gleichwinklige  sechsseitige  Pris- 
men  mit  der  geraden  Endflâche. 

Marignac  bezeichnete  die  Zusammensetzung  dieser  Yer- 
bindung  mit  der  Formel: 

^     5  K  FZ  +  3  N6  0  Fï'-I-IL 

Dièse  Formel  entsprichl  nach  meiner  Anschauung  fol- 
gender  Zusammensetzung: 

5  K  FZ+3  R*  F^  +  H. 

Aber  weder  die  eine  noch  die  andere  Formel  kann 
richtig  sein. 

Marignac  erhieit  nâmlich: 

Metallsàuren    48,59. 
Scbwefelsaures  Kali    58,40  =23, 9i  Kalium. 
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Fluor    34,84 
Wasser      2,00 

Da  23,91  Kalium  11,46  Fluor  entFprechen,  so  bleîbea 
20,38  Fluor  fur  die  Metallfluoride,  oder  8,71  Sauerstoff 
ond  39,78  Metall  fur  die  Hetallsâuren.  Marignac  wûrde 
abo  aus  100  Theilen  Fluorid  erhalten  haben: 


Hetall 

39.78. 

Ealium 

'  23.91. 

Fluor 

31,84. 

Wasser 

2,00. 

97.53- 

Hier  hat  also  ein  Verlust  von  3,47  V^  stattgefunden.  der 
ofTenbar  aus  Fluor  bestand.  Recbnet  m'an  dièse  2,47  V^ 
zu  obigen  31,84Vi„  so  wûrde  der  Fluor-Gehalt  der  Ver- 
bindung  34,31  Ve  betragen  haben. 

Durch  diesen  hoheren  Fiuor-Gehalt  wird  die  Zusam- 
mensetzung  des  hexagonalen  Fluorids  wesentlich  modi- 
ficirt.  Dièse  Verbindung  wûrde   dann  gegebeu  haben: 

Metaltsaaren  48,59. 

Kalium  23.91. 

dPluor  34,31. 

Wasser  2.00. 

Da  23,9i  Kalium  11,46  Fluor  entsprechen,  so  bleiben 
22,88  Fluor  fur  die  Sietalifluoride  oder  9,77  Sauersto/T 
ond  38, 8S  Metall  fur  die  M etallsâuren . 

Das  Atom-Gewicht  des  Metalls  flndet  sfch  nach  5  At. 
Kalium  und  6  Atom  Metallsâure  berechnet  zu  3968,0 
ond  dièse  Zabi  entspricht  einer  Verbindung  von  5  Atom 
Ilmeniuiii  und  1  Atom  Niobium>  denn  (5.654,5+713,6)=: 
3986. 
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Marignac  wûrde  aleo  nach  der  Correctur  fur  Fluor  ge- 
funden  haben: 

(N6y,  K%  38,82. 

Kalium  23,91. 

Fluor  34,31. 

Wasaer  2,00. 

Eine  solche  Yerbindung  entspricbt  der  Formel: 
(3  K  K+2  R»  F7»)  +2  KH+RPZ»)^  H_ 
Dièse  Formel  giebt: 


Berecbnet 

Marignac. 

6  (N6%    KV.)=3986,1 

39.22 

38,82. 

5  K            =2444,0 

24,06 

23.91. 

15  Fi           =3507,0 

34,51 

34,31. 

2    H          =  225.1 

2.22 

2,00. 

10,062,1  100,00  99,04. 

Gleiche  Forin  und  sehr  âhniiche  Zusamrnensetzung 
halte  auch  das  von  mir  bereits  vorstehend  beschriebene, 
au8  der  Metallsâure  des  Schuchardtschen  Mineraipulvers 
dargestellte  hexagonale  Kalium-Niob-Umenfluorid  mît  der 

Formel:    (2  K  Fï+R*  FZ')  +  (2  K  FÏ+3  R  FZ«)+2  H 


5.    Wûrfliches  KaMum-Niob-Ilmenfliiorid. 
(3  K  F2+R«  PI»)  R=:  (N6%  M%). 

Marignac  erhielt  dièse  Yerbindung  indem  ar  tu  einer 
Losung  von  blâttrigem  Kaliam-Niob-Ilmenfluorid  iiber- 
schÛBsiges  Fluorkalium  setzte  und  krystallisiren  liess. 

Dabei  entstanden  wtirfelformige  Kryatalle  mit  dén  Win- 
kaln  90^  und  90®  30^  Aus  optischen  Versuchen  ergab  sich 
aber,    dass  dièse   Krystalle   weder   dem  regulâren  Boch 
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dem  qnadratischen  Système   aagehôrteB  und  daher  wahr- 
scheinlich  rhombisch  waren,  mii  der  Combination  OP.ooP. 

Bei  der  Analyse   erhieit  Ifarignac: 

Met^Ikauren  79,4. 

Schwefelsaures    Kali       76»l=:34,ii  Karium. 

Fluor    32,49. 

Berecimen  wir  daa  At  Gw.  dés  Metalls  naeb  3  At. 
KaliuRi  und  2  At.  Metall,  so  finden  wir  die  Zabi  697,75 
uDd  dièse  enlsprieht  einem  Gemenge  voo:  3  At  Niobium  und 

^  At  Ilmenium,  denP'  ^'^^^^+^^^^^)=69ft,9. 

Die  Zusammensetzung  des  wûrfliehen  Kalium-Niob- 
Ilmenfluorids  entspricht  daber  der  Formel  (3  K  F^+R' 
!!•)  R=  (N6%  K%). 

Dièse  Formel   giebt: 

Berechnet  Marignaii. 

2  (N6%  K%)=     1397,6  32,76  32,49. 

3  K  =     1466,4  34,37  34,1  ft. 

6  FI  -     4402,8  32,87  32,49. 

4267,0         100,00  99,14. 

Intéressant  ist  die  Aebnlicbkeit  der  Form  des  wûrfli- 
ehen Kalium-Niob-Ilmenfluorids  mit  den  Verbindungen 
von  Fluorammonium  mit  Fluorsilium  und  Fluortitan,  sowie 
von  Fluorkalium  mit  Fluorzirkonium. 

Aile  dièse  Doppelfluoride  besitzen  eine  dem  Wurfel 
sehr  nahe  kommende  Form;  ihrê  Zusammensetzung  ist 
aber  nur  in  sofern  eine  âhnliche,  aïs  sie  aile  3  Atome 
Fluorkalium  enthalten. 
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Homôomorph  gind  nâmlich: 

3  K     FH-  iZrFl 

3  K     PH-    R»  R*  R=(N6%  U%). 

3  Am  FH-   R»  K»  R=(N6V,  IV/,). 

3Am¥l+    SiR^ 

3AinJÎ-h  TiR| 

b.  Triklinoedrisches  Kalium-Niob-Ilmenfluorid. 

H  K  F/+3  RTi»+*  H)  R=(N6%  «*/,)• 

Dièse  Yerbindung  kryttallisirte  nach  Harignac  ans  der 
Mutterlauge  der  Kaliam-H etallflnoride,  wenn  dieselbe  viel 
ûberschûssiges  Metallflaorid  und  freie  Flusssâiire  enthielL 

Sie  bildete  rectangulâre  Prismen,  meist  ohne  atk  Abân- 
deningen,  doch  encbienen  manichmal  auf  3  jEeken  kleine 
dreickige  FlSchen.  Genaue  Messungen  koooten  nicht  aus- 
gefûhrt  werden,  dooh  bâlt  Harignac  (Ueae  Krystalle  fur 
triklînoSdrisch. 

Harignac  erhielt: 

Hetallsâuren      52,28  mit  43,0  Metall. 

Schwefels.  Kali  45.25  aût  20,29  Kalium. 

Fluor    Si.iD 
Wasser  4,70 

At.  Gw.  des  Hetalls  690,6 =(N6V,  Fl%). 
Die  Zusammengetzung  entspricht  der  Formel: 

l KW  +3  R»  FV+l  à  R=(N5V,KV»)- 
Dièse  Formel  giebt: 
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Berachnet. 

Marignac 

6  (N&v.  •?'/,)=   ♦ifia,* 

43.33 

43,00 

i  K          =     1955,2 

20.34 

20,29 

<3  F;         =     3039,4 

31,65 

31,40 

4  fl          =       450,0 

4,68 

4,70 

9608,0      100.00  99,39 

B.  Fluorniobium    und   Fluornatrium. 

Bei  der  Verbindung  von  Niobfluoriden  mit  Fluornatrium 
enUtehen  keine  deutlichen  Krystalle^  sondem  nur  krys- 
tallinische  Salzrinden. 

Doch  scheinen  2  Vefbindungen  zti  existiren,  die  ganz 
àhniich  den  blâttrigen  Kalium-Niobfluorïden  zusammen- 
gesetzt  sind  und  den  Formeln: 

2  Na  K+Nô*  K  «+2  H  und  Na  FÎ+NfiFi«+H. 
enUprechen. 

C.  Fluorniobium  und  Ammoniumfluorid. 
l)  Blàttriges  Ammcmium-Niobium^Ilinenfluorid. 

(2  Am  R+R*  FI'). 

Das  blâttrigeAmmonium-Niob-Ilmenfluoridkrystallisirt  in 
recbtwinklichen  Tafeln  des  quadrilischen  Systems^  in  der 
Combinalion:   ooP.  0  P.  P;  OP:  P  !i2*35'. 

Es  ist  homôomorph  mit  dem  Fluorammoninm-Wolframm- 

Oxyfluoride    (2  Am  Fï  +  W  0*  F?)  mît  OP:  P=H2*20'. 

Harignac  bezeichnete  das  Fluorammonium-Niob-Dmen- 
floorid  mit  der  Formel  2  Am  ^+N60  ^'  und  erhîelt  bei 
der  Analyse: 

Metatlsaure    5S,i5 

Ammonium    14,92 

Fluor  39,55. 
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Das  At    6w.  der  Metallsaure  betragt  demnach  681,7 
und  entsprieht  einem  Cremenge  tob  (N&V,  UVî)'=684,  I . 
Dana^h  sind  in  55  Metallsaure  45,81  Metall  enthalten. 
Marignac   wûrde  demnach  erhalten  haben: 

(N&%  Ky,)=     45,81 
Ammonium  14,93 

FluOT  39,55 

100,28. 

Dièse  Zusammensetzung  entspricht  der  Formel  2  Am  FI  H- 

Dièse  Formel  giebt: 


BerecbneL 

Marignac. 

2  (JSb%  B*/,)—     4368,1 

45,81 

45.81 

2   N  H*          =      460,0 

15.06 

14,92 

5     K            =     1169.1 

39,13 

39.55 

3987.1 

100,00 

100,28. 

i.WûrfUches  Ammonium-Nicfhllmenfluond. 

(3  Am  FI+  R»  K») 

Nach  Marignac  bildet  das  Salz  optiseh  emaxige  regu- 
lare  Krystalle  der  Combinafion  ooOoo.  0.  mit  der  For- 
mel 3  Am  FI+N6  0  FZ». 

Die  Analyse  gab: 

Hetallsauren  48,23 
Ammonium  19,63 
Fluor  41,01 

At.  Gw.  des  Metall8=679,2=(NéV;  KV,)=678,2. 
Die  Verbindung  bestand  daher  aus:  3  Am^-)-R*  F2>; 
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Dièse  Formel  giebt: 


Berechnet.    Mariguao. 


2  (Ni*/,  M%)=     *356,4      39,19       39,51 

3  jNH*)         =      675,0       19.97       19,63 

6  F;  =     1402,8       40,84       41,01 


3434,2     100,00     100,15, 
3.  Hexagonales   Ainmoniîim''Niob'Ilmenfluorid. 
(3  Am  F7-f-2  R'  K»)  +  2  (Am  FZ+R  R*)  +  2  Û) 

Dièse  Yerbindung  entsteht  bei  Ueberschuss  von  Metall- 
iluorid  und  bei  Gegenwart  von  R  F2^.  Wie  das  entspre- 
chende  hexagonale  Kalium-Nîob-IImenfluorid  bildet  sie 
hexagonale  Prismen  mit  der  geraden  Ëndflâche.  Auch 
finden  sich  Krystalle,  die  an  den  Enden  dureh  eine  stump- 
fe,  auf  die  Kanten  des  Prismas  aufgesetzte  sechsflâchige 
Pyramide  begrenzt  sind.  Die  Krystalle  sind  einaxigdop- 
pelbrechend. 

Marîgnac  giebt  dieser  Yerbindung  die  Formel: 
5  Am  Fi+3  N6  0  ïV^  +  H,  welche  der  Formel  5  Am 
K  +  3  R*  F7'+2  H^  entsprechen  wûrde. 

Diesè  Formeln  stimmen  aber  nicht  mit  Marignacs  Ana- 
lyse ûberein;  auch  sind  sie  abweichend  von  der  Zusam- 
mensetzang    des  hexagonalen  Kalium-Niob-Ilmenfluorids. 

Marignac  fand  nâmlich: 

Metallsâuren  57,0 

Ammonium  12,34 

Fluor  38,80 
Wasser  2,96 

•¥  1.  1872.  13 
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Naeb  Aininonium  berecbnet,  wûrde  das  At  Gw.  der 
MetalUâuren  1732,1  betragen  und  das  Aequivalent  der- 
selben  von  Fluor  wâre  fur  57.0  Hetallsâuren  23,08  Flu- 
or. Das  Aequivalent  fur  12, 34 Ammonium  an  Fluor  isti  2^82. 
Nach  obigen  Formeln  kônnten  daher  100  Theile  hexago- 
nales Ammonium-Niôb-Ilmenfluorid  nur  35^90  Fluor  enthal- 
ten,  wâhrend  Marignac  38,80  Fluor  fand. 

Nach  meiner  Ansicht  ist  das  hexagonale  Ammonium- 
Niobium-Ilmenfluorid  analog  dem  hexagonalen  Kalium- 
Niob-Ilmenfluoride  zusammengeselzt  und  zwar  nacti      der 

Formel  (3  AmFÎ+SR*  ï70  +  2(Am  R4-RK«)4-2H, 
Dièse  Formel  giebt: 


BerpcbneL 

Marignac 

«  (Nfcv*  n 

VJ=    4196,0 

46,37 

47,43 

5  (N  H') 

—     U?5,0 

12,42 

12,34 

15  F7' 

=     3507,0 

38,73 

38,80 

2    H 

—       225,0 

2.48 

2,96 

9053,0     100,00     101,23 

Bei  dieser  Gelegenheit  môehte  ich  noeh  besonders  dar- 
auf  aufmerksam  machen,  dass  Marignac  stets  in  den  Fâl- 
len,  wo  er  Verbindungen  vor  sich  hatte,  welche  N6  Fi* 
enthielten  mit  seiner  Théorie  der  chemischen  Constitution 
der  Niobnuoride  in  Collission  kommt.  Die  von  ihm  aufge- 
stellten  Formeln  stimmen  dann  in  Betreff  des  Fluor-Ge- 
halls  nicht  mehr  mit  seinen  Analysen  ûberein,  wie  dies 
bereits  bei  dem  hexagonalen  Kalium-Niobfluoride  nachge- 
wiesen  wurde  und  wie  wir  dies  hier  wieder  bei  dem 
hexagonalen  Ammonium-Niobfluoride  fanden.  Es  ist  dies 
abermals    eine    von    Marignac    selbst  gelieferter    Be^veis 
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Ifir  die  Uohaltbarkeit  seiner  Aoslchten  ûber  die  cbemische 
Constitution  der  Niobfluoride  und  ihres  hypotheUschen 
Oxyfluorids. 

4.  Bectangulâres   Ammanium-Niobflu^rid. 

(Am  K  +  N6«  Fi'). 

Dièses  Salz  bildete  sich  ans  der  Mutterlauge  des  vor- 
stel^nden,  io  welcher  Niobfluorid  in  grossem  Ueberschus- 
Be  entbalten  war.  Das  Salz  bildete  rectangulâre  Prismen, 
an  den  Enden  durch  eine  vierflâchige  Vertiefung  be- 
grenzt.  Dièse  Prismen  waren  daher  Zwillinge,  deren  Form 
sich  nicht  genauer  bestimmen  liess. 

Marignac  giebt  dieser  Yerbindung  die  Formel: 

Am  FZ  +  N6  0  ¥l\  entsprechend  der  Formel  Am  FH- 

Bei  der  Analyse  wurden  erhalten: 

Metallsâure  65,70 
Ammonium  8,50 
Fluor  37,26. 

Nach  Ammonium  berechnet  betrâgt  das  At.  6w  der  Me- 
tallsâure 1739,tund  das  At  Gw.  desMetalls/^i^^^i^^^^ 
=719,5. 

Das  in  dieser  Yerbindung  enthaltene  Metall  bestand 
daher  aus  Niobium,  dessen  At.  Gw.  von  713,6  nur  we- 
nig  von  der  Zabi  719,5  abweicht. 

Da  in  65^70  niobiger  Sâure  54,37  Niobium  enthaltea 
siad,  so  bestand  die  Yerbindung  aus: 

13* 
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Niobium  54,37. 
Ammonium  8,50. 
Fluor  37,26. 


100,43. 
Eine  solche  Yerbindung  entspricbt  der  Formel: 

Am  F7+N6»  FI*. 
Dièse  Formel  giebt: 


1 


Berechnet. 

Marignac. 

2  m       1427,2 

55,17 

54,37. 

(N  H«  +  4225,0 

8,69 

8,50. 

4  Fi         935,2 

36,14 

37,26. 

2587,4     100,00     100,13. 
5.  Saures  Ammonium-Niob-Ilmenfluond. 
(3  Am  FZ+2  R*  ï7^4- HFî);R=z(N6%F%). 

Marignac  sagt,  dass  es  ihm  nicht  gelungen  sei  das  blâft- 
rige  Fluorammonium-Nioboxyfluorid  in  eine  dem  Fluorka- 
lium-Niobfluoride  entsprechende  Yerbindung  vollstândig 
umzuwandeln. 

Lôse  man  das  blâtlrige  Fluorannmonium-Nioboxyfluorid 
in  ûberscbûssiger  Flusssâure,  so  erhalte  man  beim  Erkal- 
fen  Krystailwarzen,  gebildet  durch  kleine,  feine,  kurze 
Prismen  von  90° — 91°,  die  an  den  Enden  durch  eine 
nicht  nâher  bestimmbare  Pyramide  begrenzt  waren. 

Marignac  giebt  dieser  Yerbindung  die   Formel: 

(2  Am  Fi-fN6  F«»)  +  (Am  FÏ+N6  0  F^*) 

Marignac  erhielt  namlich: 

Metallsâuren  57,39. 
Ammonium  11^56. 
Fluor  42,95. 
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Ât.  6w.  der  Metalisâure  néchAinnioniuin=l 675.5.  Das 

At.    Gw.  des  Metalls  isl  daher(^*^^^'^~^^^)=687.7 
oder^(N6%  K%>=684,i. 

Die  Verbindung  bestand  daher  aus: 

(N6%  BV«)  47,12. 
Ammonium  11,56. 
Fluor  42,95. 

101,63.  ' 

£ine  solche  Verbindung  kann  aïs  sauresÂinmoniuin-Niob- 
Ilmenfluorid  betrachtet  werden,  mit  der  Formel: 

3  Am  Fî  +  S  R^  IV»+H  Fi;   R=(N6V,    IZ*/,). 
Dièse  Formel  giebt: 


Berechoet.     Gefunden. 

4  (NftV,    «%)=    2736.6 
3  (NH«)          =r       675,0 

47,49         47.12. 
11,72         11,56. 

10     Fï               =-    2338,0 
i      H                _         12.5 

40,57     ) 
0:22     i  *2,95. 

5762,1       100,00       101,63. 

D)  Fluorniobium  und  Fuorzink. 

(2  Zn  Ff^-R»  F?»^^12  h. 

Fluorzink  verbindet  sich  mit  R^  FZ^  und  bildet  nach 
Marignac  hexagonale  Krystalle,  die  aus  der  Combination 
eines  Prismas  mit  einem  auf  die  Seitenkanten  des  Pris- 
mas  aufgesetzten  Rhomboëder  bestehen.  Die  Krystalle  sind 
bald  kurz  und  dick  und  einem  Rhombendodekaëder  âhn- 
licb,  bald  laiig,  dûnn  und  nadelfôrmig.  R:  R  127^  6'; 
coP2  116^25'. 
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Dièse  Winkel  sind  fast  dieselben  wie  die  der  Krystalle 
der  VerbinduDgen  von  Fluorzink  mit  Silicium,  Zinn  und 
Titanfluorid. 

Als  Zusammensetzung  des  Fluorzink-Niobfluorids  gab 
Marignac  die  Formel: 

Zn  FI+N6  OJF7*+6  ç;  nach  meiner  An8ieht= 

2  Zn  P2-fR*  Ff^+12  Ù;  Pr=(N6%  K*/,). 

Harignae  erhielt: 

Metailsâuren  35,64. 

Zinkoxyd  21,82.  =  17,51  Zn. 

Fluor  25,10. 

Wasser  28,53. 

Nach    Zinkoxyd   berecbnet  betrâgt   das  At.  Gw.     der 

Metailsâuren  1655, 6 und  das  des  Metallsf '-^ —  )=^ 

677,8.  Das  Metall  besteht  daheraus  (N6%  KV,)=67'4.,3. 
Es  wurden  daher  erhalten: 

(N6V,  K%)  29,19. 

Zink  17,51. 

Fluor  25,1 0. 

Wasser  28,53. 

100,33. 
Eine    solche  Yerbindung .  entspricht  der   Formel  S    Zu 
F?  +  R«  YV  +  12  H 

Dièse  Formel  giebt: 


Berechoel 

Marignac. 

2  (NJy,  KV.) 

1348,60 

28.95 

29.19. 

2  Zn        — 

813,18 

Kl  M 

17,51. 

5  Pï         _ 

1169,00 

25,08 

25,10. 

12  ti          — 

1330,00 

28.53 

28.53. 

4660.78       100,00       100.33. 
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flomôomorpb  sind: 

J  Zn  Fï  +  R*  FI*  +12_È;  R=(NfcV,  H'/,). 

Zo  F|  +  Si   K*  +  6  H; 

ZnR  4-  Sn  K*  4-  6  H; 

Zn  Fi  4-  Ti   W»  +  6  è. 

E)  Fluorkupfer  und  Niobflaorid. 
(2  Cu  Fï  +  R«  FI»  +  i  û).  . 

Nach  Marignac  verbindet  sich  Kupferfluorid  mit  Niob- 
fluorid  su  einem  leicht  lôslichen  Salze,  das  nur  aus  eicer 
lyropdicken  Lôsuug  krystallisirt.  Die  Krystalle  sind  schôa 
blaa  und  stark  gFànzend.  Sie  sind  monoklinofidrisch  und 
bestehen  aus  der  Gombination:  oo  P.  4*  P-  —  P>  OP. 
(ooPoo),  mit  Torwalteûden  Hemipyramiden.  oo  P  106*  50'; 
OP:  —  P  120»  20';  —  P:  —  P  136*  30';  4-  P:  4-  P  126* 
(Yordere  Endkanteo). 

Marignac  gab  der  Verbindimg  die  Formel  CaFl4.NiO 
W*4-4  jà  und  erhielt: 

Metallsauren  38,90 

Kupferoxyd  23, -10  —  18,44  Cu. 

Fluor  27.90 

Waeser  21,  U 

Nach  Kupferoxyd  berechnet  betrâgt  das  At.  Gw.  des 
Metalls  684,7=(N6y,  UV,)=684,1. 

Die  Verbindung  ist  daher  nach  der  Formel  "2  CuFJ[+ 
gt  FJ9  ^.g  g  zusammensetzt.    Dièse  Formel  giebt: 


BerecbDcl. 

Blarignae 

2  (N5%  H»/,)   1368,3 

32,37 

31,91. 

2  Cu      =       791.4 

18,71 

1 8,44. 

5  FI       =     1169.0 

27,64 

27,90. 

8  H_      =      900,0 

21,28 

21,14. 

4228,7     100,00  99,39. 
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Das  Fluorkupfer-Niob-llmenfluorid  ist  homôomorph  mit: 

Cu  FI  +  Ti  Fï*  +    4    H 
Ca  FI  -I-  W  0»  H  +    i    H 

8.   Verbindungen  der  Sàttren  des  Niobiums'mit  Basen. 

A)  Verbindungen    der    Sàtiren    des  Niobiunis  mit 

Kali. 

a)  Verbindungen  der  niobigén    Saura   mit  Kali. 

Ueber  die  Yerbindungea  der  niobigén  Sâure  mit  Kali  bat 
Marignae  ebenfalls  ausfûhrliche  Untersuebungen  angestellt, 
die  sich  noch  besonders  dadurch  auâzeichuen,  dass  es 
Marignae  gelang  durch  langsames  Yerdunsten  der  Lô- 
sungen  im  leeren  Raume  deutiicb''au8gebildete  Krystalle 
zu  erhalten,  die  frûher  weder  von  H.  Rose  noch  von 
mir  dargestellt  werden  konnten^  da  wir  die  Lôsungen  des 
niobigsauren  Kalis  theils  durch  Alcohol  niederschlugen, 
theils  durch  rasches  Yerdunsten  an  der  Luft  concentrir- 
ten.  Dabei  bildeten  sich  keine  Krystalle,  sondem  nur 
krystallinische  Salzmassen. 

Marignae  beschrieb  vier  verschiedene  Yerbindungen 
der  niobigén  Sâure  mit  Kali,  nâmlich: 

AU  6w.  des  MetaUs; 

1)  K»  (N6*  0»)  '4-  32  1  686  =  (N&V,  U%) 

2)  K«  (N6'  0»)  »4-  «6  ô         684=^(N6%  U%) 
3>  K"  (N6*  0»)  *+  13  È  710=        (N6) 

4)  K    (N6*  0')  '+     5  6  690  =  (N6V,    «%) 

Da  nun  Marignacs  N&*  0'  idenlisch  ist  mit  meiner 
N&*  0*,  da  sich  ausserdem  bai  der  Berechnung  derMa- 
rlgnacschen  Anaiysen  ergab,  dass  die  angebliche  Niobsâure 
in  den  meisten  Fâllen  aus  einem  Gemenge  von  niobiger 
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Sâare  und  ilmeniger  Saure  bestand,  so  unterli6gen  vor- 
sfehende  Foitneln  folgenden  Abânderungn: 

1)K*1'  +  32  H;  R=(NÏy,  KV.) 
2)K*R'  +  16  H;  R=(N6V,  K%) 
3)È*Ç*  +   18    H;   ■R=(ïfty^ 

i)  É  R*  +    5  5;  »■=  (N^v,  By,) 

Da  aber  ^  und  Ij[  isomorph  sînd,  so  kônnen  sie  sich 

aoch  gegenseitig  in  den  verschiedensten  Verhâltnissen  ver- 

treten,  ohne  dass  djess  einen  Einfluss  auf  die  Form  von 

gleich  proportionirten  Verbindungen  ausûbt.  Die  Krystall- 

form  obiger  Salze  wird  aiso    dieselbe   bleiben,  mag  nun 
•••  •••    •  ••• 

R  aas  Nft,  oder    aus  I^,  oder  aus  einem  Gemenge  beidèr 

Sânren  bestehen. 

1.   K*    F    +    32  H;  R  =  (N6       S     ). 

Dièse  Yerbindung   entsteht   (Jurch  Lôsen  von   K  ]^^+ 

16  H  in  Wasser  und   langsamen   Yerdunsten.  Dabei  bil- 

deten  sich  Krystalle,  die    andere  Form  und  Zusammen- 

•••  ■ 

setzung  hatten  als  K^  R^  +  16  H.  Dièse  Krystalle  bestan- 
den  aus  rhombischen  Pyramiden  mit  abgestumpften  Ecken. 
Sie  zeigten  also  die  Fiachen: 

P.  OP.  or  P<».  OP:  P  i34H0;  P  418*  (brachydiag);  120^40 
(makrodiag) . 

Als  Zusammensetzuug  wurde  gefunden: 

Metallsâuren     58,35 . 
Kali  23,47. 

Wasser  17,35. 

99,17. 
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At.  Gw.  des  MetalU  686,1  =  (N6V.  U'/.)- 
Die  Verbhidung   bestand  daher  ans. 

7 


Bereclmet 

Marifoae 

(i»y,ny,)=  11755,8 

8    k         =     4710,4 
32  à         —     3600,0 

58,59 
23,47 
17,94 

58,35. 
23,47. 
17,35. 

20066,2      «00,00         99,17. 

2.    É*   R»  4-    16?;    R   =:    (Niy,K%). 

Dièses  Salz  bildete  sicb  durch  Schmeizen  der  Metall- 
sâuren  mit  ihrem  2 — 3  fachen  Gewichte  kohiensaurem 
Kali,  Lôsen  in  Wasser  und  langsamen  Yerdunsten  der 
concentrirten  Lôsung  im  leeren  Raume.  Dabei  entstanden 
dicke  monoklinogdrische  Krystalle  der  Gombination:  ooP. 
OP.  (ooPoo).  (2  Peo).  +P.  ooP  109*  30';  OP:  (2  P~) 
132»  10'. 

Aïs  Zusammensetzung.  wurde  gefunden: 

Hetallsâuren     53,88. 
Kali  25,32. 

Wasser  19,20, 


98,40. 

i 

Das 
685,2. 

nach   Kali  berechnete  At.  Gw.  des  MetalU 

betrug 

Das  Salz  bestand  daher  ans 

• 
m 

1 

Berechoef.  v 

■larifBa*. 

3(^% 
4   K 
16  â 

B%)  5004,0 
2355,2 
1800,0 

54,44 
25,71 
19,85 

53,88. 
25,32. 
19,20. 

9169,2       100,00         98,40. 
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3.  É'  i5**+  13  H. 

Salz  erhieit  Marignac  aïs  er  zu  einer  Lqsung 
der  Yorstehenden  Salze  einen  Ueberschuss  von  Kalihy- 
drat  setzte  und  langsam  im  leeren  Raume  verdunsten  liess. 

Dabei  entstanden  moDoklinoëdrische  Kry stalle  der  Com- 
bination  ooP.  OP.  Poo.— P.  coP  91*20';— P  80*  56' OP: 
coP  128*  50'  coP:— P  57*  50'. 

Als  Zusammensetzung  wurde  gefunden: 

Metallsâure    51,69. 
Kali  26,22. 

Wasser  22,25, 

99,53- 

Da  sich  das  nach  Kali  berechnete  At  Gw.  des  Metalls 
xQ  710,5  ergiebt,  welche  Zabi  dem  At.  6w.  des  Nio- 
biams  von  713,6  sehr  nabe  kommt,  so  kann  man  anneh- 
meo,  dass  in  dieser  Yerbindung  reine  niobige  Sâure  ent- 
kaheo  war«  Das  Salz  besteht  daher  aus: 

Berechiiet.  Marignac. 

s  m  =  3454,4  âl,69  5i,06. 
3  É  =  «766,4  26,43  26,22. 
13  â=  1462,5    21,88     22,25. 

6683,3   400,00.    99,53. 

4.  É  »  '  +  5  H;  K  =(N6  Vi  If  %  )• 

Dièse  Yerbindung  bildete  sich  beim  Kochen  einer  Lo- 
song  Ton  2  K  F2  4.  Rt  FP  4-  2  É  mit  ûbersebûssigem 
i  fach  koblensaurem  Kali.  Dabei  wurde  fast  die  ganze 
'  Menge  der  Metallsâure  in  der  Form  eines  pulverfôrmigen 
sauren  Kalisalzes  ausgelallt^  welcbes  fast  unlôslich  in 
Wasser  ist. 
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Bei  100*  getrocknet, 

hatte    die 

Verbindung 

folgende 

Zusammensetzung  : 

Metallsâaren 

80,61. 

Kali 

9,88. 

Wasser 

8,95. 

99,44. 
At.  Gw.  des  Metalls  690,5  =  (N6%  K%)  =  689,7. 
Die  Yerbindang  bestand  demnach  aus: 

Berechoet.  Marigoac. 

3  (^V,  B%)  =    5038,2     81,41  80,64. 

K  =      588,8       9,51  9,88. 

5  H  =      56J,5      9,08  8,95. 

6189,5  100,00  99,44. 

b)    Verbingungen    der    Unterniobsâure    (N6)    mit 

Kali. 

Zu  nachstebenden  Untersuchungen  wurde  Unterniob- 
sâure {Nb)  aus    Ferroilmenit  von  Haddam  verwendet. 

Das  Kalihydrat  wurde,  um  sicher  zu  sein,  dass  es  kein 
NatroD  enthalte,  aus  gereinigtem  Weinstein  dargestellt. 
Aber  trotz  dem  war  es,  wie  wir  sehen  werden,  nicht 
ganz  frei  davon. 

Zur  Darstellung  des  Kalisalzes  wurde  die  Unterniob- 
sâure in  Hydrat  verwandelt  und  dièses  noeb  nass  in 
kochender  Kalilauge  gelôst,  welche  doppelt  soviel  Kali- 
bydrat  enthielt,  aïs  die  Quantitât  der  trocknen  Unterniob- 
sâure betrug.  Es  entstand  dabei,  bei  grôsserer  Verdûn- 
nung,  eine  in  der  Hitze  ganz  klâre  Lôsung.  Beim  Ein- 
dampfen  trûbte  sie  sich  und  setzte  nach  dem  Erkalten' 
eine  nicht  unbetrâchtliche  Menge  eines  weissen  puWer- 
fôrmigen  Saizes  ab. 
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Die  hiervon  abfiltnrte  Flûssigkeit  wurde  weiter  einge- 
Jampft  und  zuletzt  ûber  Schwefelsaure  im  leeren  Baume 
bis  zur  Krystallbildung  concentrirt. 

Han  erhielt  dabei  zwei  Salze,  JV«  1  und  K^  2,  von  ver- 
schiedener  âusserer  Bescbaffenheit  und  etwas  verschiede- 
nem  Wassergehalte. 

N*  1  krystallisirte  zuerst  und  bildete  kleinere  Krystalle  als 
A^  î.  Es  waren  kurze  monoklinoedrische  Prismen,  mit 
den  Flâcben:  coP.  OP.  (coPoo). 

fè  2  bildete  grosse  Uare  Krystalle  von  dicktafelfôrmi- 
ger  Gestalt.  Sie  waren  ebenfalls  monoklinoëdrisch,  mit 
den  Flâcben:  coP.  OP.  (coPoo).  Nur  waren  die  Flâchen 
(ooPoo)  vorwaltend,  wodurch  die  tafelformige  Gestalt  der 
Krystalle  bedingt  wurde. 

Durch  dièse  fractionirten  Krystallisationen  wurden  er- 

halten: 

Palverfôrmiges  Salz         15»5    Th^. 

Salz    J«  1  71,0 

Salz    Ai  2  99,0        » 

185,5.  Theile. 

Dièse  Verbindungen  wurden  jetzt  nâher  untersucbt. 

a)  Weisses  pulverfôrmiges  Salz. 

Eine  vorlâufige  Probe  zeigte,  dass  dièse  Verbindung 
augser  Unterniobsâure  aueh  Kieselsâure  aus  dem  Ka- 
lihydrate  enthielt  und  dass  ihr  basischer  Bestand- 
theil  aus  gleicben  Atomen  Kali  und  Natron  bestand. 
Beim  Erhitzen  gab  das  luftrockne  Pulver  17,5Vo  Wasser. 
Das  entwâsserte  Salz  wurde  mit  einem  Gemisch  von 
Schwefelsaure  und  Flusssâure  eingedampft  und  geschmol- 
zen.  Dabei  entwich  Fluorsilicium  mit  4,39 Vq  Kieselsâure. 
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Nacb  der  Behandlang  der  geschmolzenen  Masse  mit 
kochendem  Wasser  blieben  55,62Vo  Metallsâureungelôst. 
Nacb  dem  Yerdampfen  der  hiervon  abfiltrirten  Flûssig- 
keit  blieb  ein  Gemisch  von  scb'wefelsaurem  Kali  und 
schwefelsaurem  Natron  zurûck^dessenQuantitât  45  V^  betrug 
und  das  gleiche  Atome  Kali  und  Natron  enthielt. 

Man  erhielt  also: 

m    55,62   ) 

.    on     [  60»01. 

Si        4.39   ) 
(No%  KVJ         Jî,49. 
H  n,50. 

100,00. 
Eine  solche  Verbindung  entspricht  der  Formel: 

R«  R »  +  7  H,  R  =  (Na  %  K%)  R  =  (N6%    Si    %). 
Dièse  Formel  giebt: 

B6P0Ciiii6t*    GflluiideB- 

3  (N6%  S«y,)=    2514,0  59,47  80,01. 

8  (k%   NaV,)=      976,7  23,09  22,49. 

7  H         =       737,5  17,44  17,50. 

4228.2  100,00  lÔiMO. 

Ein  âhniich  zosammengesetztes  weisses  Pulver  erhielt 
auch  Marignac  aïs  er  die  von  der  Tantalsâure  geschie- 
denen  Metallsâuren  des  Colambits  von  Bodenmais  in  ei- 
ner  Kalilauge  lôste,  die  nicht  ganz  £rei  von  Natron  war. 

Dièses  Pulver  war  nach  der  Formel  R^  R'  4-  9  H  zu- 
sammengesetzt. 
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Diest  Forinsl  giebt: 


Bertdmate. 

MarigBae. 

wy,  ny,))  =    i984.o 

61,38 

61,60. 

3  k              =     «766,4 

21,66 

21,25. 

1   Na           —      390,9 

4,79 

4,57. 

9  H             =     1012.5. 

12,17 

13.30. 

8153,8     100,00       100,62. 
b).  Prismatisches  unternkbsaurea  KaU  M  1. 

(k*  Ni' +  27  H). 

Als  Résultat    der   Analyse    dièses  Saizes  warden    er- 
hal<en: 

Unterniobsâure      49,45. 
Kali  27.24. 

Wasser  23,31. 

100.00. 
Eme  solche  Zusammensetznng  entspricht  der  Formel: 

K*  N6'  +  27  H,welche  giebt: 

Beredmet.  Gefimdn. 

7   N&      6395,2      49.32         49,45. 

6  k        3532,8       27.24         27,24. 

27  H^      3037.5       23,44         23,31. 

12965.5     100,00  100,00. 

e)  Tafelfdrmiges  nnterniobsaures  Kali  ïê  2. 


•  •• 


(K*  N6'-f-23  H). 
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Dièses  Salz  gab: 

Untemiobsâure  50,78. 

Kali  28,33. 

Wasser  "  20.89. 


100,00. 

Seine  Zusammensetzung    ist    also  =  K*  Ni'  +  23  H 
Dièse  Formel  giebt: 

Berechnet.      Gefonden. 

'  7  N6      6395,2  51,09  50,78. 

6  k        3532,2  28,22  28,33. 

23  H      2587,5  20,69  20,89. 

12545,5  lOO.ÔÔ  100,00. 

B)  Verbindungen   der   Sàuren    des    Niobiums  mit 

Natron. 

a)  Verbindungen  der  niobigen  Sàure  mit  Natron. 

Bis  jetzt    kennen'wir  folgende  Verbindungen  der  nio- 
bigen Sâure  mit  Natron:  ^ 

1  NO*    Vib 

2  Na»    Nft»+9     H 

3  NO»     N6»H-24  H 

4  ÎÎO»    Nfe«+21  H 

5  îïo     Nft+5    i 

6  îïo«  N6»+40  H 

7  NO    N6«+5     H 

Mebrere  dieser  Yerbindangen  lassen  sich  leicht  in  Kry- 
slallen  erhalten.    Dieselben    bilden  kleine,  durchsichtige, 
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glasglSDMnde»    vieraeitige   Prismen,    mit   Zugcharfiingen 
der  Endflâchen,  die  sich  nicht  nâher  bestimmen  liessen. 

H.  Rose  fand,  dass  100  Theile  niobige  Sâure  beim 
Schmelzen  mit  ubenchûssigem  kohlensaurem  Natron 
50, 1  Theile  KohlensSure  austreiben.  Dab^i  verbinden  sich 
also  1  Atom  niobige  Sâure   mit    3    Atomen  Natron   zu 

lïa'N^.  Dièse  Formel  giebt: 

Bereehnet.  H.  Bose. 

I  N»    1727,Î         59.56  58,46 

3  jUa    il 72,7         40.U  41,54 

2899,9        100,00  1 00,00 

2.  lia»  Ni»  +9  H 

Dièse  Verbindung  bildet  ein  weissés,  mehliges  t^ulirer, 
das  auch  miter  der  Lape  nichts  Krystallinisches  bemer- 
ken  liess.  Sie  wurde  erhalten  bei  Gelegenheit  der  Ré- 
duction des  niobigen  Kaliumfluorids  duroh  ûberschûssi- 
ges  Natrium.  Als  man  die  schwarze  Salzmasse  mit  Was- 
ser  auskochte  entstand  eine  Lôsung,  die  beim  Erkalten 
ein  weisses  Pulver  fallen  liess,  welches  bei  der  Analyse 
gab: 

Niobige  Sâure     61,10. 
Natron  '20,29. 

Wasser  18,61. 

100,00. 

Dièse  Zusammensetzung  entspricht  der  Formel:  Na'  N6' 

+  9  H,  wtilcbe  giebt: 
^  1.  1872.  14 
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B«r«ckiiet. 

CMiMaMu 

t  ni 

3454.  i 

61,44 

61,10. 

3  îîa 

1172,7 

20,61 

20,29. 

9   H 

1012,5 

17,95 

18,61. 

5639,6         100,00         100,0a. 

3.  Iîa«  »^«-f  24  H 

Dièse  Yerbindung  erhielt  H.  Rose  durch  Schmelzen 
von  niobiger  Sâure  mit  ûberschûssigem  Natronhydrat 
und  Krystallisiren,  wahrscheinlich  bei  sehr  niedriger  Tem- 
peratnr.  Die  Zusammensttzung    entsprach    der   Formel: 

îîa*  ^*+24  H,  welohe  giebfc 


Berechnet 

H.  Bote. 

•  M 

2  Nft 

3454,4 

47.14 

46,88. 

3  lHa 

1172,7     • 

16.00 

16,02. 

24  â 

2700,0 

36,86 

37,10. 

7327,1  100.00  100,00. 

Dièse  Yerbindung  entstand  durch  Zersetzung  einer  Auf- 
lôsung  von  niobigem  Kalifluorid  durch  sein  gleiches  Ge- 
wicht  Natronhydrat  unter  Zusatz  einer  zur  vollstândigen 
Auflosung  hinreichenden  Menge  von  kochendem  Was- 
86r«  Beim  Erkalten  der  Losung  bildeten  sich  prismatische 
Krystalle.  Ihre  Zusammensetzung   entsprach  der  Formel 

îîa»  N^^-f.21  H. 

Dièse  Formel  giebt: 


Bereobnet 

Gefnii«len. 

4 

•  •• 

m 

6908,8 

61,54 

61,23. 

5 

Na 

1954,5 

17,41 

17,21. 

21 

É 

2362,5 

21,05 

21,56. 

11225,8      100,00  100,00. 


5.  îîaN^+5H. 

Durch  Schmelzen  von  niobiger  Sâure  mit  Ndtronhydrât» 
Lôsen  in  Wasser  und  Krystallisiren  entstehen  kleine  glas-^ 
glânzende,  4  seitige  Prismen  von  der  Zusammensetzung  Na 

1^+5  H. 

Dièse  Formel  giebt: 


Berecbnel. 

Gefunden. 

••• 

1727,2 

64,50 

63,01. 

Sa 

390,9 

14,62 

15,27. 

5  â 

562,5 

20,98 

21,72. 

2680,6  100,00  iOD,00. 

Unter  gleichen  Umstânden  erhielt  H.  ftose  prismati- 
sche  Krystalle  eines  Salzes,  das  aber  etwas  mehr  Wasser 
tmd  Natron  enthielt  aïs  vorstehende  Verbindung.  Ueber- 
haapt  ist  das  einfach  niobigsaure  Natron  schwer  rein  zu 
erhalten,  da  sich  wegen  der  verschiedenen  Temperatur, 
bei  der  sich  die  Krystalle  bilden,  leicht  Gemenge  von 
Saizen  von  verschiedener  Zusammensetzune  erzeugen. 

H.  Rose  erhielt: 

Niobige  Sâure         60,82. 
Natron  15,86. 

Wasser  23,32. 

400,00. 

6.ïîa*Nô»4.  40   H. 

H.  Rose  fand,  dass  sich  .beim  Zusammenschmelzen  von 
niobiger  Sâure  mit  kohiensaurem  Natron,  in  nicht  zu 
starker  Hilze,  ein  saures  Salz  bildete,  das  sich  beim 
Verdampfen  der  Lôsung  krystallinisch  abschied.  Seine 
Zasanriniensetzung  war: 

Nfl*  N^»  +  40  H.  Dièse  Formel  giebt: 

14* 


2iâ 


Bererhnet 

II.  Rote. 

•  •• 

5  N6 

8636,0 

58,75 

58.86. 

4  lïa 

1563,6 

10,64 

10,00. 

40  H 

4S00,0 

30,61 

31,14. 

14699,6       100,00  100,00. 

7.  îïa  »^«  +  5  H. 

Nach  H.  Rose  fallt  Kohlensaure  ans  Lôsangen  von  nio- 

bigsaurem  Nalron  eine  Yerbindung,  welche  aus  I^a  ^* 
+  8fl  besteht. 

6)  Verbindungen  van  niobiger  tend  Untemiobsâure  mit 

Natron. 

^)  NaN6  +  Na  N6*  +  11  H, 

Daretellung  durch  Zersetzen  von  (2  KjW+  N6*  RH 

2H)  +  2(KK+N6Fî«+H)  durch  das  gleiche  Ge- 
wicht  Natronkydrat  bei  Gegenwart  einer  zur  Auflôsung 
hinreiohenden  Menge  von  kocbendein  Wasser. 

Beim   Erkalten    der  Lôsung    bilden  sich  kleine,  glas- 
glânzende,    vierseitige    Prismen  vud    der  Zusammenset- 

ZUDg: 

JiaN6:+NaN6«+ll  H. 
Dièse  Formel  giebt: 


Bereelmet. 

Oefimden. 

m  m*  =    3554,4 

63.79 

63,20. 

2  NO  =      781,8 

14.02 

14.18. 

11  H     ==     1237,5 

22,19 

22,62. 

55/3.7     100.00       100.00. 
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c)  Terbindungen  der  Unterniobsâure  mitNatron. 

1)  iia'  SV  +  8  ù 

Man    erhâlt  dièse  Verbindung,    wenn  man   Untemiob- 

Kaliumfluorid  (K  FI  +  MJl*  +  JL)  «^urch  sein  gleiches 
G«wicht  Natronbydrat  zerlegt  und  soyiel  kochendes  Was- 
aer  zasetzt,  als  zur  Lôsung  des  Niederschlags  erforder- 
licb  ist.  Beim  ErkalteD  der  Lôsung  bilden  sicb    prisma- 

tische  Krystalle  von  Ko*  Ni*  +  8  H. 


3  Itfh 
2  iHa 
8  H 


2740.8 
781,8 
900.0 


Beredmet. 
61,98 
17,67 
20,25 


Geftinden. 
6Î,05. 
17,68. 
20,27. 


U22,6     100,00        100,00. 


C)  Niobige  Saure  und  Âmmoniak. 
I)  4  fach  niobigsaures  Ammoniak-Natron. 

Nacb  H.  Rose  bilden  Ammoniaksalze  in  einer  Lôsung 
Ton  niobigsaurem  Natron  nach  einiger  Zeit  einen  volu- 
minôsen  Niederschlag,  der  nach  der  Formel  (Am  0  */« 

Na%)    N6«  +  5  H 
zusaoïmengesetzt  ist. 

Oiese  Formel  giebt: 


Berechnet 

H.  Bose. 

4        M    =     6908,8 

88,50 

87,61. 

V,  (N  H  *  0)=       270,8 

3,47 

3,66. 

V,  Na    =         65,  i 

0,83 

0,92. 

5      Û       =z      562,5 

7,20 

7,36. 

7807,2     100,00 


99,55. 
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D.  Verschiedene  andere  Verbindangen  der    Nio- 

bigen  Sâure  mit  Baseo. 

Man  kann  eine  grosse  Anzahl  voa  Yerbindungen  der 
Sâuren  des  Niobiums  mit  verschiedenen  Basen  darstellen^ 
wenn  man  Ldsnngen  der  letzeren  durch  Auflôsongen  von 
Natronsaizen  der  Sâuren  des  Niobiums  Tàllt. 

H.  Rose  hat  mehrere  solcher  Verbindangen  nâher  an- 
tersucht.  Dazu  muss  aber  bemerkt  werden,  dass  sich  H. 
Rose  dazu  eines  Natronsalzes  der  niobigen  Sâure  be- 
diente,  welcbes  er  fur  einfacb  niobigsaures  Natron  (Na  ÎSb) 

hielt,  dem  aber,  wie  wir  oben  sahen,  ein  basiscberes  ni- 
obigsaures Natronsalz  beigemengt  war.  Dies  ist  der  Grund , 
weshalb  H.  Roses  Analysen  dieser  Yerbindungen  nicht 
gut  mit  den  Formeln  ûbereinstimmen^  da  sie  gewohnlich 
zuviei  Basis  enthielten. 

i.  Niobigsaure  Magnesia  {Mg  N*  +  4  5)- 

Weisser  Niederschiag.  der  bei  iOO*  gelrocknet  folgen- 
de  Zusammensetzung  batte: 

Berechnet.       H.  Rom. 

N6     1727,2       71,04         72,19. 

M^      254,5       10.46         H,1J. 

4È        450,0       18,50         17,05. 

'243177     100.00       100.36. 


•••  •  •• 


2.  NioUgsatires  Eisenaopyd  Fe*  »*»  +  8  H). 

Lôsungen  von  niobigsaurem  Natron  und  J^isenchlorid 
bilden  erst  nach  lângerer  Zeit  einen  braunen  Nieder- 
schiag. 
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Dera«Ib«  bestaad  aus: 

Beraehnet.  H.  Roie. 

3  N&  5187,6   64,16  62,33. 

2  Fe  2000,0   24,72  36,48. 

8  H    900,0   11,12  11,12. 

8087,6  100,00  99,93. 

3)  Niobigsaures  Kupferoxyd  (Gu  ^  -|-  2  H) 
Hellgrûner  Niederschlag. 


Derselbe  bestand  aus: 

Berechnet. 

• 

H.  Bobo. 

m    1727,2       70,56 

Ci      495,7       20,25 

2  à        225,0        9,19 

69,62. 

21,53. 

9,39. 

2447,9    100,00 

100,54. 

4)  Niobigsaures  QueksiWeroxydid. 

(Ég    Nft-i-S   H), 

( 

Hellgelber   Niederschlag,    welcher    grûnlich   und    bei 
lOO*  roth  wird. 

Derselbe  destand  aus: 


Berechnet 

H.  BoBe. 

m 

1727,2 

37,91 

33,21. 

1? 

2600,0 

55,07 

59,78. 

3H 

337,5 
4664,7 

7,02 
10,000 

7,01. 

100,00. 
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5.  Niobigsaures  SUberoxyd  {2  kg^  +  H). 

Gelblichweisser  Niederschlag,  der  beim  Troftknen  braan 
und  bei  iOO*  schwarz  wird. 

perselbe  besiand  aus: 

Beredmot       H.  Bimm. 

••• 

2N6    3454,4      53.28         50,45. 
2Âg     2899,2      U,83         47.31. 

i  H        H2.5        1,89  1,98. 

6466,1     100,0a         99,74. 


(ForUetsang  folgl.) 


kemarquës 


•ur 


U  STRUCTURE  DE  LA  COUIMELLE  DE  LONSDALEIA  EH. 

(Avec  une  planche.) 


Le  polypier  de  Lansdaleia,  entre  autres  particularités, 
peat  être  distingué  des  formes  qui  lui  sont  proches  par 
sa  columelle  composée,  dont  nous  connaissons  fort  peu 
la  straeture  jusqu'  à  présent.  MM.  Milne  Edwards  et 
Haime  (*),  en  déterminant  ce  genre,  disent  tout  simple- 
ment, qu'elle  est  formée  de  lamelles  tordues,  qui  se  re- 
couvrent les  unes  les  autres.  Us  ajoutent,  en  faisant  la 
description  de  1* espèce  L.  florifarmis  Flem.(*^),  qu'une 
coupe  horizontale  montre  des  feuiUets  concentriques  de 
la  colmneEe,  traversés  par  des  rayons  assez  réguliers  et 
épaissis;  elle  est  assez  dense  dans  son  milieu.  Les  tra- 
vaux de  ces  illustres  savants  ne  nous  expliquent  aucu- 
nement la  signification  des  parties  constitutives  de  cette 
columeUe  et  leurs  relations  aux  parties  connues  du  po- 
lypier, tels  que:  les  planchers,  les  cloisons  etc. 


n  Miloe  Edwards  et  I.  Haime.  Polyp.  fosi.  des  terr.  pal.  1851>  p. 
457;  HisU  nat.  defl  CoraU  18S0,  ▼.  3,  p.  443. 

(^  Poljp.  foss.  des  terr.  pal.  1S51,  p.  459.  Brit  fose.  Corals,  1852, 
p.  i06,  Hiit.  nal.  des  Coral.  ISSO»  t.  3,  p.  444. 
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Les  recherches  de  M-r.  M'  Coy  sont  beaucoup  plus 
instructives  sous  ce  rapport.  Ses  figures  et  ses  descrip- 
tions (')  nous  montrent  une  connexion  entre  les  par- 
ties constitutives  de  la  columelle  et  les  planchers;  d'a- 
près lui,  l'aire  intérieure  est  composée  de  lamelles  un 
peu  courbées  assez  distantes  et  vésiculaires  (les  plan- 
chers), qui  sont  presque  horixontales  prés  de  la  zone  extéri- 
eure^ mais  à  l'intérieur  elles  se  courbent  graduellement 
en  haut  et  passent  sans  interruption  dans  les  lamelles 
serrées^  coniques  et  caliciformès,  qui  composent  an  axe; 
elles  sont  réunies  par  des  lamelles  rayonnées  très  ten- 
dres et  irrégulières;  la  section  horizontale  de  la  colu- 
melle est  composée  de  lignes  serrées,  irrégulières  et  con- 
centriques, traversées  par  quelques  lignes  minces,  ra- 
diée6« 

Yiolà  à  peu  près  tout  ce  qu'on  peut  trouver  dans  la 
littérature  paléontologiquci  concernant  la  structure  de  la 
columelle  de  Lonadaleia.  Hais  cependant  chaque  person- 
ne qui  aurait  préparé  des  sections  microscopiques  du  po- 
lypier de  Lansdaleia  floriformis  Flem.,  aurait  remarqué 
tout  de  suite  T insuffisance  de  ces  descriptions.  11  y  a 
surtout  deux  circonstances  qui  sautent  aux  yeux,  premiè- 
rement que  la  section  transversale  de  la  columelle  n'est 
pas  composée  de  lignes  concentriques  mais  de  lignes 
disposées  en  spirale*  et  secondement  que  le  inilieu  de 
ce  système  spiral  est  traversé  par  une  lamelle  centrale, 
composée  de  deux  feuillets. 

J'ai  préparé  trois  sections  minces  de  la  columelle  de 
Lonsdaleia  florifarmis  Flem.:  1)  une  section  transver- 
sale, 2)  une  section  longitudinale  et  perpendiculaire  à  la 


(*)  British    palaeotoic    FoitiU»  1856,  p.   iOS,    t.    3  B.    f.  4,  Broon. 
Die  Klatsen  und  OrdnuDgeir,  r.  2,  t  },  f.  3* 
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lame,  passant  par  le  centre  de  la  columelle,  et  3)  une 
section  tangente  à  la  même  lamelle;  examinons-les  dans 
Tordre  ci-dessus. 

1.  Section  transversale  (Tab.  II,  fig.  1).  Noas  remar- 
quons trois  espèces  des  formations  sur  cette  section:  la 
lamelle  centrale^  les  barres  radiées  et  les  arcs  brisés* 
La  lamelle  centrale  a  une  longueur  de  1%,  mm*,  elle 
est  un  peu  courbée  et  se  compose  de  deux  feuillets  et 
a  une  structure  semblable  à  celle  des  cloisons  radiées; 
des  deux  côtés  s'appuient  sur  elle  les  deux  barres  ra* 
diées»  sur  lesquelles  des  arcs  brisés  sont  tendus,  comme 
un  til  télégraphique  sur  des  poteaux;  ils  s'appuient  par 
leurs  extrémités  sur  la  lamelle  centrale;  à  T extérieur  d*au- 
tres  barres  8*appuient  sur  ces  ares.  Elles  forment  la  con- 
tinuation des  précédentes  ou  bien  elles  alternent  avec 
elles.  De  nouveaux  arcs  sont  tendus  sur  elles  etc.  Bien 
(jue  ces  arcs  soient  disposés  en  spirale»  ils  ne  compo- 
sent pas  une  ligne  spirale  continue,  parce  qu'ils  ne  pas- 
sent pas  de  l'un  à  l'autre,  mais  après  avoir  décrit  un 
demi  tour  ou  plus  ils  finissent  en  se  joignant  à  l'arc  du 
tour  précédent;  le  nouvel  arc  ne  (;ommence  donc  pas  là 
où  se  termine  le  précédent,  mais  un  peu  avant.  Les 
barres,  qui  supportent  les  arcs,  ne  composent  pas  des 
rayons  réguliers. 

On  voit  par  conséquent  que  la  columelle  n'est  pas  com-^ 
posée  de  cônes,  comme  Mr.  MXoy  a  supposé,  parce 
qu'alors  nous  aurions  eu  dans  la  section  transversale  un 
système  d'anneaux  concentriques.  Les  septa  ne  prennent 
aucune  part  dans  la  formation  de  la  columelle^  quelques 
uns  la  touchent  à  peine. 

2.  Section  longitudinale  (Tab.  II,  flg.  2).  Avant  tout  on 
T  remarque  au  milieu  de  la  columelle  une  ligne  longitu- 
dinale représentant  la    section   de    la   lamelle   centrale. 
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Des  Jeux  côtés  s^appliquent  à  elle  sous  un  augleaigu 
des  lignes  courbées;  les  extrémités  supérieures  de  cel- 
les-ci^ qui  s'appliquent  à  la  lamelle  centrale,  ne  sont 
pas  opposées,  mais  alternés;  d'après  M'Coy  elles  sont 
opposées  (*\  c'est  ce  qui  devrait  arriver,  si  la  columelle 
était  composée  de  cônes.  Sur  cette  section  on  voit  clai- 
rement le  rapport  des  planchers  à*  la  columelle,  ils  s'ap- 
pliquent seulement  à  elle,  mais  ils  ne  passent  pas  sans 
interruption,  comme  le  croyait  M'  Coy,  aux  lignes  obli- 
ques mentionnées  ci-dessus,  qui  s'appliquent  par  leurs 
extrémités  inférieures  les  unes  aux  autres;  par  conséquent 
les  planchers  ne  prennent  aucune  part  dans  la  forma- 
tion de  la  columelle  {*^). 

3.  Section  tangentieUe  perpendiculaire  à  lameUe  centra- 
h  (Tab.  II,  fig.  3).  Si  la  columelle  était  composée  d'une 
série  de  cônes  insérés  les  uns  dans  les  autres,  comme 
M'Coy  Ta  supposé,  alors  la  section  tangentieUe  nous 
aurait  présenté  une  série  de  paraboles  placées  les  unes 
dans  les  autres,  la  structure  aurait  été  très  simple;  mais 
ce  n'est  pas  ce  qui  a  lieu.  Notre  section  montre  une 
structure  dont  la  despription  est  très  difficile.  On  y  voit 
avant  tout  des  lignes  obliques  et  dirigées  de  gauche  a 
droite;  je  suppose  que  ce  n'est  que  les  sections  des  bar- 
res radiées,  sur  lesquelles  s'appuient  les  arcs  dans  la 
section  transversale.  De  ce  que  les  barres  se    représen- 


(*)  M'Coy,  British  palaoozoic  Fossils,  1855.  I.  3B,  t.  4a. 

(**)  A.  Kutith  (Zeitsch.  der.  d.  geol.  Gesell.  i869,  p.  208  f.  3,  f.  1) 
a  décrit  la  structure  de  la  columelle  du  polypier,  qu'il  a  rapporté 
faussement  à  un  geore  de  LonsdaUia;  il  a  observé  toutes  les  parties 
décrites  par  knoi;  la  différence  consiste  dans  ce  que  la  lamelle  ceu tra- 
ie forme  ici  un  diamètre  complet,  tandis  que  chez  L,  floriformis  elle 
est  entourée  de  tous  côtés  par  les  arcs.  On  foit  sur  la  section  longi- 
tudinale (L  c.  t.  3,  f.  1  b)  que  les  planchers  ne  prennent  aucune  part 
dans  la  formation  de  la  columelle. 
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laot  ici  par  des  lignes  obliques  je  fais  la  conclusion 
qu'elles  ne  sont  que  des  lamelles  disposées  en  spirale. 
Les  autres  parties  de  la  section  représentent  plutôt  des 
demi-paraboles  unies  irrégulièrement  les  unes  aux  autres; 
c'est  ce  qu'on  devait  prévoir  en  jugeant  par  la  section 
transversale .  composée  non  de  lignes  concentriques  mais 
d'arcs  disposés  en  spirale  et  occupant  moins  d'une  demi- 
circonférence. 

La  section  transversale  peut  nous  donner  une  idée 
assez  complète  de  la  structure  de  cette  columelle,  si 
Dous  faisons  attention  à  ce  que  les  arcs  situés  plus  près 
de  la  lamelle  centrale  présentent  les  sections  des  par- 
ties supérieures  des  éléments  prinéipaux  composant  la 
columelle;  mais  les  arcs  situés  près  de  la  circonférence 
sont  les  sections  des  parties  inférieures  de  ces  éléments. 
Ed  combinant  toutes  ces  sections  isolées  nous  recevrons 
une  idée  approximative  de  chaque  élément  séparé  et  de 
r ensemble  de  leur  disposition.  Se  fondant  sur  ces  com- 
binaisons je  suppose  que  la  columelle  de  Lonsdaleia 
fiorifarmis  est  composée,  premièrement,  d'une  lamelle 
centrale,  qui  passe  du  fond  même  du  polypier,  et,  se- 
condement, de  lamelles  demi  coniques  et  vésiculaires, 
disposées  spiralement  autour  de  cette  lamelle;  ces  lamel- 
les vésiculaii-es  sont  soutenues  à  l'intérieur  par  les  barres 
lamelleuses  et  spirales. 

Je  ne  me  suis  pas  borné  à  l'étude  de  la  structure  de 
la  columelle  de  cette  seule  espèce  de  Lonsdàleia.  four  mes 
recherches  j'ai  pris  une  autre  espèce  non  moins  caractéris- 
tique de  ce  genre,  Lonsdaleia  papiUata  Fisch.  Les  sections 
préparées  m'ont  donné  la  possibilité  de  me  persuader 
qne  même  Ici  la  columelle  est  composée  essentiellement 
mêmes  éléments  et  en  outre   elles   ont    donné    une 
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nouvelle  marque  qu'on  peut  facilement  observer   et   qui 
distingue  cette  espèce  de  la  précédente. 

Sur  la  section  transversale  de  la  colamelle  de  Loms- 
daleia  papUUUa  Fisch.  (Tab.  II,  fig.  i)  on  remarque 
aussi  un  organe  central,  qui  n'est  pas  composé  d*uiie 
lamelle  droite,  mais  d'une  lamelle  courbée  rameuse, 
sur  les  branches  de  laquelle  s'appuient  les  barres  radiées 
auxquelles  sont  suspendus  quelques  arcs. 

Je  ne  décris  pas  la  section  longitudinale  [Tab.  II,  fig. 
5);  on  voit  sur  cette  section  que  la  columelle  est  com- 
posée principalement  d*un  organe  central,  que  les  lamel- 
les vésiculaires  sont  très  peu  nombreuses,  que  par  con- 
séquent le  rapport  d»  ces  éléments  constitutifs  est  tout- 
à-fait  le  contraire  de  ce  qu'on  remarque  chez  la  Lonsda- 
leia  floriformis  Flem.  Les  planchers,  de  même  que  chez 
cette  dernière,  ne  prennent  aucune  part  à  la  formation 
de  la  columelle.  La  ressemblance  de  la  structure  de  la 
lamelle  centrale  avec  celle  du  septum,  ressemblance 
dont  j*ai  déjà  parlé,  m'a  incité  à  supposer  l'identité  (]<^ 
leur  origine;  on  ne  pouvait  confirmer  cette  supposition 
que  par  des  recherches  sur  de  jeunes  bourgeons  ou  sur 
r extrémité  inférieure  des  polypierites,  parce  que  chez  les 
individus  adultes,  ainsi  que  nous  Tavons  vu,  il  n'y  a 
plus  de  connexion  entre  les  deux  organes.  En  efTet  les 
recherches  faites  dans  cette  direction  ont  été  très  instruc- 
tives; j*ai  fait  plusieurs  sections  de  jeunes  bourgeons  chez 
la  Lonsdaleia  paptUata  Fisch.  et  j*  acquis  la  certitude 
que  la  columelle  des  jeunes  animaux  n'était  pas  si  com- 
pliquée, que  celle  des  animaux  adultes;  la  fig.  6  de  la 
Tab.  II  présente  une  section  transversale  d'un  bourgeon 
qui  a  environ  27,  mm.;  l'un  des  septa  a  une  longueur 
extraordinaire;  nous  avons  donc  dans  le  cas  présent 
une  structure    assez    semblable  à  une  section  transversa- 
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le  de  Petalaxis  M'Ooyana  EH.  et  des  autres  espèces 
de  ce  genre,  dont  la  columelle  lainelleuse  se  joint  avec 
ron  des  septa  ou  bien  dont  elle  forme  simplement  la 
continuation. 

Par  conséquent  chez  le  Lonsdaleia  la  lamelle  centra- 
le de  la  columelle  est  la  partie  du  septum,  qui  ne  s'en 
détache  que  dans  un  âge  déterminé  à  cause  d'une  cessa-* 
tion  de  1* accroissement  dans  un  point  de  septum  extra- 
ordinairement  développé.  Après  cette  séparation  la  lamel- 
le s'entoure  d'éléments  secondaires. 

£n  observant  la  struoture  si  compliquée  de  la  lamel- 
le de  Lonsdàleiaj  je  ne  puis  m^empâoher  de  réfuter  l'o- 
pinion que  M-r  Agassis  a  émisé  dans  ses  oeuvres  diverses, 
d'après  la  quelle  le  polypier  de  Bugosa  doit  être  consi- 
déré comme  une  formation  cuticulaire,  qu'on  peut  obser- 
Ter  chez  quelques  hydroméduses*  Je  ne  puis  consentir 
Qon  plus  à  la  classiftcation  des  Rugosa  parmi  ces  der- 
nières. 

C  MUachemtch. 


EXPLICATION   DE    LA  PLANCHE  H. 

Fig.  1.  Section  transTersale  du  polypier  de  Longdaltia  flori/ormifi 

Flem.  dn  Derl^hlre.  %  gr.  nat 

»   2.       n      longitadinale  du  même.  Vi  gr.  nat. 

«8.       a       tangentieile  dn  même.  '/«'  gr.  nat 

,.   4.       ^       transversale  dn  polypier  de  L.   papiUata^  Fisch^ 

Russie.  Vi  ff*  lui^ 

,5.       »       longitudinale  dn  même*  */i  gr.  nat. 

«  6.       n       transversale  dn^bonrgeon  dn  même.  Vi  ?r.  nat 
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Vitemchaigen  iber  Ilnenlun  «nd  fiiige  selier  Verbii- 

dengen. 

i.  Atom-Oewicht  des  Hmeniums. 

Daç   Atom-Gewicht  des  Ilmeniyms    wurde  durch    die 
Analyse!)  des  ilmenigen  Chlorids  uhd  des  il menigsaur^n 
NatroQs  bestimmt. 
Das  ilmenige  Clilorid  gab  folgende  Menge  Chlor: 

50,24% 
50,26% 
50,i3% 

Im  Mitlel  50,21%  Chlor. 
Dsr  Natron-Gehalt  des  wasserfreien  ilinenigsauren  Na* 

troM  (Na  W)  beiriig: 
.¥<?.  1872.  15 
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49,66% 
49,60  « 
19,64  » 
49,66  . 
49,58»  . 

Im  Millel  49,63Ve  Natron. 
Uiernach  betragt  das  At.  Gw.  des  Ilmeniums, 

nach  Ghlor  berechnet:     659,20. 
nach  Natron berechnet:    650,20. 

Im  Mittel      654,7. 
2.  Uéber  Umenium^  sein  spec.  Ow.  und  AtAm-Volum- 

Zur  Darstellung  von  Ilmenium  wurde  Unierilmensâure 
(ii)  benutzt»  die  ans  Ferroilmeù  it  von  Haddam  bereitet 
worden  war.  Dieselbe.  wurde  in  Kalium-IImenfluorid  uin- 
gewandelt. 

180  Tbeile  dièses  Fluorids  wurden  mit  einer  gleichen 
Menge  Chlorkalium  zusammengeschniolzen  und  dièses 
Gemenge  durch  60  Theile  Natrium  unter  einer  Decke  von 
Chlorkalium  in  einem  kleinen  Tiegel  aus  Sebmiedeeisen 
redueirt. 

Man  erhielt  dabet-  eine  schwarze  Salzmasse,  die  wie- 
derholt  mit  schwacher  Natronlauge  und  Wasser  so 
lange  ausgekocht  wurde,  als  sich  noch  ilmenigsaures 
Natron  lôste.  Dabei  wurden  35  Theile  Ilmeniuih  und  aus 
der  Lôsung  35  Theile  ilmenige  Sâure  erhalten. 

Das  Ilmenium  bildete  ein  schwarzes  Pulver,  das  un- 
ter  der  Lupe  nichts    Rrystallinisehes  bemerken  liess. 

Das  spec.  Gw.  des  Ilmeniums  betrug  5,97. 

fie/    7 

Das  At.  Volum  des  Ilmeniums  ist  daher — =  409,6. 

5,97 
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• 

Es  komint  mithin  dem  At.  Volume  des  Niobiums,  wel- 
ches  108^1  ist,  sehr  nahe. 

Das  Ilmenium  wird  von  verdûnnten  Sauren,  ausser  von 
Flusssâure^  nicht  angegriffen.  Letztere  dagegen  lôst 
das  Ilmenium  leicht  und  unter  Entwicklung  von  Wasser- 
stofTgas  auf. 

Beim  Erhifzen  an  der  Luft  kommt  das  Ilmenium  zum 

Glûhen  und  verbrennt  zu  Unterilmen-Ilmensaure  (Il  12). 
i0,90  Theile  Ilmenium.  wurden  in  einer  kleinen  Glasku- 
gel  in  einem  Strome  trockner  Luft  erbitzt  und  das  ge- 
bOdete  Wasser  durcb  Chlorcalcium  condensirt. 

Dabei  wurden  0.25  Theile  Wasser  mit  0,0277  Wasser- 
stoff  erhalten.  Die  gebildete  Unterilmen-llmensâure  wog 
15,000  Theile.  100  Ilmenium  enthielteu  daher  nur  0,23 
Wasserstoff,  der  wobl  nicht  aïs  wesentlich  betraçhtet 
werden  kann. 

Die  nach  Abzug  des  WasserstofTs  bleibenden  10,8723 
Theile  nmenium  hatten  also  4,  1277  Theile  Sauerstoff 
aQfgenoTnmen.  Die  dabei  gebildete  Sânre  bestand  da- 
her ans: 

Ilmenium      72,482. 

SauerstoflF      27,518. 

400,000. 
Sie    ist  daher  eine  Doppelsâure   aus   Unterilmensâure 

•  •         ••  • 

und  Ilmensâure  =  Il  II. 


Dièse  Formel  giebt: 

Bereclmet. 

2  M  =    1309,4       72,37 
5  0=       500,0       27,63 


Gfifiinden. 

72,482. 
27,518. 


••      ••■ 


UU==    1809,4     100,00       100.000. 


15' 
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Das  Umenium  imterscheidel  sich  daher  sehr  auffallencl 
von  dem  Niobîum,  theils  durch  bedeulende  Difierenzen 
im  spec.  Gw.»  nâmlich:  Umenium  5,97,  Niobium  6,60; 
hesonders  aber  dadurch,  dass  sich  das  Niobium  beim 
Erhitzen  an  der  Luft  nur  bis  zu  niobiger  Sâure  oxydirt. 
wâhrend  die  Oxydation  des  Ilmeniums  bis  zur  Bildung 
von  Unterilmen-IImensâure  forts chreitet. 

tOO  Theile  Niobium  nehmen  dabei  nur  20,49  Sauer- 
slofT  auf,  wahrend  100  Theile  Umenium  37,96  Theile 
SauerstofT  aufnehmen. 

3.  Umenium  und  Hauerstoif, 

a)   Braunes  Ilmenoxyd. 

Dasselbe  entsteht,  wenn  man  die  Sâuren  des  Ilmeni- 
ums in  Pbosphorsalz  lost  und  der  reducirenden  Einwir- 
kung  der  Flamme  aussetzt,  wobei  braun  gerârbte  Glaser 
entsiehen. 

Es  bildet  sich  ferner,  zusammen  mit  blauem  Umen- 
oxyde,  wenn  man  bei  der  Zinnprobe  noch  nasses  Hydrat 
der  Unterilmensâure  mit  starker  Saizsâure  und  Zinnfolie 
mischt  und  das  Gemenge  bis  zum  Kochen  erhitzt.  Nach 
der  Yerdûnnung  mit  Wasser  entsteht  eine  blaue  Losung, 
die  durch  Einwirkung  der  Luft  ihre  blaue  Farbe  schnell 
verliert  und  braun  wird. 

Im  isolirten  Zustande  kann  man  das  braune  Ilmen- 
oxyd auf  dieselbe  Weise  darstellen  wie  das  braune  Niob- 

oxyd. 

b).  Grùnes  Ilmenoxyd. 

Dasselbe  lâsst  sich  nicht  isolirt  darstellen.  Seine  Exi- 
stenz  lâsst    sich  aber  nachweiseii,     wenn  man    Hydrate 
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der  Sâuren  des  Umeniums  in  starker  Salzsàure  lôst  und 
dièse  Auflôsung  der  Einwirkung  von  Zink  aussetzL  Da- 
bei  larbt  sich  die  Flûssigkeit  zuerst  blau,  dann  grûn  und 
zuletzt  brauD»  worauf  sich  Flocken  von  braunem  Umen- 
oxyde  niederschlagen.  Das  grûne  Ilmenoxyd  ist  daher 
ein  intermédiares  Oxyd»  zi^isohen  dem  blauen  und  dem 
braimen  Oxyde. 

c).  Blaues  Ilmenoxyd. 

Dasselbe  bildet  sich  bei  der  Einwirkung  von  Zinn  auf 
eio  Gemenge  von  noch  feuchtem  Hydrate  der  ihnenigen 

Sâure  (U)  mit  starker  Salzsàure.  Beim  Erwârmen  des 
Gemenges  bildet  sich  eine  intensiv  blaue  Âuflosung.  Nach 
dem  Yerdûnnen  mit  Wasser  wird  dièse  blaue  Auflosung 
(lurch  den  Einfluss  der  Luft  nach  und  nach  wieder  farb- 
los  zeigt  dabei  aber  keine  Uebergânge  in  Grûn  und 
Braun. 

Aus  vorstehenden  Beactionen  ergiebt  sich,  dass  sich 
die  Sâuren  des  Umeniums  und  Niobiums  nnter  gleichen 
Umstanden  verschieden  verhalten.  Dièse  Beactionen  bie- 
ten  daher  werthvolle  Hûlfsmittel  dar,  um  dièse  sonstso 
âhniichen  Stoffe  unterscheiden  zu  kônnen. 

Besonders  wichtig  ist  die  Lôthrohrprobe: 

Die  Sâuren  des  Niobiums  geben  nâmlich  mitPhosphor- 
sâlz  in  der  innem  Flamme  stets  rein  blaue  Glâser,  die  auch 
nach  der  Abkûhlung  ihre  blaue  Farbe  behalten. 

Die  Sâuren  des  Umeniums  geben  bei  dieser  Reaction 
stets  rotbbraune  Gl9ser. 

Gemenge  der  Sâuren  von  Niobium  und  Ilmenium  bil- 
det braune  Glaser  von  einer  dunkleren,  nelkenbraunen 
Nuance  ais  die  Glaser  der  reinen  Sâuren  des  Umeniums. 

Sind  die  Sâuren   des  Niobiums   sehr    vorwaltend,    so 
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erscheint  die  Perle  blau,  so  lange  sie  ooch  heiss  isi,  wird 

aber  bei  der  Abkûhlung  durch  den  Einfluss  derLuft  braun. 

••  •• 

Untemiobsâure  (N6)  und  Unterilmensâure  (IQ  lassen  sich 
durch  die  Zinnprobe  unterscheidea.  Oabei  giebt  die  Un- 
temiobsâure eioe  blaue  Lôsung,  die  an  der  Luft  grûn 
wird;  die  Unterilmensâure  dagegen  giebt  eine  blaue  Lô- 
sung^  die  an  der  Luft  braùn  wird. 

Niobige  Sâure  (Nft)  und  ilmenige  Saure  (^)  geben  bei 
der  Zinnprobe  blaue  Lôsungen,  die  durch  die  Einwir- 
kung  derLuft  farblos  werden,  dabei  aber  keine  Ueber- 
gânge,  weder  in  Grûn,  noch  in  Braun  zeigen. 

••• 
d)  Ilmenige  Sâure  (II). 

Ilmenige  Sâure  findet  sich  zusammen  mit  niobiger 
Sâure  und  tantaliger  Sâure  imColumbite  und  kann  nach 
der  bereits  bei  Gelegenheit  der  Untersucbungen  des  Co- 
lumbits  von  Bodenmais  angegebenen  Méthode  dargestellt 
werden. 

Ilmenige  Sâure  bildet  sich  ausserdem  beim  Erhitzen 
VOR  Schwefelilmenium  unter  Zutritt  von  Luft  und  beim 
Zersetzen  von  ilmenigem  Chlorid  (LP  C2»)  durch  Wasser. 

Die  durch  Schmelzen  von  ilmenigsaurem  Natron  mit  sau- 
rem  schwefelsaùren  Ammoniak  dargestellte  ilmenige  Sâure 
bildet  nach  dem  Glûhen  amorphe  Stûcke  mit  glattem,  glas- 
artigen  Bruche  und  stark  glânzenden  Bruchflâchen.  Ihr 
spec.    Gw.    betrug  4,33. 

Durch  Schmelzen  von  ilmenigsaurem  Natron  mit  sau- 
rem  schwefelsaùren  Kali»  Auswaschen  und  Glûhen  dar- 
gestellte ilmenige  Sâure  erscheint  in  der  Form  eines 
weisen  Pulvers,  das  in  der  Hitze  gelb  gefârbt  erscheint, 
nach  dem  Abkûhlen  aber  wieder  weiss  wird.  Ihr  spec. 
Gw.  betrâgt  i,Z^. 
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Mît  Phosphorsalz  giebt  die  ilmenige  Sâure  in  der  in- 
nem  Flamme  ein  rothbraunes  Glas. 

Bei  der  Zinnprobe  bildet  sich  aine  blaue  Lôsung,  die 
dureh  Einwirkung  der  Luft  farblos  wird,  ohne  zuvor  grûn 
oder  braun  zu  werden. 

Die  Zusammensetzung  der  ilmenigen  Sâure  ergiebt  sich 
aus  der  des  ilmenigen  Chlorids.  Dasselbe  enthfelt  50,21 
Chlorund  49,79  Ilmenium.  Ersetzt  man  dièse  50,21  Chlor 
dorch  ihr  Aequivaleni  von  Sauerstoiï,  so  erhâlt  man  die 
Zahl  H, 327. 

^Die  ilmenige  Sâure  besteht  daher  aus: 

Ilmenium      49,790. 
Sauerstoff     41,327. 

61, H7. 
Oder  in    100  Theilen  aus: 

Ilmenium        81,47. 
Sauerstoff       48, S3. 

100,00. 
Nacti  Ilmenium  bereehnet  erhâlt  man: 

Bereohnet.      Gefonddn. 

2  U    4309,4       84,36         81,47. 

3  0      300,0      48,64         48,33. 

4609,4     100,00       400,00. 

e).  Unterilmensâure    (â). 

Unterilmensâure  flndet  sich  zusammen  mit  Tantalsâure, 
Untemiobsâure  und  Titaiisâure  im  Ferroilmenit,  Samars- 
kit,  Aeschynit,  Pyrochlor  und  Tantalit. 

Die  Unterilmensâure  unterscheidet  sich  von  der  ilme- 
nigen Sâure    besonders    dadurch,  dass   sie  ein  blâttriges 
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KaliQin-Ilmenfluorid  von  anderer  Zusairimenselzung  bildet 
als  die  ilmenige  Sâure. 

Das  Unterilmen-Kaliumfluorid  ist  nâmlich  nach  der 
Formel  K  FZ  -|-  K  PI*  -}-  h  zusammengesetz^  wâhrend 
das  ilmenige  Kaliumfluorid  die  Zusammensetzung  2  K  F|  + 
i;t  F2*  4.  2  i  besitzU  In  dem  Unterilmen-Kaliumfluoride 
verhâlt  sich  also  das  Fluor  des  Fluorkaliams  zu  dem  des 
Umenfluorids  wie  i:  2,  wahrend  es  sich  in  dem  ilone- 
nigen  Kaliumfluoride  wie  3:  3  verhâlt. 

Die  Unterilmensâure  hat  ein  geringeres  spec.  6w.  wie 
die  ilmenige  Sâure,  nâmlich  nur  i,  0. 

Mit  Phosphorsalz  giebt  die  Unterilmensâure,  eben$o 
wie  die  ilmenige  Sâure,  ein  rothbraunes  Glas. 

Bei  der  Zinnprobe  entsteht  eine  blaue  Losung,  die  an 
der  Luft  rasch  rothbraun  wird. 

Die  bere«>hnete Zusammensetzung  derUnterihnensâure  isl: 

Berechnet 

1  IZ  =     654,7  76,60. 

2  0=    200,0  23,40. 

854,7         100,00. 


•%       •  •• 


f).  Unterilmen-Ilmensâure  (U  II). 

Die  Unterilmen-Ilmensâure  entsteht  durch  Erhitzen  von 
llmenium  in  einem  Strome  von  trockner  Luft.  Dabeî  ver* 
glimmt  das  llmenium,  unter  Âufnahme  von  37,96  Thei- 
len  Sauerstoff  auf  100  Theile  Metall,  zu  einem  grauen 
Pulver. 

Die  Unterilmen-Ilmensâure  besteht  aus: 

Berechnet       Gefimden. 
2  II     1309,4       ^2,37  72,482. 

5   0       {}00,0       27,63         27,518. 

1809,4     100,00         100,00. 
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g)  Ilmensâure  (I/). 
Noch  unbekannt. 

4.  Schwefelilmenium. 

Darsleliung  wie  Schwefelniobium. 

Das  Schwefelilmenium  bildet  ein  graphitâhnliches  scliwar* 
zes  Pulver.  Beim  Erhitzen  unter  Zutritt  von  Luft  entzûn- 
defes  sich  und  verbrennt  mit  blauer  Flamme  zuilmeni- 
ger  Sâure. 

Das  Schwefelilmenium  lôst  çich  nicht  in  Sehwefelalka- 
lien  und  bildet  miV  ihnen  keine  Schwerelsalze. 

100  Schwefelilmenium  gaben  na^h  dem  Verbrennen 
ond  Glûhen  9{),90  iloienige  Saure.  Da  dièse  73,96  Ilme- 
BJiun  enthâlten,  so  besteht  das  Schwefelilmenium  ans: 

Umenium      73,96. 
Schwefel      26,04-. 

100,00. 
Eine  solche  Verbindung  entspricbt  der  Formel  I^  S'. 
Dièse  Formel  giebt: 

Berechnet.     Gefanden. 

7  n     458S.9         74.13         73.96. 

8  S      1600,0         25,87         26,0i. 

ftt82,9  100,0^  100,00. 
Das  Schwefelilmeniam  ist  demnach  nach  demselben 
Typus  zusammengesetzt  wie  das  Schwefelniobium  und 
der  Magnetkies,  deren  Zusamniensetzung  ebenfalls  durch 
die  Formeln  R^  S'  oder  5  R  S  +  R*  S*  ausgedrûckl 
verden  kann. 

5.  nmemhUmid  (U*  «'). 

Darstellung  wie  Niobchlorid. 

Das  iimenige  Chlorid  (U*  Çf' )  bildet  gelbiiche  Kryslall- 
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nadeln.  Es  lôst  sich  leicht  und  vollstàndig  in  starker 
Saizsâure.  100  Theile  gafoen  im  Mittel  mehrerer  bereits 
angegebener  Bestimmungen  S0,2i    Chlor. 

Das  ilmenige  Chlorid  bestand  daher  aus: 

Berechnet.       Gefunden, 

2  II    1319,4  49,62         49,79. 

3  W    1329,8  51.38         51,21. 

2639,2        100,00        100,00." 

6.  Itmenium  und  Fluor. 

Ilmenium  und  die  Hydrate  der  Sâifren  des  limeniums 
losen  sich  leicht  in  Flusssâure.  Nachr  dem  Verdampfen 
dieser  Losungen  bis  zur  Sycops-Consistenz  bilden  sich 
kleine  Krystalle  von  sauren  Ilnienfluoriden.  Dièse  verlie- 
ren  beim  Erwânnen  Flusssâure  und  werden  undurch- 
sichtig.  Bel  noch  stârkerem  Erhitzen  bilden  sich  dicke 
Dâmpfe  von  Ilmenfluorid,  wâhrend  Oxyfluorid  zuruckbieibt. 

Die  Fluoride  des  limeniums  bilden  mit  auderen  basi- 
schen  Fluoriden  zahireiche  Verbiodungen,  von  deuen 
aber  bisher  nur  die  mit  Fluorkalium  naher  untersucht 
wurden. 

a)  Ilmeniges  Kallumfl'uorid. 
(2  K  K-f  K«R*  +  2h). 

Wenn  man  ilmenige  Sâure  in  Flusssâure  lôst  und  zu 
dieser  Lôsung  ihr  Âequivalent  Fluorkalium  setzt,  so  bil- 
det  sich  bei  der  Krystallisation  blâUriges  ilmeniges  Kaliam- 
fluorîd  mit  der  Zusammensetzung  2  K  FZ  +W*  F?'  4-  2  H- 

Dasselbe  hat  dieselbe  Krystallform  wie  das  blâttrige 
niobige  Kaliumfluorid  (2  K  FZ-f-Nft*  FZ^  +  2  H).^ 

Mit  ilmeniger  Sâure  aus  Columbit  von  Bodenmais  dar- 
gestellt,  gab  die  Verbindung  bei  der  Analyse: 
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Umenige  Sàure  43,13  =     35.09  Ilmetiium. 

Kalium  25.92 

Fluor  3i,85 

Wasser  6.50 

Obige  Formel  erfordert: 


Berechnet. 

Gefunden. 

2  U 

1309,4 

35,58 

35.09. 

2  K 

977,6 

26.55 

25.92. 

5  Pï 

il  69,0 

31.76 

31,85. 

2  & 

225.  U 

6,11 

6,50. 

3681,0       100,00         99,36. 

b)  Unterllmen-Kaliumfluorid.  . 

(K  FI  +  «  F[»  +  H). 

Hit  Unterilmensâure  (i{)  aus  Ferroilmenit  von  Haddaiii 
wie  vorstehende  Yerbiadung  dargestelU,  bildet  sich  ein 
blâttriges  Fluorid  voa  der  Fonn  des  blâttrigen  niobigen 
KaliumOuorids. 

Bel  der  Analyse  wurdeo  erhalten; 

a 

Unterilmensâure       44,145 
Schwefels.  Kali      55,25 
Fluor  —       35,80 

Wasser         —         6,00 

Dièse  Zusammensetzung  fûhrt  zu  der  Formel    K  Fl-\- 


b 

44,095 
55,00 

6,25 


Dièse  Formel  giebt: 

a 

b 

II 

654,7 

33,44 

33,81 

33,77 

K 

488,8 

24.97 

24,80 

24,69 

3  FI 

701,4 

35,85 

35,80 

35,80 

«  ■ 

1  H 

112,5 

5,74 

6,00 

6,25 

1957.4.       100,00       100,41        100,51. 
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7 .  Ilmenium  und  Kalium. 

Die  Verbindiingen  der  Sâuren  des  Ilmeniums  mit  Kali 
laFsen  sich  nach  demselben  Yerfahren  darstelien,  wie 
die  der  Sâuren  des  Niobiums. 

Bisher  wurden  nur   die    Verbindungen    der  ilmeaîgen 

•  ■  •      ••  •• 

Unterilmensâure  (U  12')  und  die  der  Unterilmensâure  (17) 
mit  Kali  nâher  untersucht. 

Man  lôste  die  noch  nassen  Hydrate  dieser  Sâuren  in 
Kalilauge  und  concentrirte  die  klaren  Lôsungen  anrsng- 
lich  durch  Eindampfen  und  spâter  im  leeren  Raume  ûber 
Schwefelsâure, 

Dabei  schied  sich  zuerst  eîn  weisses  Pulver  ab,  von 
natronhaltigen  Kalisaizen  der  Sâuren  des  Ilmeniums. 

Naehdem  die  Lôsungen  Syrops-Consistenz  angenommen 
hatten»  bildeten  sich  zuerst  kuglige  Aggregate  aines 
kornigen  Saizes  und  spâter  reibenformig  und  âstig  grup* 
pirte  Aggregate  kleiner  Rhomboëder. 

flmenige  Unterilmensâure  (12  12')  gab  bei  dieser  Be- 
handiung: 

Pulverfôrmiges  Salz       3»1  Theile 
Kuglige  Aggregate        7,0      » 
Rhomboëder  82,5      > 


.92,6 

9 

Dièses 

in  kleinen 

Rhomboëdern  krystallisirte 

Salz 

be- 

stand  aus: 

1 
1 

, 

Ilmenige 

Unterilmensâure 

48,14. 

Kali 

26,i9. 

Wasser 

24,50. 

« 

99,13. 
Seine  Zusammensetzung  entspricht  milhin  der  Formel: 

k'   xi  il*  +  «5  H. 
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Dièse  Formel  giebt: 


Berechnet. 

Oerunden. 

Il  II* 

=  3318,8 

48.01 

48,14. 

3  k 

1716.4 

26.08 

26.49. 

{5  H 

1687,5 

24.91 

24,50. 

6772,7       100.00        99,13.    ^ 

Mit  Unterilmensâure  (II)  wurden  erhallen: 

Pulverformiges   Salz       5,50  Theile. 
Kuglige  Aggregate       20,50        » 
Rhomboëder  45,50        » 

71,10  Theiie. 

Das  in  kugligen  Âggregaten    krystallisirle  Salz  bestand 
aus: 

Unterilmensâure     58,34. 
Kali  22,34. 

Wasser  18.66. 

•    "99,44. 
biese  Zasainmensetzung  entspricht  der  Formel: 

K*  i'r-i-18  H. 

Dièse  Formel  giebt: 


Berechnet. 

Gefnnden. 

•  • 

7  II 

5982,9 

57,74 

58,34.. 

4  K 

2355,2 

22,72 

22,34. 

18  H 

■ 

2025,0 

19,54 

18,66. 

10813,1       100,00         99,44. 

Vergleiehen  wir  nun  die  Resultate,  welche  bei  der 
Darstelhing  und  Ahalyse  der  unteritmensauren  und  un- 
terniobsaurèn  Kalisalze  erhaiten  wurden,  80  treten  sehr 
auffallende  Unlerschiede  i5U  Tage. 
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Bei  lier  Krystallisalion  dieser    Salze    wurden    nâmlich 

erhalten: 

Unterniobsanres    Unterilmensaiires 
Kali.  KaU. 

Pulverfôrmiges  Sâlz     5,50  5,50 

Salz  fè  1  27,40  S0.50 

Salz  JVo  2.  38,60  45,50 

71,50  71,50 

Das  Kalisalz  JV»  1  der  Unterniobsâure   war    in    kurzen 
monoklinoêdrischen  Prismen   krystallisirt   und    nach    der 

Formel  K*  N6^  +  27  H  zusamniengesetzi: 

Das  Kalisalz  K^  1  der  Unterilipensâure  bildete  kuglige 
Aggregate  eines   kornigen  Saizes  von  der  Zusammenset- 

zung  k*  ÏV  +  18  H. 

Das  Kalisalz  Nt  2  der  Unterniobsâure    bildete    grosse 
tafelfônnige  monoklinoêdrische  Krystalle  mit  der  Zasam- 

mensetzung  K^  Ni'  +  23  ]^. 

Da6  Kalisalz  J^  2  der  Unterilmensâure  bildete    kleine 

■     •  ■  • 

Rhomboëder  mit  d3r  Zusammensetzung  K^  I^  -f  22    H. 

8.  Ilmenium  und  Natrium. 

a)   Yerbindungen    der    ilmenigen    Sâure    mit 

Natron» 

•     •••  « 

Ilmenigsaures  Natron  (Na  B  +  7H). 

Dièse  Verbindung  bildet  sich^  wenn  man  ilmenige  Sâure 
mit  Natronbydrat  schmilzt,  aufldst  und  krystallisirt,  oder 
wenn  man  ilmeniges  Kaliumfluorid  (2  K  FZ  +  II*  F^*  + 
2  h)  durch  sein  gleiches  Gewicht  Natronbydrat' zersetzt, 
und  durch  Zusatz  der  erforderliohen  Menge  von  kochen- 
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dem  Wasser  eine  klare  Ldsung  biUlet  nnd  diirch  Abknh- 
long  krystallisiren   lësst. 

In  beiden  Fâllen  bilden  sich  'Aggregate  blâttriger 
Krystalle  des  bexagonalen  Systems.  Seltener  kommen 
sechsstrahlige  Sterne,  gleichwinklige  Tafeln  oder  flache 
hexagonale  Pyramiden  vor. 

Das   ilmenîgsaure    Natron    war   nach    der  Formel  Na 

n  ^  7H  zusammensetzt. 

Dièse  Formel   giebt: 


BerechoeL 

Qetanieu. 

1609,1 

57,72 

57,76. 

Na 

390.9 

14,02 

13.96. 

7  Ë 

787,5 

28.26 

28.30. 

2787.5 


100,00 


100,02. 


b)  Verbindungen  der  ilmenigen    Unterilmensâure 

mit  Natron. 


i.  Ihneniges  unterilmensaures  Natron. 

{m*  S  ii*  +  13H). 

Darstellung  durch  gemeinschaftiiches  Auflôsen  von 
(2  K  FI  +  IV  Fî*  +  2  fl)  +  2  (K  Fï  +  U  FZ«  +  h) 
mit  seinem  gleichen  Gewichte  Natronhydrat  in  kochen- 
dem  Wasser.  Beiîn  Erkalten  der  Lôsuug  bilden  sich  blât- 
trige  Krystalle  yoa  der  âusseren  .  Beschaffenbeit  des  il- 
menigsauren  Natrons.  i 

Die  Zusammensetzung  dieser  Yerbindung  entsprach  der 
Formel  Na«  B  iï»  +  13  6. 


no 

Dièse  Formel  gîebl: 

Berechfict.  Gefanden. 

S  II'  =      3318,0    59,66      58,07. 

2  m  =        781,8    14,05      14.46. 
13  H  -   1462,6    26,24      26,87. 

5562,3   100,00      100,00. 

c).  Verbindungeii  der  UnterilmensâuremitNatron* 

1  )   Unterilmensaures  Natron . 

(Na«  U«+  12  H). 

Darstellung  dure  h  gemeinschaftliches  Auflôsen  von 
K  FI  4.  Il  FI*  -|-  ô  mit  seinem  gleichen  Gewîchle  Natron- 
hydrat  in  kochendem  Wasser. 

Beim  Erkalten  krystallisirl  das  Salz  in  blâttrigen  Ag- 
gregaten  hexagonaler  Tafeln. 

Die  Zusammenseizung  der  Verbindung  entsprach     der 

Formel:  Na«  1>  +  12  H. 

Dièse  Formel  giebl: 

Beredinet.  Oefunden. 

a.  b. 

3  \l    2564, <  84,60         55,20        .55,Î0 
2  Ka    781,8         16,70         15,80         15.62 

12  il    13SO,0         28,70         29.00         29.18 


i^M» 


4695,9       100.00       100,00        100,00 

Au8  vorstehenden  Untersuchungen  ergab  sich  also, 
dass  sich  die  durch  Zersetzung  der  Fluoridè  dargestell- 
en  Natronsalze  der  Sâuren  des  llmeniums  und  Niobi- 
ums  sehr  wesentlich  von  einander  unterscheiden. 

Wenn    die  Proportionen  von  Basis  und  Sâuren    gleich 
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siod,  80  enthalten  die  Natronsalze  der  Sâuren  des  Nio- 
bioms  stets  weniger  Wasser  aïs  die  Sâuren  des  lime- 
niums.  Eine  Folge  davon  ist,  dass  unter  diesen  Umstan- 
deo  die  Natronsalze  der  Sâaren  des  Niobiums  eine  ganz 
verschiedene  Krystallfonn  besitzen,  als  die  Natronsalze 
der  Sâuren  des  Ilmeniums.  Erstere  bilden  4  seitige  Pris- 
men,  letztere  hexagonale  Tafeln. 

Die  Zusammensetzung  beider  Reihen  von  Salzen   war 
Mgende: 

Natronsalze  der  Sâuren         Natronsalze  der  Sâuren 
des  Niobiums:  des  Ilmeniums: 

NaJÎ6+5_H  Na'»  +  7H 

Na«    ïtt  NJ«  +  11  H  Na«  W  H«  +  13  H^ 

fia*  N&«  +  8  H.  Na*  W*  +  12  H. 

IT.  Veber  Zisanaensetziig  der  NlobBineralIfB. 

Die  Nioboiineralien  haben  hâufig  eine  sehr  complicirte 
nnd  daher  schwer  zu  entwirrende  Zusammensetzung.  Die 
Schwierigkeiten  ihrer  Analysen  wurden  noch  dadurch 
erhôht,  dass  man  es  mit  neuen  StofTen  zu  thun  batte, 
deren  Eigenschaften  noch  unbekannt  waren.  In  andem 
Fâllen  batte  man  zwar  schon  bekannte  Stoffe  vor  sich, 
^ber  in  Hisehungen,  die  bisher  nicht  geschi^den  wer- 
itn  konnten,  da  es  dazu  an  Methoden  fehlte.  Es  muss- 
ten  daber  ganz^neue  Bahnen  gebrochen  werden. 

Unter  solchen  Umslânden  darf  es  nicht  Wunder  neh- 
men,  dass  die  Erkenntniss  der  Zusammensetzung  der  Ni- 
obmineralien  nur  langsame  Fortschritte  machte  unddass 
die  âlteren  Analysen  oft  ganz  irrige  Resultate  ergaben. 
Wer  wûrde  z.  B.  noch  jetzt  glauben,  dass  der  Aeschy- 

Je  2.  1872.  16 
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nit  aus  titansaurer  Zirkonerde  bestehe,  oder  dass  den 
Columbiten  keine  Tantalsâure  beigemengt  sein  solle?  Es 
sind  dies  bereits  ûberwundene  Standpuncte. 

Aber  noch  jetzt  werden  Aosichten  ûber  die  chemische 
Constitation  der  Niobmineralien  verbreitet,  die  offenbar 
irrig  sind.  So  soUen  Aeschynit,  Colmnbit  und  Tântalil 
folgende  Formeln  baben: 

Aeschynit  =  2  R   N6«  0»+  5  R  fi; 
Columbit    =      B  (Ni«  0',  Ta*0'). 
Tantalit      =      S  (Ta«  0»,  Nfe«0»). 

Wenn  dièse  Ansiobten  richtig  wâren,  so  mûsste  die 
aus  diesen  Mineralien  abgeschiedene  und  aïs  N&*  0*  be- 
zeicbnete  Metallsâure  gleiche  Zusammensetzung  und  glei- 
cbe  Eigenschaften  besitzen. 

Es  lâsst  sioh  aber  nacbweisen,  dass  die  aus  Aeschy- 
nit und  Tantalit  abgeschiedene  und  fur  Niobsâure  gèhal- 
tene  Metallsâure  ein  geringeres  spec.  Gw.  hat  als  die 
aus  Columbit  abgeschiedene  und  dass  das  aus  ersterer 
Sâure  bereitete  blâttrige  Kalium-Metallfluorid  mehr  Fluor 
enthâlt,  als  das  aus  der  Sâure  des  Columbits  bereitete. 

Ausserdem  wurde  gefunden,  dass  das  aus  der  Sâure  des 
Columbits  bereitete  blâttrige  Kalium-Metallfluorid  dure  h 
Losen  in  seinerlO  fàchen  Menge  heissem  Wasser  und 
Krystallisiren,  in  zwei  verschiedene  Fluoride  geschieden 
werden  kônne,  die  eine  verschiedene  Lôslichkeit  besitzen. 

Das  schwerer  lôsliche  Fluorid  giebt  bei  seiner  Zer- 
setzung  durch  Natronhydral  Natronsalze,  die  in  Mâttrigen 
Krystallen  des  hexagonalen  Systems  krystallisiren  und 
deren  Metallsâure  das  Phosphorsalz  braun  fârbt. 

Das  leichter  lôsliche  Fluorid  dagegen,  giebt  unter  glei- 
chen  Umstânden  ein  in  4  seitigen  Prismen  krystallisiren- 
des  Natronsalz,  dessen  Metallsâure  das  Phosphorsalz 
blau  rârbt. 
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In  den  Niobmineralien  ist  daher  nicht  blos  eine,  als 
Kiobsâure  bezeichnete  Substanz,  deren  Zusammensetzung 
iler  Formel  Ni'  0'  entsprecben  sol),  enthalten,  aondern 
^  koDimen  darin   vier   veracbiedene   Hetallsâuren   vor^ 

7on  der  ZusammensetzuDg:  Ni^  No,  Û  und  12. 

Darch  diesen  Umatand  wird  die  chemkche  Constitu- 
tion der  Niobinineralien  noch  viel  verwickelter  und  haben 
wir  sie  daher^  zu  ihrer  sicbereren  Ergrûndung,  von  fol- 
genden  Standpuncten  aua  schârfer  in' s  Auge  zu    fassent 

1.  Stôcbiometrische  Constitution  der  Niobmineralien; 

2.  Krystallfonn  der  Niobmineralien; 

3.  Homôomorpbie  und  Heteromerie  der    Niobmine- 
ralien und  der  Fluorsalze  der  Niobmetalle; 

4.  Zusa  mmensetzung  der  Niobmineralien. 

I  StôcUometrische  Constitution  der  NiobmineraUen. 

Die  stôcbiometriscbe  Constitution  der  Niobmineralien 
ist  sehr  einfach  und  kann  durch  den  3atz  ausgedrûekt 
werden: 

Aof  eine  Quantitât  von  Basen,  in  weleber  1  Atom 
Sanerstoff  enthalten  ist,  kommen  Quantitâten  v  on  Saur  en , 
welche:'!,  2,  3,  4,  und  5  Atome  Sauerstoif  enthalten. 
Demnach  entsteht  folgende  Reihe: 

Sanerstoff        Saaerstoff 
der  Buen.       der  Sftarea. 

VôWerit     )^,^,  j  ^ 

Fergnaonit  ) 

Perowakit 

Pyrochlor 

Aeschynit  >  R  R  1  2 


Euxenit 
Samarakit 


16^ 
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Columbit         R  R  1  3 

Ferroilmenit    R  R*  i  4 

TapiolU       I  ^.  ^.  , 

Tantalit.      ) 

2.  EtystoMfarm  der  NichmineraHen. 

Auch  die  anscheinend  so  coonplicirten  Krystallformen 
der  Niobmineralieu  lassen  sioh  auf  wenige  GrandfoiTnen 
2urâckfuhren,  die  nicht  selten  isomorph  und  homoomorph 
sind  mit  Mineralien,  deren  Sâuren  von  Kiesel,  Titan, 
Wolfram  oder  Holybdân  gebildet  werden. 

Dieae  Mineralien  sind: 

Tesserale. 

a)  Perowskit-Gruppe. 

1.  Perowskit.  {6a  fi). 

2.  Pyrochlor  (R  Ë). 

4*  BGkrolith*  (2^^^i^°^^^^^zung  unbekannt. 

Tetrdgonaie. 
a)  Scheelit-Gruppe. 

1.  Scheelit  (ta  W).  P  130*  33'. 

2.  Fergufionit  (B«  R)  P  128»  28'. 

b)    Rutil-Gruppe. 

1.  Rutil  (fi)  P  84*  40'. 

2.  Umenonitil  (r«  R»  +  n  fi)  P  84«  40'. 

3.  Tapiolit.   (R«  fa»)  P  84*  52'. 
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Bhombische. 

a)  Polymignit-Gruppe. 

1.  Polymignit  (k  tij.   ooP  91"  U;  Poo  108'  4'. 

2.  Wôhlerit  (R«  R)  co  P  90"  54';  P  oo  108"  2'. 

b)  Aeschynit-Gruppe. 

1.  Aeschynit  (r  r).  rvP  90"  34';  2  P  oo  73"  34'. 

2.  Euxenit  (R  R).  Form  nicht  sicher  bek^nnt. 

c)  Wolfram-Gruppe. 

1.  Wolfram  (R  W).  Rhombisch  (H.  Rose).  Mono- 
klinoêdrisch  (Descloizeaux) .  oo  P  3  100"  37'; 
— 2  Poo  61"  54'. 

2.  Columbit  (R  R)  Rhombisch  oo  P  3  101"  26'; 
21*  oo  62"  40'. 

3.  Mengit.  Zusammensetzung?^       ..         ^    ..^  .     ,.. 

4.  Samar&ikit  (R  R).  ) 

d)  Forroilmenit-Gruppe. 
1.  FoiToilmenit  (RR^).  Form  unbekannt. 

c)  Tantalit-Gruppe. 
1.  Tantalit  (R«  R»)  oo  P  •/,  122«  53;  Pooll3"  48' 

3.  Hofnôomorphie  und  Heteromerie  der  Niobmineralien 

und  Nicèfluoride. 

Hier  ist  Folgendos  zu  berûcksichtigen: 

1.  Kôrper  von  verschiedener  stôchiometrischer  Con- 
stitution kônnen  gleiche  oder  nahe  gleiche  Kry- 
stallform  ^  besitzen  und  homôomorphe  Krystalle 
bilden. 
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2.  Homôomorphe  Krystalle  kônnen  zusammenkrystalli 
siren  und  heteromere  Krystalle  bilden. 

3.  Der  Charakter  der  heteromeren  Krystalle  ist  glei 
che  oder  nahe  gleiche  Forin  bei  schwankendei 
stochiometrischer  Constilution . 

Dièse  Lehre  spielt  eine  grosse  Rolle  in  der  Minéralo- 
gie und  erklârt  die  schwankende  Zuzaminensetziing  dei 
Glieder  vieler  Minerdlgruppen,  die  bei  gleicher  ode 
doch  sehr  âhnlicher  Krystallform  eine  sehr  yerschiedeac 
stôchiometrische  Constitution  besitzen.  Als  Beispiele  kôn- 
nen die  Gruppen  des  Titaneisens,  der  Feldspathe,  Glim 
mer,  Chlorite,  Augite,  Epidote»  Turmaline,  Skapolithi 
u.  s.  w.  dienen. 

Auch  unter  den  Niobmineralien  kommen  homôomor 
phe  und  heteromere  Krystalle  vor,  wîe  aus  vorsteheudei 
Tabelle  ersichtiich  ist. 

9 

Homôomorph  sind  nâmlich: 

Rudl  (Tt) 
Tapiolith  (b*  b*) 

Scbeelit  (CaW) 
Fergusonit  (b*  r) 

Wolfram  (R  W). 
Columbit  (R  K). 
Samarakit  (R  R). 

Dièse  homôomorphen  Mineralien  wûrden  also  zusaoï- 
menkrysallisiren  und  heteromere  Krystalle  bilden  kôn- 
nen. In  der  That  findet  diess  auch  bei  mehreren  statt. 

Der  Ilmenorutil  ist  eine  Heteromerie  von  Tapiolith  und 
Rutil,  denn  er  besteht  aus  R'  R'  +  n  T$. 
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Samarskit  und  Columbit  krystallisiren  so  hâufig  zu- 
sammeii,  dâss  es  schwer  ist  Krystalle  von  reinem  Co- 
lombit  von  Miask  zu  erlangen. 

Anch  Columbit  und  Wolfram  krystallisiren  zusammen, 
wie  aus  den  Beobachtungen  von  Wôhler  hervorgeht, 
welcher  ans  WoUramkrystallen  einen  Rûckstand  erhielt, 
der  au8  einem  (^emenge  von  Tantalsâure  und  Niobsâure 
beatand. 

Zu  bemerken  ware  aber,  daas  sich  heteromere  Krys- 
talle  bisber  blos  im  Mineralreiche  vorfanden  und  dass 
es  auffieli  dass  sich  solche  bisher  nicht  auf  nassem  Wége 
darstellen  liessen.  Dieser  Einwarf  kann  aber  gegenwârtig 
aJa  beseitigt  betracbtet  werden. 

Darch  Zusanunenkrystallisiren  von: 

t  K  R+N6«   R'  +  2    H  und  K  R  +  Ti  K«  +  H 

laasen  sich  leicht  ganz  regeirecbt  ausgebildete  Krystalle 
▼on  gleicher  Form  darstellen,  deren  schvirankende  Zu- 
sammensetzung  durch  die  allgemeine  heteromere  Formel: 

(t  K  R  +  N6«  R»  +  2  H)  +  n  (K  R  +  Ti  R*  +  H) 
au^edrûckt  werden  kann. 

Gleiches  findet  statt  beim  Zusammenkrystallisiren  von: 

—  -  -'  I     (K  R  +  H   FI*  +  H) 

Es  ist  sehr  wahrscheinlich,  wiewohl  noch  nicht  er- 
probCy  dass  ûberhaupt  folgende  homôomorphe  Fluoride 
zusammenkrystallisiren  werden: 

1.  BlâMrige  KaUum-MetaUfluoride: 

9  K  Fï  +  R»  K»  +  2  h;  R=(N&  il). 
K  Fi  ^  R    Pi«  4.     H  ;  R=(N6  M). 
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K  K  +  Ti  Fi»  +      H  : 
K  FI  +W0*  FI  +      H. 

2.  NaddfSrmige  KaUum-MetaUfluoride: 

3  K  FI  +  R*  FI*  +  H  n  R;r»(N&  U). 
3  K  FZ  +  Sn  Fï*  +  H  F/. 

3.  Hexagonale  Kàlium  u.  MetaUflnoride. 

(3  K  K+2  R»  R»)+«  (K  R+R  R*)+2  Èj 

(3  Am  FI+S  R*  R') +2(Am  R-f  R  R»)+2  H;  [R=(N&.  U). 

(2  K  FI+  R*  R»)+(2  K  R-f3  R  R*)+2  H.) 

4,  Wûrflige  KaUum-MetaUfiuoride: 

3  K  Ff  +  2  Zr  FI 

3  K  Fi  +     R»  FI»  I        ^„     , 

3Am  Fi+     R«R«M*'«)- 

3  Am  R  +     T»  R« 

3  Am  R  +     S«  FI*. 

5  Heccagonale  Zinkfiuonde: 

2  Zn  R  +  R»  R»  +12  h  R=(Ni,  II). 
Zn  ¥1  +  Si  R*  +  6  H. 
£n  R  +  Sn  R*  +  6  È. 
Z«  R+T»  R»+  6  È. 

6.   MonokUnoëdrische  Kupferfluoride: 
2  Cl*  R  +  R*  R»  +  8  H.  R=(N6,  U) 
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C«  R  +  T«  F/*  +  4  H. 

■ 

i.  ZusammenBttzwng  der    Niobmineralien. 

Tesserale. 

a)  Perowskii-Gruppe. 
1.  Perawakit.    (Ùa  Ti). 

Gewôhnlich  oo  0  oo.  Auch  0.  oo  0.  oo  On.  Zusam- 
menselzung:  Ga  fi.  (6.    Rose). 

2.  PyrocMor.  (r  r). 

Gewôhnlich  iO.  Selteirco  0.  2  0  2.  Zusaimnensetzung 
R  R.  B  (Ca,  tA)  R  (Û,  N6,  fi).  Hâufig  wird  iin  Pyro- 
chlor  ein  Theil  des  SauersioiTs  durch  Fluor  vertreten. 

Der  Pyrochlor  von  Miask  bestand  aus: 

Geft       Ang. 
Sanerstoff  Prop.     Prop. 

Tilansàure  3,23  l/iS^ 

Unterniobsàure  13,65         2,99C  15,53       2,29       2,0 

Unlerîlmensàure  48,15        11,26\ 

Thonerde  8,88         1,08\ 

Cerîtoxyde  6,20 

Eisenoxydul  1,54 

Kalkerde  11,97 

Kalî  0,65 

Nalron  3,77 

Fluor.  2,21 

100,25 


6,77       1  1 


S50 

Rammelsberg  erhielt: 

Titansaure  10,4.7 

Sâuren  der  Niobmetâlle  53,19 

Thorerde 

Ceritoxyde 

Eisenoxydul  1,84      0,41  \     7  07  ^ 

Kalkerde  ^'^^       ' '^'^^       ' 

Talkerde 

Natron 

Fluor 

Wasser 


Qef. 
Prop.     Prop. 


16,42  2,06   2,0 


100,23. 

Der  Pyrochlor  von  Brevig  enthielt  nach  Chydenius: 

Metallsâuren  €1,64 

Thorerde  4,62 

Ceritoxyde  5,00 

Eisenoxydul  j 
Manganoxydul  S 

Kalkerde  16,02 

Natron      \  4,60 

Fluor  unbestiminl 

Wasser  1,17 

95,87. 

Der  Verlust  dûrfte  durch  einen  grossen  Gehalt  von 
unbestlmmt  ^ebliebenem  Fluor   veranlasst    worden    sein. 

Hiernach  kônnten  Pyrochlor  und  Perowskit  ais  isomor- 
phe Mineralien  betrachtet  werden,  da  sich  die  Miscliung 
beider  durch  die  Formel  R  R  ausdrûcken  lâsst  und 
beide  tesseral  krystallîsiren.  ift  besleht  im  Pyrochlore  eben- 
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/ails  grôsslentheils  aus  Kalkerde,  nur  wird  ein  Theil 
derselben  durch  ^hj  Ce  und  "Sa  vertreteD.  6  besteht  im 
Perowsl^it  au8  fi;  im  Pyrochlore  dagegen  wird  die  Ti- 
tansaure  grôsstentheils  durch  "Sib  und  ù  verdrângt.  Aus- 
serdem  tritt  im  Pyrochlore  noch  Fluor  auf,  welches,  âha- 
lich  wie  in  den  Glimmem,  SauerstofT  vertritt. 

3.  Pyrrhit. 

Pommera nzengelbe  Oclaëder.  Zusammensetzung  noch 
unbekannt.  Mursinsk,  Ural. 

4.  Mikrolith. 

Combiiiatiou:  0.  oo  O.  2  0  2.  Strohgelb  bis  braun. 
Zusammensetzung  noch  unbekannt.  Chestertield,  Massa- 
chusetts. 

Tetragonale. 

Scheelit-Gruppe. 

4.  Scheelit.  (Ca  W). 
Teiragonal.  P  130*33.  Zusammensetzutig  Ca  w 

2.  Fergmonit.  (R*  R.) 

Tetragonal.  P128'28:Comb.  P.  <x>PV,  3  P%  (Miller). 

~2  2~ 

Zusammensetzung  R'  R.  R  <C  (^»  Zr,  Ù)  É=(lïi&,  ïl)* 
Vorkommen:  Grônland,   Ârendal,  Ytterby»  Schreibershau. 

Ausser  dem  normalen  Fergusonite,  als  dessen  Reprâ- 
sentant  der  Fergusonit  von  Grônland  betrachtet  werden 
kann,  kommen  noch  verschiedene  andere  Varielâlen  vor, 
denen  tnan  die  Namen  Tyrit  und  Bragit  geg^ben  hat. 
Die  Abweichungen  besiehen  besonders  in  einem  schwan- 
kenden     Wassérgehalte,     der    aber     nicht     wesentlich, 
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sondera  accessorisch  ist,  da  er  keinen  Einfluss  auf   die 
Forai  ausûbt 

Ausserdem  wurde  ein  Fergusonit  bemerkt,  der  7  */•  Kaii 
enthielt.  In  anderen  war  eine  schwankende  Menge  Thon- 
erde  enthalten»  welehe,  âhnlich  wie  in  den  Angiten, 
einatomige  Basen  polymer-isomorph  vertrit. 

Der  Fergusonil  von  Hampemyr  bei  Arendat  bestand  aus: 


G«f. 

Abc. 

SMentoit 

Prop. 

Prop. 

Zinnsâure              0,06         0,01  ^ 

Titansâure              0,67         0,26 (    .  -._ 
Unterniobsiore     29,56         6,47  (      ' 

0,98 

1,00 

Unterilmensâare  13,82         3,23^ 

Zirkonerde            4,02         1,05  \ 

Thonerde               3,44        0,40  i 

Ceritoxyde             0,77         0,11 1 

Yttererde            37,15         7,39)10,19 

1,00 

1,00 

Uranoxydul           3,43         0,391 

Eisenoxydul           1,43        0,311 

Kalk                       1,09         0,54  / 

s>:;n  ^ 

- 

Wasser                 3,75 

100,00 

Der  Fergusontt  von  Grônland  bestand  aus: 

HartwslL     Weber. 

Zinnsâare         1,00        0,35 

Metallsâurei)  47,75       48,84 

Zirkonerde      3,02        6,93 

Ceritoxyde      4,68         3,05 

Yttererde      41,91       38,61 

Uranoxydul     0,95         0,35 

Eisenoxydul    0,31         1,35 

99,62      99.46 
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In  diesen  Analysen  ist  die  Thorerde  ûbersehen  worden, 
wodurch  einza  grosser  Gehalt  von  Geritoxyden  erhalten 
wurde« 

b.  Rutil— Gruppe. 

i.  Rutil  (Ti). 

Tetragonal.  P.  84*  40'.  Hàafig  Zwillinge  mit  der 
ZwîDiiigaebene  Poo.  Spec.  Gw.  4,2 — 4.3.  Zusammenset- 

zang  T«. 

2.  Ilmenorutil  (R*  R*  +  n  Tt). 

Tetragonal.  P  84*  40'.  Die  Krystalle  bestehen  ans  der 
Gnuid-Pyraniide,  welehe  gewôhnlich  in  der  Richtung 
einer  ihrer  Polkanten  verlângert  ist  und  hâufig  Zwillin- 
ge mit  der  Zwillingsebene  Pco  bildet.  Schwarz.  Spec. 
Gw.  4,92^5,1 3«  Findet  sich  selten  in  Begleitung  von 
Phenakit,  Beryll  uud  Topas  auf  einem  Granitgaoge  der 
Miascit  dnrchsetzt.  Ilmengebirge,  Sibirien. 

Der  Ilmenorutil  bestand  ans: 

Sanerstoif. 

Zinnoxyd  0,89                 0,19 

Titansaure  66,90.               26,60 

Tantalsàure  ) 
Unterilmensaure  ) 

Kieselsëure  1.87                 0,71 

Eisenoxydal  10,18                 2,26 

Mangaooxydul  0,77                  0,17 

Glûbverlust  0,30 

100,55 

Au8  dieser  Analyse    sowohl,  als  aus  dem  schwan- 
kenden  hohen  spec.  Gw.  des  Umenorutiis  geht  klar  her- 
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Tor,  dass  derselbe  als    eine    Heteromerie    von   Tapiolith 
mit  Rutil  zu  befrachten  sei,  mit  der  Formel: 


••     ••       «•       «•    •• 


R*  R»+n  Ti.  R=(To,  K,  Tf). 

5.  Tapiolith.  (Fe*    fa^. 

Tetragonal  P  84'  53'  (E.  Nordenskjôld).  Schwarze, 
stark  glânzende  Krystalle.  Spec.  Gw.  7,17 — 7,37.  Tam- 
tnela,  Finnland. 

Der  Tapiolith  besteht  nach  Arppe  aus: 

Saaerstoff        Gef.  Pft)p.  Ang.  Prop. 

Zinnsâure  1  07  0  23  i 
Tantalsaure  83,06  15,67  ) 
Ei8enoxyduH5,78       3,50  1  1. 

99,91 

Die  chemische  Constitution  des  Tapioliths  kann  aller- 
dings  noch  nicht  aïs  festgestellt  betrachtet  werden,  da 
es  sehr  wahrscheinlich  ist,  dass  der  Tapiolith,  ebenso 
wie  der  TaïUattt,  Sâuren  der  Niobmetalle  enthalten  dûrfte, 
wodureh  sich  der  Sauerstoff  -  Gehalt  der  Hetallsauren 
erhôhen  wûrde.  Deshalj)  wurde  vorlâufig  angenommen, 
dass  dièse  Proportion  dieselbe  wie  im  Tantilite,  al80= 
1:5,  sei. 

Bhombische. 
b)  Polymignit-Gruppe. 

1.   Polymignit  (r  tî). 

Rhombisch.  eo  P  91<>  44';  p  oo  lOS""  4'  (Dana).  Kleine 
schwarze  Krystalle,  eingewachsen  in  Zirkonsyenit  von 
Fredrikswârn.  Zusammensetzung  nach  Berzelius. 
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' 

Sanentoff. 

ntaosâare 

46,30 

18,38 

Zirkonerde 

14,14 

3,72^ 

Eisenoxydal 

10.98 

2,43] 

Manganoxydul 

2.43 

0,40  ( 

Ceritoxyde 

5,00 

0,741 

2,281 

Yitererde 

11.50 

Kalk 

4,14 

1,16; 

Hagnesia      \ 

Kali              / 

Geringe 

Kieselsâure  ( 

Mengen 

Zionoxyd      / 

1.71 


1 


94,45. 
Die  Zusammensetzung  des  Polymignrts  nâhert  sich  also 

der  Formel  B  B;  doch    sind    erneuerte    Untersudbungen 
nôthig,  um  dièse  Formel  festzustellen. 

2.  Wôhlerit    (R»  R). 

Rhombisch.  co  P  90*  54';  %  p  00  140*  ft'  (Dana). 
Krystalle  selten;  gewôhnlich  undeutlich  tafel-  und  sâu- 
leofôrmige  Individuen,  eingewachsen  im  Zirkonsyenit 
▼on  Brevig.  Honigelb.  Spec.  Gw.  3,  41. 

Alg  Zasammensetzung  erhielt  ich: 

Ang. 
Prop. 

1,0 


Sanentoff. 

Gef. 
Prop. 

Unterniobsâure 

H.58 

â:ll\''''' 

4   40 

Kieselsâure 

29,16 

1,1V 

Zirkonerde 

22,72 

5,97  \ 

Kalk 

2i,98 

7,10/ 

Eisenoxydul 

1,28 

0,34/*^'^* 

1,0 

Manganoxydul 

1.42 

Talkerde 

0,71 

0.40  l 

1 .95  ; 

Natron 

7,63 

Wasser. 

1.33 

• 

1,0. 


100,81. 
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Scheerer  erhielt: 

Unterilmensâure     li,47 


Kieselsâore 

30,62 

Zirkonerde 

15,17 

Kalk 

26,19 

Eisenoxjrdul 

1,91 

Hanganoxydul 

1,55 

Talkerde 

0,40 

Natron 

8.39 

Wasser 

0,29 

98,99 
Die  Zusammensetzung  des  Wohlerits  entsprichl    daher 

der  Formel  R«  R.  R  <  (Zr,  Ca,  fia)  R=  (St  M). 

b.  Aeschynit-Gruppe. 

1 .  Aeschynit.  (&  b). 

Rhombisch.  ooP  90*34';  ooM  427*19';  JPoo  73*54' 
(G.  Rose). 

Sehwarze  Krystalle,  eingewachsen  in  Granit.  Bnich 
muschlig,  glatt  und  stark  glânzend.  Spec.  Gw.  4,90— 
5,23.  Miask. 

Als  Zusammensetzung  wurde  erhalten. 


0«£ 

Ang. 

1 

Saaentoff 

Prop. 

Prop 

Unterniobsâure 

2,84 

0,62] 

Unterilmensâure  25,80 

6,03    14.08 

1.78 

2.0. 

Titansâure 

18,71 

7,43] 

Thonerde 

22,91 

2,77  \ 

Ceritoxyde 

15,96 

2,32 1 

• 

Yttererde 

5,30 

1,05      7,89 

^ 

1,0 

Eisenoxydnl 

6,00 

1,33 1 

• 

Kalk 

1,50 

0,43) 

Glûhverlust 

1,70 

400,72 
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6ef.        Aog. 
Saoentoff  Prop.      Prop. 

Marignac  erbieit: 

ZîDnsâare  0,(8 

Metallsaaren  29,3i  6,80}  1S,62       2,19    2,0 

Titansâure  22,14 

Thorerde  15,75 

Ceritoxyde  24,09 

Tttererde  1,12         0,22/    ,13       1  1 

Eisenoxydol  3,17 

Kalk  2,75 

Glûbverlust  1,07 


99,58 


Bei  Toratehender  Berechnung  der  Analyae  von  Marig- 
Bse  wurde  angenommeni  dass  die  Metallsâoren  von  Ni- 
oimitn  und  nmeniuin  die  yon  mir  gefbndene  Zasammen- 
leliung  hatten.  Demnach  wSre  der  Aescbynit  nach  der 
Formel  B  ft;  B  <C  (ce  t%);  &  =s  (iï(,  %  în)  zuaam- 
meogesetzt. 

2   Euxenit.  (B  &). 

Die  Eryatallfortn  des  Euxenita  iat  noch  nicht  aicber 
beicacnt;  doch  iat  ea  wahracbeinlich,  daaa  aie  mit  der 
des  Aeachynits  ûbereinstimmen  dûrffe,  da  der  Euxenit, 
seine r  ZQsaniiïienaetzung  nach,  ala  ein  Aescbynit  betracb- 
M  werden  kann,  in  dem  die  Tborerde  und  die  Cerit- 
basen  durch  Tttererde  und  Uranoxydal  vertreten  wer- 
dea. 

*  Nacb  Rannmelaberga  Analyse  besteht  der  Euxenit  aus: 
Jé2.î872.  17 
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BMentoff 

Metallsâure 

31.98 

7.00) 

Titansâare 

19,17 

7.6li 

Uraiioxydul 

19.52 

2.30\ 

Yttererde 

18,23 

3,62J 

Ceritoxyde 

2,84 

0.41  f 

Eisenoxydul 

4,77 

1.05/ 

Kalk 

i,19 

0,33) 

Âlkalien 

0.83 

0.17/ 

Wasser 

2,40 

Prop.      Prop, 
14,61  1,85  2,0 


7,88         1 


100,93 

Bei  der  Berechnung  der  SauerstofT-Proportîon  des  Eu- 
xenita  wurde  angenomrnen,  dass  die  metallische  Sâare 
aus  Unterniobsâure  (m)  bestebe.  Ich  stûtzte  mich  dabei 
auf  einen  Versuch  y  Kobells,  nach  welchem  die  Metall^ 
sâure  des  Euxenits  bei  der  Zinnprobe  eine  blaue  Lôsung 
gab,  die  beim  Filtrirea  grûnn  gefârbt  durchs  Filter  ging. 
Dies  ist  die  Reaction  der  Unterniobsâure. 

Die  Zusammensetzung  des  Euxenits  entspricht  mitbin 
der  Formel  R  R.  R<(Y,  U);  *R  =  (N6  Tt). 

c.    Wolfram-Gruppe. 
i.   Wolfram  (RW). 

f 

Monoklinoêdrisch.    C  89*12;  co  P3    100*37';  ~  P  oo 

*     ***       •  •  • 

6i^5A'  (Descloizeaux). Zusammensetzung: R  W;R=:(Fe,MD) 


•    ••• 


2.  ChlumbU.  (R  R). 
Rhombisch.  coP  135*40';  <»P3  101*26';  2  p 00  62*40'; 
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P  (04*10',  151  *0'  (Polkanten),83*8'  (Mittelkanten)  (Scbrauf) 

Zusamensetzung   R  B.  R=:(Fei  Un),  R  =  (i\6y  12.  la). 

Der  Columbit  findet  sich,  gewôbnlich  im  krystallisirten 
Zosiande,  eingewachsen  in  Granit  an  folgenden  Orten: 
Bodenmais,  Chanteloube,  Miask,  Haddam,  Middletown, 
Chesterfiel  und  Tammela.  Die  schonsten  Krystalle  kom- 
meQ  zu  Arksufiord  in  Gronland,  eingewachsen  in  Kryo- 
lilh  vor. 

Das  spec.  Gw«  der  Columbite  ist  wegen  ihres  schwan- 
keiiden  Gehalts  an  Tantalsâure  sehr  verschieden^  nâmlich 
5,37—6,46.  Am  wenigsten  Tantalsâure  en  (balten  die  Co- 
lumbite von  Grônland  und  Miask  mit  den  spec.  Gewich- 
teo  von   5,37 — 5,43, 

Ichbabe Columbite  von  den  versebiedenstenFandortenun- 

tersncht  rnid  bei  allen  eine  ganz  gleiche  atochiometrisehé 

•    ••« 
CoQstitution  gefunden,  welehe  der  Formel  R  R  entspracii. 

a)  Columbit  von  Bodenmais. 

(Spec.  Gw.  6,29). 

Sauerstoff.  Gef.  Ang, 

Prop.  Prop. 

Zionsaure  0,36 

Tanulige  Sàure  2*,23     3.60  f  ,3  3 

Niobige  Sâure     36,93     «  "   '       ' 

Omenige  Sâure  18,84 

^noxydul     '  14,1 1 

Haogaooxydul      4,13    «.»*  1    ,  k,  ,  , 

Talkerde  1.27     "  "  '  *'° 

Kupferoxyd  0.12 

99.99 

«r 
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1.   UranSamarakit.  (Urcmotantal). 
Derselbe  bestaad  aus: 


Ge£          An(. 

Stnentoff               Prop.       Prop. 

Zinnsânre 

0.35 

0,07  \ 
1.35/ 
4,64  >  14,48      2,07      2,00 

Tantalsâare 

7,19 

Unterilmeiuâure 

19,84 

Untemiobsâure 

25,10 

5.49  \ 

Titansâure 

7,39 

2.93/ 

Thorerde 

4.47 

0,53] 

Yttcrerde 

14.00 

2,78/ 

Uranoxydul 

10.58 

1.25'     7,00        1         1 

2.31 1 

0.131 

Eisenoxydul 

10.70 

Talkerde 

0,34 

99,96 

Finkner  and  Steffens  erhielten: 

Finkner. 

Bteffieu. 

Zinooxyd 

0,05 

0,68 

Wolframsâure 

1,36 



Metallsâuren 

47,47 

50,17 

Zirkonerde  (?) 

4.35 

4,25 

Thorerde 

6.05 

5.55 

Tttererde 

12.61 

15,90 

Ceritoxyde 

.   3.31 

— 

Uranoxydul 

10.95 

10,46 

Eisenoxydul 

11.08 

10,55 

Hanganoxydul       0,96 

1,61 

Talkerde 

0,14 

0,04 

Kalk 

0.73 

0.64 

Kupferoxyd 

0.25 

— 

Glûbverlast 

0,45 

0,40 

99,76       100.20 
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Was  die  von  Finkner  UDd  StefTens  angegebene  Zirkon- 
erde  anbelangt,  so  habe  ich  dieselbe  bei  wiederholten 
Kachauchungen  nicht  finden  kônnen.  Dagegen  enthielten 
die  Samarskite  atets  Titansâure,  welcbe  Finkner  un dStef- 
fens  DÎcht  angeben;  es  ist  daher  wahrscheinlichy  dassdie 
aogebliche  Zirkonerde  ans  nnreiner  Titanaaure  beatand. 

S)  TUer-SamarahU.   (Ttterilmenit). 


(Spec. 

6w.  5,39). 

Dwselbe  bestand  aus: 

Metallsâuren 

55.09 

Titansâare 

3,00 

Thorerde 

3,83 

Yttererde 

21.03 

Ceritozyde 

2.48 

ITranoxydnl 

3.01 

Eisenoxydnl 

H.07 

Manganoxfdul 

0,26 

Kalk 

0,80 

99,57. 

d)  Ferroilmenit-Gruppe. 

<  Ferrailmenit.  (R  fl'). 

Der  Ferronmenit  ist  bis  jetzt  nur  in  einem  Exemplare 
bekannt,  welchea  aua  der  Sammlung  von  Shepard-stammt 
und  mir  onter  der  Bezeiehnung:  Columbit  von  Haddam 
zogestellt  wurde. 

Der  Ferroilmenit  bildete  eine  derbe  Masae,  die  zuaam- 
nien  mit  Beryll  in  Granit  eingewachaen  war.  Spec.  Gw. 
(.28. 
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Seiner  ohemischen  Constitatioii  nach  bildet  der  Ferro- 
ilmenit  ein  Mittelglied  zwischen  Columbit  nnd  Tantalit. 

Der  Ferroilmenit  enthâlt  Metallsâurea,  die  nacU  dem 
Typus  &  zusammeQgesetzt  sind;  aucb  enthâlt  der  Ferroilme- 
nit viel  weniger  TantaUâure  als  der  Tantalit,  weshalb  sein 
spec.  Gw.  viel  niedriger  ist,  aie  daa  des  Tantalits»  nâm- 
lich  nur  6,28  statt  7,0—8,0. 

Die  Zusammensetzung  war: 

Gef.  Aiif« 

Sauentoff  Prop.        Prop. 

Zinnsaure  0,50 

Tantalsaure           40,96         7.78 (  ^g  «2      4;00      4,00 
Untemiobsàure     16,23         


4,22      1  i 


Unterilmensâure  23,74 
Eisenoxydul  14,30 

Manganoxydul        4,28         1,05 
Wolframsâure  |  Sehrgeringe 
Titansaure       1    Mengen 

100,00 
Die  Formel  des  Ferroilmenit  ist  daher  ft  Ë';  Ë=:(Fe  Mo) 
Ë  =  (îa,  «6  «). 


SUPPLEMENTUM  11 


ad 


FLORULAH  ELI8ABETH8RADENSEM 


teiipsit 


Ed.     a    iitlfllEllANfl. 


Dles  diem  docet, 

Jahre  sind  wieder  vergaDgen,  seitdem  ich  mein 
entas  Supplément  zur  Florula  Elisabethgradensis  vorofTent- 
lichte;  imterdessen  habe  ich,  so  viel  es  mir  Krâfte  und 
Zeit  erlaobten,  hiejT  wieder  gesammelt  und  meine  Stu- 
dien  ûber  die  hier  vorkommenden  Pflanzen  fortgesetzt. 
36  Arten  wurden  in  dieser  Zeit  hier  noch  aufgefondeni 
die  meinem  frûheren  Yerzeichnisse  fehlten  und  eine  ziem- 
lieh  grosse  Anzahl  theils  neuer  Formen  beobachtet; 
ansserdem  ergaben  ganaue  Vergleichungen  der  Natur»  mit 
der  mir  zu  Gebote  stehenden  Literatur  uud  mit  meinen 
SammluDgen,  einige  kritische  Bemerkungen  uber  einzelne 
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iiiesige  Arten.  Dièses  Résultat  meiner  aeuren  botanischen 
Forschungen  habe  ich  die  Ehre  der  Kais.  Naturforscher- 
Gesellschaft  gegenwârtig  Torzulegen. 


1.  Clematis. 

1.  integrifolia  L.  Eslassen  sich  hier  ûberhaupl  drai 
Formen  unterscheiden: 

a.  genuina. 

|3.  grandiflora  Bess. 

Y.  minor.  Die  Blâtter  siod  um  %  kûrzer»  %  schmâ- 
1er,  die  Blûthen  %  kleiner  als  bei  der  genuinen  Form. 
Dièse  kleinere  Fonn  treibt  auch  ausnahmsweise  Arten 
aus    den    beiden    untersten   Blattwinkeln»    welche  dem 

SteDgel  fast  an  Hôbe  gleich  kommen  und  in  eine  Blùthe 
endigen^ 

2.  Thalictrum. 

1  minus.  L.  Eine  sehr  polymorphe  Art,  die  bei  uns 
mit  bereiftem  Stengel  (Th.  niontanum  Wallr.  p.  roridum 
Wallr.),  mit  gradem  Stengel  mid  aufrechten  Blumen 
(Th.  saxatile  Schl.),*  mit  gebogenem  Stengel  (Th.  flexuo- 
sum  Bemh.))  oder  als  genuine  kleinblâttrige  Form  (Th. 
minus  L.  a.  Jaquini  Regl.)»  als  hôhere  Form  mit  unter- 
seits  blaugrûnen  filâttem  (Th.  minus  L.  |3.  procerum 
Regl.),  mit  beiderseits  hellgrûn  gefàrbten  Blâttem  (Th. 
minus  L.  S.  yirens  Regl.),  oder  als  kleinere  Form  mit 
an  der  Basis  des  Stengels  zusammengedrângt  stehenden 
Blâttern  (Th.  callinum  Wallr.^  Th.  rubens  Tausch.,  Th. 
expansum  Tausch.},  oder  auch  beiderseits  gelbgrûnen 
Blattem  (Th.  flavo-virens  Ledeb.)  vorkommt,  endtich  fand 
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ich  hier  auch  noch  eine  grossblâttrigei  ûppige  aaf  feach* 
ten  schaltigen  Stellen  wachsende  Form  (Th.  minus  L. 
var.  dumosum  Schlecht.  s.  Th.  majus  Sm.  nonJacq.).— 
Die  Form  der  Stigellen»  ihr  Vorhandensein  oder  Fehlen, 
ob  die  Blûthen  nickend^^oder  aufrecht  sind,  iai  vielen 
AbweiehungeD,  oft  an  einer  und  derselben  Pflanze,  unter- 
worfen. — Das  Th.  mucronatum  Ledeb.  kann  ich  nicht»  wie 
Ledebour  (flor.  Rossica  L  pag.  8)  es  thut,  fur  eine  selb- 
stâDdige  Art,  nach  dem  Beispiele  Regels  folgend  (Bull. 
de  la  Soc.  des  Natur.  de  Moscou  1861.  1.  pag.  40) 
fur  eine  Yarietât  des  Th.  elatum  Jacq.  halten,  sondern 
stimmOy  nachdem  ich  die  Originalexemplare  xles  '  Lede- 
bour* schen  Herbariums  im  Kaiserlichen  botanischen  Gar- 
ten  zu  St.  Petersburg  besichtigt.  voUkommen»  der  Mei- 
nung  y.  Trautvetiers  bei,  welcher  es  mit  Th.  minus  L. 
verbindet  (Bull,  de  la  Soc.  des  Natur.  de  Moscou  1860. 
1.  p.  59). 

4.  PulsatiUa. 

3.  vulgaris  Mill.   Ich  unterscheide  hierzwei  Forment 

a.  genuina.  Sepalis  plerumque  6,  oblongo-ellipticis, 
4-plo  longioribus  quani  latis,  acuminatis,  dilute  vio- 
laceis. 

^.  microsepala.  Flore  dimidio  minori,  sepalis  ple- 
rumque 5 — 7,  ellipticis,  3V,  —  3-plo  longioribus  quam 
latis,    apice  emarginatis,  obscuro-violaceis. 

Letztere  ist  eine  Hiltelform  zwischen  P.  pratensis  Mill. 
und  P.  vulgaris  MilU  Die  Wurzelblâtter  stehen  bei  ihr 
xur  Zeit  der  Blûthe  in  einer  vorgeschritlenen  Entwicke- 
lung,  die  Blûthen  haben  die  Grosse  und  Farbe  der  P. 
pratensis  Mill.,  jedooh  neigen  die  Sexalen  nicht  zusam- 
men  und  haben  die  Blûthen  keine   glockenfdrmige   Ge- 
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Btalt,  attcfa  sind  ihre  Spitzen  nicht  zurûckgerollt,  son-^ 
dern  von  ihrer  Hitte  an  mehr  oder  weniger  zurûclcge- 
bogen. 

7.  Banunculus. 

i*.  pedatus  Kit.  In  herbidis  prope  Elisabethgrad  und 
in  loco  sat  copiose;  flor.  t5  April.-Mai.  ^. 

3.  Fi  cari  a  L.  Herr  L.  Gniner  (Enum.  plant,  in  prov. 
Catherinosl.  et  Taur.  coll.  in  Bull,  de  la  Soc.  desNatur. 
de  Moscou  1868.  m.  pag.  104)  unterscheidet:  a.  8yl- 
vestris:  elatior,  rojiis  inferioribus  subrotundis  y.  obtuse 
triangularibus  basi  cordatis,  superioribus  angulatis. 

^.  pratensis:  humilis,  foliis  omnibus  subconformibus^ 
superioribus  vix  angulatis. 

Nachdem  ich  eîne  grosse  Anzahl  von  Exemplaren 
meines  Herbars  ans  Finnland,  Petersburg,  Kurland,  Kursk, 
Cberson,  Deutschland,  Belgien,  Frankreich  und  Sicilien 
verglichen  habe»  finde  ich«  dass  gerade  bei  der  klei- 
nem  meist  auf  Lehmboden  gewachsenen  Form  die  obe- 
ren  Blâtter  eckig  zu  sein  pflegen  und  umgekehrt  wer- 
den  die  Blâtter  mehr  conform  bei  der  ûppigen,  auf 
Schwarzboden  gewachsenen  Form. 

4.  auricomusL.  Lange  Zeit  hat  eine  grosse  Confusion 
mit  B.  auricomus  L.  und  R.  cassubîcus  L.  geherrscht. 
Den  ersten  Systematikern  waren  selbst  dièse  Arten  nicht 
klar»  so  kônnten  die  Diagnosen  vom  R.  cassubicus  bei 
Willdenow  (Spec.  plant.  II.  pag.  1314),  De  Candolle 
(Syst  Natur.  I.  pag.  267),  Sprengel  (System,  veget.  II. 
pag.  651)  eben  so  gut  auch  fur  R.  auricomus  L.  J3.  in- 
cisifolius  Rupr.  genommen  werden,  wie  das  auch  Rei- 
chenbach  (icon.  fig.  26 i)  gethan  hat.  Endlich  belehrten 
uns  Wimmer  und  Grabowski  (fiera  Siles.  II,  pag.  130), 
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Jer  R.  cassubicus  an  seiner  Stengelbasis  einige  hâutige 
blaUlose  Scheiden,  der  R.  auricomus  aber  in  lange 
Scheiden  verlângerle  Wurzellblâtter  habe^  so  dass  es 
jetzt  keine  Schwierigkeit  mehr  maeht^  beide  Arten  mit 
Leichtigkeit  auseinander  zu  halten»  Da  dièses  Unter- 
scheiduogsmal  aber  im  Gruode  nur  unbedeutend  ist,  um 
darauf  besondere  Arten  zu  grûnden,  der  R.  auricomus 
L.  aach  durch  den  auric.  var.  R.  fallax  Wimm.  etGrab. 
oder  ^.  incisifolius  Rupr.  allmâhlig  in  den  R.  cassubi- 
cus ûbergeht,  dièse  auch  hâufig  unter  einander  wachsend 
aaftreten,  so  stimme  ich  ganz  der  Meinung  Ruprechf  s 
(flor.  Ingr.  L  p.  31.)  bei,  den  R.  cassubicus  als  eine 
Forai  von  R.  auricomus  anzusehen. 

5.  acris  L.  flor.  26  Maj.-12  Jun. 

8.  sceleralusL.  Ausser  der  (ypischen  Form  mit  meist 
sebr  krâftigem  Stengel,  kommt  hier  auch  vor: 

Y.  minimus  DC  (Syst.  Natur.  I.    pag.    269):    caule 
oano,  foliis  radicalibus  3 — fîdis.  - 

11.  Delphinium. 

1.  cuneatum  Stev.  ross.  I][apb-TpaBa,  Uapb-aejibe. 
In  sylva  prope  Manuela-dacza,  flor.  Jul.  ^. 

15.  Papaver. 

1.  Rhoeas  L.  Yariirt  in  der  Grosse  der  Blûthen;  die 
Blumenblâtter  sind  scharlacbrolh,  bald  mit,  bald  ohne 
schwarzem  Flecke  an  ihrer  Basis;  ausserdem  kommt 
hier  aber  auch  noch  vor: 

^.  strigosum  Bôningk.  (flor.    Monast.    Prodr.    pag. 
t57):  pedunculis  strigosis,,  floribus  minoribus. 

16.  Chelidonitim. 

1.  majus  L,    ross:    qacTiiny  pacTonnui'b.    Nach    der 
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Tracht  lassen  sich  hier  2  Formen  unterscheiden,  eine  weoi- 
ger  und  eine  sehr  stark  zottige:  ot.  ylllosuii).  j3.  villo- 
sissimum. 

18.  Corydalis. 

2.  cava  Schweigg.  (flor.  erlang.  IL  pag.   44)    1841. 
tuberosa  DC.  (Syst.  Natur.  II.  pag.  117)  1831. 

3.  solida  Gaud.  (flor.  helv.  I.  pag.  436)  1828  bulbo- 
sa.  DC.  (Syst.  Nalur.  II.  pag.  119)  1821! 

Beide  Arten  aind  sehr  vielgestaltig,  was  die  Grosse 
der  Wurzelknospe  (KnolIe)«  die  Hohe  des  Stengels, 
Form  und  Grosse  der  Schuppen  (bei  G.  solida),  die  Tie- 
fe  der  Blatteinsehnilte,  die  Form  der  Blattziprel,  die  Lange 
der  Bracteen  im  YerhâUniss  zur  Blûthe,  endlich  Grosse, 
Form  und  Farbe  der  Blûthen  selbst  bétrifTl,  so  geht  die 
C.  cava  Schweigg.  von  der  typischen  Form,  durch  die 
^.  australis  Mihi  allmâhlig  in  die  C.  Marschaliana  Pers. 
ûber;  hiuwiederum  bietet  die  C.  solida  Gaud .  Uebergan- 
ge  von  der  y.  laiisecta  -Regl.  durch  die  a.  typica  Regl. 
in  die  S.  lineariloba  Maxim,  und  C.  Halleri  W.;  unter 
Letzterer  verstehe  ich  die  S,  linearilata  Maxim,  annblû- 
thig,  mit  erbsengrossen  KnoUen;  selten  habe  ich  bei 
dieser  auch  2  und  3  Infrafoliar-Schuppen  gefunden. 

21.  Barbarea. 

1.  vulgaris  RBr.  Hier  hôchst  selten  und  zwar  nur  die 
Y-  typica  Regl.  (plant.  Radd.  in  Bull,  des  Natur.  de 
Moscou.  1861.  III.  pag.  156);  die  im  Gouv.  Kursksehr 
gemeine  B.  arcuata  Reichb.  fehlt  hier  ganz.  —  Zu  den 
Unterscheidungszeichen  zwischen  B.  vulgaris  RBr.  und  B. 
stricta  Andrz.  gehôrt  bekanntlich  auch  die  Richtung  der 
Schoten;  bei  den  Autoren  werden  der  ersteren:  Siliquae 
erecto-patulae,  letzterer  aber:  Siliquae  erectae  zugeschrie- 
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ben;  AndrzejowsU  (in  Bess.  Enum.  Plant,  etc.  pag.  7t) 
sagt  aiisdrûcklich  von  seiner  Pflanze:  Siliquis  strictis, 
adpressis;  sonderbarer  Weise  bat  aber  Ladebour  (flor. 
Ross.  I.  pag.  414 — H5)  die  Schoten  beider  Arten  mit 
einander  verwechselt,  oder  hatte  er  vielleicht  bei  Be- 
schreibung  seiner  B.  stricta  die  B.  vulgaris  RBr.  a.  ayl- 
restris  Pries  (Nov.  flor.  Suec.  éd.  2.  pag.  205)  vor 
Aageo? — ^Mit  Recht  ziehen  v.  Trautvetter  und  Regel 
mehrere  frûhern  Arten  mit  B.  vulgaris'  zusammen;  der 
Uebergânge  giebt  es  hier  eine  Menge.  Eine  Form,  wel- 
cbe  ich  im  Herbar  ans  Brabant  von  Dr.  Tbielens  be- 
sitae,  bat  die  Blattform  der  B.  vulgaris  und  die  Scho- 
ten der  B.  stricta,  eine  andere  ans  Kursk  die  Blâtter 
der  B.  stricta  und  die    Schoten  der  B.  arcuata  u.  s.  w. 

26.  Ahfssum. 

i.  minimum  LO. 

a.  genuinum  Gnin.  (Op.  c.  in  Bull,  des  Natur.  de 
Moscou.  4868.  III.  pag.  113):  foliis  caulinis»  praeter 
iofima,  lineari  -  lanceolatis,  basin    versus   cuneato  -  atte- 

nuatis. 

^.  linearilolium  Grun.  (1.  c):  caulîbus  parce  ra- 
mosis;  foliis  caulinis  angustis^  exacte  linearibus  v.  basin 
versus  paululum  attenuatis. 

Y-  ramosissimum  Grun.  (1.  c.  pag.  114):  caulibus 
ad  médium  usque  ramosissimo,  exterioribus  prostralis, 
iaterioribus  adscendentibus,  omnibus  ramis  ramulisque 
elongatis^  virgatis  instructis  racemis  fructiferis  plurimis  val- 
de  elongatis,  siliculis  miniusculis. 

2.  montanumL.  In  saxosis  prope  Elysabethgrad.  flor. 
Maj.  ^. 
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3i.  Thlaspi. 
S.  montanum  L.  In  sylvula  Kniglik  raro;  flor  1  Haj.  %. 

34.  Sisjfmbrium. 

5.  pannonicum  Jacq.  ross:  poransa.  Ich  unteracheide 
hier  zwei  Formen: 

a.  typicum.  Gaule  2 — 3  pedali,  ramosistimo,  folio- 
rum  laciniis  longissimis. 

^.  chersonicam.  Gaule  1  '/,  pedali,  subsinnpiici  vel 
apice  parce  ramoso,  foliorum  laciniis  multo  breyioribas, 
quam^  in  typico. 

35.  Erysimum, 

2.  strictum  Gârtn.  (fl.  d.  Wetter.  IL  pag.  451)  1801. 
yirgatum  Roth  (Gâtai,  botan.  pag.  75)  17971 

4.  Andrzejowskianum  Bess.  (Enum.  pag.  27)  1821 
canescens  Roth.  (Gâtai,  botan.  pag.  76)  17971 

38.  Capsdla. 

1.  Bursa  pastoris  Mônch.  Abgesehen  von  der  Form 
derBlâtter»  lassen  sich  bei  dieser  Art  auch  noch  nach  der 
Form  der  Schôtchen  2  Yarietâten  unterscheiden,  die  beido 
in  dem  Bereiche  unserer  Flora  keine  seltene  Erschei- 
nungen  sind: 

a.  triangularis  Gnin.  (Op.  c.  pag.  149):  Siliculae 
triangulares,  marginibus  lateralibus  concavis  rectisve. 

j3.  obcordata  Grun.  (1.  c):  siliculae  obcordatae,  mar- 
ginibus lateralibus  convexis. 

39.  Lepidium. 

3.  perfoliatuni  L.  ross.  jacKOBeqi.  In  graminosis  prope 
Elisabethgrad.,  flor.  Majo.    0. 

41.  Brassica. 
3.  sinapioides  Roth.  (Mant.  IL  pag.  957)18301  nigra 
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Koch.  (Deutsch.  flor.  IV,  pag.  713)  4833  ross.  Hepuaii 
ropiHiia.  Ad  aquas  prope  Elisabethgradkam  sat  frequens; 
îlcr.  20  JuL  10  Septb, 

a.  typica.  Gaule  foliisque  g1dbris  =  e.  laevigata  DC. 
(Sfsl.  natur.  IL  pag.   609). 

42.    Sinapis. 

3.  alba  "L.  ross:  6'bJiafl  ropHHna. 

(X.  typica.  In  hortis  oleraceis^  ubi  ceterum  non  coli- 
hir;  flor.  20  Jun.— Jul.  0. 

3.  serotina.  Siliquis  hispidiusculis,  basi  hispidiuscu- 
lis  yel  glabris.  rostro  subaequantibus  vel  brevioribus; 
Soribus  minoribus  saturatioribus.  In  flore  et  fructii  imma- 
toro  copiose  in  agro  prope  Czernaja-leska  12  Novbr. 
1869.  0. 

44.    Crambe. 

1.  tatarica  Sebôck.  (Diss.  inaug.  de  Tataria)  17791 
tdtarica  Jacq.  (Mise.  II.  pag.  274)  1781. 

48.    Viola. 

i.  hirta.  L.  Dièse  Art  tritt  bel  uns  in  3  Formen  anf, 
die  abgerechnet  den  botanischen  Kennzeichen  sich  in  der 
Natur  leicht  erkennen  lassen: 

a.  typica.  fioribus  inodoris,  dilute  violaceis. 

p.  coUina  Regl.    floribus  odoratis,    dilute   violaceis. 
V.  collina  Bess. 

Y*  cannpestris.    floribus    odoratis,    ebscuro-violaeeis. 
V.  campestris  MB. 

Von  den  botanischen  Unterscheidungsnialen  scheint 
teines  constant  zu  sein;  die  Form  der  Blumenblâtter,  wel- 
f:he  bei  a.  ausgerandet,  b'ei  p.  nur  das  untere  mit  einer 
Ausrandung,  bei  y.  aber  aile  abgerundet  sein  sollen,  die 

}^  2.  1872.  •  18 
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Grosse  der  Bliimen,  die  Form  der  Blâtter  und  des  Blatt- 
stiels^und  die  Behdarung  sind  mannigfâltigen  Abweicliun- 
gen  unterworfen. 

4  elatior  Frî^îs.  Hierher  gehôrt  unstreitig auch  dieV. 
persicifolia  Bess.  Enum.  pag.  H)  obgleich  die  Diagnose 
fehlt,  die  podolischen  Exemplare  aber,  welehe  ichvonBesser 
besitze,  durchaus  mit  V.  elatior  Pries  ûbereinslimmen,  da- 
her  glaube  ich,  thut  Ledebour  (flor.  ross.  I.  pag.  2ol) 
URrecbt,  wenn  er  dieselbe  bei  Y.  prafensis  Mert.  et  Koch 
unterbringt.  Besser  bat  unter  seiner  V.  persicifolia  sicher 
nixîht  die  Eflanze  Roths  (Ten.  flor.  germ.  I,  pag.  271), 
sondem  Reicbenbachs  (plant,  crit.  tab.  100;  icon.  flor- 
germ.  III.  tab.  17.  f.  4508)  verstanden.  Âusserdem  hat 
Besser  aus  Volhynien  auch  die  V.  Ruppii  Ail.  aïs  Y.  iron- 
tana  L.  vertbeilt  und  gehort  daher  das  Citât  Ledebours: 
Bess.  Enum.  pag.  11  JV^  250  zu  Y.  Ruppii  AU.  nichtzu 
Y.  etatior  Fr.  wie  das  unter  Y.  pratensis  M.  et  K.  ange* 
fûhrte:  Bess.  Enum.  pag.  11  Jft  249  zu  Y.  etatior  Fr. 
gehôrt. 

7.  canina  L.  Bei  uns  eine  seltene  Erscbeinung,  die  typi- 
sche  Form  ist  mir  hier  gar  nicht  vorgekommen,  wohl  aber 
die  Spielarten  des  |3.  sylvestris  Regl.  (pi.  Radd.  in  Bull. 
des  Natur.    Mosc.  1861.  lY.  pag.  490—491).      , 

lus.  a.  vulgaris:    caulibus    saepe   elongatis,  foliis    obtusis 
vel  acutis,  calcare    concolore. 

us.  b.  Riviniana:  caulibus  elongatis,  foliis  acutis  vel  obtusis, 
floribus  majoribus,  calcare    décolore. 

Die  vielen  Uebergânge  einer  Form  in  andere  rechl- 
fertigen  es  einiger  Maasen,  wenn  selbst  die  italienischen 
Botaniker  A.  canina  L.  als  Y.  Ruppii  AU.  vertheilen; 
so  besitze  ich  in  meinem  Herbarium  ex  alpibus  Yaldensibus 
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iegit  Ro8Ud,  âlinliche  Exemplare    durch    Gûte    des    H. 
Prof.  Caruel  in  Florenz. 

9.  tricolor  L.  die  typische  Form  mit  dunkel-violett  ge- 
làrbten  oberen  Blumenblâtten,  wie  sie  im  nordiichen 
und  mîtlleren  Russland  eine  hâufige  Erscheinung  ist,  Iritt 
Mer  nicht  mehr  aur,  wohi  aber  haben  in  selfenen  Fâllen 
die  oberen  Blumenblâtter  noch  eine  schwache  blâulich- 
violette  Farbung  und  bilden  dann: 

S.  intermedia  Grun.  (Op.  ot.  pag.  123):  Corolla  ca* 
lyce  majore,  petalis  luteis,  duobus  superioribus  ex  ma- 
jore ve)  minore  parte  calore  violaceo  tinetis. 

;.  ambigua  Roch  (Deutschl.  Flora.  II.  pag.  281): 
Corolla  calyci  aequente,  foliis  basi  condatis. 

V.  bannatica  Kit. 

50.  Dianthus. 

3.  capitatus  DC.  Die  Granne  der  Kelchschuppen  ist 
bald  von  der  Lange  der  Kelchrôhre,  bald  langer  oder 
auch  kûrzer,  ofl  an  einem  unddemselben  Exemplare.  D. 
subuletorum  Heuffl.  habe  ich  mit  Unrecht  in  meiner  Flo- 
rnla  Elisabethgradensis  hierher  gezogen,  noch  weniger 
scheint  es  mir  aber  nach  Neilreich  (flor.  Hungar.  Slavon. 
pag.  SI)  zum  D.  Carthusianorum  zu  gehôren,  sondem 
gehôrt  nach  serbischen  Exemplaren,  welche  ich  vom 
Prof.  Pancic  besitze  unstreitig  zu  D.  atrorubens  AIL, 
welcher  îm  Bereiche  unserer  Flora  nicht  vorkommt. 
Wenn  aber  Sprengel  (System,  veget.  II,  pag.  376)  den 
D.  arorubens  AIL  zu  D.  Carthusianorum  L.  zieht,  so 
kann  ich  dem  nicht  beistimmen,  da  beide  sicher  sehr 
verschiedene  Arten  sind. — ^Vom  D.  Carthusianorum  L. 
sagt  Prof.  Caruel  (Prodr.  della  Flora  Toscana  pag.  74): 
«Le  squale    del  calice  e  le  foglie    fiorali    sono    brune  e 

18* 
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scariose  nella  piauta  délie  parti  più  alte  dei  montî,  e  pal- 
iide  e  in  parte  erbacee  nella  pianta  délie  regioni  più 
basse,  la  quale  aneora  ha  il  calice  meno  intensamente 
colorilo».  Ans  den  Originalexemplaren  ans  den  Niedenin- 
gen  der  St?d(  Florenz»  welche  ich  als  D.  Carthusianorum 
L.  der  freundlichen  Mittbeilung  des  H.  Prof.  T.  Caruel 
verdanke,  erkenne  ich,  was  den  Bau  des  Kelches  und 
der  Uûllschuppen  anbetrifTt,  deutlich  den  D.  liburnicus 
Bartl,  welcher  sich  jedoch  von  der  Pflanze  Dalmatiens, 
die  ich  von  Noë,  und  derjenigen,  die  ich  ans  den  Py- 
renâen  von  D-r.  Théveneau  besitze,  durch  einen  fast  dop- 
pelt  hôheren  Wuchs  auszeichnet. 

4.  Seguieri  Vill.  Dièse  vielgestaltige  Forin  kommt bei 
uns  und  nur  und  zwar  sehr  hâufig  als  y.  coUinus  Koch 
vor,  es  lassen  sich  drei  Formen  unterscheiden: 

1.  typicus.  Gaule  simplici,  floribus  in  fasciculum  den- 
siorem  congestis. 

D.  coUinus  Kit. 

â.  trifasiculatus.  Gaule  apice  triforcato,  floribus  in  très 
fasciculos  aggregatis. 

D.  trifasciculatus  Kit. 

3.  pauciflorus.Caule  simplici, floribus  terminalibus  1—2. 

D.  Fischeri  Spr.  (Gâtai,  hort.  hal.  1810.  M.  Bieb.  flor. 
taur.  cauc.  III.  pag.  299). 

5.  campestris  MB.  H.  Regel  (pi.  Radd.  in  Bull,  des 
Natur.  de  Moscou  186MVpag.  8â9)  theilt  uns  mit,  dass 
die  Besser  als  D.  guttatus  MB.  herstammenden  Exemplare 
im  Herbarium  Fischers  zur  kurzhaarigen  Form  des  D. 
campestris  MB.  und  nicht  zum  D.  Seguieri  Vill.  gehôren; 
wie  auch  schon  Marschall  von  Bieberstein  (flor.  taur. 
caus.  III,  pag.   300)  von  seinem  D.  guttatus  sagt:  «magis 
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affinis  est  campestri.» — Besser  mag  als  D.  guitaUis  MB. 
Verschiedenes  vertheilt  haben;  was  meine  Exeinplare  be- 
triffl,  die  ich  von  ihm  aus  Podolien  besitze,  so  lâsst  die 
Form  der  Kelchscbuppen  mich  denselben,  mehr  einver- 
^tanden  mit  Ledebour  flor.  ross.  I.  pag.  277)  zu  D.  Se- 
guieri  VM.  y.  Ledeb.  ziehen.  In  Betreff  der  andern  Merk- 
male  bilden  die  Podolischen  Esftmplare  freilich  eine  ei- 
genlhûmliche  Form:  der  Stengel  ist  einfach,  oder  ober- 
halb  etwas  geaslet,  glatt,  8ehr  armblùthig;  die  Blâtter 
glatt,  nur  am  Rande  rauh,  sehr  schmal;  die  Kelschuppen 
eifôrmig,  ibre  Granne  reicht  bis  zur  Hâifte  derKelchrôhre, 
oder  sie  ist  mit  den  Kelchzâhnen  von  gleicher  Lange. 
Nach  den  mir  zu  Gebote  stehenden  Vergleichungen,  môchle 
ich  den  D.  guttatus  aus  Podolien  als  eii^e  selbstândige 
Art  bestehen  lassen.  ^ 

51.  Qypsophûa. 
2.  paniculata  L. 
OL.  efTusa  Fenzl  kommt  hier  in  zwei  Spielarten  vor; 

a.  glabra. 

b.  hirta  Grun.  (plant.  Bakuens*  Bruhnsii  in  Bull,  de  la 
Soc.  des  Natur.  de  Moscou  1867.  IV.  pag.  ^OG):  caulibus  fo- 
liisque  pilis  brevibus  patentissimis,  superne  sensim  rare- 
scentibus,  hirtis. 

Dièse  bei  uns  seltene  Form  unterscheidet  sich  jedoch 
von  der  Pflanze  der  Umgegend  Baku's  durch  floribus  mi- 
nusculis. 

3.  altissima  L. 

^.  latifolia  Fenzl.  (Ledb.  flor.  ross.  I.  pag.  298):  fo- 
His  lineari-oblongis;  radicalibus  basi  longe  attenuatis;  eau- 
linis  caule  3 — iplo  latioribus. 


.i 
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53.  Vaccaria. 

1.  vulgaris  Host  (flor.  austr.  518)  18:27.  V.  pyramidale 
nor.  Wett.  (IL  pag.  260)  1800! 

54.  Silène. 

3.  viscosa  Pers.  Unsere  typische  Form,  welche  mit  der 
fi.  latifolia  Ledeb.  zusammen  iin  Sandboden  unter  Fichten 
auf  dem  Kirchhofe  der  Seibstmôrder  bei  £Iisabethgrad 
wâchst,  zeichnet  sich  immer  durch  eine  grosse  Ueppig- 
keit  au8,  sowobl  in  ihren  Grôssenverhaltnissen,  als  auch 
in  der  Zabi  der  entwickelten  Blûthen,  welehe  bier  iin 
Halbquirle  fast  immer  zu  drei  slehen,  und  der  bôbmîscheu 
Form,  welche  icb  aus  Neudorf  von  Seckera  besitze,  ent- 
sprechen:  wâhrend  die  Exemplare,  welclie  ich  aus  der 
Ukraine  von  Prof.  Czernajew  und  aus  Astrachan  von  D-r. 
Blum  habe,  immer  nur  eine  Blûlbe  im  Halbquirle  vollkom- 
men  entwickeln. 

60.  Moehringia. 

1.  trinervia  Clairv. 

a.  vulgaris  Car.  (Prodr.  flor.  Toscan,  pag.  288). 

•    67.  Malva. 

3.  mauritiana  L.  flor.  25  Jun.-12  Sepibr. 

70.  Hypericum. 

3.  elegans.  Steph. 

a.  typicum    Grun.   (Enum.  pi.  Caster.  et  Taur.  1.  c. 
pag.  132);  foliis  angustioribus,  lanceolatis. 

J3.  latifolium  Grun.  (1.  c.):  foliis  latioribus,  ovato-lan- 

ceolatis. 

71.  Acer. 

1.  talaricum  L.  flor.  19—27  Maj. 
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2.  campestre  L. 

y.  macro carpum  Wallr,  (Sched.  crit.  pag.  188):  frucli- 
bus  majoribus  glabris,  mit  UebergSngen  zum  |3.  austria- 
com  Tratt.  (Observ.  botan.  fasc.  I.  pag.  5):  foliorum  lobis 
dcuminatis,  ipse  apice  tamen  rotundalo. 

72.  Géranium. 

7.  rotundifolium  L.  Pauca  specimine  sine  flore  legi 
Seplbr.  0. 

73.  Erodium. 
i.  cicutarium  Herit. 

p.  granduloso-pilosum.  Caulibus,  foliis,  pedunculis 
calycibusque  gland uloso-pilosis. 

2.  seratinum  Stev.  Eine  echt  sûdrussiche  Pflanze, 
welche  nur  zwischen  den  Flûssen  Bug  und  Dnjepr,  und 
etwa  bis  zum  48^  n.  L.  vorzukommen  scheint. 

75.  Evonymus. 
i.europaeus  L. 

fi.  pubescens  Stev.  (Verz.  d.  aof  d.  taur.  Halbins. 
wildw.  Pfl.  N.  308)':  foliis  subtus  ad  nervos  venasque 
piiis  brevioribus  adspersis,  in  planta  fructifera  scabrius- 
culis,  supre  ad  costam  intermediain  tantum  et  nervos 
primarios  parce  pubescentibus  vel  omnino  glabrîs. 

79.  GytisiAS. 

3.  elongatus  Kit.  Hierher  gehôren: 

C.  paniculatus  Delong. 

C.  supinus   Jacq.?,  die  Petter  aus  der  Umgegend    von 
Spaleto  vor  vielen  Jahren  ausgetheilt  hat. 
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79.^  '.  Anthyïlîs, 

1.  Vulneraria  L. 
var.  3.  Ledeb. 

A.  polyphylla  Kit. 

80.  Medkago, 

2.  saliva  L.  Die  Luzerne  ^urde  aus  Medien  nach 
Griechenland,  wâhrend  der  Perserkriege,  im  5ten  Jahr- 
hundert  v.  Ch.  eingefûhrt  und  schon  sehr  frûhe  in  Ita- 
lien und  Spanien  kultivirt;  Plinius  (Ilistor.  natur.  lib. 
XVIII.  cap.   16)  erwàhnt  ihrer  als:  herba  medica. 

82.  Trifolium. 

2.  alpestre  L.  flor*  24  Maj.  — 10  Jul. 

4.  pratenRe  L.  Variai  pube  ad  pressa  v.  patente,  foliis 
omnibus  vîridibus  v.  superioribus  sericeo-incanescenli- 
bus  et  colore  florum. 

|3.  intermedium.  Pube  caulis^  stipulanim  foliorum- 
que  densiore  patente,  foliis  superioribus  sericeo-incanes- 
centibusy  calycis  et  corollae  structura  T.  expansi  Kit.; 
dentibus  calycis  attamen  non  viilosis,  scd  ciliatis;  flori- 
bus  albis. 

Dièse  Form  ist  wohl  dieselbe,  welche  Grimer  (Op.  cil. 
pag.  140)  aïs  T.  pratense  a.  p.  borysthenicum  be- 
schreibt;  wenn  das  wirkiich  der  Fall  ist,  so  bin  ich  mit  ihm 
vollkommen  einverstanden^  sie  fur  eine  Mittelform  zwi- 
schen  T.  pratense  a.  und  S.  expansum  Kit.  zu  halten. 

9.  elegans  Auct.  flor.  germ.  Was  ich  unter  diesem 
Namen  ausKurland,  Volhynien,  Kharkov,  Poltawa,  Cher- 
?on  u.  Schlesien  besilze,  ist  T.  hybridum  L.  Als  T.  ele- 
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gans  savi  (inden  sicli  bei  mir  iin  Herbarium  2  verschiede- 
ne  Formen. 

1  Gaule  non  radicante  sed  erecio,  V, — 1  pedali,  supra 
médium  arcuato  et  ramoso,  capitulis  densioribus  (mi- 
noribus  quam  in  T.  hybrido),  dentibus  calycinis  calyci 
concoloribus. 

Dièse  Form,  welehe  ich  im  Gouv.  Minsk,  Weîehe  bei 
Herford  und  Pérard  bei  Versailles  gefunden  und  vertheill  ' 
habe,  halte  ich  fur  die  wahre  Savische  Pflanze. 

2.  Caudiculis  pussillis,  repentibus,  ad  pollieem  longis 
simplicibus,  capitulis  laxioribus,  marginibus  calycis  den- 
(ibusque  ejus  nigrescentibus. 

Diese^  welehe  ich  in  zahlreichen  Exeinplaren  aus  Casen- 
iioo  von  E.  Maracucci  und  Prof.  Garuel  besitze,  halte 
ich  fur  eine  winzige  Form  des  T.  repens  a.  obgleich 
Caruel  (Prodr.  flor.  Toscan,  p.  172)  sie  namentlich  zu 
T.  elegans  Savi  zieht. 

83.  Lotus. 

1.  corniculatus  L. 

(X.  vulgaris  Ledeb.  (flor.  Ross.  I.  pag.  561). 
^.  ciliatus    Lebed.  (1.  c). 

L.  ciliatus  Ten. 

S.  tenuifolius  Ledeb.  (I.  c). 

1.  floribus  ut  in  «. 
L  tenuis  Kit. 

L.  humifusus  W. 

2.  floribus  minoribus: 

L.  tenuifolius  Pollich.  Dièse  Form  kommt  auch  in  Liv- 
land,  Aslrachan,  Persien  und  Belgien  vor. 

3.  major  Mihi  (flor.  Elisab.). 
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L.   major  Bertol. 

85.  Caragana. 

2.  frutescens   DC.  (Prodr.  IL  pag.  268)  1836. 

C.  frutescens  Bess.  (Enum.  pi.  Volh.  pag.  27)  182:2! 
C.   digitata    Lara.  (Eneycl.  méth.  L  pag.  616).  1793!l 

|3.  mollis    Ledeb.    (flor.    ross.  L  pag.  570)    foliolis 
molliter  subvillosis,  stipulis  membranaceis  s.    spinescen- 

tibus. 

86.  Bobinia. 

1.  Pseudo-Acacia  L.  flor.  22  Maj. —  li  Jun.  Wurde 
am  Ende  des  XVII-ten  Jahrbunderts  aus  Nord-Amerika 
nach  Frankreich  und  seit  dem  vorigen  Jahrhundert  ûber 
Griechénlaud  und  die  Tùrkei  nach  dem  gegenw^artigen 
Neu-Russland  eingefuhrt,  wo  sie  jetzt  ein  sehr  belieb- 
ter  Baum  ist. 

89.  Astragalus. 

6.  virgatus  PalL  (Âstragal.  pag.  20)  1800. 

A.  yarius  S.  G.  Gmel.  (Reise  durch  Russl.  1.  pag.  116) 
1774'l  Der  altère  Name  Gmelins  passt  sehr  gut  fur  die 
Pflanze.  Die  Modificationen/ welche  bel  uns  vorkommen 
und  in  meiner  Florula  angegeben  worden  sind,  hat  neu- 
erdings  Hr.  Gruner  (En.  pL  Cather.  Taur.  pag  144)  ein- 
getheilt  in: 

a.  latifolius:  foliolis  ellipticis   oblongisve. 

1.  vires  cens:  foliis  utrinque  viridibus. 

2.  subargenteus:  foliis  subtus  (v.  utrinque)  argenteo- 
sericeis. 

p.  angustifolius:    foliolis    lineari  —  oblongis    lineari- 
busve. 

Ausserdem  giebles  Formen,  wo  die  Bliithen  gedràngl 
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oderauch  entfernt  von  einander  stehen,  wo  die  Kelche 
nur  mît  weisslichen,  oder  mit  diesen  und  untermisch- 
ten  schwârzHchen  Hârchen  bedeckt  sind.  DerKelch  um- 
schliesst  bei  unserer  Pdanze  die  Frucht  bis  mehr  als  zur 

Hâlfle. 

7.  dasyanthus  Pall.    Foliolis  10— 16— non  raro  20- 
jugis. 

90.  Ervum. 

i.  hirsutum  L.  flor.  5.  Jun. — 2i  Jul. 

9 1 .  Vicia. 

2.  angustifolia  Roth.  (Tent.  flor.  Germ.  I.  pag.  310) 
1788  V.  angustifolia  Ali.  (Flor.  pedem.  I.  pag.  325)  1 785! 

6..teDuifolia  Roth.  Hier  viel  hâufiger  als  die  nahver- 
wandte  Y.  Cracca  L. 

a.  typica.  Foliis  12 — 13  jugis,  Toliolis  lineari-oblon- 
gis,  racemis  muUi-(40 — 60)flori8,  floribus  imbrlcatis. — 
Rossia,  Gaucasus,  Germania. 

^.  paueijuga.  Foliis  subsexjugis,  foliolis  iinearibus, 
racemis  pauci-(3— 10)  floris,  floribus  remotis. — Podolia 
(Besser  plant,  exsice.). 

7.  villosa  Auct. 

a.  typica.  Foliis  oblongo-lanceolatis.  Y.  pyllosa  Rolh. 
^.  angustifolia.  Foliis  lineari-lanceolatis.  Y.  polyphylla 
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2.  tuberosusL.  flor.  16  Jun. — 4  Jul. 

4.  sylvestris  L. 

a.   typicus.    Foliis  angusto-lanceolatis    3   nerveis. 

j3.  latifolius.    Foliis    ovato-lanceolatis     lanceolatisve 
5 -nerveis;  hilo  dimedium  semen  cingente. 

L.  latifolius  Auct.  plur.  an  L.? 
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Fransosische  Exemplare,  die  ich  von  Dr.  Théveneau 
und  Tuezkievicz  als  L.  laiifolius  L.be8i(ze,unterscheiden  sich 
von  unserer  Pflanze  durcb  schinale  lanzettliche  Blâtier, 
g rd88er6  Biûthen  und  schmâlere,  etwas  lâogere  llùlsen. 

93.  Orobus. 

3.  albus  L.  m.  (Suppl.  pag.  327)  4  781. 

C.  austriacus  Crantz  (Stirp.  ausfr.  pag.  374)  i763! 

94.  Caronilla. 

1.  varia  L.  flor.  20  Maj. — 15  Septbr. 

95.  Onobrychis. 

i.  sativa  Laun.  (flor.  franc.  IL  pag.  652)  1788. 

0,  viciaefolia  Scop.  (flor.  cam.  ed   2.  IL  pag.  76)   4  772! 

96.  Amygdalus. 

1.  nana  L.  Ich  sehe  zwischen  unserer  und  der  A. 
Pallasiana  Schlech.  noch  Exemplare  aus  Siebenbûrgen 
von  D-r.  Pavai,  durchaus  keinen    Unterschied. 

97.  Prunus. 

1.  spinosa  L. 

^.  coetanea  Wimnn.  et  Grab.  (flor.  Siles.  II    i.(0): 
floribus  coetaneis,  fructibus  majoribus. 

5.  Chamaecerasus  Jacq.  (Collecl.  I.  pag.  133)  1786. 
P.  fruticosa  Pall.  ross.  L  pag.  19)   178i. 

98.  Spiraea, 

3.  Ulmaria  L.  flor.  28  Jun.— 30  Jul. 

99.  Oeum. 

2.  strictum  Ait.  Hierher  môchte  wohl  auch  das  GeuiTi 
macrophyllum  W.  zu  ziehen  sein;  diejenigen  Exemplare, 
welche  ich  bel  Pargola  in  der  Umgegend  Pelersburgs  ge- 
sammell  habe  und  aus  Unalaschka  von  Eschscholtz  bestu 
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ze,  unterscheiden  sich  jedoch  von  unserem  G.  strictum 
oder  G.  allepicum  primo  intuitu  durch  mehr  abgerundete 
lappen  der  Blâtior;  der  Fruchtboden  lâsst  sich  an  den 
altoD  Exeinplaren  nicht  mehr  recht  untersuchen. 

100.  Agrimonia. 

{.  Eupatoria  L.  ross.  xejiTbiii  peanxx;  flor.  15  Jun. 
—5  Septbr. 

iOl.  PotentiUà. 

4.  argentea    L.  Ich  unlerscheide    hier  5  Varietâten: 

a.  yulgaris:  Koch  (deutsch.  Flora  III.  pag.  524): 
^oliis  supra  viridibus,  subtus  niveo-tomenlosis. 

^.  incana:  foliis  supra  sericeo-incanis,  sublus  den- 
<m$  albo-tomentosis» 

y.  serotina  Rupr.  (flor.  ingr.  pag.  321):  foliis 
supra  viridibus,  subtus  sordide  cinereis. 

L  virens:  foliis  supra  viridibus,  subtus  pilosis. 

e.  variegata:  foliis  variegatis. 

6.  intermedia  L.  Muss  einstweilen  aus  dem  Verzeich* 
iiisse  hiesiger  Pflanzen  gestrichen  werden,  da  dasjenige, 
was  ich  dafûr  angenornemen  hatte,  sich  spâter  als  eine 
Form  der  P.  opaca  erwiesen  hat. 

9.  verna  L.  und  P.  cinerea  Chaixsind  jedenfalls  als 
Formen  einer  Art  zu  betrachten: 

a.  typica:  foliolis  supra  glabris  y.  pilosiuscuiis,  sub- 
tus inargineque  pilosis. 

^.  cinerea  Koch.  (Deutsch.  Flor.  II  pag.  534*):  fo- 
liis ulrinque  dense  cinereo-tomentosis. 

102.  Fragaria. 
1.  neglecta  Lindem. 
^.  petiolulata:    foliolis    magis    petiolatis.    F.    collina 
Ehrb.  |3.  petiolulata  Gren. 
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F.  collina  Ehrh.  |3.  Hagenbachiana  Schuitz.  Dièse Form 
kommt  auch  in  Volbynien  vor. 

103.  Bubus. 

\.  caesius  L.  Pedunculis  ealycibusque  eglandulosis  v. 
plerumque  glanduIoBo-bispidis.  Eine  drûsentragende  Form 
mit  rundlichen  Blâttern  komint  hier  vor,  welche  sich  je- 
doch  von  R.  agrestis  Kit.  durch  nicht  fîlzig  behaarte  Blât- 
ter  und  Kelche  unterscheidet. 

iOi.  Rosa. 

3.  pimpinellifolia  L.  (lor.  10 — 28  Mai. 

3.  cinnamomea  L. 

y.  (in  flor.  Elisab.)  ist  wegzustreichen,  da  sich  bei 
spâteren  Untersuchungen  dieselbe  aïs  eine  Form  der  R. 
canina  herausgestellt  bat. 

4.  canina  L.  Von  derselben  giebt  es  hier  mehrere 
Spielarten,  welche  frûher  von  Marschall  v.  Bieberstein,  Bes- 
ser,  Eichwald,  Rau,  Schwarz  u.  A.  als  selbstândige  Ar- 
ten  betrachten  wurden.  Ich  unterscheide: 

a.  vulgaris  Koch  (Syn.  pag.  226):  petioli,  foliola, 
pedunculi  et  calycis  tubus  glabra,  petioli  saepius  glandu- 
lis  remotijs  adspersi  et  guandoque  basi  subptilosi. 

a.  laciniis  calycinis    majoribus,  subbipinnati- 
fidis. 
R.  calycina  MB. 

^.  dumetorum  Koch  (1.  c):  petioli  ubique  pilosi, 
foliola  snbtus  in  venis  primariis  v.  in  tota  superficie,  v. 
etiam  in  pagina  superiore  pilis  teeta,  pedunculi  non  se- 
toso  hispidi. 

a.  Calycis  tubo  globoso,  foliolis    supra   glab- 
riusculis  v.  utrinque   villosiusculis»   dupli- 
calo-serratis. 


287 

R.  rrutetorum  Bess. 

B.  sepium  Sw. 

R.  dumetorum    Rau.    Fol.  subtus    conco- 
loribus. 

R.  affinis  Rau.  Fol.  subtus   discoloribus. 
R.  corymbifera  Borkh. 

b.  Calycis  tubo  elliptico,  foliolis  supra  gla- 
berrimis,   subtus  pilosiusculis: 

f .  foliolis  duplicato-serratis: 

R.  frondosa  Stev. 
R.  caueasica  MB. 
R.  agrestis  Sw. 

ff .   folioUs  simpliciter  serratis: 
R.  platyphylla  Rau. 
R.  canina  y.  declivium  Grun. 

c.  Calycis  tubo  elliptico,  laciniis  calycinis 
subbipiunatifidis,  foliolis  supra  glabriuscu- 
lis,  subtus  plus  minus  pilosiusculis  v.  vil- 
losinseulis»  duplicato-serratis. 

R.  uncinella  Bess. 

y.  coUina  Koch.  (Syn.  pag.  227):  pedunculi  glan- 
(luloso-hispidi,  folia  glabra  v.  pilosa,  calycis  tubus  glaber 
V.  glandulato-hispidus,  petioli  glandulis  rarius  v.  densius 
adspersi  et  simul  pilosi  y.  glabri. 

f .   petiolis  et  foliis  subtus  pubescentibus,  his  sim- 
pliciter serratis. 

a.  Calyce  basi  glanduloso-hispido,  petiolis 
aculeatis;  aculeis  confertis,  uncinatis,  com- 
pressis. 

R    Ratomsciana  Bess. 
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ff .  foliis  duplicato-serralis. 

b.  Calyce  basi,  laciniis  calycinis  dorso  glan- 
duloso-hispidis;  foliolis  oblongo-ellipticis; 
floribus  majoribus. 

R.  Kosinsciana  Bess. 

0.  sepium  Kocb  (1.  c):  petioll  et  foliola  subtus  v. 
eliam  utrinque  glandulis  viscosis  adspersa,  pedunculi  et 
calycis  tulus  grabri. 

R.  Kluckii  Bess. 

6.  tomentosa    Smitb*   Bei  uns  kommt  nur  die  R.    to- 

mentosa  Bess.  yor.  Da  dièse  Art    aber    in    Russland     in 

sehr   verschiedenen  Formen    auftritt.  so    stelle  ich  dîese 

der  deutlicheren    Uebersicbt    wegen,    folgender    Massen 
zusammen: 

a.  Calycis    tubo    glabro,    peduuculis    glanduloso-his- 
pidis 

R.  nnollissiina  W. 

R.  omissa  Déségl. 

b.  Calycis  tubo  pedunculisque  hispidis. 
f.  fructibus  subglobosis. 

R.  terebinfhacea  Bess.  Foliolorum  ellipticoruin 
serraturis  glandulosis;  floribus    subconymbosis. 

B.  dinnorpha  Bess.  Foliolorum  ovato  ellipticorum 
serraturis  subglandulosis;  floribus  subcorym- 
bosis. 

R.  tomentosa  Bess.  Foliolorum  ellipticorum  ser- 
raturis glandulosis;  floribus  solitariis  aut 
binis. 

ff.  fructibus  ovatis. 
R.  cuspidata  MB. 
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R.  villosa  PoUich. 
8.  gallîca  L.  Ad-  sepes;  flor.  S  Jun.  ]>» 

i05.  Orataegus. 

l.  OzyacanthaL.  Aile  die  angenommenen  Unterschei- 
dimgsmale  zwischen  C.  Oxyacantha  L.  und  C.  monogy- 
na  Jacq.  erweisen  sich  in  der  Natur  aïs  nicbt  constant; 
ich  folge  daher  jetzt  dem  Beispiele  der  italienischen  Bo- 
taoiker  und  ziehe  die  sonst  getrennten  beiden  Arten  zu- 
sammen: 

9,.  monogyna  Mor.  et  Notar.  (flor.  Caprer.  pag.  52): 
pedunculis  villosis. 

]3.  Oxyacantboides  Caruel  (Prodr.fl.  Toscan. pag.  228): 
pedunculis  glabris. 

C.  Oxyacantba  L.  ^.  genuina. 

108.  Epilobium. 

6.  virgatum  Pries.  In  bumidis;  flor.  14  JuK  (^.  ' 

Es  stebt  dem  E.  tetragonum  L.  so  nahe,  dass  ioh  es 
DUT  ungem  als  eigene  Art  anerkenne. 

109.  Oenothera. 

1.  biennis  L.  Soll  im  XVII  Jabrbundert  (4614)  von 
Nord-  Amerika  nach  dem  Westen  Europas  eingewandert 
sein  und  bat  sich  jetzt  schon  durcb  ganz  Europa .  bis 
in  die  Lander  des  Kaukasus  und  des  Urals   ausgebreitet. 

Trapa 

natans  L.  in  aquis  stagnantibus  pr.  urb.  Cherson  copi- 
ose.  Icb  erwâhne  hier  dieser  Pflanze  nach  Frûchten,  die 
ich  hauflg  ans  Cherson  erhalten  babe,  da  sie  in  der  flora 
rossica  fur  unser  Gouvernement  bisber  nicht  angelûbrt 
worden  war. 

109*.  Hippuris. 

1.  Yulgaris  L.  In  lacu  prope  Strimowkam;  flor.... 

M  2.  1872.  19 
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lil.  Lythrum. 

1.  SalioariaL.  Eine  sehr  polymorphe  Art:  der  Sten- 
gel  ist  entweder  einfach,  oder  treibt  aus  den  Blattach- 
seln  mehre  stérile  oder  blûthentragende,  dem  Hauptsten- 
gel  fast  an  Hôfae  gleicbkommende  Aeste  (S,  polystacbî- 
um  Mibi.  flor.  Elisab.);  die  Blâtter  geben  von  der  oval* 
lanzettlichen  Form  oft  in  die  linearlanzettliche  ûber,  dièse 
bisweilen  nur  4  Mal,  oft  aber  aucb  10  Mal  so  lang  als 
breit  (^.  angustifoIium^Bess.  Enum.  pag.  17),  zu  2-3-4 
sich  gegenûberstebend;  die  Blûtben  bald  grôsser,  bald 
kleiner;  der  Griffel  von  der  Lange  des  Relcbes,  langer  oder 
doppett  80  lang  {y.  stylosum  Kocb);  der  Stengel  und  die 
Blâtter  sind  glatt  (a.  glabrum  Kocb),  behaart  (J3.  vulga- 
re  Ledeb.),  bei  der  hier  nicht  vorkommenden  sûdlichern 
Form,  graufilzig  (y.  tomentosum  DC). 

2  virgatum  L. 

a.  vulgare    Grun.    (Enum.  pi.  Cather.    Taur.    pag. 
162):  stylo  calyee  1  */, — 2plo  longiore. 

^.  brevistylum  Grun..  (1.  ç.):  stylo  gennine  4 — 5plo 
breviore. 

117.  Sedum. 

« 

1.  Telepbium  Auct. 

a.  vulgare.    Foliis    basi    plus    minusve    rotandato- 
insidentibus,  quoque  angustatis. 

S.  Telephium  L.  a.  p.  y. 
S.  vulgare  Link. 
S.  albidum  Bess. 

p.  maximum  Reichb.  Foliis  basi    late    cordato-insi- 
dentibus. 

S.  Telephium  L.  e. 

S.  maximum  Sutt.  180S. 

S.  latifolium  Berlol.  1819. 
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y.   purpureo-maculatum  Kaufm.  Foliis  basi  pleruin- 
que  inagifi  rottiadatis;  caule  sub  anthesî  purpurea. 

S.  Teleptium  L.  Sw 

liS.  Sempervimm' 

S.  globiferumL.  ross:  HC^xoBue  mniURii,  cyjTaB^BRH. 
In  arenosis  prope  Rubenymost;  incip.  flor.  5  JuK   ^. 

120.  Eryngium, 

S.  planum  L. 

Radice  fusciformi,  eomosa;  caule  simplice,  apice  ramo- 
so»  strîato;  foliis  radicalibua  petiolatis,  petioKs  brevioribus» 
aeqaantibus  v.  sesquilongioribus,  elliptico-oordatis,  ser- 
rais, fimbriatis^  rarissime  crenato — serratis;  foliis  eau- 
Unis  inferioribus  petiolatis,  mediis  amplexi  caulisessilibus 
ovatis,  spinuloso — serratis;  superioribus  quinquepartitis, 
tpinoso-serratis;  involucri  foliolis  (5 — 8)  lineari-Ianceola- 
tia  linearibusve»  remote  spinoso-dentatis,  capitule  aequan- 
tibos  y.  sesquiiongioribus;  capitulis  ovatis  v.  globosis. 
Caaie  snperne,  foliis  involucri  foliolis  quandoque  yiola- 
ceis. 

Das  E.  intermedium  Weinm.  gehôrt  ohne  Zweifel  hier- 
her,  hâufig  komnrien  Formen  vor,  die  von  den  Unterschei- 
dungszeichen  dièses^  (folia  radicalia  exquisite  acute  ser- 
rata,  involucra  capitule  globoso  multo  longiora)  das  eiue 
oder  andere  an  sich  tragen;  treffen  aile  zusammen,  so 
entsteht  dann  die  Varietât  ^.  intermedium  Mihi. 

125.  Pimpinella. 

i.  saxifraga  L.  è.  nigra  DC.  die  blaue  Milch,  welche 
die  verwundete  Wurzel  ausscheiden  soU,  habe  ich  bei 
baafigen  Untersucbungen  der  Wurzel  nie  gefunden;  Koch 
ub  aie  auch  nicht  und  daher  glaube  ich,  dass  dièse 
vielleicht  nur  bei  der  im  sudiichen  Europa,  in  einem  be- 

19* 
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sondera  saftreîchdn  Boden,  gewachsenen  Pflanze  yorkom- 
inen  mag. 

126.  Sium. 

{.  Sisaruin  L. 

a.  typicuih.  Radiée  tuberoso  -  fasciculata;  foliolis 
lateralibus  oyalo— lanceolatis,  terminali  basicordata  ovato 
involiiero  sabpentaphyllo. 

|3.  lancifolium.  Radiée  fibrosa  stalonifera,  foliolis 
oblongo-lanceolatis,  basi  inaequalibus,  involuero  5  —  9 
phillo 

S.  lancifolium  MB. 

Y-  siéaroideum.  Radiée  subfaseienlata,  fibris  cylin- 
drieis^  foliolis  latioribus,  ovatis  basi  eordatis  involuero 
5  —  7phyllo.— S.  sisaroideum  Db.  A  Sio  sisamm  culte 
vix  diversa. 

131.  lAbanotis. 

1.  montana  AU.  (flor.  pedem.  II.  pag.  30)  1785. 
L.,  dauooides  Seop.  (flor.  carn.  IL  pag.  193)  17721 
131*.  Ostericum, 

É 

1.*  palustre  Bess.  In  pratis  subhumidis;  flor.  15  Jul.  ^. 

132.  Cnidium. 

1.  venosum  Koeh. 

^.  ferulaceum  Ledb.  (flor.  ross.  II.  pag.  284):  in- 
volucellis  flores  superantibus  reflexis. 

134.  Angelica. 

2.  montana  Schleicb.  In  demissis  humidiusculis     pr. 
Wisoky-Bueraki;  flor.  10  Aug.  ^. 

136.  PeiAcedanum. 
1.  rutbenicum  MB. 
|3.  tauricum  Ledeb.a=ï 
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P.  campestre  Janka  (in  Linnaea  i.860)  nach  Original- 
exemplaren  aus  Sîehenbûrgen,  die  ich  von  CI.  Pitloni 
Ritter  von  Dannenfeldt  erhalten  Iiabe. 

13^   PasHnaca. 

1.  sativa  L.  Ledebour  bat  die  Form  a.  glabra  aus 
Russland  nicht  gesehen,  ich  habe  sie  jedoch  in  Yolhy- 
nien  und  iw  Gouv.  Pollava  beobachtet. 

« 

139.  Heracleum. 
3.  Sphondilium  L.  In  sylvis;  flor.  Jul. — Aug.  Q. 

HO.  Laser pitium. 
1.  pruthenicum  L.  flor,  Jul. — 30  Aug. 

Hi.Daucus. 
i.  Carota  L. 
a.  typicus. 

p.  minur.  Gaule  V,  —  1  pedali,  simplici  v.  ramoso» 
hirsuto  V.  subglabro,  foliolis  involucri  tripartilis  umbella 
brevioribus,  involttcelli  integris;  floribus  minoribus,  cen- 
tral! atropurpureo  nullo. — In  pascuis  ad  sylvarum  nriargi- 
nes;  flor.  Aug. 

1^2.  Torilis. 
1.  Anthriscus  Gârtn    flor.  13  Jun.  — 12  Aug. 

145.  Canium. 

(.  maculatumL.  Das  G.  croaticum  Kit.  komnit  hier 
nicht  vor  und  was  ich  unter  dlesem  Namen  ans  éem  bol. 
Garten  zu  Dorpat  vom  Jahre  1817  besitze,  weicbt  in  der 
Unge  der  Involucellen  durchaus  nicht  von  der  genui- 
nen  Form  ab»  d.  h.  dieselben  sind  iinmer  viel  korzer 
dis  die  Dôldchen: 

149.  Sanibucus. 

1.  Ebulus  L.  flôn  5  Jun.— 30  JuU 
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150.  Vibumum, 
l*  Opulus  L. 

a.  genuinum.  Foliis  subtus  pubescentibus. 
^.  subylubrum.  Foliis  subtus    subglabris. 

151.  Asperula. 

4.  galoides  MB.  In  sylvis  et  desertis  ubique  copiose, 
flor.  20  Maj.— 25  Jul.  rariss.— 1  Septbr.  4. 

a.  genuina.  Caule  erecto^  (hic  1 — 4  pedali;  in  spe- 
cim.  tauricis  Ledebourianis  V,  pedali.) 

|3.  flexicaulis.  Caule  prostrato,  ramosîssimo,  flexi- 
cauli;  foliis  subseptenis. 

153.  Galium. 

2.  mutabile  Bess.  Unsere  Pflauze  entspricht  sehrgut 
der  Définition  Bessers,  ich  besitze  sie  auch  aus  YolhynieD 
beiKowel  gesammelt  und  glaube,  dass  auch  die  franzôsische 
von  Hr.  Jordan  als  6.  etatum  Thuil.  vertheilte  hierher 
und  nicht  zu  G.  Mollugo  L.  zu  ziehen  sei. 

6.  verum  L.  Was  im  botan.  Gartenzu  Dorpat  1817  als 
G.  caucasicum  Lag.  und  im  Garten  zu  Kremenicz  1833 
als  G.  verosimile  Rom.  et  Scbult.  gezogen  wordeo  ist 
gehôrt  nicht  hierher,  sondem  zu  G.  lucidum  Ail. 

153.  Valeriana. 

1.  tuberosa  L.  flor.  18  Apr. — Mai. 

j3.  gracilis  Grun.  (pi.  Cather.  Taur.  M«  186):  caala 
tenuiy  foliis  omnibus,  praeter  cauli  nia  snperiora  et  sup- 
rema,  integerrimis. 

2.  ofTicinalis  L.  ross.  AjiaMOBO  pe0po. 
a.  genuina. — Sat  frequens. 

^.  excelsa.  Caule  5 — 6  pedali,  digiti  crassitudinai , 
pedunculis  pilis  sparsis  longis  patentibus  hirsutis;  foliiij 
ut  in  ôc, — Rara.  I 
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ç.  angusUfolia  RegL  Frequentissima. 

Ausserdem  kommt,  oach  einem  Exemplare,  das  ich  von 
Besser  aus  Odessa  besitze,  auch  noch  die  V.  sambucifolia 
Mikan  in  unserem  Gouvernement  vor. 

155.  Knautia. 

i.  arvensis  Coult. 

e.  Willdenowiana.  Involuoris  capitulis  longioribus.  W. 
Spec.  plant.  L  pag,  550. 

165.  Linosytis. 

1.  villosa  DC  Gewôhnlich  ist  derStengel  ganz  einfacfa, 
doch  bisweilen  treiben  auch,  bei  unserer  Pflanze,  aus  den 
Blattaehseln  feine,  kleinere,  schmâlere  Blâtter  und  ein- 
zelne  Blûthenkôpchen  tragende  Nebenstengel;  bei  den 
Ezemp1aren,welcheniirimHerbarium  aus  Podolien  (Besser), 
Woronesh  (Claus),  Poltava  (i.  1.),  Taurlen  (Ledebour), 
Astrachan  (Blum),  Grusien  (Eîcbwald,  Wilhelms),  zur 
Vergleichung  zu  Gebote  stehen^  ist  dièses  sonst  niemals 
der  Fall. 

f.  vulgaris  Cass. 

7.  microcephala.  Gaule  altiore,  3-pedali,  apice  foliis- 
que  parum  magis  pubesceulibus,  foliis  mediis  longioribus 
patulis,  capitulis  minoribus. 

166.  Inula. 

3.  hirta  L. 

a.  genuina.  Gaule  plus  minusve  colorato,  foliis  infe- 
rioribus  basi  attenuatis,  mediis  et  superioribus  bàsi  rotun- 
datis,  integerrimis. 

^.  dentata.  Gaule  viridi,  foliis  inferioribus  et  mediis 
basi  attenuatis,  argute  dentatis^ 

0.  Salicîna  L.  flor.  13  Jun.    12  Âug. 
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a.  genuins.  Glabra»  foliis  oblongo-lanceolatis  angu— 
stioribus  (4 — 5-plo  longioribua  quam  latis),  auperioribus 
aaepe  recarvis. 

p.  latifolia  DC.  Glabra*  foliis  oblongo-lanceolalia  la- 
tioribus  (3 — 4-plo  longioribus  quam  latia). 

Y*  pubescena.  Gaule,  foliorum  margine  et  nervo  me- 
diano  pilis  aparsis  patentibua  pubescentibus;  foliis  obloo- 
gis  ellipticisve  (2 — 3  longioribus  quam.latis). 

Letztere  Form  besitze  ich  sonst  nur  aus  Astrachan  von 
Dr.  Blum. 

168.  Xanthium. 

2.  spinosum  L.  ross:  TporHJibHHRii,  TpHHoaiiHHirb,  h6- 

Tpo  Hb. 

170.  Bidens. 

1.  tripartita  L. 

]3.  tricristata  Grun.  (pi.  Cather.  taur.  K:  200):  ache- 
niis  saepissime  3  (rarissime  2^i)  cristatis. 

lus.  2. 

Dièse  Form  besitze  ich  auch  aus  Schlesien  von  M. 
Winkler.  Bei  B.  cernua  L.  ist  die  Kernicapsel  hâufig  mit 
4- — 5  Grannen  besetzt,  so  dass  es  sehr  gerechtfertigt  ist* 
den   Namen  Verbesina  dem  von  -Bidens  vorzuziehen. 

171.  Anthémis. 

2.  ruthenica  MB.  Nach  serbischen  Exemplaren»  die 
ich  vom  Prof.  J.  Pancic  erhalten  habe,  halte  ich  die.  A. 
Neilreichii  Ortm.  von  unserer  A.  ruthenica  kaum  fur  ver- 
schieden. 

Die  kleine  Form,  welche  ich  aïs  p.  gracilisHihi  (flor. 
Ëlisabethg.)  beschrieben  habe,  steht  die  A.  odontoste- 
phana  Boiss.  sicher  sehr  nahe. 

3.  tinctoria  L.  flor.  rariss. — 23  Oklbr. — Aendert  mit 
4 — 4  Fuss  hohem,  bald  asligem  oder  einfaclieui  Siengel 
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(p.  moaaniha  MB.),  mit  hreiteren  oder  schmâleren  Blâtl- 
zipfelo,  weissem  oder  grauem  Filze^  mit  Bluthen  von  der 
Grosse  der  Bellis  pratensis  bis  zu  denen  des  Leucan* 
themum  vulgare,  dièse  sind  gewohniich  doUergelb,  doch 
iQch  bélier,  nie  aber  weiss. 

173.  Maruta. 

t.  Cotnia  DC.  Was  ichvonBesser  aus  dem  sûdlichen 
Lithauen  aïs  Anthémis  lithuanica  Bess.  besitze,  ist  wei- 
ter  nichts,  als  die  genuine  Form  von  Maruta  Cotula  DC. 
nicht  aber  die  ^.  lithuanica  DC.  (Prodr.  VI.  pag.   13;. 

474.  Leucanthemum. 

1.  vulgare  Lam.  Bei  uns  nur: 
p.  lanceolatum  Koch.  foliis    anguste-lanceolatis. 

177.  Pyrethrum'^ 

1.  corymbosum  W.  flor.  26  Maj.  — 19  Septbr.  Das 
Leucanthemum  corymbosum  Gr.  et  Godr.  unterscheidet 
sich,  nach  franeôsischen  jExemplaren  von  Lacroix,  etwa 
florch  eine  stârkere  Behaarung  und  meistens  kleinere 
Blûlhen. 

178.  Artemisia. 

1.  campestris  L. 
a.  Linnaeana  Bess.   (de  Dracunc.  pag.  40):  caulibus 
procumbentibus,  adscendentibus,  virgatis;    capitulis    sub- 
globosis  V.  ovatis;  squamis  involucri  tenuibus,    lateribus 
scariosis  nitidis. 

a.  Capitulis  racemosis  cernuis. 

a.  Capitulis  spicatis  ovoideis  nitidis,   caule    erecto, 
felits  incanis. — p.  sericea  Kaufm.  (ex  parte). 

Y.  Steveniana  Bess.   (1.  c):  caulibus  ereclis    virga- 
tis, capitulis,   subglobosis   y.     ovatis,    involucri    squamis 
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ext^rioribus  carnosis,  interioribus  lateribus  scdriosis^   fo- 
liis  glabris.   , 

a.  Capitulis  spicatis,  subglobosis  ovatisve. 
A.  inodora  MB. 

S.  Gmeliniana  Bess.  (1.  c.  pag.  43):  caulibos  erec- 
lis  yirgatis;  capitulis  ovatis  v.  subglobosis  paniculatis, 
învolucri  squamis  exterioribus  couvexis,  interioribus  late- 
ribus membranaceis,  foliis  incanis. 

a.  Involucris  cinereis. 

A.  Marschalliana  Spr. 

A.  campestris  L.  |3.  sericea  Kaufm.  (ex  parte.) 

3.  Scoparia  Kit.  (pL  rar.  Hung.  I^pag.  66)  1803. 

A,  piperita  Pall.  (Manuscr.  s.  plant,  exsicc.).  Die  Quelle, 
wo  dicselbe  von  Pallas  beschrieben  wâre,  ist  weder  bei 
Willdenow,  Marschall  v.  Bieberstein^  Besser,  noch  bei 
Ledebour  angegeben,  dennoch  ist  der  Name  âlter,  ich 
besitze  unter  demselben  Exemplare  aus  Sibirien  von  Sie- 
vers.  —  Hier  komnnt  haufig  eine  durch  Insektetistiche 
erzeugte  Monstrositât  vor,  bei  welcher  der  Gipfel  der 
Pflanze,  und  bisweilen  auch  die  Seitenâste  zu  einem  grau- 
filzigen  Knâul  zusainmengeballt  sind,  dasselbe  findet 
noch  hâufiger  bei  A.  austriaca  Jacq.  statt. 

179.  Tanticetuin. 

^.  vulgare  L.  ross:  psOHmHHRi,  AeBjrruJbHfiirb. 

180.  Helichrysum. 

1.  arenarium  DC.  ross:  ROMapHnK'b. 

a.  congestum.  Corymbis  simplicibus:  pedunculîs  bre- 
vissimis,  unde  capitulis   congesto-glomeratis. 

^.  laxe-corymbosum.  Corymbis  compositis,  pedun- 
eulis  simul  exterioribus  elongatis,  unde  capitulis  laxe  coriin- 
bosis. 
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y.  pailiduin.  Involucri  squamis  pallidioribus.  (Tan- 
tum  pr.  Astrachan  ex  plant.  Blum). 

0.  aurantiacurn  Pers.  Involucri  squamis  apice  auran- 

bacis. 

183.  Senecio. 

1.  yernalis  Kit. 

a.  genuinus. 

]3.  pauciflorus.  Omnibus  in  partibus  minor;  oaule 
erecfo  gracilimo  simplioi  3 — Spollicari,  foliis  sinuato  — 
incisis  y.  subpinnatifidis,  capitulis  1 — 3,  duplo  minoribus; 
squamis  accessoriis  (nec  involucri)  apice  nigro-acutatis. 

2.  erucaefolius  L. 

^.  tenuifolius  DG.  (Prod.  YI.  pag.  348):  foliorum 
laciniis  omnibus  sublinearibus  subintegris  margine    revo- 

lutis. 

Marschall  v.  Bieberstein,  welcher  auf  die  Anhenien 
der  Randblûthen  keine  Rûcksicht  nimmt,  scheint  dièse 
Art  wohl  auch  bisweilen  mit  S.*  Jacobaea  L.  verwechselt 
zu  haben,  wie  man  wenigstens  aus  seiner  Diagnose  (flor. 
taur.  cauc.  11.  pag.  307)  schliessen   muss. 

7.  praealtus  Bertol.  In  graminosis  sylvaticis;  flor.  9 
Jul.    % 

184.  Caiendula. 

1.  officinalis  L.  flor.  8.  Jun. — f  Novbr. 

186.  Carlina. 

1.  vulgaris  L. 

a.  genuina.  Foliis  floralibus  subglabris. 

^.  sublanata  DC.  (Prod.  VI.  pag.    546):  Foliis  etiam 
floralibus  subtus  albolanatis. 

Y^  intermedia.  Foliis  floralibus  albo-lanatis,  bracteis 
capitule  longioribus. 
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Transitum  quasi  facit  in  C.  nebrodensem  Guss. 

S.  axillaris.  Capitulis  aidllaribus,  breviter    pedancu- 
latis,  minoribus. 
An  7.  microcephala  Ledeb.? 

187.  Gentaurea. 

4.  phrygia  L. 

a.  Bess.  (Enam.  pag.  34):  foliis   integerrimis. 

J3.  Bess    (1.  c):  foliis  lanceolatis  subdenticulatis. 

y.  Bess.  (!•  <^-)'  foliis  ovato — lanceolatis  sessilibus. 

S.  Bess.  (1.  e.):  foliis  semiamplexicanlibus. 

e.  foliis  mediis  sinuato-dentatis. 

5.  austriaca  Auct.  non  W.  Foliis  oblongo — ellipticis  v. 
lanceolatis  sessilibus  v.  mediis  basi  auriculato-semiam- 
plexicaulibus  denticulatis,  capitulis  ovatis  ▼.  oblongoova- 
tis.  Unsere  unterscheidet  sich  von  der  echten  ôsterreîch- 
schen  Pflanze  nach  Willdenow  (Spec.  plant.  III.  pag. 
2283),  dass  die  Blâtter  nie  ovata    grosse  dentata     sind. 

9.  Scabiosa  L* 

d.  integrifblia.  Foliis  iategris  ▼.  basi  breviter  uniju- 

gO'pinnatis,  ceterum  ut  in  a.  vulgari  Koch. 

Variât  praeterea  caule  altiori  et  humiliori,  ramoso  et 
subsimplici,  floribus  atropurpurets  et  roseis. 

10.  arenaria  MB. 

fL.  Caule  erecto,  foliorum  laoiniis  linearibus;    magis 
incana. 

^.  Caule  adscendente,  foliorum  laciniis  late— lineari- 
bus; minus  incana. — ^Marschall  v.  Bieberstein  (flor.  taur. 
cauc.  H  pag.  347)  sagt:  planta  C.  paniculatae  altior  3 — 4 
pedalis;  unterdessen  kommen  hier  unter  solciier  seltenem 
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Form  8ehr  hàufig  nur  ^  Fuss  hohe  vor,  so  dass  in  cler 
Regel  das  umgekehrte  Grôssenverhâltniss  zur  C.  panj- 
culata  statt  hat.  Unsere  Pflanze  ist  ausserdem  von  der 
PodoUens  und  der  Ukraine  dadurch  verschieden,  dass 
(lie  Spitzen  der  Kelohschuppen  nicht  gefârbt  sind,  wie 
das  auch  bei  der  Pflanze  des  Ekaiherinoslawschen  Gouv. 
nach  M.  v.  Bieberstein  der  Fall  ist. 

11.  Biebersteinii  DC.  Die  Wioiper  der  Hûllschuppen 
sind  bei  unseren  weiss  oder  dunkelbraun;  nach  meinem 
Herbar  lassen  sich  in  Betreff  derselben  3  Formen  unter- 
scheiden: 

a.  Squamarum    involucri    ciliis   argenteis.    Poltava. 

Cherson. 

^.  Squamarum  interiorum  involucri  ciliis  brunneis, 
exleriorum  albidis.  Minsk,  Kursk^  Cherson,  Silesia. 

Y*  Squamarum  involucri  ciliis  omnibus  fuscis.  Vilna, 
Grodno,  Kursk,  Cherson,  Tauria,  Saxonia. 

Il  ovina  Pall.  flor.  10  Jul.— 8Aug. 

13.  diffusa  Lam.  ross.  nepesaTanoie.  Ausser  dieser 
Art,  sind  zu  den  Gewâchsen,  welche  die  sogenannte  Wind- 
heie  bilden  (flor.  Elisabethg.  N.  34.  5)  nooh  zu  rechnen: 
Echinospermum  Lappula  und  Ceratocarpus  arenarius. 

i5.  centauroides  L. 

^.  MB.  (flor.  taur.  cauc.  II.  pag.  359):  calycinis 
squamis  ciliatis  muticis,  imis  tantum  mucronato-subspi- 
nosis.— In  locis  apricis  rariss.  flor.  Aug.  4. 

188.  Onopordon. 

1.  AcanthiumL. 

a.  albo-tomentosum  Mihi  (flor.  Elisabgthg.).  Genau 
vlieselbe  Form  kommt  auch  bei  Kislar  vor.  (H.  Bieberst. 
flor.  taur.  cauc.  IIL  pag.   562). 


302 

189.  Carduus. 

2.  uutans  L. 

a.  genuinus.  Capitulis  nutantibus,  squamis  invoiucri 
exterioribu8  lanceolatis. 

^.  macrocephalus.  Capitulis  nutantibus  majoribus, 
squamis  invoiucri  exterioribus  ovato«lanceolatis  ;  oaule 
altiori. 

C*  macrocephalus  Desf.?  qui  a  nostro  caule  tomenioso 
diffère  videtur. 

Y*  Thoermeri.  Capitulis  erectis    minoribus,    squamis 
invoiucri  ovato-Ianceolatis  lanceolatisve;   caule  humiliori. 
^C.  Thoermeri  Weinm. 

190.  Ciraium. 

5.  pannonicum  Gaud.   (flor.  helv.  YI.  pag.  363)  1818. 

C.  anglicum  Huds.   (flor.  Angl.)  1798!  • 

C.  serratuloides  Scop.  (flor.  carn.  II.  pag    127)  1772!! 

«.  genuinum.  Foliis  subtus  parce  lanatis   viridibus. 

p.  tomentosum.  Foliis  subtus  dense  lanato-villosis 
albo-cinereis. 

Y.  intermedium.  Radice  flbris  incrassatis  fusiformi- 
bus^  caeterum  ut  in  a. 

Letztere  nâhert   sich  dem    C.  canum  und  C.  tubero- 
sum,  gehort  aber  sicher  hierher. 

191.  Lappa.  » 

1.  major  Gârtn.  (de  fract.  etsem.  II,  pag.  379)  179t. 
L.  ofiicinalis  Âll.  (flor.  pedem.  I.  pag.   149)  1785! 

193.  Jurinea. 
1.  Pollichii  DC. 

^.  integrifoHa  Mihi  (flor.  Elisabefhg.)  scheint  sicb 
von  der  jûngst  von  Grnner    (pi.  Cather.    Taur.    N  2i5) 
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beschriebenen  J.  salicifolia  n.  sp.  nur  dâdurch  zu  unler- 
scheiden,  dass  unser  ein  Rhizoma  unicaale,  nicht  mul- 
ticaule  hat 

5.  ambigua  DC.  In  graminosis  propa  Elisabethgradkam 
semel  legi;  flor.  Jan.  4. 

196.  Achirophorus. 
{.  rnaculatus  Scop. 
a.  genuinus.  Gaule  moaocephalo. 
^.  tricephalus.  Gaule  tricephalo^  capitulis  minoribus. 

198.  Scorzanera. 
l.purpureaL. 
a.  genuina.  Foliis  linearibus  v.  lineari-lanceolatis. 
^.  graminifolia:  Foliis  angustissime  linearibus. 

y.rosea.  Foliis  linearibus  sublatioribus,    caule  mo- 
no-bicephalo,  eapitulis  plerumque  majoribus. 
S.  rosea    Kit. 

201,  Lactuca. 
3.  Scariola.  L. 

j3.  angustana.  Foliis  integris,  carina  glabra. 
L.  angustana    Ail. 

202.  Chondrilla. 

(.  juncea  L.  (non  Ledeb.  flor.  ross.  II.  pag.  808.) 

Caule  ramosissimo  basi  strigoso-hispido,  foliis  radicali- 
bus  nincinatis,  caulinis  lineari-Bliformibus,  ramis  virgatis, 
eapitulis  lateralibus  omnibus  peduneulatis,  pedunculis  ea- 
pitulis brevioribus  longioribusve,  involucris  subincanis, 
achenio  versus  apicem  muricato  squamulis  5  terininato^ 
rostro  achenium  subaequante.  —  Unsere  Pflanze  stimmt 
Behr  gut  ûberein  mit  dem,  was  ich  aus  Schlesien  (Wink- 
Icr),  Darmstadt  (KesselmeyerX  und  Meklenburg   (Dethar-^^ 
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ding)  aïs  Ch.  acanthophylla  Borkh.  besilze,  nnr  dass  bel 
letzterer  die  Kôpfcben  auch  bia  und  wieder  sitzend  sind. — 
£s  scbeint  mir  die  von  Ledebour  (I.  c.)  gegebene  Défi- 
nition einer  neuern  Prûfung  zu  bedûrfen:  er  behauplet, 
dass  die  Kopfchen  sitzend  seien,  Willdenow,  Manchall 
v.^  Biebersteio  und  Sprengel  sagen  darûber  nichls  undso 
mag  dièses  Unterscheidungsmal  wohl  nur  aasnabmsweise 
statt  haben. 

204.  Crjpis. 

5.  sibirica  L.  flor.  6  Jun.— Aug. 

205.  Sonchus. 
3.  arvensis  L. 

a.  genuinus  Pedicellis  involucrisque  glanduloso-pi- 
losus. — Rarus. 

^.  glaber  Sohult  Pedicellis  involucrisque  glabris.^ 

Vulgaris. 

206.  Hierdcium. 

2.  praealtum  Yili. 

^.  Bauhini  Koch  (Syn.  pag.  447):  caulis  glaber, 
folia  V.  solum  margine  v.  etiam  subtus  ad  costam  ine- 
diam  setis  ciliata. 

3.  echioidesKit. 

Variât  caule  multifolio,  involucris  albo-tomentosis: 
H.  echioides  Lumn. 
H.  albo-cinereum  Rupr. 
7.umbellatum  L.  Variât: 

CL.  Caule    hirsuto  v.  subglabro,  3  —  5  polycephalo; 
foliis  late  oblongo-lanceolatis  dentatis. 
H.  strictum  Pries. 

|3.  Caule  subglabro.  polycephalo;  foliis  lineari^lanceo' 
talis  dentatis. 
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H.  iimt>eUaUun  Wahlbg. 

y.  Caille    snbgUbro  y,  puberulo,    pplycep^alo;  foliis 
lînearîbas  subiDtegerrimm.. 

0.  |inear#  Pers. 

S.  Foliis  prufunde  dentatis  t.  subpjinti^tifido-dentatis. 
H.  coronopîfbliiiin  Bernb.. 

307.  Phyteuma. 

1.  *  canescens  Kit. 

%,  vulgare.  Caule  ramoso  y,  sinnpMci,  spica  ^elongata 
multiflora. 

Die  gewôhnliche  Form  hiesiger  Oegend»    der  Ukraine 
ond  Ungarns. 

^.  pauciQorjqm^  Caule  simplici^  spica  abbreviata  pati- 
ciflora. 

Komipt  hier  und  in  Taurian,  aber  njcht   hâufig  yor. 

^08.   Campanida, 

i.  gloinerata  h* 

a.  genuina.  Hirta — Rara, 

^.  farioosa  Rochel.  Incano-pubescens. — Vulgaris. 
C,  farinosa  i^jodrz. 

X-  capitulosa..  Capitulis    axillaribus    numeroais;    0o* 
ribus  ina}oribu8.--3aris8iina. 
Bierher  scheinan  mir  zu  gehôren; 
C.  deaeitonun  Weinm. 
C.  aggregata  Panz. 

3.  Carvicaria  L.  In  nosira  aaepieaioiA  epioa  Longisaiina 
stjtis  pleramque  exsertis,  née  yero  Ç.  ceroiearioide» 
Rôm.  et  Scbalt.  aeque  C,  niiullMIora  Kit.  haj^itv  valide  disr 
crêpantes. 
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6.  rapuncuioides  L.     - 

S.  graiidiflora.  Floribus  8ubduplo  majoribus  pallidi- 
oribus. — Dièse  Form,  deren  auch  Kesser  (Enum.  pag.  10) 
Erwâhnung  thut^  habe  ich  auch  im  Gouv.  '^schernigow 
Ëxemplare  gefunden  und  sonst  noch  im  Herbar  aas  Vilna 
von    Wofigang  und  aus  dem  Kaukasus  von  Hohenacker. 

7.  bononiensis  L. 

a.  genuina.  Racemo  paniculato-composito,  calycis, 
laciniis  reflexis. 

|3.  ruthenica.  Racemo  paniculato-compositOy  ealycis 
laciniis  erectis. 

C.  ruthenica  MB. 

y.  simplex.  Racemo   simplici. 

C.  simplex  DC. 

C.  bonohiensis  Ail. 

8.  persicifolia  L. 

8.  multiflora  Koch.  floribus  3—8 — 16  magnis. 

ç.  parviflora  floribus  subduplo  minoribus.  Dièse  Form 
besitze  ich  auch  aus  Kursk,  Odessa,  Belgien. 

9.  Rapunculus  L. 

a.  glabra.  Glabra,  laciniis  calycinis  corallam  subae- 
quantibus. 

p.  pilosa.  Gaule  foliisque  pilosis,  laciniis  calycinis 
corollam  aequantibus  v.  illa  longioribus  erectis  v.  pa- 
tulis. 

G.  calycina  Bôber. 

Kommt  auch  in  Kursk,  bei  Odessa,  in  Taurien  und 
dem  Kaukasus  vor,  nach  Exemplaren  meines  Herbars 
von  Besser,  Ledebour  und   liohenacker. 

Von  der  Vielgestaltigkeit  dieser  Art  zeugen    noch  an- 
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dere  Fomien  meines  Herbara:  mit  kûrzeren  Kelcbiipfeln 
als  der  Eelch  aus  Westpbalen  von  Weihe,  kleinblûthtg 
und  glatt  aus  Danemark  von  Mortisen,  kleinblûthig  und 
hcbaarf  aos  Rcnd  won  Kâilewam  a,  n.  w. 

309.  Primula. 
1.  officinalis  Jacq.  (Mise,  austr,  L  pag.    159)  1778. 
oSicinalis  Scop.  (flor.  carn.  edit,  2. 1.  pag.  205)  1772! 

202.  Androsace. 

1.  elongata  L.  In  campis  apriois  prope  EHsabethgrad 
rara;  flor.  20  April.  0, 

21 1 .  Lysimachia, 

2.  NummullariaL.  Ausser  der  typischen,  lassen  sich 
hier  noch  2  Pormen  unterscheiden,  die  ich  sonst  in  mei- 
nem  Herbar  in  vielfâltigen  Exemplaren  aus  Livland,  Kur- 
land,  Yilna,  Tula,  Kursk^  Charcov  und  Deutscbland  nioht 

vorfiode: 

a.  genuina.    Pedunculis    solitariis    folio  brevioribus 

■ 

V.  subaequantibus. 

J3.  geminata.  Pedunculis   geminis* 

Y.  longepedunculata,  Pedunculis  folio  longioribus, 

215.  Vinca. 

1.  herbacea  Kit.  die  kleinen  borstigea  Wimpern  am 
Rande  der  Blatter  upterscbeiden  dièse  Art  von  der  Y, 
minor,  wo  dièse  fehlen,  sehr  leicbt;  dennoch  bat  Lede-^ 
lH>ur  (flor.  ross.  UL  pag.  42)  auf  dièses  Unterscheidungs- 
zeiehen  keine  Bûcksicbt  genommen,  wohl  aber  Steven 
(Verz.  d.  a.  d.  taur,  Halbins.  wildw.  Pflz.  S.  249)  und 
schon  friiher  Schultes  (Syst  veget.  IV.  pag.  iU).  Die 
Form  der  Blatter  hingegen  ist  nîcht  so  constant;  die  eh 
liptisch-Ianzettliche   Form  babe  ich  bisweilen    auch  bei 

* 

20* 
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4er  V.  berbacea  beobacbtet;  mahr  couslant  iat  die  Form 
4er  Blumenblâiter. 

217,  Erythraea. 

1.  Ceniaurium  Pers.  nos».  K)86(|»Ka. 

218.  Gentiana. 

1.  cruciata  L,  flor.  6  Jmi.*-^6  Aug. 

Convolpulus. 
4.  arvensis  L. 

^.  vulgaris  Ledeb.  (flor.  rose.  III.  pag.  92): 

1.  Caul6  volubili. 

f  Foliis  hastatis. 

pedunculis  folio  lon^ioribus  1^3  floris. 
peduQCulis  folio  brevioribus  1-^2  floris^ 

ff  Foliis  sagittatis 

pedunculis  folio  longioribus  l-^floris. 
(folioram  lobis  acuminatis  et  rotundatis). 

2,  Caule  prostrato. 

t  Foliis   anguste-hastatîs. 
pedunoulis  folio  longioribus. 
peduuculis  folio  brevioribus. 

ff  Foliis  late  hastatis  s.  sagittatis, 

pedunculis  folio  longioribus,  foliis  hastatis. 
pedunculis  folio  brevioribus,  foli^  sagittatis. 

232.  Cuscuta. 
t.  europaea  L.  (Sp.  plant,  pag.  iH)  1755. 
C.  major  DC.  (flor.  franc,  n.  2754)  1815. 
Ç.  major  C.  Bauh.  (Pinet  pag,  219)  1623! 
Kommt  hier  auch  auf  Ëupborbia  proçeja  vQr. 
S.'  minor  DC. 
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ft.  fttamiDibtt8  exsertis.  Ih  Cytiso  auithaco  parâsiUtif 
prope  Fferubaii  flor.  Septbr. 

C.  Epithymnm   Pfeif.  Koch» 

j3>  staminibus  inclusfs. 
C.  minor  Choisy. 

C.  minor  DC»  y.  Epiteucrium  Mihi  (flon  Elisabethg.) 
Nach  Exemplarên  aus  Schweden  (Lyttkens))  Schlesien 
(Winkler),  und  fielgien  (Baron  de  Dieadonné)  halte  ich 
C.  Trifolii  Babîhgt.  nur  fur  eine  Form  von  C.  minor 
aach  Romer  und  SchuUes  (Syst.  veget.  Vl.  pag.  201) 
reohnen  die  auf  Klee  wachaende  Art  hierfaer. 

S.  Epilinum  Weihe. 

^.  bilocularis  TrautV.  (Melang.  biolog.  IL  pag.  278): 
Capsula  biloculari»  diasepiftiento  complète. 

Wie  Sprengel  (Syst.  veget.  L  pag.  864)  dièse  Art 
mit  C.  monogyna  Vahl  bat  vereinen  konnen,  ist  mir 
gaaz  anbegreiflich. 

226.  Symphytum. 
4.  tauricum  W. 

QL  foltîs  inferioribus  et  mediis  ovatis. 
|3.  foliis  inferioribus  et  medin  cordatis. 

230.  Myosotis. 
î.  caespitosa  Schuitz. 

a.  latifolia. 
H.  lingulata  Lehm. 

^.  augustifolia. 
M.  uligînosa  Schrad. 

235.  Datura. 

1.  Stramonium  L.  rossi  Heimaa;  ftor.  30  Jun» — 15 
Aug. 
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236.  Myo6ciamu8. 

l.  niger  L  In  der  Flora  rossîoa  (III.  pag.  183)i8lda8 
Wort  floralibuB  in  der  Diagnose  auagelassen  und  kano 
daber  2u  einem  Miasveratândoiss  Veranlassung  geben^  es 
muss  nehmlicb  in  der  Phrase  heisen:  foliis  caulinis  8e- 
miamplexi  caulibus,  floralibus^  utrinque  une-bidentatis. 

238.  Solanum. 

1.  Dulcamara  L. 

a.  foliis  supremis  auriculato-hastatis. 

^.  foliis  supremis  et  mediis  auriculato-bastatis. 

y.  foliis  omnibus  inauriculatis. 
Das  S.  persicum  W.,  welches  im  Gouv.  Kursk  und  in 
der  Ukraine  eine  sehr  hâufige  Erscheinung    ist,    scheiot 
in  seiner  Ausbreitung  nicht  den  Dnjepr  zu  ûberschreiten. 

SiO.  Verhascum. 

4.  phlomoides  L. 

a.  genuinum.  Foliis  superioribus  et  mediis  late  ovatis 
cuspidatis. 

V.  phlomoides  Schrad. 

p.  compactum*  Spicis  racemosis  compactis* 
V.  eondensatum  Schrad* 

y.  lanceolatum.  Foliis  caulinis  oblongo-lanceolatis,  su- 
premis ovatis  cuspidatis* 
y«  nemorosum  Schrad. 
4.  orientale  MB.  flor.  8.  Jun. — 28    JuL — ^rariss.— 20 

Aug. 

S.  cordatum.  Foliis  cordatis,  racemo  subsimplici. 

V.  orientali^nigrum? 

24 1.  Linaria. 

2.  vulgaris  Mill.  ross.  bUAOibHBRx;  flor.    raro  ^  <0 
Octbr. 
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342.  Scrophularia. 
I.  Aodosa  L.  ross:   «laMpoHi,  sasajeiti. 

a.  genuina.  Caule  Buperne    pedicellisque    glandnlo- 
so-pilo8Î8.  . 

^.  subglabra. — Rarior. 

244.  Digitalis. 

{.  grandiflora  Ail.  Besser  (Enum.  pag.  25)  unter- 
scheidet  zwei  Formen:  floribus  majoribus  et  minoribus, 
beide  kommen  auch  bei  uns  vor,  doch  ist  die  gross- 
blâthige  hier  die  vorherrschende*  wie  auch  im  Gouv. 
Kursk;  zu  der  kleinblûthigen  gehôren  die  Exemplare  mei- 
068  Herbars  aus  Livland,  Deutechland,  der  Schweiz  und 
Belgien. 

245.  Veronica. 

i.  spurîa  L.  Die  genuine  Fortti  nacb  Koch  (Deutsch. 
fl.  I.  pag.  304)  kommt  hier  nicht  vor,  wohl  aber  mehrere 
Spielarten  der  V.  foliosa  Kit.: 

Variât  pubeacenlia;  caule  foliisque  viridibus  aut  purpu- 
rasceDtibus;  foliis  latioribus  et  angustioribus,  oppositis 
ternis  v.  quaternis,  opaèis  v.  nilenlibus  (V.  nitida  Ehrh.), 
basi  ovatis  v.  cuneatis  (V.  amethystina  W.),  serraturis  par- 
ais et  protandis,  spicis  subsolitariis  et  numerôsis  panicu- 
latis  (V.  paniculata  L.),  floribus  majoribus    et  minoribus. 

3.  spicata  L. 

Monstrosilas:  spica  solitaria  a  medio  quadrifida. 

7.  austriaca  L. 

p.  pinnatîflda  Koch. 
V.  polymorpha  W. 

Y.  bipinnatifida  Koch. 
V.  multifida  L. 
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V.  tenuifolia  Stev;  Folioram  lacinlis  lineari  -  ftlifor- 
îiiibus. 

Crispulo-pubescens;  caille  solitario  v*  pluribus  adscen- 
dentibus;  foliis  pinnatifldis,  laciniis  inferioribus  longiori- 
bus»  omnibus  inlegérrimis^  oblongo-Iinearibus  v.  lineari- 
filiformibus;  bracteis  pedicelld  parum  longioribus  bre* 
^ioribusve,  rarissime  apice  bifidid  (V^  Jacquini  Schott.); 
ealyce  4— ^fido,  laciniis  ifregularibus  (2  longioiribus  at* 
(|ue  2--^3  brevissimis)^  floribus  sordide  foseis  y.  aa^ureîs. 

%i  Teucrium  L. 

ai  typica  Regl.  (Bult.  de  la  Soc.  des  Natur.   de  ttos* 
bou  i8e8i  h  pag.  102.) 

V;  latifolia  Ait.  a.  major  Schrad. 

^.  minor  Trautv.  (plant.  Schrenk.  Nt,  847.) 
Y.  latifolia  Ait.  pi  minor  Schrad. 

Y.  denlatâ  Regl.  (1.  c.  pag.  103  ) 

V.  austriaca  L;  a;  dentata  Koch. 

Va  prostrata  L: 

Si  sublaciniata.  F^oliis  basi  ovatis  V.  ciinéatis^  sup^- 
i*ioribus  lanceolatis  grosse  et  argule  serfatis^  mediis  ova- 
tis profundé  incisis  sublaciniatis,  laciniis  subdentatis;  flo-^ 
ribus  et  habitu  velut  in  a^ 

t1.  arvensis  L. 

oLi  genuina  Gauié  a  basi  v^  mediô  ramoso,  mul- 
tifioro. 

j3.  gracilis.  Gaule  simplici  gracili  paucifloro,  brac- 
teis inferioribus  latioribus  foliis  conformibus. 

2id.  Odontites. 

2.  rubra  Pers. 

a  verna  Reichb.  Foliis  lancedlatôlinearibas^  brac- 
teis floribus  longioribus  ; 
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|B.  seratina  Reichb.  It'oliis  laticedlatis^    bracteis  florN 
bas  breyioribus  v.  illos  Bubaeqaentibus 

0.  nibra  Pers.  p.  sylvatica  Laitt. 

247.  Euphfasia, 

{.  officinalis  L. 

^.  vulgaris  Ledeb. 

Iqs.  I.  praténffls:  folils  stperiôribM  dalycibu!ir(iféf  glandu- 
Idsis. 

È.  pratènsis  SchcfUtihsS.  fteichb. 

Ins.  i.  nemdrosa:  eglandulosa. 

E.  officinalis  L.  |3.  nemôrosa    Persi 

240.  Metampyruiffi. 

û.  a r yen  8e  L.  flor.  23  hx). — S  Aug. 

^.  Mb.  (flon  taur<  cauc.  IL  pagi  H)  bfactais  flori« 
busqué  pallidis. 

250.  Peàicutarhi 

1.  eomof^a  L. 

ou  typica.  Bracteis  inffa  spîcaa  médium  foliiformibus. 

^.  Pallasiana^  Bracteis  siipta  spioae  médium  folnfor- 
mibus. — Âpud    nos  frequens» 

P.  frbndosa    Pall. 

251*  PheUpaea, 

1.  ramosa    C.  A.  M. 
a.  typica.  Scaro  ramoso. 
^.  simplex.  Scaro  simplioi. 

252.  Orohanche. 

i.  Rapum  Thuil.    In  herbiditi  sylvaé  Ploski;    flor.  12 
Jun,  ^.  Rara. 
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255.  Jientka. 
2.  aquatica  L.  flor.  25  Jul. — 4  Aug. 

257.  Origanum. 

l.  vulgare  L.  flor.  ii  Jun. — 18  Septbr 

258.  Thymus. 

1.  Serpyllum  L. 

^.  angustifolius  Ledb.  (flor.  roas.  IIL  pag.  346): 
caulibua  pilosis,  foliis  linearibus  v.  lineari-oblongis. 

Th.  acîcularis  Béas,  (an  Kit  7) 

Entopricht  genaa  der  aua  Aatrachan.  von  Blum  ver- 
theilten  Pflanze;  die  podoliache  jedoch  von  Besaer  und 
die  tauriache  von  Marsch*  v.  Bieberstein  als  Th.  Har- 
schallianua  W.  und  von  Ledebour  aïs  Th.  Marachalianos 
W.  |3.  angustiroliaa  unterscheiden  sich  von  anseren  durch 
kleinere  mehr  nindliche  Kôpfchen  und  durch  weniger 
gefàrbte  Bracteen  und  Kelche;  die  kurakiache  Pflanze 
hingegen  nâhert  aich  wieder  mehr  der  cheraonachen 
durch  die  Form  der  Kôpfchen. 

260.  Calamintha. 

1.  Acinos  Clairv.  (in  Gaud.  flor.  helv.  IV.  pag.  8i) 
1829. 

C.  arvenaia  Lam.  (flor.  franc.  II.  pag.  394)  1778! 

Y.  patavinua.  Gaule  ramoao  hirsute;  foliis  omnibua 
conformibus,  obovato-aubrhomboideis,  apice  serratia,  baai 
integerrimia;  floribua  parum   minoribua. 

Thymus  patavinua  Ait. 

Calaminthe  graveolena  Senth.? 

26  t.   Salvia. 

6.  aylvestria  L.  Jemehr  man  Exemplare  und  Schrif- 
ten  vergleicht,    desto  achwieriger  wird  es  S.  aylvestria 
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vorr  S.  àemorosa  zu  antersaheiden,  denn  in  der  Uslar 
giebt  es  viele  Uebergânge  und  bei  den  Autoren  vieler- 
lei  Widersprûche;  ich  will  hier  nur  knrz  anfûhren,  waa 
ich  unter  diesen  Benennongen  Terstehe: 

Magis  (9.  nemorosa  Koch)  mictttsve  pttbedcens  (9.  syl- 
restris  Kocfi);  foliis  radicalibus  elliprticis  v.  cordatîs  (S. 
nemorosa  W.);  folHs  inferiûribtls  lôngius,  mediis  breviug 
l>e1io)atis,  stiperidribtis;  inferioribus  obicmgo-lanceolafis, 
fniperforibus  lanceoIatiSt  basi  rotundatis  v.  cordatîs,  omni- 
bus ragosiSf  supra  pins  minusTe  glabris^  subtus  pubes- 
centibtts  v.  canescetitibusi  duplicato-crenatis  (S.  sylve- 
stris  Auct.)  t.  cfenatis  (S.  nemorosa  Auct.);  floribus  or- 
bjctîlatis  actitninatis  coloratis  v.  viridibus  (S.  nemorosa  L. 
Y.  glabrescéns  Koch;  S.  sylvestris  Spr«)  calyces  subae- 
quabtibus,  illls  longioribus  aut  brevioribus;  verticillastris 
3 — 6  flofis;  calycibus  ovato-tubulosis;  corollis  calyei  dupla 
ioDgioribus  Variât  caeterum  floribus  majoribus  et  inino- 
ribus,   coeruleis^  Violaceis^  roseis  et  albis. 

7.  pendula  Vahl.  Mag  wohi  ein  Bastard  von  S.  syl- 
vestris L.  und  Se  nutans  L.  sein;  daher  S.  sylvestri-nu- 
tans 

263*.  Dracocephàhim. 

I.  Moldavica  L.  Circa  hortos^  sed  vix  spontan.  flor. 
Ang-  0. — Clark  (Travels  in  various  countries  ofEuropa 
etc.  I.  pag.  625)  und  Eichwald  (Skizze  v.  Lith.  pag. 
137)  haben  sie  jedoch  auch  im  Chersonschen  Gouverne- 
ment "wiU  gefunden. 

264.  Pruneltà. 

I.  grand iflora  Mônch.  Marschall  v.  Bieberstein  (flora 
bv.  cauc.  II.  pag.  67)  giebt  der  kaukasischen  Pflanze 
folia  cordato  -  ovata;  aus  dem  K;)uka5:ns  stehen  mir  lei- 
der  aum    Vergleiehe    keine   Specîmiaa  zu  Gebote»  doch 
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H^as  ioh  au8  Livlandr  Lilhauèn^  Yolbinien,  karsk»  îscber-^ 
t)igow^  Cherson,  Schweden  und  Deutschland  besitze,  hal 
immer  folia  oblongo-ovata. 

266«  Marruhium. 

i.  peregrinum  L.  Wenn  man  eiae  sckmaliilattrige 
und  breitblâttrige  Form  uoterscbeidea  will.  8o  gehôreo 
meine  Exemplare  aus  Kursk  und  Odessa  2ur  ersteren* 
aus  Elisabethgrad  und  Podolien  2ur  letsteren;  aua  Taurien 
besil2e  icb  beide  Formen* 

26d.  Stachys. 

i.  sylvatica  L.  Ledebours  Worte  (fl.  ross.  IIL  pag. 
4-13):  «foliis  floralibus  vix  calyce  longioribus»,  konnen 
allenfalls  nur  auf  die  obern  Blûthenquirle  Bezug  haben, 
denn  an  einer  grossen  Ânzahl  von  Exemplaren,  die  ich 
verglichen  habe,  aind  die  Deckblâtter  der  mittleren  Quirle 
immer  langer^  ja  oh  auch  dièse  und  der  untersteo  Quir- 
le^ doppelt  80  lang  aïs  die  Ke1che« 

3.  annua  L^ 

a.  genuina. 

p.  maxima  C.  Koch    (in  Linnaea  XVlI»  pag.   299): 

Gaule  sesqui  pedali.  Kommt  auch  im  Gouv.  Kursk  und 
ÎD  der  Ukraine  vor. 

i.  recta  L. 

• 

j3.  vulgaris  Car  (Prodr.  d.  Flora  Toscana,  pag.  520): 
foliis  ellipticis  v.  oblongo-lanceolatis.  In  meinem  Herbar 
aus  Kursk,  Deutschland^  Bohmen  und  Belgien;  kommt  hier 
nîcht  Tor. 

Y.  angustffolia  C^r.  (1.  c):  foliis  lineari — tanceolatis 
In  meinem  Herbar  aus  Cherson  (\^o  sie  sehf  hâufig  isl), 
Charcov  und  Iberien« 
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269.  G€kleopsi$, 

(.  Ladanum  L.  flor.  10  icil.--*90  Aug. 
a.  typica. 
a.  latifolia  Wimm.  etGrab.  (flor,  siles.  II.  pag.  190). 

270.  Leanuru$. 

i.  Cardiaca  L.  a.  glaberrima.  Dièse  bisher  nur  vod 
Eiebwald  (Skizze  v.  Lith.  pag.  137)  beî  Pinsk  beobach  • 
tele  Form,  koinmt  auch  in  Kurland  bei  Windau  vor^  liach 
Eiemplaren  vom  H,  Pastor  Kawall. 

!.  Harrubiastrum  L.  In  deserto,  ruderatis,  ad  vias 
et  §epes;  flor.  10  Jul. — i  Aug,   0. 

271.  Lamium, 

4.  maculatum  L, 

a.  Gaule  glabriuscuio. 
L.  maculatum  Spr. 

p.  Gaula  retroraum  hi$pido, 
L.  maculatum  Mft.  (ex  parte), 

Y-  FoHis  mediîs  lînea  alba  notatis. 
L.  maculatum  Bauh.  pinet.231. — Reiehb,  Icon.  3  pag;  12. 

5.  purpureum  L.  In  cultis  rarum;  flor.  2S  Apr  0* 

273.  Phhmis. 

2.  tuberosa  L.  Der  Steiigel  ist  entweder  griin  oder 
ach  porpurbraun,  bisweilen  mitebenso  gefSrbten  Dedc* 
blittern  and  KelehzShnen;  die  obern  Blatter  sind  oft  fast 
glatt,  die  untem  meist  weichwollhahg,  nie  aber  scabra, 
«ie  Willdenow  (spea  piant.  111.  pag.   122)  angiebt. 

275.  Ajuga. 
t-  geneTensis  L. 
p.  «xcelsa  Mihi  (Nova  Revis,  fl,  Kurak.   gM.  307): 
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foliis  radicalibus  cauliaia  aequantibttfi  y.  illis  majoribas. — 
Obgleich  nach  ûen  von  dao  AiutoreD  angagebenen  D&- 
(erscheidungsmerkmaleu,  bei  der  A.  genevensis  die  Wur- 
zelblâtter  kleiner  aïs  die  StengelblâUer  seîn  soUeD,  no 
unterscheidet  sich  diète  Varietat  durch  ein  umgekehrtes 
Verhâilniss  von  der  typischen  Form^ 

Î76,  Statke. 
^.  Gmelini  V. 

S.  iomentella  Trautv.  (Mélaog.  biolog^  tirés  d.  Bull, 
d.  l*Acad.  dej5  se.  d.  St  Pétersb.  1S56,  pag.  35«)  S.  tra- 
chycaulis  Traulv.  Scapo  pjibescënle^ 

3.  tatarica  L. 

CL.  typicum  Trautv.  (1.  c.  pag.  3i9):  glabnun,  caule 
ramisque  alatis^  foHis  ellipticis  oblongisve,  spicis  plerum- 
.que  abbreviatis  confertifloris,  perianthii  tubo  puberulo. 
Goniolimon  (ataricum  Boiss. 

S.  Besserianum  Trautv.  (l.  c.  pag.  350):  glabrum, 
rarnis  exalatis  triangulafibus,  foliis  ellipticis  oblongisve, 
«picis  abbreviatis  confertifloris,  perianthio  glaberrimo. 

6.  Besseriana  Rôm^  et  SchuU. 

277.  Plantugo. 

2.  média  L.  Bei  uns  koinint  nur  eine  sehr  ûppige 
Form  vor,  bei  welcher  der  ^chaft  oft  inebr  als  2  Fuss 
hoch  uud  di6  Aehren  IVt  —  ^  ^<>ll  ^^^g  werdeu;  die 
Blattstiele  sind  durcbaus  nicht  kurz  zu  neDnen,  deon  sie 
^redchen  oft  eine  Lange  von  2  ZolU  wahrend  das  BIdU 
Aelbst  i — 5  ZoU  laog  wird.  Dièse  Form  konunt  auch  in 
Taufien  vor  und  bat  Ledebour  vor  vielen  Jahren  sich 
verleiten  lassen^  sie  als  P,  maxima  zu  vertheilen. 

3.  lanceolata  L. 

$,  lanuginosa  Ledeb.  Hierher  gehSren  sicber  auch: 
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P.  lanata  Raddi  (Osser  sull  isola  di  Madera  pag,  H.) 
P.  Raddiana  Schult.  (Mantiss.  in  Volum.  III,  pag.  78.) 

279.  Chenopodium. 

8.  foetidum  Schrad.  In  hortis  oleraceis  ad  flum.  In- 
guictz;  flor.  16  JuK — Septbr.  O- 

Ch.  Schraderianum  Rom.  et  Schult.  (Syst.  Veget.  YI. 
pag.  260)  4820. 

Der  Schradersche  Name  ist  aller  (Mag.  Ges.  Naturf. 
Fr.  Berl.  pag.  79,  18081  nicht  1828,  wie  in  der  Flora 
rossica  angegeben  ist. 

280.  BlUum. 

i.  polymorphum  C.  A.  M. 

^.  acuminatum  Koch.  (Syn.  éd.  2.  pag.  699):  caule 
erecto  protracto,  foliis  producte  acuminatis  inferius  pro- 
fonde dentatis  s.  laciniatis,  glomeniloram  spicis  ejonga* 
lis  intemiptis  apbyllia  demum  herbaceo-sanguineis. 

281.  Atriplex. 

4.  rose  a  L.  Dieser  so  viel  in  Gebrauch  stehende  Na- 
me hat  wohl  nur  einem  Zufall  sein  Dasein,  und  da  er 
nicht  charakteristisch  ist,  der  Pietât  seine  Existenz  bis 
jetzt  zu  verdanken,  denn  die  Pflanze  bat  mit  dem  rosèn* 
irtigen  oder  rosenfarbigen  nichts  gemeia»  es  haben  da- 
herdie  Botaniker  schon  lângst  daran  gedacbt,  ihr  eine  mehr 
bezeicbnende  Beaennung  zu  geben:  Scopoli  (délie,  flor. 
iosubr.  IL  pag.  16.  1787)  nannte  sie  A.  alba;  Besser 
(Bor.  galic.  I.  94.  1809)  A.  albicans;  Borner  und  Schul- 
tes  (System,  yeget.  YI.  pag.  284.  1820)  A.  Berseriana 
^  s.  w. — Dièse  polymorphe  Pflanze  geht  allmâhlig  dufch 
Mittelformen  in  die  A.  laciniata  L.  ûber;  zu  diesen  Mit- 
telformen  geboren  unter  Anderen  als  Synonyme  die 
A.  (oliolosa  Link  (in  Schrad*  Journ.  pag.  55,  1800)  und 
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A-  sinensls  Hort«  Dorpat.  1818.  leUfoige  daher  jetzt  dem 
Beispiele  uaseres  hocbberûbmtea  Botanikers  Bud.  tou 
Trautvelter  (Enum.  plant,  soongar.  ia  Bail.  d..  I.  Soc.  des 
Natur.  de  Moscou  1867.  III.  pag.  53)  und  ziehe  die  A. 
roBea  mit  der  A.  laciniaia  zusannineii. 

5.  la  ci  nia  ta  Autor, 

a,  genuina  Trautv,  1.  c):  Gaule  ramisque  apîca  flo- 
rigeris:  florum  glornerulis  in  spicas  terminales  magis  ir.i- 
nusve  elongatas,  aphyllas  y,  basi  foliatas  collectis,    • 

A.  laciniata  L, 

|3.  rosea  Trautv.  (1.  c,):  caule  ramisque  a  basi  flo- 
rigeris;  florum  glornerulis  omnibus  axillaribus  v.  supre- 
mis  breviter  spicatis^ 

A.  rosea  L^ 

6.  patula  L..  A.  angustifolia  Sm*  Um  aus  deoi  Laby- 
rinthe der  Melden-Arten  ûbarbaupt  uud  au9  deo  For- 
men  der  A.  patula  besonders  sicU  berauazufinden,  hat 
uns  der  ruhmvolle  Kfitarbeiter  an  der  Flora  rossica  Prof. 
£.  Fenzl  in  Wien,  wie  bei  den  S.dsotaceen  ûberhaupt, 
jein  Meisterwerk  seiner  tiefeu  botanischen  Kenntnisse  und 
reines  grossartigen  Fleisses  an  den  Tag  gelegt;  die  vie- 
jen^  von  verschiedenen  Autoren  als  besondere  Arten  be- 
«chriébenen  Formen  giûckte  es  ihm  in  3  Varietâten  unq 
4  Spielarten  unterzubringen,  bierdurch  war  schon  eine 
i>edeutende  Erleicbterung  2ur  Bestimmung  der  einzeM 
Formen  gewonnen;  endiichhat  injûngster  Zeit  def  gros- 
se Renner  der  russîschen  Flora  R.  v.  Tràutvetter  uni 
jgelehrt,  dass  man«  wenigstens  die  auch  hier  vorkommeDH 
xlen  Formen,  nur  aïs  zwei  Varietâten  zu  unterscheiden. 

a.  genuiaa  Trautv,  (^  c«  pag«  54):  Caulis  ramis  ÎQ: 
jerioribus  divaricatis^  bracteis  bastato-rhombeis. 


321 

A.  patala  Koch. 

A.  angustifolia  Sm. 

^.  tatarica  Trautv.  (L  c.  pag.  55):  Caulis  ramis 
ereetO'patalis;  bracteis  integerrimis  (non  hastatis). 

A.  tatarica  Koch. 

283.  Kochia. 
{.  scoparia  Scbrad. 

a.  pubescens  Fenzl.  (in  Ledeb.  flor.  ross.  IIL  pag. 
746):  ramulis  plus  minusve  dense  pubescentibus  ciliatis, 
ciliis  margine  adpressis  v.   subpatulis.  * 

287.  Amaranthus. 

I.  paniculatus  L.  flor.  27  Jun. — 19   Aug. 

a.  purpurascens  Moqu.  Tand.  (in  DC.  Prodr.  XIII. 
1  pag.  257):  thyrsi  ramis  basilaribus  dense  spiciformi- 
bos  strictis  erectis,  floribus  viride-purpureis. 

p.  chlorostachys  Regl.  (in  Flora  1849.  pag.  163): 
Ihyrsi  ramis  pyramidatis,  laxiusculis  erectis,  floribus  vi- 
renKbos. 

7.  glomeratus:  thyrso  terminal!  spiciformi  elongato- 
rimplici,  floribus  axillaribus  omnibus  (nec  spiciformi)  — 
gl^meratis,  floribus  virîde — purpureis. 

î.  retroflexus  L.  jetzt  eines  der  lâstiRsten  Unkrau- 
ter  nnserer  Gârten,  an  bebauten  nnd  unbebauten  Stellen, 
moehte  frûher  wohl  eine  viel  seltenere  Erscheinung  sein; 
i\t  Nachrichten  ûber  das  Yorkommen  desselben  in  Russ- 
land  reichen  nicht  ûber  dièses  Jahrbundert  hinaus.  Mar- 
ichall  Y.  Bieberstein  nennt  dièses  Kraut  jedoch  schon 
im  Jahre  1808  (flor  taur.  caucas.  II.  pag.  400):  in  hor- 
mis cultisque  aliin  vitium  «commune»  und  im  J.  1819  (1. 
c.  DL  pag.   64  fl)-  hortonira  pestis.  Fleischer  und    mein 

Je  2.  1872.  21 
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Vaterv  welche  in  den  Jahreii  1814—1845  die  Fflanzen 
der  biillischen  Provinzen  untersuchten,  erwâhnên  (Flora 
der  deutschen  Ostseeprovinzen,  pag.  333)  dièse  Pflanze  nur 
bel  Mitau  gefunden  zu  haben;  wenige  Jahre  nach  dem 
Tode  dieser  Floristen  fanden  Wiedemana  und  Weber 
dieselbe  auch  in  Estland  auf.  Besser  (Enum.  plant.  Yolh. 
etc.  pag.  37)  batte  sie  bis  zum  Jahre  1822  in  Vol- 
hynien  nur  bei  Jampol  beobachtet,  wâhrend  Eichwaldi. 
J.  1 830  (Skizze  v.  Lith.  pag.  1 34)  sie  das  schâdlicbsie 
Unkraut  der  Gârten  Volhyniens  und  Podoliens  nennt,  in 
Lilhauen  sie  aber  nur'als  bei  Pinsk  gefunden  anfûhrl;  iiii 
Jahre  1849  fand  ich  sie  hâufig  schon  durch  die  Goût. 
Grodno  und  Augustowo  verbreilet,  wo  tie  frûher  nie 
beobachlet  worden  war. 

Vergleichen  wir  die  altère  auslândische  Literatur,  so 
finden  wir,  dass  Linné  (spec.  plant,  éd.  2.  pag.  1407) 
im  Jahre  1763  und  Wilidenow  (spec.  plant.  IV.  pag. 
381)  im  Jahre  i805  die  Pflnnze  nur  aus  Pensylvanien 
kannten;  Allioni  (flor.  pedem.  n.  2093)  hatte  sie  jedocli 
schon  1785  bei  Piémont  und  Lamark  (11.  franc;  III.  pag. 
401)  1815  hâufig  bei  Paris  gesehen.  Spréngel  (sy8t. 
veget.  1.  pag.  929)  nennt  aber  4825  wieder  nur  Ame- 
rika  und  Italien  als  Vaterland  der  PflaQze.*^Ueber  das 
Auftreten  und  die  Verbreitung  des  A.  retroflexus  in  Ita- 
lien hat  uns  im  Jahre  1867  mein  hochverehrter  Freund 
Prof.  T.  Caruel  in  Florenz  (Di  alcuni  combiamenti  ave- 
nuti  nella  flora  délia  Toscana  in  questi  ultimi  tre  secoli 
pag,  10)  Nachricbten  gegeben.  Es  wâre  zu  wûnscben, 
dass  wir  ûber  das  Erscheinen  und  die  rasche  Ausbrei' 
lung  dieser  Pflanze  durch  ganz  Europa  und  Hussland  im 
Besondern,  nâhere  Nachrichten  hâtten. 

Hierher  gehôren  nach  nieiner  Sammlung  auch: 
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A.  hybridus  L.  (Hort.  Dorpat.). 

A.  pendulus  Hort.  (Hort.  Warsov.  1834). 

A.  ballatus  Bess.,  den  ich  in  2  Exemplaren  vom  Autor 
selbst  besitze,  entspricht  genau  deneo  des  Herbars  von 
Ledebour  und  ist  weiter  nichts  als  eine  Zwergform  des  A. 
retroflexus. 

289.  Jtumex. 

V*.  stenophyllus  Ledeb.  In  graminosis  ad  flum.  Ingu- 
letx  raro:  in  fructu  Julio.    4  . 

i^  dom estions.  Hartm?.  Ad  aquas  stagnantes  raro; 
flor.  Jun.    4. 

4.  ^.  Hydrolapathum  Huds.  Ad.  aquas  stagnantes; 
flor.  Jul.  4. 

8.  haplorhizus  Czem. 

R.  Acetosa    L.  j3.    haplorhizus   Trautv.  (Enum.  plant. 

Soong.  in  Bull.  d.  la  Soc.  des  Natur.  de  Mosc.  1867. 
UI.  pag.  77). 

Der  R.  Acetosa  Sm.  (in  Spreng.  Syst.  veget.  VH. 
pag.  1451)  hat  zwar  die  Wurzel  unserer  Pflanze*  unter- 
scheidet  sich  aber  durch  andere  Kennzeichen. 

10.  Aeatosella    L. 

p.  angostifolius  iCMbu  (Syn.  pag.  616):    foliis  univ. 
exauriculatis. 

294.  Polygonum. 

I.  amphibium  L.    spicis  salitariis  y.   rarissime  gemi-> 

natis. 

9.  ayiculare  L. 

* 

a.  Utifoliam  Trautr.  (in  Bull,  de  la  cl.  phys.  math. 
4e  r  Acad.  des  so.  de  St  Pétbg.  XI.  pag.   383): 

Canle  procumbente,  foliis  elliptiois. 
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Hierher  gehôrt  sicher  aueh  y.  ovalifolrum  Grnn.  (f.  c. 
J^  411.). 

j3  (y)  laxum  Ledeb.  (fl.  ross.  III.  pag.  532): 
Caule  procumbente,  foliis  linearibus. 

y.  (13)  erectam  Ledeb.  (I.  c.)  Caule  erecto^  foliis 
linearibus. 

S.  vegetum  Ledeb.  (I.  c):  Gaule  erecliusculo,  foliis 
ellipticis. 

In  omnibus  nostris  varietatibus  caryopses  inclusae. 
(Caryopsibas  perigonium  superantibus  est  P.  propinquHm 
Ledeb.) 

292.  Thesium. 

3.  ramosum  Hayne. 

S.  longebracteatum.  Bractea,  internfiedia  fructu  triplo 
quadroplove  longiori,  lateralibus  fructuin  subaequantibus 
V.  illo  duplo  longioribus. 

293.  Asarum. 

1.  europaeuin  L.  fier.  27  Mart.— il  Mai* 

295.  Euphorbia. 

i.  procera  MB. 

a.  leiocarpa  Koch.  (Syn.  flor.  gerin.  pag.  692): 
capsulis  laevibus  glabris. 

S.  serrata:  foliis  evidentius  serratis,  pedicello  ova- 
rii  sub  anthesi  plus  minusve  erecto. 

Bis  jezt  nur  einmal  und  zwar  ohne  Frùehte  gefun- 
den,  icli  vermuthe,  dass  es  die  E.  trigonocarpa  Fiscb. 
(Ind.  Vil,  sem.  hort.  petrop.  ex  Linnaea  XVII.  Litt.  Ber- 
pag.  112)  und  wohl  auch  die  E.  serrata  S.  6.  GmeK 
(Reise  durch  Russland  ete.  II.  pag.  257)  sei. 

3.  Gerardiaaa  Jacq; 
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ou  genuina. 

^.  rainosissima;  A  inedio  effuso^vel  virgato-ramosift^ 
sima. 

4.  glareosa  PalI. 

j3.  chersonioa:  foliîs  elliptico-obloogia,  forma  typioa 
duplo  triplore  latioribus.  Adhuc  tantuoi  hic  et  insuper 
nrissime  observavi. 

Beî  der  typischen  Form«  welche  ich  aus  Woronesh 
(Claas),  Podolien  (Besser),  Cherson  (i.  1.),  Catherinoslaw 
(Steven),  Sarepta  (Claus)»  Taurien  (Ledebour),  Caucasus 
(Wilhelms)  besitze,  sind  die  Blatter  ijnmer:  oblonga,  ba- 
sin  versus  vîx  attenuata.  Die  E.  uicaiensis  AU.,  nach 
Exemplaren  aus  Triest  (Noè)  und  den  Pyrenâen  (Théve- 
neaa  in  meiner  Sammlung^  bat  foHa  obovato-oblonga, 
aliis  verbis:  basin  versus  valde  attenuala  und  dièses  ist 
die  echte  E.  glareosa  MB.  (flor.  taur.  cauc.  III.  pag. 
38i)  nach  meiner  Meinung. 

7.  gracîlis  Bess.  (Index  h.  Crem.  p.  a.  1816.  pag. 
56)  E.  segetali^  Bess.  (flor.  Galic.  n.  565)  1809! 

In  ano  specimine  umbellae  5— -et  8fidae.  In  gramino'* 
818  rara;  flor.   13  Jun.  4. 

Dièse  Bessersche  Art  ist  ebenso  wie  die  E.  iristis  Bes. 
(1811)  nur  eine  Form  der  E.  Esula  L. 

297.  Carpiniis. 
1.  Betulus  L. 

a.  foliis  ellipticis  v.  oblongo-ellipticis  ad  basin  du» 
pficato^-^serratiS)  basi  oblique  cordatis. 

^.  foliis  oblongo — ellipticis,  basi  integerrimis  et  in 
petiolom  oblique  attenuatis. 

298.  Corylus. 

(.  Aval  1  an  a  L.  flor.  6  Mart. — 1    April. 
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302.  Cannabis. 

i.  satîTa  L.  flor.  Jan.-^6  Septbr. 

In  den  Steinbruchen  von  Kalinowka  gefunden,  das  Yolk 
nennt  hier  diesen  den  wilden  oder  grûnen  Hanf,  welcher 
sicb  jedoch  von  dem  caltivirten  in  nichts   unteracheidel. 

304.   Urtica. 

2.  dioica  L. 

^.  angustifolia  Ledeb.  Unsere  Pflanze  stimmt  ge- 
nau  mit  der  songorischen  ûberein,  iat  aber  nicht  die  U.  angu- 
stifolia Fisch:  foliis  setis  urentibas  destitutis,  welche  Le- 
debour  (flor.  ross.  IIL  pag.  637)  mit    Unrecht    hierher 

zieht. 

306.   Ulmus. 

1.  campestris  L. 

a.  vulgaris  Walp.  (Annal,  botan.  sysL  IIL  pag. 
435)  :  foliis  supra  scabris,  subtas  pubescentibus,  fnictibus 
parvis. 

^.  major  Walp.  (I.  c):  foliis  supra  scabris,  sub- 
tus  pubescentibus,  fructibus  (samaris)  fere  duplo  majori- 
bus  quam   in  a. 

2.  montana  With. 

a.   typica. 

^.  tricuspidata. 

314.  Potamogeton. 

3.  pusillus  L.  In  aqua  lente   fluente   prope   Rubeny- 
most;   sine  flor«  Jul.  ^. 

317.  Sagittaria. 

1.  sagittaefolia  L.  flor.  10  Jun. — 3  Jul. 

319.  Orchis. 

3.  palustris  Jacq.  In  humidis   prope Rubeny-most  ra- 
risR.  flor.   1  —  6  Jun.  ^. 
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321.  Ms: 

l.  humilis  MB.  Dièse  Pflanze  war  bisher  nur  aus 
Podolien,  Bessarabien^  Cherson  un  cl  dein  Caucasus  be-^ 
kannt,  in  letzterer  Zeit  hat  man  sis  aber  an  anderen 
Orten  aufgefunden,  so  z.  B.  Semeno\r  1857  im  Âlatau 
(Regel  Enum.  plant,  in  regionib.  cis-et  transiliensibus; 
in  Bull,  de  la  Soc.  des  Natur«  de  Mosc.  1868.  II.  pag. 
431);  endiich  hat  sre  auch  Victor  von  Janka  am  3-ten 
im  1868  zwischen  Kantona  und  Kis  Czég  in  Sieben- 
bûrgen  aufgefunden.  Nachdein  wir  in  unserer  Correspon«- 
(ienz  bisweilen  dièse  nnerkwurdige  Pflanze  beruhrt  hat- 
teo  (worûber  in  der  Wiener  bot.  Zeitschr.  1869),schreibt 
mir  V.  y.  Janka  am  1.  Oktbr.  1869  folgendes:  Im  heu- 
rigen  Frûhjahre  habe  ich  der  Iris  humilis  eifrig  nachge* 
spart  und  sie  auf  einem  Terrain  von  circa  16  Quadrat* 
meOea  an  mehreren  Stellen  massenhaft  verbreitet  gefunden^ 
briDte  aber  blos  3  Exemplare  in  Blîithe  auftreiben.  Sie 
Ueibt  wirklich  meist  steril,  d.  h.  es  finden  sich  meist 
our  Blâtter  ver;  Fruchtexemplare  habe  ich  bis  50  ge- 
sammelt;  das  Reifwerden  war  aber  kaum  abzawarien, 
deno  sie  reift  ihre  Frûchte  erst  Ânfang  Septembers.  Ich 
rechne  I.  humilis  zu  den  seltenst  blûhenden  Pflanzen 
der  Eoropâischen  Flora.» — loh  habe  dièse  Iris  auf  ei* 
nem  Grasplatze  im  Walde  Ploski  und  auf  der  Steppe  bei 
Elisabethgrad  nur  5  bis  6  mal  blQhend  gefunden,  meist 
einen  dichten  Rasen  bildend;  frûher  mochte  sie  hâuflger 
gewesen  sein,  denn  Marschall  v.  Bieberstein  (flor*  faur> 
cane.  ni.  pag.  46)  sâgt:  circa  Elisabethgfad  minime  fara 
est.— Zweiblûthige  Exemplare  habe  ich  ebenso  wenig 
wie  Ledebour  gesehen,  H.  von  Janka  st  es  jedoch  auch 
geglttckt  ein  2 — bl&thiges  aufzufinien 

3.  furcata  MB. 
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a.  typioa. 
^.  uniflora. 
y.  triflora. 

1.  biflora  MB. 

330.  Scilla. 

2.  cernua  L. 

S.  multiflora.  Buibo  i — 6  folio. 
S.    sibirica  Andr. 

S.  amoena   Mert.  et  Koch. 

Ein  6-blâttrige8  Exemplar  besilze  ich  aus  Woronesh 
anter  vielen  Tausenden,  die  ich  hier  untersucht,  habe 
ich  immer  nur  2  bis  3  Blâtter,  hôchst  selten  4,  nie 
aber  mehr  gefuiiden. 

333.  Allium. 

2.  rotundum  L. 

J3.  latifolium  Bess. 
A.  Ampeloprasum  Kit. 

3.  sphaenocephalus  L. 

A.  Deseglisei  Boreau  (Nat.  et  Oserv.  nov.  1855.  Q.ll- 
pag.  17). 

J3.  pedicellis  interioribus  elongatis. 
A.  descendens  L. 
A.  rigidum  Hort.  Dôrpat.  4818. 
Variât  floribus  omnibus  atroviolaceis  aut  roseis,  vel  in- 
terioribus atroviolaceis  et  exterioribus  roseis. 

335.  Asparagus. 

3.  trychophyllus  Bunge?  Nostra  tamen  differt  pe- 
dunculis  solitariis  non  binis.  In  sylvaticis  haud  freqaens; 
fior.  Jun.  Jul. 
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337.  Veratrum. 

1.  Lobelianum  Âutor. 

Unsere  Pflanze  ist  jedenfalls  das  V.  album  Wahlbg. 
(flor.  làppon.  pag.  277),  V.  album  L.  ^.  floribus  viridi- 
bus  (Chamisso  in  Linnaea  lY.  pag.  584;  Mertens  und 
Koch  Deutsch.  Flora  II.  pag.  625),  unterscheidet  sich 
aber  von  dem  Y.  Lobelianum  Bernh.  (in  Schrad.  N. 
Joarn.  II.  I.  pag.  456)  dadurch,  dass  die  Deckblâtter 
immer  kûrzer  aïs  die  Blûthen  sind;  ûbrigens  ist  das- 
YerhaUniss  der  Deckblâtter  zur  Biuthe  sehr  schwankend, 
so  dass  neuere  Floristen  auf  dasselbe  wenig  oder  gar 
kein  Gewicht  legen.  —  H.  Prof.  Kaufmann  lehrt  uns  in 
seiner  MocKOBCRaa  ^jopa  pag.  490,  dass  dièse  Pflanze 
jetzt  nicht  mehrum  Moskau  vorkomme,  wohl  aber  nach 
Hennings  Zeugnisse  ums  Jahr  18i0  dort  gefundeu  wor- 
den  sei;  ich  besitze  zwei  Exemplare,  welche  Henning 
Tor  ungefahr  40  Jahren,  als  in  der  Umgegend  Moscaus 
gcfunden,  D-r  Fleischer  mitgetheilt  bat,  dièse  entspre- 
chen  genau  unserer  Form,  selbst  in  BetrefT  der  Deck- 
blâtter. 

3.  nigrum  L.  ross:  qepnafl  qeMepima.  In  sylva  Plos- 
ki;  flor.  15 — 30  Jun.  Unsere  unterscheidet  sich  von 
der  Pflanze,  welche  ich  aus  Kursk,  der  italienischen 
Schweiz  von  Thomas  und  1827  zu  Mitau  cultivirt  besitze^ 
durcb  eine  âusserst  armrispige  Ti*âube. 

338.  Juficiis. 
1.  articulatusL. 

Y.  repens    Parlai.   (Flor.   ital.  II.  pag.   340).  durch 
eine  kriechende  Wurzel  zeichnet  sich  bei  uns  besonders  die 

Y.  pallescens  E.  Meyer  aus. 
4.  bufonicus  L. 
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Var.  t(?ne))a  Reichb. 
5.  pratensis  L. 

y.  angustifolia  L.  Kommt  hier  iu  den  drei  von  Hoff^ 
man  (flor.  germ.  2.  1.  pag.  44)  angegebenenen  For«l 
inen  vor:  ] 

1.  Foliis  omnibus  setaceis,  radicalibus  brevibus.  i 

P.  strigosa  HofTm. 

2.  Foliis  omnibus  setaceis,    radicalibus  longissimis. 
P.  setacea  HofTm. 

3.  Foliis  culineis  latioribus,    planioribus. 
P.  angustifolia  HofTm. 

354.  Glyceria. 
^.  aquatica  Sm. 

a.  Trin.  (in  Mém.  deTAcad,  des  se.  de  St.Pétersb. 
YI.  Ser.  1.  pag.  364):  Culmo  paniculaque  strietis  firmis' 
que.— In  fossis. 

a.  vulgaris  Grun.  (Enum.   plant.  Cather.  Taur  JV«  50.) 

S,  Trin.  (1.  c).  Saepe  4 — 5  pedalis,  panicula  flac- 
cida. — In  sylvis  uliginosis. 

^.  tenuiflora  Grun.  (1.  c.)  Poa  arundinacea  MB. 

359.  Avena. 

3.  pratensis  L.  Ad  margines  sylvae  Ploski;  flor.  Jun. 
Jul.  r^i. 

362.  Calamagrostis. 

1.  Epidejos  Roth. 

a.  typica.  Vaginis  scabriusculis. 
p.  pilosa.  Vaginis  pilosis.    Kommt  auch  in    Kurland 
bei  JUitau  vor. 

363.  Agrostis. 
i.  alba  L. 
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^.  giganlea    Roth.    (Ten.  flor.    germ.  I.  pag.    31): 
foliis  lalisy  panicula  efTusa.— ^Vegetior^  spicuiis  virentibus. 

365.  Stipa. 

2.  pennata  L. 

CL.  typica.  Caryopsibus  '/s  poUicaribus. 
,3.  Grafina.  Caryopsibus  poUicaribus. 
St.  Grafiana  Stev. 

366.  Beckmannia. 

\.  erucaeformis  Host 

B.  stolonifera  Andrz.  Nach  Exemplaren  aus  dem  bot. 
Garten  zu  Moscau  von  Henning  ist  iiur  ein  Synonym. 

369.  Alopecurus. 

5.  nigricans  Horn.  In  humidiusculis;  flor.  Jun.  ^. 
Unsere  unterscheidet  sieh  von  dem  A.  nigricans  Koch 
oder  A.  pratensis  L.  ^.  obscurus  Griseb.  durch  eine  radix 
fibroM  (non  repens). 

370.  Digitaria. 

IglabraRôm.etSchulf.  (Sysf.  veget.  Il.pag  471)1847. 

D.  flUfomnis  Kôhl.  (Gram.  pag.  26)  i802!  Unsere 
Pflanze  entspricbt  genau  der  aus  Masanderan  von  Eich- 
wald,  aus  Dresden  von  Hûbner  und  aus  Calvados  von 
Durand-Duquesney,  wird  1  —  4  */,  Fuss  hoch  und  bat 
seltea  4,  meist  5— 7  fingerig  gestellte  Aebren,  also 
^ie  D.  sanguinalis  Scop.,  doch  mit  dem  Unterschiede, 
dass  die  Pflanze  glatt  ist.  Die  kleine,  2  —  ^'  hohe,  (3— 
3)  armâhrige,  meist  Sandboden  liebende  Form:  Panicum 
glabnim  Rom.  et  Schult.  wie  ich  sie  aus  Kursk,  PoUava, 
Taurien  von  Ledebour,  Deutschiand  von  Maederund  Kes- 
selmeyer,  Belgien  von  Thielens  und  Lel lèvres  besitze, 
kommt  hier  nîcht  vor. 
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378.  Setwria. 

2.  i  ta  lie  a  Pal.    de   BeauV.  Ala  zu  dieser  Art  gehôrig 
betrachte  ich  folgende  Formen  meines  Herbars: 

Ecbinochloa  erythrosperma  R,  Sch. — Hort.  Dorpat 

Echinochloa  intermedia  Vahl.  Hbrt.  Dorpat. 

Setaria  maritima  Poir.  (non  R.  Sch.)  Hort.  Dorpat. 

Setaria  macrostachys  Link. 

Setaria  macrochaeta  Link.  Hort.  Mosq.  et  Mitav. 

Panicum  cylindricum  Link. 

Panicum  sibiricum  Hort. 

PanicMm  hispanicum  rostratum  Hort.  Dorpat. 

Panicum  perficum  Herb.  Fieisch. 

Pnnicam  Alopecurus  Fisch.  Hort.  Dorpat. 

Pennisetum  Richardi  Kunth. 

3.  glauca  Pal.  de  Beauv. 

S.  Weinmanni  Rom.  et  Schuit.  wird  von  den  Autoren 
(System,  veget.  H. .  pag.  490)  fur  eine  Mittelform  zwi- 
sçben  S.  glauca  und  S.  viridis  gehalten,  Kunth  zieht  sie 
80gdr  zur  S.  viridis;  was  icb  jedocb  aus  dem  botan. 
Garten  zu  Dorpat  vom  Jahre  1817  besitze,  ist  die  typische 
Form  der  S.  glauca^ 


CimETPIfl   UBtTKA    KPECTOUBtTHblXl. 


BHSTOPA  H^HIAEBA 

(Cl  OAHol  Ta^Jiaei). 


Ao  CHX'b  nop-b  njani»  nocrpoeHin  qe^TRa  KpecToqe'bT- 
nuxi  ocTaeTcii  HepaaxflCHeHHUM'b,  ne  CMOTpa  na  MHO»e- 
CTBo  npeuoaceHHl»lx^  mnorea^,  ocHOBaHHbixx  Ha  aHaio- 
nn%  I  4>aKTaxi,  BRJDHan  h  acTopiio  pasBUTiH,  Hacjt- 
iOBaHHyx)  MHoriiMn  asTopaiiH.  fl  ue  CTany  Rsiararb  npo- 
cTpaHHyx)  HCTopÎK)  aroro  sonpoca;  a'h  Moe8  qtiH  Aocra- 
ToiHO  np«^ACTaBRTb  coBpeMeHHoe  ero  cocToilHie.  HcTopia 
pa3BRTifl  aoRaaaja,  qro  qa'bTORi  3Atcb  0007007%  H3%  6 
ityroBORx:  2  iByueHHUxi,  oCpaayioiqBX'b  ^aine^Ry,  oa- 
HOH  i  qjeHHOË-B'bHqBR'b,  oAHofi  AByqjeHHoii  H  Apyrott  A 
MjeBBoi-TUHBHOK'b  B  oAuofi  AByijeHHofi  aeoTBRa.  B%  a70ii'b 
conacBU  bctë  HOB^flaiie  aB7opbi,  ho  oOincHeflie  «lepe- 
lOBaHifl  4  HienHUX'b  iiy7QB0Ri  Cb  2  «uesHbiHB  oo  npes- 
HeHy  ocTae7eii  npeAMe70iii  paajiR^iHbix'b  7eopitt.  B%  no- 
citiBee  Aec47Hj'b7ie  noflBBJBCb  7pii  CQeqiajbHbiA  paOoTU 

0  UVtTrR  RpeC70qB'Ë7HbIX'b,    K070pbIII    8aiI|RiqaK>7%  C70JbK0 

le  rBD07e3'B  eai  HBoia  BUCRaaaHUbix'b  bi  apeacHee  Bpeiui* 
Bi  oepBoll  B3i  Bwx'b   Godron  ')  aoAAepaKHBae7%    7eopii> 


')  Sur  l'ialloretceoee  et  les  lleors   dM  Crocifèret.  (Exirail  d'un  Mé- 
moire. Compten  rendus  1864.  p.  lOit). 
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HeAopeasHTifl    (Aborltheorie  Eicb.) — eii^e    AByxi   Batm- 

HHll    TUqflHOKl    H    np.    0    113%    ^aKT0B7>,    B3J0»eHBUXli  Bl 

MeHyapt,    RusojiBT'b    leiBepHofi    aepBOHa<iajbHbifl    thqi 

qBtTRdy       OÔ'bHCUBH      HeAOpaSBBTie       CpejlIlHHblXT»      HacTel 

4aBjeBieMi,  ROTopoe  BcnuTUBanTi»  MOJOiibie  qBtTRB  co 
CTopoBu  BecbMa  cffiaroft  BepiiiBHbi  rbcth  h  orb  conpo- 
TBBjeaifl  cRyieHHUXi  jHCTbeBi,  0Rpy9KaK)iqBx%  docj^Kabiod. 
Bo  BTopoii    Eichler  ^)  oTsepraeri  reopiio    HeAopaaBBTia, 

RaRl  CJBIUROM^    flCRyCCTBeHHyi)  B  He  nOjlTBepiKiieHHyK)  bc- 

TopieM  pasBBTifl.  HscjtjiOBdHie  nocjtAHett  Aajo  eiiy  na- 
npoTBBi  nojiuoe  noATBepxcjieHie  crapBBHaro  BosBptHia, 
BbiCRaaaHHaro  BnepBbie  /^eKaujioieM'b  ua  ocEOhBum  yRioH- 
Hbixi»  i|)opHi  B  ooaRptnjeBHaro  hotomi  opraHoreBeTH- 
qecRBMB  HSCj'ÈiioBaHiflMii  Payer,  qro  4  iUBHHbifl  TbnRHsi 
npoBcxojiflrb  TOiibRO  B3^  2  aaqaTROB'b  qpe3%  paan^enjeuie 
(Dédoublement,  Spaltungstheorie  EichI).  Oht»  opHHH' 
MaeTi  no  aroMy  npaBBJibHo  ônnapHUJt  Tnni  qBtTRa,  uapy- 
uieBHbiË  TOJbKo  pa3i  qeTbipex<iieuubiMx  BtusnRom.  IIpB- 
Bejieuubifl  BMx  AanubiA  U3i»  ucTopiu  paaBBTiii  b  conocraB- 
jenie  bc1>xi>  HBBtcTUbix^  oTuocfln^HXCB  cioAa  (|)aKTOBi  kb- 
sajBCb  Ha  CTOibRo  yO-bÂHTejibHHbiMBy  HTO  Bonpoci,  no  Rpaii; 

Hefi  Mtp'b  OTHOCBTejbHO  TblHIlHOKl,  M03KH0  ôbIJO  C^BTaTh 
ptmeHHMMX.     OilHaiTO    BI»  CROpOMl»    BpeMeUH    nOflBBJBCb  BO- 

BbiH  BBCi'ËAOBauiA  paBHMxi  CTaAÎfl  paBBBTifl  qntTRa  ')> 
KOTopbifl  CHOBa  CTaBflTi  OFO  Hd  npe»HiOD  no<iBy*  Bi  arofi 
noci'KABeft  ')  pafiorK  no  RpecToqBlfTHbiMi  Wretschko  ot- 


')  U«ber  den  Bliithenbau  der  Fomariaceen,  Cruoiferen  und  einiger 
Capparideen.  Flora  1865.  H  32. 

')  M.  Wretschko.  Beilrag  sur  Entwickelungsgeschichte  der  Croci- 
feren-Bliithe.  Sitzb.  d.  k.  Akad.  d.  Wiss.  Wieo.  I8tt8.  Bd.  LVIII,  h  oTi 

*)  Eejn  se  c^ararb  noaaHaoïHzca  »%  npooMovb  ro47  Obserratioas 
sur  one  moDStruonilé  de  la  fleor  do  Violier  (Cheirnnthos  Cheiri  L.  p>r 
Dochartre  a'b  Comptes  rend.  1871  p.  714,  ne  npBÔaaHaniKn  cynerr- 
aeuio  wh  plnoeHiMi  aonpoca. 
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Bepraen  o0t  reopifl,  n  HeAopasBBTiii  h  paan^enieHiii,  ot- 
paqaen  TOjROBaHie  dflxjiepa  n  ycTaHOBJseT'b  ôpiuapHO- 
TeTpaMepayD  cxeuy  qe'ËTRa,  bi»  RoropoMi»  b'^rhur^  h  aepx- 
Bifl  TuiBHRH  TexpaMepHU,  ocrajibHbifl  4>  MyroBRu  6iiHapHbi. 
HcxoAHyD  TOHRy  paanonacin  cocTaBjflR)Ti,  RaRi  n  npeac- 

ie,  BHyTpeHHÎfl     TblHBHRH,      CSBTaTb     JIH    MyTOBRy    BX'b    6h- 

HapHofi  BJR  HCTBepBoH,  H  TaRTi  RdRi  o6a  paapnjia  mh^ë- 
flifi  Bi  nocjtAHee  spena  ocHOBbiBaiOTCfl  .rjiaBHbiMi  o6pa* 
30MI  na  BCTopia  pasBBTJa,  to  npeiicTaBjfleT^  BHTepeci 
cpasHeaie  ooRaaaHift  aBTopoB^  bi  8T0H^  OTHOuieniB.  3fix- 
iepi  noioxcBTejBHO  onposepraeri  TO^HocTb  uaÔjiioiieHiif 
Chatin  r  aPm  hto  tuhbhrb  noflBiaiOTca  anepBbie  bi  bba^ë 
4  0T4tibHbixi>  6yropROB%,  JteHcan^BX'b  npaMo  npoTBB'b  Jie- 
aecTKOBi  H  c0jiB2RaK)n](Rxefl  TOJibRO  BQOCj'feiiCTBie  no  nap* 
Bo;  OHX  BBA^n,  noAoOHO  Payer  b  Ap.,  0  naofipaaBJ^ 
oOpasoBasie  CBa^iaia  OABoro  iDBpoRaro  Bbicryna  cne- 
T)eaH  H  caaAB  ROHjca  HapacTania  n  nocrenenHoe  aar'^siii» 
odocofijeaie  nai  RaacAaro  AByx^  TbifBHOMHbix^  OyropROB'b. 
Wretschko,  He  coMH'bBaflCb  bt»  BtpHOCTR  HaCAiOA^-HiK  Ei- 
chler*a  ne  corjaoïaeTCfl  cb  ero  ofioCii^eHieMB.  Ohi»  na- 
xoanrb  BcerAa,  npa  npaBBAbHOMT»  pasBRria  qatTRa,  nepaue 

CJtAU  AiBBHBIX^     TU^BHORl»    Bl»   BRAt    i    OTAtJbHblXl     ôy- 

ropROBi  R  no  9T0Hy  OTBOCRTi»  ptiiRie  cjynaa  noanAenin 
0Â^HO«IHb]x^  cpeABHHUX'B  OyropROBi,  RaRi  n  npRBeAea- 
Hue  9iixjepoMi>  bt»  noAiBepacAenie   reopia,  ri  TtM^  rc- 

UlOqeHÛlMX,    ROFAa   Bl»   qB'bTR'Ë     ABJAlOTCfl      OABUOHHblH   Tbl- 

HRHiH  aa  M'bcTË  nap^.  Hyscao  aaM'bTRTb,  ^to  Wretschko 
ocuoBUBaerb  cbor  BospaHceaia  ne  aa  Ttxi»  BRjaxi,  ro- 
Topue  RacjtAOBajR  Payer  a  9Hxjepi  a  ecjn  uornei'h 
fWTh  MOBcao  ynpeRRjTb  btrxi  aBTopoB'b,  hto  ohr  no  oar- 
BOHHUMi  a?.6jK)AeaiAM^  npnnacaja  oARnaROBbifl  xon  paa- 
BBîia  Bccay  ceMeficray,  to  aa  CTOJbRo  me  OyACTi  ae 
ocBOBareibBO  oTBepraib  y  acero  ceaettcTBa  to,  <iero  ne 
.V  2.  1872.  22 
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yeMOTplBO    y    H'BKOTOpUXl»    BBAOfil.    B03II0»B0,    HTO    y  OA- 

H'Bx^  rpynnx  AanHutl  ctmH  BupaaKeH%  onpeA'ËjeHBte, 
y  Apyrflxi  OHi»  BeyioEBM^.  OxBaRO  HaOïioAeBifl  Wretschko 
H  ue  Taxi»  opoTBBoptqaTi  paantenjeaii)^  Raxi  HaxoAiri 
caMi»  asTopi.  Owb  yTsepBCAaeTi,  hto  OyropKii  pacaoio- 
xeHU  npaBBJbBUMi  HeTBipexyrojfbHHRovi»,  OAflaKo  nvh, 
HTO  BBKorAa  ae  npHXOAATCfl  opano  npoTBBi  jenecTRoai, 
Aase  y  bbaobi  cb  âomewb  ocTaniqBHca  RBaApaTHblM^  \ 
CitAOBaTejibBO,xoTfl  aBTopi  H  cTapaeTCfl  nocTaBHTbHa  bhaIi 
HTO  BbicTynbi  cBAflT'b  AajieKo  Apyri»  on  Apyra,  ho  b%  cyiq- 
HOCTH,  ooATBepsAaerb  ocnapBBaeiioe  MBlSBie,  qto  obh  ci 
caMaro  Haqaia  c0jifl»eHbi  no  napHO.  PflcyHRB  Taxaee  ao- 
xa3biBaK>rb  aro  Ooite,  ntMi  to,  Ain  nero  obh  npBBeAeHU, 
xoTfl  Bi  flAxi  oSBCAesbi  TOJbRo  Hapyscflbie  ROBTypu  caop- 
Huxi  HacTett  H  Be  bbabo  OTBoniefliA  noci'bABBX'b  n  xo- 
aycy  HapacTaHia  *).  Ecia  bi  btbxi  asoOpaaceBiaxii,  (aaop. 
19),  BOBCTaaoBBTb  noiymapoBflAByi)  qeHTpajbHyx)  Bbiay- 
xjocTb  loaca,  Raxi  aa  ^ar.  H,  to  npeAQOjaraeHue  Wre- 
tschko sanaTRH  tuwbori  ORaBcyrcA  TOjibRo  Coroburh 
xpaaMB  fioiboiBX'b  ORpyrjocTelt,  cxoAaiitBxca  no  cepeARHt 
B  cflAantaxi  aa  oOn^eMi  oeaoBaaiB  (bohtb  RaRi  fla(|)Rr. 
10).  Bi  Ooite  «e  paBanrB  CTaAiaxi  ^nr.  9,  12,  18),TaicH- 
wb  me  nyreMx  nojiy^arca  rË  nepaonanaibabie  oOn^e  6yrop- 
KB,  ROTopbix^  Tn^exDo  BCRaii  aBTOp^.  Ero  <f)Br.  1 1  6eai  co- 


*)  34teb  aBTOpa  TP74HO  noB^n:  ohx  roBopan:  «aUbald  iiberwieit 
dat  Wachstham»  (joxa,  nocjt  aaioxenix  6oKOB&iz'b  th^aboki)  oacb 
}iwei  Darchmessero,  welcbe  die  beiden  tod  den  lateraien  StaubgeÙsseo 
niebt  amipanntea  Bogeo  der  Peripherie  (rorii  nnd  binten)  io  Je  rier 
mebr  oder  weoiger  gleiche  Tbeile  Iheilen.  Et  trilt  in  Folge  desseo 
eine  Viereckform...»,  yKaauBaerfc  rb  ♦■r.  c*  auramyTMWh  u  Keaàpam- 

NMJia    4-yrOJbBBROM'b     TUqBBOrfc   B   BUBOABTX     0TeK)4B     CJt4CTBie,  ITO 

0B%  Be  BoryrB  tohbo  npoTBBonojaraTbCB  jeeecTRaMi,  xoTopue  le•^ 
4a  DOBBJBiOTCB  Bo  jrrjaB'b  KBa4paTa  I.  c.  oxp.  8. 

J  BtpoBTBO  noTOHy,  iiTO  OBB  4t4aBH  €%  coipaBeBfliix%  npenapaTor». 
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irtHii  npeACTaBjiiier&  cTaAill  ci'bAyDii^M  noci'Ë  4>nr.  12, 
I  il  He  BHxy  HToCi  ara  DOCitAHaa  MHoro  oTiBiajiacb  oti 

^BT.  6   Ta0.    VI     dttXiepa,      HOpMdJIbHOCTb     ROTOpott      OHl 

OTpsqaen;  hh  BHsy  Tasace,  no^eny  are  fiyropRH  AOJacHbi 
6uTb  TaK»e  BUTaHyTU  y  bcëxi  RpecToqBtTHbixi  sax^  y 
Lepidiom?  ').  H  Tasii  na  MOfi  B3tab}i%  npHBeAeHHua  AaH- 
fl&u  Wretschko  h  ero  openapaTbi,  pacrojiROBaHHbie  ca- 
ittuii  SeaopHcrpacTHUii^  oOpaaoMi»,  ciysarb  TOjibRo  Aajib- 
Bltam  noATBepxAeHioM'b  oenapBBaeiiaro  mwb  <{»aRTa. 
fliyicaD  tmibe,  «ito  cjyqaH  noaBJieHifl  OAHHOHHbix'b  tu^ 
VHon  Ha  M'ÈOTk  BapHuxi  Moryrb  6biTb  o6iflCHeHbi  TOib- 
10  ao  TeopiH  paaiqQlueHifl:  o  cpocTauiH  moscho  roeopHTb» 
lorjia  Atjo  HABTb  0  Tatm    TU^iBHRax'b  cb  Coiie   toac- 

niXH  HHTBMH,    pa3AB0eHHbIIII  Ha   ROHqlb  HJH  Boofiii^e   He* 

cyipMH  6oit6  OAHoro  nbUbHBira»  ho  oho  CTaBOBHTca  ho- 
DOHnHbm,  ecjH  ruiHHRa  B^  crparoM'b  cMUCAt  oahhoh- 
fiai,  h6o  Torjia  HyacHO  npeAnojaran  y»6  coBepmeH- 
Boe,  6e3ait4Hoe  ciianie  AByxi  ibctobuxi  opraHoai  b% 
oiBffb.  IIp0HHifaTb  »e  TaRie  cjynan  npocTO  3a  ecrjdhh* 
TejEBue,  RarB  AtjaeTi  Wretschko, — Hejbda,  a  noiara», 
ciBTaTb  Bay«iHBiMi  npieMOMi.  TaRse  Majo  ofi'biAaK)?^  yc- 
ntxa  B  ero  nonuTRH  noABecTn  aBieuia  paso^enjeHifl  ooA'b 
sasoHu  «oôocoÔjeHia  JBCTbeBi  Ha  BepuiBH'&  ocn»  '):  Ay- 

'}  WreUehko  I*  e.  eyp.  a, 

')  cDi«  Pille  der  YerdoppoloDg  (Titlleioht  auch  VerTieinitigang) 
^er  BitUorgàne  an  Stellen,  wo  in  der  nëchsteo  VerwandUehafI  narein- 
bebe  ertcheiaen.  finden  lich  namentlich  im  Gebiete  der  BliitheDwIrtel 
mehrfilUi:.  Blir  will  et  rorkommeii,  dats  derartige  Erscheiaongen  der 
GeMtuiaisIgiLeiCf  wie  wir  sie  bel  der  Differenziraog  der  Blat- 
itr  an  der  AxeospUze  beobachteo,  nicbt  widersprecheo.  Bleibe 
ich  beim  Falle  decutsirter  BlâUer  atehen,  so  setzen  sich  die  Glieder 
cioei  Wirtela  io  der  Hitte  der  Ton  dem  znnïcbst  Toraasgehenden  frei- 
felaiienen  Peripberieitâeke  der  Axe  ein.Hai  nnn  zafaliig  ein  Wirtel 
-solebe  Fille  kommen  aucb  am  TegeUtiTen  Stengel  ror,  ob  nnr  ant- 
ubanwatie  weiat  i«h  nicht— mebr  ait  iwei  Glieder,  die  lelbttTerttindlieh 

22* 
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yeMOTptHO    y    H'fiKOTOpUX^    BHAOB^.    BoSMOffCHO,    «ITO  y  01- 

H-Ëxi  rpynnx  AaHHutI  cTa^ili  Bbipaxceui  onpeA'ËjeHH'lê, 
y  Apy^BX^  ohi  He7J0BHM^.  ÛAHaRo  Ha0jioAeHifl  Wretschko 
B  ue  TaRi  npoTHBopt^aT'B  paan^enieHii),  xaii  HaxoÂin 
CBWb  aBropi.  Oh-b  yTBepHCAaeTi,  qro  OyropRii  pacnojo- 
xeHu  upaBiUbEUMii  Hei&ipexyrojibHHROMi,  OAHaRo  Tan, 
HTO  HHRorAa  ne  opHXOAflTCfl  npAMO  npoTHB'b  jenecTROBV 
Aase  y  bbaobi»  cb  jOHceiii  ocranii^HMCfl  RBaApaTHbmi  '), 
CitAOBareAbHo^xoTii  asTopi»  h  cTapaercfl  nocraBHTbHa  bhii, 
mo  Bbicrynu  cbaati  AajeRo  Apyn  on  Apyra,  ho  bi  cym- 
BOCTH.  ooATBepsAaerb  ocnapBBaeMoe  MH'fiHie,  <ito  ohh  ci 
caMaro  eaïaia  cOjflaceHU  no  napao.  PBcyHRB  TaRse  io* 

RaSblBaDTb  8T0  fiOAte,  HtMX  TO,  AAH  HCFO  OHB  DpBBeAeHU, 
XOTfl  Bl  BETh  oOfiCACHbl    TOlbRO    HdpySRHUe   ROHTypU   CDOp- 

Hux^  HacTeft  B  Be  bbaho  oTHonieBifl  nocl'&ABBx^  n  lo- 
Bycy  BapacTaaifl  ').  Ecjb  b^  btbx^  BaoOpaseBÎBxi,  (aaop. 
19)»  BoacTaBOBBTb  nojymapoBBAByn  qeHTpajbHyR)  Buay- 
RjocTb  ioaca,  RaRi  sa  4»ar.  14,  to  opeAaoïaraeMbie  Wre- 
tschko saqaTRB  tu^bbori  ORaxcyTM  TojibRo  Corobumb 
xpaaufl  6oibniBx*b  ORpyrjocTeft»  cxoAflU^Bxcii  no  cepeARBt 

B  CBARHJIBX'B  Ha  OOn^eMl   OCBOBaBÎB  (no«iTH  RaR^  Ha<|>Hr. 

10).  Bi  Oojte  me  paasaxi  CTaAiaxi  (Ijar.  9,  12,  18),TaKi- 
M'B  ace  nyreMx  noiy^iarca  rh  nepaoBanaibaue  oCn^e  Oyrop- 
KB,  ROTopbix'b  TQ^eTBO  BCRaAi  aBropi.  Ero  <|)flr.  1 1  Sesi  co- 

•)  34teb  iBTOpa  TP74H0  noBun:  oh%  roBopark:  «altbald  iiberwieft 
4at  Wacbstham»  (josa,  noeat  aajojseHia  6oKOB&m  Tu^UBon)  oach 
awei  Dorchmesiern,  welcbe  die  beiden  yon  deo  lateraien  Stanb^efiiseo 
niobt  umspannteo  Bogen  der  Peripherie  (Torn  nnd  hinlen)  io  je  Tier 
mebr  oder  weniger  gleicbe  Theile  tbeilen.  Et  tritt  in  Folge  deiiei 
eine  yiereckrorm...j»,  yKaauBaerB  ea  ♦■r.  c»  murmBjruwrh  m  Kêaàpam- 

NMJia   ^-yrOJbBHKOM'B     TUqBBOKl   B   BUB04Brb     0TCB>4a     COiACTBie,  1T« 

OBt  Be  Horyrk  to^bo  npoTBBOoojaraTbca  jienecTKavfc,  Boroptie  ae•^ 
4a  BOBBJBioTca  Bo  jTMWh  KBa^paTa  I.  c.  CTp.  8. 
■;  BtpoflTBo  DOTOHy,  ^Tf 0  OBB  A^JaBH  e%  coipaBeBBUZ'fc  Bpeoaparon. 
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artTon  tan  sau^e  Taixe  0HHapeH%.    Ito  Kacaerca  son- 

4 

poca  0  cyn^HOCTH  pasiitenjieHifl,  to  h^tx  eii;e  AasHuxi 
AU  ero  p'bnieHÎfl;  ho  oKaaceTCH  jib  oho  HacTOfln^efi  a^sxo- 
TOMieft  HJH  qTO  napeue  oprasu  oOpaayioTCg  naRi  nacTH 
jBcra,  ^)'^AÂB  Hamefi  qtjB   ocTaercfl  BascHUM'B  h  Aocra- 

TO^HUMl,  HTO  OHH  3RBBBajeHTHU  OAHOUy  JHCTy. 

3aiit<iaTejbiio,  <ito  eeci  btot'b  cnopi  o  OnHapHOCTB  hjh 
TeipaMepHocTH  iiBtTKa  orpaHHHHBaercfl  bx  nocjtAHee  spe- 

Ma  OJlHtHH  TbiqBHKaMB,  Bifl  OT^aCTB  B  ApyrBMB  MyTOBSaMH, 
HCUDHail   TOJbRO     BtH^IBKl,    ROTOpbitt   AdBHO   BCËMB    Opfla- 

BaHi  CTporo  HeTBepHbiHi;  noBBABMOMy  b  t'&xi,  rto  ot- 
cTaRBaeTi  CHHapHOCTb  ocrajbHbixx  BiyroBORi,  Majio  yAB- 
Bjflen»  3T0  coBMtii^eHie  bi  0AH0M^  niant  Aayxi  paaiH^i- 
HMxi  nocTpoemK  *).  Ha  aTorb  to  nyHRTi  b  xoqy  reaepb 

OÔpaTBTb   BHBMaHie. 


')  Cpas,  pasBirie  jiBCra  y  Marsilia  Drammondi.  Sachs,  Lahrbuch  d. 
BoUoik.  I  Ed.  GTp.  160  (no  Hanstein'y). 

*)  Hanp.    3ftz.iep'&  bii  Boopocaz'b  ajim  paa'bacBeHiji    iiop«ojorB«iec- 

Ku-fc  ocofieHHocTefi  uatTsa  (I.  c.  crp.  498)  ae  nom^craji»,  laxi  o  Tu-^ 

^Bivan,    noAOÔBaro  xe  Bonpoca:    HacKOJbXO    corjacBo  Ci»  saKOHaMB 

JwropaenoJoseHiff,    hto    aa  2-«MeHHoil    BepxHeit    MyTOBKofi   <iame<iKH 

cjtAyior&  B'b  4iaroHajbHOM%  nojoseBÎB  4  jenecTKa,  a  sa  hbmb  auina 

ouTfc  2-<ueflBufi    Kpyn  tuhbborii?  Obi  npBBBBaen»    npAHO    9T0Tk 

MIT»  m  oô'hHcnae'Th  ero  coBepmeBBO  aeoxifl^aHBUM'B  oÔpasoH'b:  «  Weon 

Bon  aach  obige  Erlanterungsweise  (corjaCBO  BCTopiB  paaBBTia)  mit  den 

allgemeiDea  Gesetzen  der  Blatlslellaog  im  Einklange  stebt,  se  m5cb(e 

4oeh  eia  Umstand  in  derselben  einigermassen  auffalleo:  dass  namlich  der 

Banpian  der  Bluthe    beiiu  Uebergang  foo  der  Corolle  zu  den  Staubge- 

HifseD  TOD  einem  zusammengesetzlen  aiso  hôheren  StelIangsTerhlillniss 

itm  4_oder  2^2 — gliedrigen  Typus,  zu  einem  niedern,   nSmJich  dem 

«infach   bioaren,    zuriickkebren    soll.    Deon  es  ist  die  Regel,  dass  die 

BlallsteUang  mil  den  Staubgefassen    complicirter    wird,  ats   aie  fis  bei 

<kn  Blamenblatter    war,    oder   dieser    doch  wenigstens    gleich  bleibt. 

Uierauf  weiss  icb  allerdiogs  niir  mit  dem  Spruche  zo  antworten,    dass 

«s  keioe  Regel  giebt  ohne  Âusoabme;  denn  dass  in  uoserra  Falle  wirk- 

tich  eioe  solche    Slatt    flndet,  falis  man  das  Gegentheil  aïs  Regel  gel- 

(•0  lasteo  wiil,  balle  tch  fdr  hinreichend    bewiesen.    Man  kënnte  Je- 
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Mat  RaxeTCfl  oqeHb  cTpaHabim  ycraHOBHBiiieecfl  untuk 

HTO  BtHHBRi  RpecToqetTHurB  HHteTl   npaBHJbHO  RpeCTO* 

BHAByio  4)opHy,  TorAa  RaRi  oahofo  Hd  npejiyO'ËSAeHHan 
BariflAa  AOCTaTOHHO,  htoOu  saMtTHn  HHoe  noioseaieie^ 
necTROBi.  HMeHHO  ohh  oÔpaïqeHu  qo  2  Bnepeji'B  h  HaaaAi 

(bjIH   BBepXli    H   BHH3l),    J   OAHHXl   BBAOBl    COâhme^JApf 

rHxii  MeHbine,    ocoOesHO  »e  ptsRo   npe    niHpoKHxi  ho^ 

rOTRaX^    BJIH    yjUHHeHHBIX'b      OJTEÔàTh     leneCTROBl     (^EL 

l — 3).  fl  uameA-b  ary  <j[>opiiy  BtHHBRa  Ha  CTOibKo  o6ii;ei 
BcbMi  RpecToqs'ËTHbiMi  ')  H  ^acTO  TaRi  fipacaDiiieSci 
B%  rjiaaa,  hto  oOiqenpHHflToe  MHtHie  Mory  oOiflCHBTb  ce61 
TOJbRO  TtMi,  HTO  TaRoe  HanpaBjeçie  JieaecTROBi  CHBiaeT* 
cfl  3a  cjiyqaiiHoe  hx%  OTRjOHeHie.  npoTHBi  atoro  oAHaso 
MO»HO  npRBecTH:  BO   i-xi,  HTO  OHO  Bcero  BBAHteyMO- 

JOAblXl    KBtTOB^    n  BTi    DO^IRt,    RpeCTOBHAHOe    «6    paCOOiO- 

«enie,  fioi'Ëe  hih  Mente  npaBHibHoe,  noBBiiiêTCfl  TOJbio 
ycrapuxi  qstTOBx, — o^ieBiiAHO  BCj'bACTBie  OTRJOHeaiH  le- 
necTROBi  RaacAoB  napu  HtcROJbRO  b%  CTopoHU  ');  bo  2*x'b« 
ne  cjiy^iattHOCTb  nepBoaa^iaiibHaro  HanpaBjieHifl  jenecTKOBi 
HaxoABT'b  noATBepacAenie  bx  npoRp'ËnjeuiH  jenecTRoei; 
ROTopbie  CBAArb  ee  crporo  no  ynaMi  4-yroibHaro  oôukho- 
BeHHo  AOffia,  a  6oAte  ea  nepeAHeâ  b  aaAHefi  CTopoH'Ë  ero  '). 
EcjH  Teaepb  oOpaTBTb  BHnuaHie,  hto  oOt  oapu  jeaec- 
TROBi»  npasHjbHo  «lepeAyioTCfl  cb  npeAUAyuoiei)  napoD 
"lainejmcTBROBi»  b  ci'ËAyK)iqeK)  TbiHBHOR^,  to  nojyiHn 
4>aRTB(iecRoe  ocHOBaHie  npeAQOJioaceHieiHecooTBtTCTByen 


(loch,  gleîchnissweisc  zu  reden,  in  der  Vennehruag  der  StaobfefSiK 
darch  Dédoublement  einen  Yersucb  der  Natar  sehen,  aof  diète  WeUe 
jene  Âbweichang  Ton  der  Regel  wieder  gnlzurnacbeo.»  (Le.  crp. 520)^ 
*)  RoHe<iHO  Baft^enHUMi»  hboid  hi»  eiisei'B  f.oeTOJiHiH, 
*)  O^ieRb  paHO.  ecjH  jenecTKH  tohkh  ■  le-HKH  (Rapbanni  R'p'"' 
nistram.  Hesperis  roalronalia). 

*)  BHeHHO  0TO  BV4Hte  Hpv  nmpoiroil  JwniN    npmcp-bnjieBia  >  ■^''' 

N'bTliO,    eCJH    ROrOTRB   Vh  HHay  CBJbHO  CfcyXBBaiOTCff. 
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iH  Kamaa  napa  OAHOMy  iHory,  t.  e.  ad  cj'bATeT'fc  im  chi- 
TaTb  B'bHqBKrb,  a  Tasse  h  Bëcb  qatTORi  vh  crporoMi 
cmcjt  OHHapHUMi?  QpeAnoioiReHie  aro,  caa^iaja  apocTo 
TeopeTHHecKoe,  BuaBaHooe  bbhumi  HapyoïeaieMi  qepeAo- 
•anii  H  anajoriett  4uMiiHR0Bux'B  b  noARptnjeHHoe  dotomi 
flacitAOBaeieiii  BtHiBsa,  h  AyMaii  BuacHBTb  cKopte  Bcero 
(Tb  noMontîD  BCTopiB  pasBBTiH,  HO  AO  CExi  nopi  H6  Morb 
en^e  nojyHBTb  ptoiBTejbHux^  peayAbTaTOBi  ci  arolt 
cTopoHu.  MeacAy  t'ëhi  a  co6pai%  Apyria  AaHHbia,  ko- 
Topbii    Ha    CTOjbRO    yTBepABJB    Mena    bi  btomi  mb^hIb, 

1T0  1    CneJ'B   BOSMOaRHblMl   TOOepb   ace    B3J0»BTb    BX%. 

IIpesAe  Bcero  —  aro  yKJOHHbifl  ({^opMbi*  coBepoieHHo 
noAoOHUfl  itwb.  Ha  KOTopux^  BaepBue  Ouja  nocTpoena 
Teopii  paantenieHifl  t^hbhori.  IIo  anajorifl  en»  nocj'ËAHBMn 

lut  lasaiOCb  B03H0»HUM'b  BCTptTHTb  3 -XI  fl  2-AenecTHbio 

qatTiB  H  TOJbRO  Tasie,  (BCRjioHaa  ypoAiBBocTB  ot'b  ho- 
AopaaBRTifl),  Bi  KOTopuxTi  nepeAuaa  bjb  aaAHaa  napa  je- 

neCTROBl»    HAB   O&Ë    OABOBpCMeflHO,    fibIJB   0bl     saMto^eBU 

oAHHiTb  dRBBBajeBTBbiMi  jeaccTROHi.  QepBbifl  »e  nonaB- 
niiicfl  MB^  yxjOBeBifl  fibUB  BMesHO  raROBbi.  fl  bbxoabj^ 
iixi  y  leBRoa»  Ârabis  albida,  Isatis  tinctoria,  Iberis  amara 
{(t^er.  i-10).  HeaapBbitt  AenecTOR^  OTiRiajCA  oObiRHoaeB- 
HO  Bi  ^TBx^  cjyiaaxi  on»  ocrajibBbix^  bjb  Beimm/iuoio 
njfl  qr&TOU'b,  totoo  raRSRe,  Raxi  a  saM'ËTBJi,  npa  noa- 

BieBÎH   OABHOHBblX'b   BepXHBXl  TblHBBORl,  <ITO  OHt  OOibUieiO 

«taoTiD  0UBaK)T'B  MCHbiue  napHbix^.  HHorAa  raRie  Henapabie 
ieoecTRB  6biiB  o  2  nepaaxi.  3aMtqaTejbB0,  hto  stb 
yRjOHeBia  BcerAa  coopoBoacAaiBCb  noasieHieMi  oABHOHHbix'b 
BHyrpeBBBX'b  TUHBBorb  B  Ba^iesHOBOBieMi    lauieABCTBRa 

TOH   se   CTOpOBbl. 

HcTopiB  pasBBTia,  RaRi»  a  CKadaii»,  ae  Aaja  eu^e  mb^ 
HysHuxi  noATBepsAeaitt;  BCt  se  aaropu  eABBorjacao 
yTBepsAaDTb,  «ito  i  OyropRa  lenecTROBUxi    aoABJHDTca 
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npdfiHJbuo  DO  yrjaM'B  RBJApara  h  OAHOBpenôUBo,  rasi 
HTO  eooTaBJflioi'b  cxporo  4-HJeHHyio  MjTOBKy.  —  Tpy^uo 
ijoHU'&fiaTbca  B'B  B'ËpHocTB  uaOïiOAeuiit,  erojb  conacBLiii, 
HO  npocMorp'b  BoaMOHkeHi,  npn  Ooibinott  TpyAHOCTO  B3- 
CitAOBauifl  Depauxi»  aa^iaTROBi»  BtHHBKa  h  bi  BHiiy  Toro, 

HTO    BBCJl'ËAOBaTejEI    00    BUAHMOUy    HO   AOBCRHBajIBCb   paSl- 

BCHeHifl  BToro  Bonpoca.  EcTb  oAHaso  ooBOAib  jiyMaTb, 
HTO  OyropKB  BORpaiîBeË  Mtp'b  noflB^aDTca  Be  OABOBpeneH- 
flo.  y  Bunias  macroptera  oOa  oepeABie  leoecTKa  Bcew 
Ôoibiue  saABBxi»  h  a  Hauiej^  bto  pasABHie  ocoÔaBBO  pts- 

KViU'h    Bl>    QOHRt;     BDOCl'BACTBil!^    y   CTapblX'b    qB'ËTOBX,    OBO 

Atjaerca  mbjo  aau'ËTBbiM'b  ') 

ÂBajorflHBoe  a  Baxoxcy  b  bx  napauxi  TbiHBBsarb.  Y 
TOËHce  Bunias  macroptera  nepeABaa  oapa  ropasAO  AABHHte 
saABefl,  BO  a  bo  npBAan  Obi  3T0My  Ooibiuoli  BaacBocifl, 
ecjfl  Obi  Ée   flaxoABAi  y  aacjtAOBaBBbixx    Muolt    bhaobi 

paSBHI^bl    B    B-b    BeiHHHB'Ë    OepBUXl»    SaHaTROBl     TbIHBBOKl. 

dâxjiepi  Taaace  ynoMRBaeTi,  hto  y  bhuxx  bbaob'b  oepeA* 
aaa  napa  TbiHHBORi  onepesKaerb  ocraJbBbia  ai  paaBBTia  ') 
H  Ba  ero  (|>Hr.  10  TaOi  VI  r  Ap.  acBo  bbjibo,  hto  oepeAHiJt 
oOii^iâ  OyropoRi  Banaiii  AtABTbca  panboie  aaaaaro,  bo 
diiyiAep'h  ue  npBAacTi  ^T0By  BHRaaoro  ocoOeBHaro  sua^ie- 
Bill;  npnHBHa  ace  Taaoro  nepeatca  ai  caMOM^  eiiie  aanait 
BtpoaTHo  jeacQrb  ai  BtcRoibRO  paBBOMi  b  oOocoOieBiH 
nepeAHaro  aanaTRa. 

fl  Mori  Obi  opaBecTB  ente  oabo  BTopocTeoeBBoe  o(S- 
CToarejibCTBO,  ROTopoe  TaRiKe  roBopan  aino^bay  aaiiiH- 


')  Tj'xe  oco6enROCTb  n  aaxoABJ'B  j  /tpyrux'b  xpecronBliTiu», 
BanpHMtp'b  y  Farsetia  incana,  tojlko  MeHbuie  BupaicenHy».  fl  se  npR- 
BO»j  Iburis,  noTOMy  hto  34'6cb  JcnecTRH  CH4bH0  pocTj-n  bo  apeii 
UBtreHifl,  npH  HCH'b  HepaBeecTBO  HZ'b  ÔoJbme  BucrynteT'B  ■  ciopte 
■OBcer-b  6biTb  npBnvcano  BTopnqnuMii  npn'rwnaMV 

*)  I.  c.  CTp.  81  <5  nrB%i. 
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qaeiiaro  mhoio  noioacdHia.  Asa  Giay  cAtJiaji  uaOjioAeHie, 
iTo  wh  DO<iKls~jenecTR0  HaieraVT'b  ipyrb  HaApyra  o6bi- 

KHOBCHBO   TBKHMl    OOpaSOMl»,   HTO  OABHli  OCTaeTCfl  COBCtMl 

HapyKHUMi,  Apyroit    BHyTpeHHUMi»,  a  abb  ocrajibHbie  npa- 

KpUTbl   TOjIbRO    Cl»    OAHOfl    CTOpOHbl   ^),   H  me    HBXOiBJ'b    OpR 

3T0MI  HainBj  HTO  o6a  nepeAHie  jeaecTKa  «ajeraiorb  xpaaMB 
aa  saAHÎe^  t.  e.  Raxi  (Su  AOiaceBi»  Hajerarb  paHboie  pas* 
BRBoiiëcji  jHCr&  Ha  cjtAyK>ii(ift  aa  hbmx.  MajiOBaxcHbiii 
caMi  no  cefit  4^aRrb,  h  npHTOMi  ^acTO  noABepHceHHuft 
lajeOaHiflM'by  BH'bcrb  ci  Apyt'fliiii  nojy^aôT^  HtROTopoe 
sBaieaie. 

4o  CHX'B  nopi  B  HO  anaio  hb  OARoro  cjyqaB,  ROTopbift 
opoTBBop'bsBJ'b  6u  Moeuy  BosaptaiR).  Ecjir  6bi  Aa»e 
BCTopifl  pasBarifl  ne  oOHapyacBAa  npRMO  TaRoro  cnocoôa 
opOBCxoBCAeBifl  B^HnaRa^  to  aa  ocaoBauia  oabmxi  btbx'b 
yKasaaitt  ayacao  6u  Oujo  AOoycTBTB,  ^T0  ocoôeHaocTB 
ero  aa  CTOAbRO  ynpoHBAHCb  y  npoACTBBBTeJieii  (y  bcëx^ 
BiH  Hoserb  ObiTb  a  ae  y  bcèxx)  SToro  ceueacTBa,  qro 
Hanaio  efl  rpyAao  yci'ËABTb  Aa»e  fii  cavuxi  paaaaxii 
€TaAiflx^  pasBHTifl.  A^AhutiàiuiB  aacAtAOBaaifl  noRa»yTi, 
HTo   uomeTh    CbiTb  a   ae  corjacabiB  noRaaaHiii  aBTopoBi 

OTBOCBTeJbBO    TbI<lBaORl  OÔXflCHRR)TCB  BB  OABaaROBOM  CTB- 

oeflbio  ynpoqeaaocTB  Tenepemaflro  Taaa  RpecToqB'ËTabix'b: 
Toria  KBKh  y  oabbxi  bbaobi  sapoBCAeaie  axx  aax  oOn^aro 
3a«iatRa  oqeBBABO  bt».  cpaBaaTejbao  ae  paaaeM'b  CTaAÎa, 
y  Apyraxi  oao  MOBceTi  OuTb  TepaeTCB  bo  apaRt  nepBaro 
Atieaifl  RitToqeR-b  ioaca;  ao  RoaeHHO  AocraTOHao  sHAtTb 
aroT-b  opoueccb  xoTb  y  oAHoro  Hieaa  aroâ  6jib3R0  poA- 
cTBeBBoH  ceabB,  htoOu  npaaaaTb  oAaaaROBuii  ayrb  oOpa- 


')  «lo  aeiliTalioD,  the  pelais  are  JniLricated  lïih  usually  one  exierior 
two  half  eiterior  aod  half  interior,  and  Ihe  foorth  wholly  interior.  or 
eUe  tbey  are  regularly  cooToluie;  the  lalter  mode  being^  only  a  slight 
<e?ialioB  from  the  former.»  Oen.  FI.  Am.  b-or.  Vol  I.  crp.  125. 
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aoBaHifl  H  AJfl  ocTaifcHuxi.  Oreeprarb  ojiHaRO  aa  ocHOBaHii 
TOjbRO  BCTopiB  pasBHTifl  BUBOAU|  noiy^eHHue  ApyrniiH 
nyTiMH  Bo  MHOFHXi  cjiyqaan  HeBOSMOSHo,  npH  cyni^ecT- 
Byion^Hxi  cpejicTBaxi  nscitAOBaBÛi:  H3%  rfiCBaro  xpyra 
RpecToqB'&TBUxi  Mo»BO  BpBBecTH  AOBOJtiBo  AORasaTeA- 
cTBi,  HTo  oBa  fle  BMterb  eniie  eABBCTBCBBO  •plmaDo^aro 
8Ba«ieBifl  B^  Bonpocax*B  Mop4»ojioriB  ')  h  rtwb  Gojte 
BUCTyaaeT'b  BaacaocTb  Bayneaûi  sapocjux^  h  eoie  6oâtt 
yRioBEUxi  cocToaaiil. 

YKaaRy  renepb  sa  Apyraro  poAa  yRioBeaifl  Bta«iBRa, 
BMeBRO  Ba  yMBOseaie  lenecTROBi.  fl  aaxoAaii  ae  ptAio 
qBtTRB  Cochleariae  officinalis  ci  5  a  Ôoite  jeoecTRaaH  h 
BcerAa  paonoiosceaie  flx^  ae  aapymaio  apaBaibaocTB 
AiarpaMMUy  t.  e.  ecjB  leaecTKOBi  fibijo  5»  to  ABa  aai 
BBxi»  CBA'bJiB  coBepmeaao  ^BjLOWb  a  tohbo  aâ  M'bCTt  oi- 
aoro  aa^b  aopaajbabix'b  lenecTROB'b  '),  ecia  6,  to  2  oapu 
aaBBMaiB  tohbo  atcra  RaRaxi  jia0o  AByxib  jeaecTROBi 
BopaaibBOtt  AÎarpaMMbi  ((f).  11.  12.).  Bi  raRBX'b  cjynaarb 
ynoaaayTbia  oapbi  nacTo  OTjaqajiBCb  cBoeil  sejansHoR 
(GbiiH  MeBbinejoTi  ocrajbRbix'b  lenecTROBi,  ao  o0a  ie- 
necTRa  RaasAott  aapu  oOuRaoBeaao  Ôuia  OAaaaROBbi.  He- 
ptARO  TaR»e  RaRoli  jibOo  aa'b  ocTajbauxx  lenecTRoat 
ObiJ^b  ropaaAO  mapejipyrBxx  a  ci  2  BepBaaa.  dra  nepeioiiu 
aa'b  Ra»eTCfl  ao  oqeBBABocTa  acbo  [noRaauBaDTb,  hto 
jBUiBie  jenecTRB  npoaaouiAB  aAtcb  qpeai  paanteojeBie 
HopaajibBbixi,  ocoOeaao  ecia  ax'b  cpaaaBTb  ci  HopaaJb- 
ao  2'*pa3AtjibauMB  jtenecTRaaa  Berteroa  a  aaorax^  Apj- 
rax%  RpecToqB'ËTBbix'b. 

')  a  an  p.  H3CJt40Banie  pasBBTia  TU<iHHOKii  h  ^ame^RM  mbotmmm 
aBTopaHw,  KOTopue  oo^ith  bc^  BHji'bJM  paajniHoe;  HHtBie,«iTO  iuo4«- 
JMCTMKH  Dation»  cpe4HHHoe  noJoseHte,  aa  ocHOBaHia  nepsaro  o6o- 
cofijenifl  njaaoBTHHX'fc  ôyropKOB'b  (Schachl,  Das  Microscope  elc.  2  Aufl. 
1.  260)  ■  npoq. 

*)  Taxia  cj^naa  Ba6jk)4aji'ii  Slcinhell  j  Brassica  oleracea  crp.  3S8 ')- 
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MetHiê  0  coBepineHHOil  0HHapHOCTn  qBtTRa  KpeoTO- 
mTËTHUxi,  BKjDiafl  B  BtH<ieKi,  6ujo  Bupo^eMi  BUCKasaHD 
eiqe  bi  1839  roAy  Ad.  SteinheireMi  '),  ho  Taxi  xarb 
OHO  6ujo  ocHOBaHO  TOJibKO  Ha  TeopeTHHecKBX'b  coo6pa- 
sesiAxi  H  ooAsptnjeHO  TOJbRO  aHaJioriflMii,  to  h6  oOpa- 
Tijo  ea  ce0fl  BHHMaHia  h  6ujio  BCRopt  aafibÎTO  *),  Cpa- 
cpaBHflTeAHoe  Haynenie  nocrpoeHifl  qatTsa  b%  paaiB^Hurb 
ceHeIcTBarB  AORaaajo  eiiy,  mo  aaROH^  HepeAOBaHia  vh 
ilBtTrË  Booônie  BtpeHi,  hto  opBitBtTHHRi  onpeAtâueTh 
noioxenie  bbr'b  HenocpeAcxBeHHO  sa  HBin  CBAflo^ett  My- 
TOBKB,  Tarb  cjtAOBaxeibHO  b  Bctxi  nocJtjiyDii^BX'b,  hto 
ooioxenie  RaxAofl  MyroBRB  ^OoROBoe  bjb  cpeABHHoe)  naxo- 
iBTca  TaRBirb  oOpaaoHX  b^  0jiB»aflinett  saBBCBMOCTB  on» 
iHCja  opeAUiiyiAHXi  MyroBORi  *).  Ji^n  ÔHHapHUXi  b  rerpa- 
iiepHUx^  HyroBOR^  owb  Hamei^,  hto  eciB  ont  HMtDTB 
fioKOBoe  DOJoseHie  «lacreâ,  to  opavo  cjtAyDTb  sa  npB- 

UBtTHBROH'b,    BJB    OTA'biflCTCfl    OTX  HCrO  HCTHUMl   ^HCAOlll 

ipyroBi;  eciB  ace  bbi  hichobi  hxi  oabh^  cBABTb  cnepeAH 
ipyroil  c3dAB,  to  TaRaa  MyroBRa  OTAtiaercB  oti  npB- 
aB^THBRa  He<ieTHOM%  HBCJOM^  RpyroBi».  npBjaraa  btoti 
BUBOA^    vh    RpecToqBisTHblM'b,  Steinheil    o^peAtJIBi^,    no 

OoiOBOMy  DOJOaceHiK)  BH'ËUIHBX^  TbnPIHOR^  (ROTOpUM'b 
AOJSHO   OpeAUieCTBOBaTb  HeTBOe    «IBCJO   MyTOBORl>X  HTO  Hd- 


')  Considérations  sar  l'usige  que  l'on  peut  faire  des  rapports  de 
position  qni  existent  entre  la  bractée  et  les  parties  de  chaque  ▼erticille 
floral,  dans  la  détermination  da  plan  normal  sur  lequel  les  différentes 
Hears  sont  construites.  Ann.  d.  Se.    nat.  Sér.  II.    T.  XII.    crp.  337. 

*}  0  uem%  ynoMHBaerfc  Eichler:  «allein  es  befremdet  die  Annahme 
eines  Dédoublements  aoch  in  den  BlumenblBtterni  fiir  welches  sich 
tlurchans  keioe  plausiblen  Griinde  finden  lassen».  1.  e.  CTp.  501.       « 

*)  Cqnraa  ■  bracteolae,  KOTopua  ae  OKaabnaiOT'B  uianie  voJbRO  b% 
Tovk  cjyqa'b,  Kor^a  on-b  tfanapHu,  a  CJ'bAywmaa  HyroBRa  coAepacnrb 
■e^eraoe  micjo  «lacTcl;  TorAa  HcnapBaa  ea  «lacTb  nepe^jeTca  Cb 
apaïubTmiaoH'fc,  BasoAiiTca  jiu  bracteolae  kjéh  n-brii. 
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uieHKa  AOj»Ha  cocroflTb  nai  AByn  Bpyroa^  h  hto  HyxHo 
npHaeaTb  bracteolae  cyn^ecTayioiitBiiH  ai  DjaHt»  ho  ae- 
AopaaaiiTbiMH.  TaRi  xasi  B'ËB^nKi  ai  TaKom  cjyna'Ë 
OyACTT»  oTA'bJeH'b  on»  (neAopaaaBTaro)  DpHqatTHRRa  Tpeiu 
iiyToaKaHfi,  to  oh%  AO.iaceH%  6bi  HMtTb  oOpaTHoe  nojo- 
acenie  b  posTOMy-TO  aaropi  npeAnoioacBii,  hto  ohi 
oÔpasyeTca  TOibKo  AayMfl  jenecTKauH,  riyôORo  paaA'b'ieH- 
HbiMB  fl  aoMtiqeHHbiufl  cnepeAB  h  caaAB  qatTRB.  3aRjH>- 
HeHia  Sleinheil'a  renepb  onpaaAbiaaDTca,  noarony  h3- 
cj'BAoaaHifl  ero  nojyiaiorb  ne  oauhi  HCTopenecRilt  bû- 
Tepecb. 

KpoMt  ODBcauubixi»  mbod  yRioHeHifi  qa'ËTRa  a  coOpaji'b 
He  Majio  B  Apyrax'b,  ai  ROTopux^  BHorAa  rpyAHo  oOi- 
flCHBTb  noHBjeHÎe  uoabixx  Hacrefi  b  pacnojioaceHie  BVb, 
HO,  noaTopau»  Mut  Be  BaatCTHO  hb  oahofo  ciy^iafl^  ROTopufi 
opoTRaopt'iBJi'b  6bi  MoeMy  aarjHAy  aa  B'bfl'iflRi. 


MocKBa. 
1873.  flHiapb. 


OEIRCHEHIE   TAEJHUbI  III. 

1.  Cocblearia  officinalis.  ]     I^BiiKH  b'l  Banajii   HB^TeBin, 

2.  Isatis  tinctoria.  I  cl  BopuajbBUM'b  nojioaeflieii'B  je- 

3.  Vesicaria?  inecTKOB'B,   ci  Baiypii. 

4.  3-jenecTHBft  i^b'I^tor'l  Matthiolae.  JEenecisn  Bci  bohth  oah- 
HaKOBSi.  HenapHafl  TH^HBRa  ropasxo  xeBLme  napHuxi,  bo^ith 
paaaa  Ôokobhx'k.  IIjiOAOjracTHR'B  oahh'b,  HesaspEiTufi,  ci  flu^saHH 
aa  OA'iOM'B  RpaK),  ji'pjTEjn»  cpocmiUcfl  ci  DpHAaTEOni  BeonpcAt- 
jieHBoft  4^opMH,  B']^poflTHO  saHaTROMi  Apjraro  njiOAOJmcTHsa. 

5.  2-JieaecTHHft  i^b.  Matthiolae.  2  zei'IsHCTiixi  yroj^eaifl  cxo- 
xaTCH  nJiOTHo  no  cepeAHHi  iisiTRa,  Taai  hto  budojibbioti  bccb 
npoMesyTORi  uex^j  THHHHRaMB.  nepe;uiS  lenecTORi  ci  2  sepBaiiH. 

6 — 8  Isatis  tinctoria. 

6.  3-JenecTH.  i^b^tori. 

7.  noyHHTejiBBaji  ypoA^HBOCTi  i^'liRa  ci  3-ienecTB.  BiBHHROMi. 
HenapHiifi  xenecTORi  baboc  mHpe  ocTaji^Buxi,  ABypasA'feJBHufi  n 
CB  2  BepaaMB.  Ha  Micrb  o^Bofi  ÔoROBoft  tizhbbrh — jienecTORi,  co- 
BepiueHHO  nozoadi  sa  napsHe.   Bm^^cto    oahoS  hsi  napnuxi  th- 

VHBOKI    TOIIEO     BBTCBBAHBlfi     sa^aTOEl.    IIJIOAOJBCTBRI  OAHBl,   OT- 

spiiTBft  Ha  Bepzy,  ci  nojyRpyrjiiiMi  puiBi^eMi,  ocaoBaBicMi  cpoc- 

mi&CB    Cl  COBCpUieBBO    paaBHTOt    TIlHHBROt,    ROTopaH     saBHMaeTi 

T09BO  x'icTO  Apyraro  njroAOïHCTBRa.  9Ta  ypo;(jiBBOCTB  necTHRa 
oDpoBepracTi  h  cTapoe  KHisie  o  cpeAHBBOMi  noioscBiH  njoAO- 
jBCTBBOBi,  B  nouepsuBacMoe  eiue  lenepB  HtROTopiiMH  aBTopaMB, 
^TO  necTHRi  y  KpecTOUBiTBilxi  HerBepBofi.  ("AaneRi  xota  h^ti, 
Bi  BTOB'B   MOAomcTBRiy  HO  piuBi^e  xopomo  paSBHTO). 

s.  2-jenecTHiift  ub^tori  ci  BBTeBH^^BBiii    sanaTROMi  thïïhhkb. 
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9.  Arabii  albida.  HeaapiiHi  lenecTosi  Hdhcsoibio  6ojiBiiia  oc- 
TanoBn.  îhu— fc  wmÊmi  1  rrtwtag,  Bsepxy  2  rstaxHaa  Cb  jiH«uLaM ■. 

10.  I^B.  Iberis  amara. 

11 — 12.  Cochlearia  oficinalis. 

11.  5-ienecTHHi  iiBiiOBi,  m  ocraiBHOirb  npaBUbHHi.  2  npa- 
BHTb  nepexHHxi   lenecisa   no^TH  OAHnasoBiit  bcihuhh  ex  aax- 

BHMH,    CHAATl     njOTHO     pAAOlU,     TOIHO   Ha  MiCTt,  T^t  CHX^fB    ÔH 

OAHHi  HOpMai&Hufi^  liBHft  BepexHift— maposil,  ci  XByMii  Hepsaioi. 

12.  7-ienecTHHB  ufi.  IIpasHt  nepexBift  jienecTOBi  ci  XByxA  nep- 
BaMH  H  nyÔOKO  OTxkxEBmencE.  jionacTBi).  IlapH  chx^tl  bcuk'e  bi 
4>Hr.  11. 

13.  HopMajfcHafl  Aiftrpatfna  KpecioiiBtTflHu. 


■ACHTRAS  ZU  DER  BESCHREIBUNB 

DER  REISE  ZUR  W0L6Â 

BEHUFS    DEE   STEELETTBEFEDCHTUNG. 

VON  Db.  J.  Knoch. 

(Siehe  M  1  a.  2  dieset  Bollêtint  Tom  Jahre  4871.) 


Veranlasst  durch  den  Vortrag,  den  der  Akademiker 
Owsjannikow  vor  Kurzem  (vide  K^  22  der  Zeitung  «Fo- 
jocB»)  in  der  Freien  Oeconomischen  Gesellschaft  zu  Pe- 
lersburg  ûber  kûnstliche  Befruehtung  und  Acclimatisation 
der  Sterlette  hielt,  fûhle  ich  mich  bewogen,  zu  tneinen 
bereito  im  vorigen  Jahre  erschienenen  Artikel  (*)  folgen- 
de  £rgânzungen  hinzuzufûgen: 

Zuaâchst  hebe  ich  hier  hervor,  dass  nicht  aller  von 
mir  in  Simbirsk  befrucbteter  Sterlettlaieh  mit  gûnstigem 
Erfolge  nach  Petersburg,  und  von  dort  zu  Wasser  glûck- 
Uch  nach  Sohottland  transportirt  worden,  sondem  es 
wnrde  ein  Theil  der  befruchteten  Sterletteier  von  Pétera- 
burg  2  Mal  auf  die  Fischzucht-Anstalt  zu  Nicolsk  (^) 
ôbergefûhrt,  wo  sie,  gleichwie  frûher  in  Petersburg  mit 


(^  8i«he  M  1  vod  S  disses  Bulleliiif  too  Jenem  Jahre. 
(^  loi  GovrernemaDt  Nowforod. 
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verschiedenen  Cyclopsarten  und  Daphnien  mit  dem  be. 
sten  Erfo]ge  mehrere  Monate  hindurch  gefûitert  wurden. 
Dasselbe  fand  statt  in  BetrefT  der  in  Petersburg  in  be- 
sonderen  Âquarien  gelialtenen  jungen  Sterlette.  Sie  ge- 
diehen  bei  dieser,  der  Klasse  der  Entomostraca  angehô- 
renden  Nahrung  sehr  gut,  die  sich  auch  bei  dieserFisch- 
gattung,  gleich  wie  frûher  bei  den  Salmonen  und  den 
Coregoniis-Arten  '  als  sehr  zweckmâssig  erwîes,  und  von 
den  jungen  Sterletten  fast  ebenso  gierig  verzehrt  wird. 
als  von  den  jungen  Salmonen.  Wie  bedeutend  die  jungen 
SlerleUe  in  vier  Monaten  (Mai  -bis  Ende  Âugusl)  heran* 
wachsen^  bezeugen  in  anschaulicher  Weise  mehrere 
Exemplare  derselben,  die  in  Spirilus  aufbewahrt  sind, 
ausser  den  von  mir  fur  das  landwirthschaftliche  Mu- 
séum zu  Petersburg  angefertigten  und  fur  die  polylech- 
nische  Ausstellung  zu  Moscau  vorbereitelen  Praeparate, 
die,  erhârtet  und  aufbewahrt  in  doppeit .  chromsaurem 
Kali,  ûbersichtiich  die  einzelnen  Entwickehmgsstadien 
der  Sterlette  sowol  im  Ei  darstellen,  als  auch  aus  dem 
Sladium,  wo  sie  aus  demselben  bereits  ausgeschlûpft 
sind. 

Es  sind  demnach  zufolge  des  bisher  Gesaglen  bereits 
im  Mai  1870  die  erstcn  Acclimatisationsversuche  mi!  jun- 
gen Sierletten  in  Russland  angestellt  worden.  die  niH 
dem  besten  Erfolge  kûnstlich  genâhrt  wurden.  Und  zwar 
wurden  zu  dem  Zweck  die  jungen  Sterlette,  nachdem 
sie  in  Simbirsk  durch  kûnstliche  Befruchtung  von  mirge- 
wonnen  und  glûcklich  nach  Petersburg  gebracht,  von 
dort  aus  Behnfs  der  Âcclimatisation  sowol  nach  Schotf- 
land,  zugleich  mit  dem  befruchteten  Sterleltlaich,  aïs 
auch  zur  Fischzucht-Ânstalt  zu  Nicolsk   transportirt. 

In  dem  Briefe  an  den  Redactor  der  Zeitung  «Fojoci* 
sagt  Proi.  Owsjannikow  in  Betreiï   der   zuerst   von  mir 
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and  spàter  von  ihm  im  Sterletttaich  .  beobaohteten  Pa- 
rasiten  unter  anderem:  Er  wûrde  dieselben  aïs  2  ver- 
schiedene  Tbierspecies?  angesehen  baben,  falls  ich  sie 
bei  meiner  ErMàruDg  (vide  J^Ë  17  der  Zeitung  «Foioci») 
nicht  fijr  identisch  erklârt  batte!  —  Prof.  Owsjannikow 
wire  wohi  yoq  selbst  ohne  weiteres  zu  der  Ueberzeugung 
der  Ideatitâi  dieser  von  ibm  und  mir  beobachleten  Pa- 
rasi!ea  im  Rogen  der  Sterlette  gelangt»  falls  er  nicht, 
wie  er  es  auffalleuder  Weise  gelban»  nur  eineu  Theil, 
sondem  das  Ganze  meiner  Bescbreibong  des  Parasiten 
mit  der  seinigen  verglichen  batte.  Besonders  batte  er 
dabei  die  Hauptstelle  meiner  Scbilderung  des  Parasiten 
berûcksichtigen  sollen,  die  von  ibm  in  seinem  Citât  ganz 
ausgelassen  ist.  Dièse  Stelle  lautet,  wie  folgt:  Sie  (d;  i. 
die  Parasiten)  sind  voneiner  gemeinsamen  Hûlle  einge- 
schlossen,  und  beim  Platzen  dieser  Kapsel  treten  ausei- 
Ber  solchen  Colonie  zablreicb  die  Parasiten  hervor,  die 
schoQ  bei  scbwacher  Yergrôsserung  ibre  oontraetilen 
Arme,  gleicb  fingerfôrmigen  Fortsâtzen  bald  ausstrecken 
bald  zurûckzieben  (contrabiren).—- Eine  genaue  Wûrdigung 
nameotlich  dieser  Stelle  muss  notbgedrungen  zu  der 
Ueberzeugung  fûbren,  dass  die  von  mir  und  spater  von 
dem  Professor  Owsjannikow  beobacbteten  Parasiten  die- 
selben sind. 

Femer  muss  hier  noch  hervorgehoben  werden,  dass 
die  Beobacbtungen  des  Professors  Owsjannikov^  in  Rûck- 
sicht  auf  das  Vorkommen  der  Parasiten-Colonien  nicht 
Diit  den  raeinigen  ûbereinstimmen.  Wâhrend  namlich  die 
Parasiten-Colonien  zufolge  meiner  Beobacbtungen  stets 
nur  ^zwischen»  den  Sterletteiern .  eingestreut,  also  aasser-- 
^A   derselben    gelegen   sind,    behauptet  dagegen  Prof. 

(Beflndlicb  im  Nowgorodiicheo  GouYernement.) 

•V  3.  1873.  23 
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Owsjannikow  loco  citata:  9toti    napa^arb    mBnevh    b^ 

RàHai'b   •UfbAfdMU   KOAOHMMU»  Ha   OAHOMl   oCii^eMi>   CTe6jrK 

euympu  KpaHOKi  d.  i.  innerhàlh  derselben  a  dotohi»  pas- 
UHOHcaeTCfl  AtJeHieiii — d.  i.  demnach  wahl  auch  innerhalb 
der  Eierl? 

Ganz  abgesehen  davon,  dass  meine  directe  Beobachfiir^g 
entschieden  gegen  dièse  Behauptung  des  Professors  Ow- 
sjannikow spricht,  ist  es  geradezu  unmoglich,  dass  eine 
ganze  Colonie  dièses  Parasiten,  umgeben  von  einer  ge- 
meinschaftlichen  Kapsel»  in  einem  verhâlfnissnriâssîg  vie} 
kleineren  Sterlett-Ei  Platz  bat.  Zugleich  dûrfte  es  schwer 
fallen,  sieh  zu  erklaren,  wie  eine  ganze,  zugleich  ein- 
gekapselte  Parasiten-Colonie  durch  zwei  festere  Eihâute 
jn  das  Innere  des  Sterletteies  gelangen  kônne,  was  desta 
schwerer  erfolgen  kann,  aïs  die  Mikrophyle  desselben  nicht 
zusammengesetzt.  sondern  nur  einfach  ist,  wie  ich  es 
frûher  im  vollsten  Einklange  mit  der  Mikropbyle  der 
Fischeier  ûberhaopt»  dargethan  habe. 

Zum  Schiuss  sei  es  noir  erlaubl>  noch  eine  von  dem 
Secretaren  der  landwirthschaftlichen  Gesellschaft  zu  Pe- 
tersburg  in  seinem  Jabresbericht  vom  Januar  i872  mit- 
getheilte  Beobachtung  zu  widerlegen,  die  der  Professer 
Owsjannikow  gemacht  haben  soU.  In  jenem  Berichte 
(Siehe  Nt  86  G.-IIeTepôyprcRHXi  BtAouocTeË,  jBcrb  2-ofi) 
ist  nâmlich  gesagt:  «ito  CTepjflSRii  BRpa  b  moaorb,  OyAj- 
HB  B3flTbi  «n  B'b  cyxoM^  cocTOauiBi»,  cdocoGhu  rb  Bsa* 
BMHOuy  oDJOAOTBopeuii);  bxi  CRjiaAUBaK>rb  Vh  ocoCufi 
cocyAi»  H  aar&Mi,  ROPAa  OyAerB  Ha  inqo  Torb  hih  Apy- 
rofi  Marepiai^,  ero  CMtuiHBaDTX  opu  noMontB  boau  b 
npoBCBOAflrB  BCRycTBeHHoe  oojoAOTBopeHifl  cTepjRAefif — 
Die  von  mir  dem  Piscicoltor  Wraski  empfohlene,  und 
von  uns  bereits  seit  1857  bei  den  Salmonen  die  glân- 
zendsten  Resultate  bietende  sog:    trockne    Befruchtungs- 
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méthode — ist  jedoch  bei  den  Sterlett-  und  Stdreiern  gar 
nîcht  anwendbar,  da  dieselben,  direct  in* s  Wasser  fal- 
lend  fdst  an  Gegenstânden,  mit  denen  sie  in  Berûhrung 
kommen»  ankleben,  und  also  auch  an  einander  haften.  Bei 
der  trockneii  Befnichtungsmethode  werden  die  Eier  da- 
gegen  aile  2ueinem  Haufen  in  einem  Gefasse  ausgepresst, 
das  gar  kein  Wasser  enthalt»  was  demnach  bei  den  Ei- 
ern  der  Acipenser-Arten  nicht  anzurathen  ist. — Hiebei  ist 
der  Wabrheit  gemass  noch  zu  bemerken,  dass  nicht  der 
Prof.  Owsjarinikow  vor  2  Jahren  laut  Âussage  des  Se- 
eretairs  der  landwirthschafdichen  Gesellschafi,  sondera 
ich  im  Jahre  1870  behufs  der  Sterlettbefruchtung  zur 
Wolga  gefahren  war^  wâhrend  Prof.  Owsjannikow  die  Reise 
dortbin  zu  demselben  Zweck  in  den  Jahren  1869 — 71 
uoteraoniinen  hat. 
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PLANTAE 
SEVERZOVIANAE  ET  BORSZGOYIANAE. 

(Supplemenlum    dd   Enuinerationem  plantaruih  iu  regio- 
nibus  Gis- et  Trans-lliensibiis  a  cl.  Semenovio  a.  1857  col- 

lectarum.) 

FASCICULDS  TERTIDS. 

Anctore 

F.  ab  Herder. 


503.  Aster  alpinus  L. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semenov.  JV  503. 

Blûthenexemplare  von  Bergen  bei  Verooja  am  grosseo 
Amkat,  d.  d.  10  Mai  und  am  FI.  Talgar,  d.  d.  30  Mai. 
1868  (Sewerzow). 

505.  Aster  Tripolium  L. 

Cf.  Rgl    et  Herd.  pi.  Semenov.  JVi  505. 

Blûthen-  und  Fruchlexemplare  ans  der  Steppe  jenseils 
des  Fi.  Ural,  d.  d.  6  Aug.  1857  und  aus  der  Aral- 
Sleppe  am  FI.  Ssyr-Darja,  d.  d.  SO  Aug.  1858  (Bor?- 
ezov). 
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507.  a.  Galatella  punctata  LincU.  var.  densiflora 
Lallem. 

Cf.  Ledeb.  fl.  ro^^s.  IL  pag.  478. 

Blùthenexemplare  in  fniticetis  ad  fluv.  Ssakmara  in  der 
Sieppe  diesseits  des  Fl.  Ural,  d.  d.  26  Juli  und  aus  der 
Steppe  jenseits  des  Fl.  Ural,  d.  d.  9  Aug.  1857.  (Bor- 
sczov). 

507.  b.  Galatella  punctata  LindL  var.  discoidea  LaU 


Cf.  Trautv.  pi.  Schrenk.  Ift  549. 

Ein  Blûthenexempler    aus    der  Steppe  jenseits  des  Fl. 
Ural,  d.   d.  9  Aug.  (Borsezoy)i 

511.  a.  Erigeron  pulchellua  DC. 

* 

Cf.  Ledeb.  tl.  ross.  II  pag.  486.  Rupr.  sert.  Tianschan . 

p.  51. 

Blùthenexemplare    von  Turgen.    (Semenov)  und    un- 
weitKopâl  (Ludwig). 

516.  Erigeron  uniflorus  L. 

Cf.  Rgl.  et.  Uerd.  pi.  Semenov.  JV^  516. 

Blùthenexemplare  von  Bergen  bei  Vemoje  amgrossen 
Amkat,  d.  d.  10  und  12  Mai  1868  (Sewerzov). 

518.  a.  Linosyris  viUosa  DC. 
Cf.  Trautv-  pi.  Schrenk.  JV  558. 

Ein  Blûthenexemplar  aus  der  Steppe  diesseits  des  Fl. 
Irai,  d.  d.  26  Juli  1857  (Borsczov). 

520.  Karelinia  caapica  Less. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semenov.  N.  520. 

Ein  Blûthenexemplar  aus  der  Aral-Steppe  amFl.  Ssyr- 
Darja,  d.  d.  30  Aug.  1858  (Borsczov). 
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520.  a.  Evax  filaginoides  Kar.  et  Kir. 

Cf.  Ledeb.  fl.  ross.  II.  pag.  499. 

Fruchtexemplare  aas  der  Aralo  -  Gaspischen  Steppe 
Ust-Urt,  d.   d.  26  Sept.  182S  (Borsczov). 

520*  b.  Micropus  erectus  L. 

Cf.  Ledeb.  fl.  ross.  II.  pag.  500. 

Blûthenexemplare  vom  Mogol-tau,  d.  d.  2SApriI.  i86S 
(Sewerzov). 

521.  a.  Inula  salicina  L. 

Cf.  Trautv.  pi.  Sehrenk.  Ai  565. 

Ein  Blûthenexemplar  aus  der  Steppe  jenseits  des  FL 
Ural,  d.  d.  21  Aug.  1857   (Borsczov). 

522.  a.  Inula  caspia  Blum. 

Cf.  Traulv.  pi.  Sehrenk.  JNè  567. 

Ein  Blûtbenexeinp]ar:  ad  aquas  pr.  castellum  }&  1  Ka- 
sabtal  in  der  Aralisehen  Steppe  am  Ssyr-Darja,  d.  d.  S 
Juli  1858  (Borsczov). 

524.  a.  Pulicaria  vulgaris  Gdrtn. 

Cf.  Trautv.  pi.  Scbrenk.  J\2  568. 

Ein  Blûthenexemplar  aus  der  Aralisehen  Steppe  ain 
Ssyr^Daija^  d.  d.  5  Aug.  1858  (Borsczov). 

526.  Bidens  triparda  L. 

Cf.  BgL  et  Herd.  pi.  Semenov.  Ni  526. 

Ein  Blûthenexemplar  aus  der  Aralisehen  Steppe  am 
Ssyr-Darja,  d.  d.  6  Aug.  1858  (Borsczov). 

530.  Achïllea  MiUefolium  L. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semenov.  JP  620,  Rupr.  sert. 
Tianschan.  p.  52. 

Ein  Blûthenexemplar:  in  saxis    gypsosis  ad  fl.  Tscliîîl 
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in  dcr  Steppe  jenseite  des  Fh  Ural,  d.  d.  16  Aug.  1857 
(Borsczov). 

530.  a.  AchiUea  nobilis  L. 

Cf.  Trautv.  pi.  Schrenk.  JV-  576. 

BlQthen-und  Fruehtexemplare  aus  der  Steppe  dies- 
seits  des  FI.  Ural,  d.  d.  28  Juli  und  aus  der  Aralo-Caspi* 
«chen    Steppe  Ust-Urt,  d.  d.  21  Sept.  1857  (Borsezov). 

531.  AchiUea  decumbens  Lam. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semenov.  K*  53i. 

Blùlhenexeinplare  vom  Mogol-lau,  d.  d.  3  und  S9  Ap- 
ril  und  von  den  Vorbergen  des  Chwarli-tau,  d.  d.  Ikfai 
1868  (Sewerzov). 

532.  AchiUea  trichophylla  Schrenk. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semenov.  A*  532.  Rupr.  sert. 
Tiansclian.  p.    51. 

Blûthenexemplare  vom  Mogol-tau,  d.  d.  30  April.  4 
tinJ  6  Mai  1868,  aus  der  Umgegend  von  Chodschentd. 
il.  9  Mai  1868  und  von  Andersai,  d.  d.  17  Mai  1869 
Sewerzov  und  Kuschakewitsch). 

533.  Tanacetum  inodorum  Kar. 

(-Matricaria  Inodora  L). 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semenov.  JV«  533. 

Ein  Blûthenexemplar  aus  der  Aral-Steppe  am  Ssyr- 
Darja,  d,  d.  13  Juni  1858  (Borsezov). 

533.  a.  Matricaria  lamellata  Bnge. 
Cf.  Bnge.  reliq.  Lehmann.  JV«  652. 
Blùthenexemplare  aus  der  Aral^Steppe  am  Ssyr-Darja, 
d.  d.  28  April.  1868  (Sewerzov). 

544.  a.  Pyrethrum  puhhrum  Ledeb. 
CL  Trautv.  pi.  Schrenk.  K^  580. 
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Blûthenexemplare  a  us  der  Âraliscben  Steppe  im  Fluss- 
gebiete  des  Ssyr-Darja,  d.  d.  7  Sept.  1858    (Borsczov). 

559.  Artemisia  Sieveraiana  WUld. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  p]  Semenov.  JT*  559. 
Blûthenexemplare  aus  der  Cis-Uralischen  Steppe,  d.  d. 
28  Juli  1857  (Borsczov). 

560.  a.  OnaphaUum  uliginosum  L. 
Cf.  Trautv.  pi.  Schrenk.  Ai  625. 

Fruebtexemplare  aus  der  Steppe  jenseits  des  FI.  Ural, 
d.  d.  2  Sept.  1857  (Borsczov). 

563.  Gnaphalium  Leontopodium  Scop.  ^.  subalpinum 
Ledéb. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semenov.  Ao  563.  Rupr.  sert. 
Tianseban.  p.  53. 

Blûtbenexmplere  von  Bergen  am  grossen  Ammatai, 
in  der  Umgegend  ■  von  Vernoje,  d.  d.  10  Mai  1868 
(Sewerzov). 

564.  Filgo  arvensis  L. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pL  Semenov.  JV*«  564. 

Blûthenexemplare  vom  Mogol-tau,  d.  d.  28  April  und 
von  den  Yorbergen  des  Cbwarli-tau  bei  Cbodschent,  d. 
d.  9  Mai  1868  (Sewerzov). 

568.  Doronicum  oblongifolium  DC. 

Cr.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semenov.  fè  568.  Rupr.  Sert. 
Tianseban.  d.  53. 

Blûtbexemplare  von  Bergen  am  grossen  Ammam 
in  der  Umgegend  von  Vernoje,  d.  d.  10  Mai  1868 
(Sewerzov). 

571.  Senedo  svhdentatus  Ledéb. 
Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semenov.    A«    571.    Rupr.  Sert. 
Tianseban.  p.  53. 


363 

Blûthen-  und  Frucht  Exemplare  aus  der  Aral-Steppe  am 
isTT-Darja,  d.  d.  28  Mai  1868  (Borsozow)  und  vom 
logol-tau,  d.  d.  3  April  1868  (SewerzoY). 

571.  a.  Senecio  suhdentatus  Ledeb.  var.  parvula  Ledeb. 

Cf.  Ledeb.  fl.  rose.  11,  pag.  630. 

Blûthenexemplare  aus  der  Aral-Steppe  Kara-Kum,  d. 
1.29  April  1858  (Borsczov). 

571.  b.  Senecio  erucaefoUus  L. 

Cf.  Ledeb.  fl.  ross.  II,  pag.  633. 

Ein  Exemplar  mit  Blûthen  und  Frûchten  aus  der  Steppe 
iiesseits  des  FI.  Ural,  d.  d.  26  Juli  1857  (Borsczov). 

574.  Senecio  sïbiricus  Lepech. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semenov.  JV  574. 

Blûthenknospenexemplare  von  steinigen  Bergen  am 
Fl.  Âmmati  bei  Vernoje,  d.  d.  10  Mai  1868  (Sewerzev). 

574.  a.  Senecio  Doria  L. 

Cf.  Ledeb.  fl.'ross.  II,  pag.  639. 

Ein  Exemplar  mit  Blûthen  und  Frûchten  aus  der 
Sleppe    diesseits    des    Fl.    Ural,    d.    d.    5    Aug.    1857 

(Borsczov). 

575.  S^tecio  paludosus  L. 

CL  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semenov.  JC  575. 

Ein  Exemplar  mit  Blûthen  und  Frûchten  aus  der  Steppe 
diesseits  des  FI.  Ural.  in  pratis  ad  fl.  Ural,  d.  d.  26 
Joli  1857  (Borsczov). 

575.  a.  Senecio  sarracenicus  L. 

Cf.  Ledeb.  fl.  ross.  II,  pag.  640. 

Ein  Exemplar  mit  Blûthen  und  Frûchten  aus  der 
Steppe  diesseits  des  Fl.  Ural,  in  umbrosis  ad  fl.  Sau- 
™ara,  d.  d.  28  Juli  1867  (Borsczov). 


364 

576.  a.  Senecio  racemosus  DC. 

Cf.  Trautv.  pi.  Schrenk.  Jfi  639. 

Blûthenexemplare  aus  der  Trans-Uralischen  Sieppe  d. 
d.  6  Aiig.   1857  (Borsczov). 

Cf.  Trautv.  pi.  Schrenk.  J>B  608. 

579.  Echinops  Ritro  L. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semenov..  JV»  579. 

Defpcte  Blûthenexemplare  ans  den  Steppen  diesseits 
und  jenseits  des  Uralflusses,  d.  d.  29  Juli  und  2  Sept. 
1857  (E.    Borsczov). 

580.  Echinops  sphaerocephalus  L. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semenov.  JVi  580. 

Ein  Blûthenexemplar  aus  Gestrâuchen  am  Flusse  Ssak- 
mara  in  der  Steppe  diesseits  des  FI.  Ural,  d.  d.  26  Juli 
1857  (Borsczov). 

580.  a.  Echinops  nanus  Bnge. 

Cf.  Trautv.  pi.  Schrenk.  J>6  647. 

Ein  Exemplar  mit  Knospen  vom  Mogol-tau,  d.  d.  25 
April  1868  und  3  Âpril  1869.  (Sewerzov  und  Kuscha- 
kewitsch). 

580.  a.  Chardinia  xeranthemoides  Desf. 

Blûthenexemplare  vom  Mogol-tau,  d.  d.  29  April  unJ 
aus  der  Umgegend  von  Chodschent,  d.  d.  9  Mai  1868 
(Sewerzov). 

591.  a.  HaplotaxiS' Frolovii  DC. 

var.  procera  Herd. 

Cf.  Trautv.  pi.  Schrenk.  JV»  655. 

Varietas  nostra  capitules  majoribus,  caule  crassiore»  nec 
non  statura  altiore  a  planta  genuina   differt. 

Zwei  Blûthenexemplare  vom  Mogol-tau,  d.  d.  28  April 
1868  (Sewerzov). 
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592.    Cousinia  tenella  Fisch.  et  Hey. 

Cf.  Rgl.   et  Herd.  pi.  Semenov.  W  592. 

Zwei  Blûlhenexemplare  aus  der  Araliscben  Steppe» 
in  der  Nahe  des  FI.  Ssyr-Uarja,  d«  d.  8  Juni  1858  (Bor- 
sezov)  und  vom  Mogol-tau,  d.  d.  28  Âpril  18B8  (Se- 
werzov) . 

595.  Cousinia  affînis  C.  A.  Mey. 
Cf.   Rgl.  et  Herd.  JV-  595. 

Ein  verblQhtes  Exeinplar  vom  Ust-Urt  in  der  Aralo^ 
Caspischen  Steppe,  d.  d.  20  Sept.  1857  (Borsscov).    ' 

596.  Cousinia  platyl épis  G.  A.  Mey. 
Cf.   Rgl.  et  Herd.  pi.  Semenov.  J>S  596. 

Ein  Blûthenexemplar  aus  der  Araliscben  Sleppe,  in 
der  Nâhe  des  FI.  Ssyr-Darja,  d.^  d.  7  Aug.  1858  (Bor- 
szcov). 

596.  a.  Cousinia  spec.  nova  ex  sect.  Dichotomaey  pro- 
xiwui  C  minutae  (teste  JBunge.). 

Blûlhenexemplare  vom  Kwarli-tau,  d.  d.  7  Mai  und 
aus  der  Umgegend  von  Chodschent,  d.  d.  9  Mai  1868 
(Sewerzov). 

597.  Cousinia  microcarpa  Boiss. 

Cf-    Rgl.  et  Herd.  pi.  Semer.ov.  JV  597. 
EîQ   Blûlhenexemplar  von  den  Vorbergen  des  Kwarli- 
tau,   d.   d.   7  Mai  1868  (Sewerzov). 

606.  Amberboa  odorata  Cass, 

Cf.  Rgl-  et  Herd,  pi.  Semenov.  JV  606. 

Blùthenexemplare  vom  Mogt)l-tau,  d.  d.  30  April  1868 
und  aus  'der  Umgegend  von  Chodschent  (Sewerî^ov);  ein 
Jefectes  Fruchtexemplar  vom  Ust-^rt  in  der  Aralo-Cas- 
pischen   Steppe,   d.  d.  20  Sept.  1857  und  Blûthenex.  aus 
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der  Aralischen  Steppe^  im  Flussgebiete  des    Ssyr*Darja^ 
d.  d.  46  Mai  1858  (Borszov). 

605.  Orupina  vulgaris  Cass. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  SemeDov.  f&  605. 

Blûthenexemplare  vom  Mogol-tau,  d.  d.  28  Âpril  1868 
(Sewerzov). 

607.  Centaurea  pulchella  Ledeb. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.    pi.  Semenov.  J>g  607. 

Blûthenexemplare  aus  der  Aralischen  Steppe,  im  Fluss- 
gebiete des  Ssyr-Darja,  d.  d.  9  Mai  1858  (Borsczov). 

609.  Centaurea  glastifolia  L. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semenov.  J>S  609. 

Blûthenexemplare  aus  der  Trans-Uralischen  Steppe,   d. 
d.  6  Aug.  liS57  (Borsczov). 

610.  a.  Centaurea  depressa  M.  a  B. 

Cf.  Ledeb.  fl.  ross.    vol.  IL  pars  IL  pag.  698.    J&  32. 
Blûthenexemplar   aus  der  Umgegend  von    Chodschent, 
d.  d.  33  April  1868  (Sewerzov). 

611-  Centaurea  Scàbiosa  L.  g.  adpressa    Ledeb. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.    Semenov.    JV»    611.    Rupr,    sert. 
Tianschan.  pag.  55^ 

Blûthenexemplare  aus  der  Trans-Uralischen  Steppe,  d. 
d.  1  Sept.  1857  (Borsczov). 

612.  a.  Onohroma  flavescens  Spr. 

Cf.  Trautv.  pi.  Schrenk.  fè  668. 
Ein  defectes  Fruchtexemplar  vomUst-Urtin  der  Aralo 
Caspischen  Steppe,  d.  d.  23  Sept.  1857  (Borszcov). 

612.  b.  Silybum  m^^rianum   Gàrtn. 

Cf.  Ledeb.  fl.  ross.  vol.  IL  pars  IL  pag.  715.  K^  550. 
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Blûthenknospenexeinplare  yon  fidka,  d.  d.  49  April 
1868  (Sewerzov). 

613.  a.  Carduus  tenuiftorus  DC. 

Cf.  Ledeb.  fl.  ross.  vol.  IL  pars  II.  pag.  722.  K*    14. 

Blûtheoexemplare  yom  Mogol-tau,  d.  d.  28  April  1868 
und  vom  Aksu,  d.  d.  28  April  1869  (Sewerzov). 

615.  Cirsium  lanceolatum  Scop. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semenoy.  A*  6i5. 

Ein  Blûthenexemplar  aus  der  Steppe  jenseits  des  Fl. 
Ural.  d.   d.  26  Aug.  1857  (Borszcov). 

617.  a.  Cirsium  setigerum  L'edéb. 

(.=C.  desertorum  Fisch.) 
Cf.  Trautv.  pi.  Schrenk.  J\S  673. 

£in  Blûthènexemplar  aus  der  Steppe  jenseits  dés  Fi. 
Irai,  d.  d.  Aug.   1857  (Borszcov). 

618.  Cirsium  arvense  Scop. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semenoy.  JÛ  618.  Rupr.  sert. 
Tianschan.  p.  56. 

Ein  Blûthenexemplar  aus  der  Aralischen  Steppe  in  der 
Nâhe  des  Fl.  Ssyr-Darja.  d.  d.  13  Junil858  (Borszcov). 

621.  Acroptilon  Picris  C.  A.  Mey. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semenov.  JT*  621.  Rupr.  sert. 
Tianschan.   pag.  56. 

Blûthenexemplare  aus  der  Trans-Uralischen  Steppe, 
d.  d,  26  Aug.  1857  und  Fruchtexemplare  aus  der  Step- 
pe ôstlich.  vom  Aralsee,  d.  d.  23Noy.  1857    (Borsczov). 

621.  a.  Bhaponticum  nitidum  Fisch. 

Cf.  Ledeb.  fl.  ross.  vol.  H.  pars.  II.    pag.' 751.   H»   2. 

Blûthenexemplare  aus"  der  Aralischen  Steppe  im  Fluss- 
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gebiete  des  Ssyr-Darja,  d.  d.  29  Mai.  i858und  verwetkte 
Ex.  aus  der  Aralischen  Steppe  Ust-Urt^  d.  d.  21  Sept. 
1857    (Borsczov). 

625.  Serratula  coronata  L. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semenov.  J^  625. 

Ein  verblûhtes  Exemplar  aus  der  Steppe  jenseits    des 
Flusses  Ural,  d.  d.  23  Aug.  1857  (Borszcov). 

629.  Serratula  tenuifolia  Bong. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  p!.  Semenov.  JV»  629. 

Blûthenexemplare  vom  Dschmaan-daban»  d.  d.  19  Juli 
(Sewerzov). 

630.  a.  Jurinea  polyclonos  DC. 

Cf.  Ledeb.  fl.  ross.  II.  pag.  772. 

Ein  Fruchtexemplar    aus    der    Steppe  jenseits  des  Fl. 
Ural,  d.  d.  28  Aug.   1837  (Borszcov). 

630.  b.  Jurinea  Pollichii  DC, 

Cf.  Ledeb.  fl.  ross.  II.  pag.  764. 

Ein  Blûthenexemplar  vom  Flusse  ilek  in    der    Steppe 
jenseits  des  FL  Ural,  d.  d.  10  Aug.  1857  (Borszcov). 

631.  a.  Jurinea  arachnoidea  Bhge. 

Cf.  Ledeb.  fl.  ross.  IL  pag.  766. 

Ein  Fruchtexemplar  aus  der  Steppe,   jenseits     des  Fl. 
Ural,  d.  d.  4  Sept.  1857  (Borszcov). 

632.  Koelpinia  linearis  Pall. 

CL  Rgl.  et  Herd.  pL  Semenov.    JTo    632.  Rupr.     Sert 
Tianschan.  p.  58. 

Fruchtexemplare  aus  der   Aral-Steppe    in    der    Fluss- 
région  des  Ssyr-Darja^  d.  d,  22  Mai  1858  (Borszcov). 
632  a.  Hedypnois  persica  W. 
CL  Ledeb.  fl.  ross.  II.  pag.  773. 
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Frucbtexemplare  vom  Mogol-tau,  d.  d.  30  April  4868 
(Sewerzov). 

635.  Tragopogon  orientalis  L. 

Cf.  Ledeb.  fl.  ross.  H.  pag.  786. 

Blûthenexemplare  vorn  Mogol-tau,  d.  d.  29  April  1868, 
in  einer  Hohe  von  3000  Fuss  (Sewerzov). 

637.  Tragopogon  ruber  L  G.  Chnel. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semenov.  JÔ  637.  Rupr.  Sert. 
TiaDschan.  p.  58. 

Blûthenexemplare  aus  der  Steppe  Kara-Kum,  d.  d.  30 
Âpril  i858  (Borszcov),  vom  Mogol-tau,  d.  d.  18  Marz 
ttod  von  Dschan-bulak,  d.  d.  20  April  1868  und  Frucht- 
exemplare  vom  Mogol-tau,  d.  d.  2S  Âpril  1868  (Se- 
werzov). 

637.  a.  Scorzonera  pusiïla  Pall 

Cf.  Ledeb.  fl.  ross.  II.  pag.  791. 

Blûthen-  und  Frucbtexemplare  aus  der  Aral-Steppe  in 
der  Flussregion  des  Ssyr-Darja,  d.  d.  9  und  15  Mai  1858 
(Borszcov); 

638.  Scorzonera  purpurea  L. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semenov.  JV  638. 
Fruchtexemplare    aus    der   Steppe  jenseits    des    Ural- 
Flusses,  d.  d.  9  Aug.  1857  (Borszcov). 

639.  a.  Scorzonera  sp.  ex  afftn.    S.  radiatae    Fisch. 

Blûthenexemplare  (die  stark    von  Schimmel    und    von 

Fâulniss  gelitten  haben),  von  Dschan-Bulak,  d.  d.  20  April 
1868  (Sewerzov). 

640.  Scorzonera  Marschalliana  G.  A.  Mey. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semenov.  JV  640.  Rupr.  Sert. 
Tiansehan.  pag.  58.  Blûthenexemplare  von  Andersei, 
d.  d.  17  Mai  1869  (Sewerzov). 

X  3.  1872  U 
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641.  Scorzonera  tuberosa  PaU,  y.  crispa  Bnge. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semenov.  J>6  644. 

Blûthenexemplare  vom  Mogol-tau,  d.  d.  18  &  20  April 
und  von  den  Vorbergen  des  Kwarli-tau,  d.  d.  8  Mai  1868 
(Sewerzov). 

641.  a.  Hcorzonera   ensifoUa  M,  a  B, 

Cf.  Ledeb.  fl.  ross.  II.  pag.  797. 

Ein  derec(e8  Fruchtexemplar  aus  der  Steppe  jenseits 
des  Ural-Flusses,  d.  d.   13  Aug.  i857  (Borszcov). 

544.  b.  Scorzonera  lanata  Hoffm. 

Cf.  Ledeb.  fl.  ross.  IL  pag.  797. 

Blûthenexemplar  vom  Mogol-tau,  d.  d.  25  April  4858 

(Sewerzov). 

642.  Picris  hieracioides  L.  (=rclosirospermum  hîera- 
cioides  Rupr). 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semenov.  J»  642.  Rupr.  Sert 
Tianscban.  p.  58. 

Fruchtexemplare  aus  der  Trans-Urafschen  Steppe,  d. 
d.  9  Aug.  1857  (Borszcov). 

643.  Lactuca  undulata  Ledeb. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semenov.  J>g  643. 

Blùthen-  und  Friichlexemplare  vom  Mogol-tau^  d.  d. 
20  &  28  April  und  aus  der  Urngegend  von  Chodschent, 
J.  d.  9  Mai  1868  (Sewerzov). 

646.  ChondriUa  juncea  L. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semenov.  JV^  646. 
.    Blûthenexemplare  vom  Flusse  Jelschanka  in  den  Trans* 
UraVschen  Steppen,  d.  d.  5  Aug.  1857  (Borszcov). 

648.  Taraxacum  officinale  Wigg.  p.  glaucescens  Kock. 
Cf.  Rgl.  et  Herd.    pi.     Semenov.    Nl   648.    Herd.    pi. 
Radd.  Ni  225—231. 
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Blûthen-  und    Fruchtexemplare  vom   MogoMau»  d.  d. 
iS  April  und  5  Mai  1868  (Sewerzov). 

649.  Taraœacum  caucasicum  DC. 

Cf.  Rgl.   et    Herd.  pi.    Semenoy.     K^    649.    Herd.    pi. 
Radd.  JHi   225—231. 

Blûthenexemplar  aus  der  Aralsteppe  Kara-Kum,  d.  d.   30 
April  1838  (Borszczov). 

649-  a.  Taraxacum  palustre  DG. 

Cf.  Ledeb.  fl.  ross.  II.  pag.  815.  Herd.  pi.    Radd.    A« 
225—231. 

Blûthen-  und  Fruchtexemplare    aus  der  Steppe  jenseits 
des  Ural-Flusses,  d.  d.  9  Aug.  1857  (Borsczov). 

649.  b.  Ta/raxdcum  officinale  Wigge  y.alpinum  Koch. 

Cf.  Herd.  pi.  Radd.  AS  225—231. 

i  Blûthenexemplar  bei  ropH.  ysp.  BbpH.  2  V  68.  (Se- 
-werzov). 

651.  a.  Taraxacum  serotinum  Sadl. 

Cr.  Ledeb.  fl.  ross.  II.  pag.  811. 

Fruchtexemplare    aus  der    Steppe  diesseits  des    Ural- 
Plusses,  d.  d.  16  Juli  1857  (Borsezow). 

652.  Streptorhamphus  hispidulus  Rgl. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semenov.  JV»  652. 

Blûthen  -  und  Fruchtexemplare  vom  MogoMau,  d.  d. 
6  Mai  1869  (Sewerzov). 

653.  Crépis  rigida  Waldst  et  Kit.  y.  soongoricaKar. 
et  Kir. 

Ci.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semenov.  Nro  653. 

Blûthenexemplar  vom  Urkatsch -Plateau,  in  gramiuosis 
ferfiJibus  in  der  Trans-Urarschen  Steppe,  d.  d.  21  Aug. 
1857  (Borsczov).  j 

24* 
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655.  Crépis  muUicaulis  Ledéb.  a.  laxa  Bgl. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semenov.  JV»  655. 

Blûthenexemplare  von  Dschau-Bulak,  d.  d.  19  April, 
und  vom  Mogol-tau,  d.  d.  28  u.  29  April  4868  (Sewcr 
zov). 

658.  Heteracia  Szovitsii  Fisch.  et  Mey. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semenov.  J>B  658. 

FruchtexemplareauaderArarschen  Steppe  im  Flussgebie- 
te  des  Ssyr-Darja,  d.  d.  15  Mai  4858  (Borsczov)  und  vom 
Mogol-tau,  d.  d.  3  Mai  1868  (Sewerzov). 

664.  Mulgedium  tartaricum  DC. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semenov.  J6  664.  Rupr.  Sert. 
Tianschan.  pag.  59. 

Blûthenexemplare  aus  der  Cis-Urarschen  Steppe,  d.  d. 
26  Juli  4857  (Borsczov). 

665.  a.  Hieracium  echioides  Waldst.  et  Kit. 

Cf.  Trautv.  pi.  Schrenk.  JV  722. 

Blûthenexemplar  aus  der  Trans-Urarschen  Steppe,  d. 
d.  49  Aug.   4857    (Borsczov). 

Campanulaceae. 

669.  Olossocomia  clematidea  Fisch.j  Mey.  et  iaHenw 

=Wahlenbergia  clematidea   Kar.  et  Kir. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semenov.  J^  669.  Rupr.  sert. 
Tianschan.  p.   59. 

Ein  Blûthenexemplar  von  dem  Plusse  Schamschu,  i 
d.  9  Juli  (Sewerzov). 

673.  Campanula  glomerata  L. 
Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semenov.  W  673. 
Ein  Blûthenexemplar   vom   FI.  Aksaja   d.  d.  48  Jum 
1866  (Sewerzov). 
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Primulaceae. 

682.  Primula  cortusoides  L. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Seinenov.  JVi  682. 

BIQUienexemplare  von    Bergen  in  der  Nâhe  von  Vjer- 
noje,  d.  d,  40  Mai. 

684.  Primîda  nivalis  Pall,  ^.  farinosa  Schrenk. 

Cf.  Rgl.    et  Herd.  pL    Semenov.    JVo  684.    Trautv.    pi. 
Schrenk.  W  739. 

Blùthenexemplare  von  Bergen  aus  der  Umgegend   von 
Vjernoje,  d.  d.  2  und  5  Mai. 

685.  Primula  algida  Adams  var.  denudata  Bupr^ 

Cf.  Rgl.    et    Herd     pi.    Semen.    J\2    685.    Trautv.   pi. 
Schrenk.  JV«  737. 

Blùthenexemplare  von  Bergen  aus  der  Umgegend  von 
Vjernoje,  d.  d.  2  und  10  Mai. 

688.  Androsace  villosa  L.  var.  laUfoUa  Ledéb. 

Cf.  Rgl,    et  Herd.    pi.    Semen.    JNs     688.    Trautv.    pU 
Schrenk.  JVs  740.  Rupr.  sert.  Tianschan.  pag.  60. 

Blùthenexemplare    vom    Dschaman  -  Vaban,  ti.  d.    21 

Mai. 

690.  Androsace  septentrionalis  L. 

var.  lactiflora  Ledeh. 

Cf.  Rgl.    et  Herd.    pi.    Semen.    W    690.    Trautv.    pi. 
Schrenk.  JV«  741. 

Blùthenexemplare  von  Bergen  aus  der  Umgegend  von 
Vjernoje,  d.  d.  8  Mai. 

695.  Glaux  maritima  L. 

Cf.  Rgl.    et   Herd.    pi.    Semen.    Jf«  695.     Trautv.    pi. 
Schrenk.  J>ë  745.  Rupr.  sert.  Tianschan.  p.  60. 
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Blûthenexemplare  von  den  Vorbergen  des  Kcharli-tau 
d.  d.  7  Mai,  vom  Sytiktoi-tau;  4000,  d.  d.  8  Mai  und 
von  Ekerassoidonfi,  d.  d.  30  Juli. 

697.  Anagallis  arvensis  L. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semen.  W  697.  Rupr.  sert. 
Tianschâin.  p.    60. 

Blûthenexemplare  eus  der  Gegend  von  Nau,  d.  d.  23 
April,  von  den  Vorbergen  des  Kcharli-tau,  2000',  d.  d. 
7  Mai  und  von  Bergen  ann  Fi.  Aksai  in  der  Umgegend 
von  Vemoje,  d.  d.  47  Juni. 

Oleaceae, 

698.  Fraxinus  potamophila  Herd. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semen.  Ifo  695. 

Stérile  Exemplare  von  Bergen  sûdlich  von  Chodschent, 
Kokoni-Sai,  iSOO',   d.  d.  8  Mai. 

Apocynaceae, 

699.  Apocynum  venetum  L.  (=A.  sibiricum  Pall.). 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semen.  W  699.  Rupr.  sert.  Ti- 
anschan.  p.  60. 

Ein  Fruchtexemplar  aus  Turkestan   (Sewerzov). 

Oentinaceae. 

704.  Oentiana  faloata  Turcz. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semen.  JT*  704.  Rupr.  sert.  Ti- 
anscban.  p.  60. 

Blûthenexemplare  von  Dschaman-duan^  d.  d.  21  Juli 
1868  (Sewerzov). 

710.  Gentiana  prostrata  Haenke  var.  macrocalyx 
Trautv. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semen.  }&  710.  Rupr.  sert. 
Tianschan.  p.  60.  G.  variabilis  Rupr.  1.  c. 
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Blûthenexemplare  Yon  den  Bergen  bei  Yernoje,  d.  d. 
8  Mai  und  vom  FI.  Sehainschi,  d.  d.  9  Juli  1867  (Se- 
werzov). 

713.  Gentiana  OU^ieri  Griséb. 

a.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semen.  JV*o   713. 

Blûthenexemplare  auf  dem  neuen  Wege  nach  Dschan- 
bulak,  d.  d.  19  April,  vom  Mogol-tau.  d.  d.  29  Âpril» 
Ton  den  Vorbergen  des  Kharli-tau,  in  einer  Hôhe  von 
2000',  d.  d.  5  Mai  1867,  und  von  Anderiai,  d.  d.  17 
Mai  1869  (Sewerzov). 

721.  Swertia  marginata  Schrenk. 

Cr.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semen.  JV*«  721.  Riipr  sert.  Ti- 
anschan.  p.  61. 

Blûthenexemplare  von  den  Bergen  bei  Yernoje,  am 
FI.  Aksai,  d.  d.  16  Juni  1867  (Sewerzov). 

Polemoniaceae. 

723.  Polemonium  caeruleunt  L. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pl.  Semen.  JV  723.  Rupr.  sert.  Ti- 
anschan.  p.  61. 

Ein  Blûthenexemplar  von  den  Bergen  bei  Vernoje,  am 
FI.  Aksai,  d.  d.  18  Juni  1867  (Sewerzov). 

Convolvulaceae. 

725.  Convdvulus  lineatus  L. 
Cf.  Rgl.  et  Herd.  pl.  Semen.  Je  725. 
Blûthenexemplare  von  den  Vorbergen  des    Kbarli-tau, 
d.  d.  7  Mai  1867  (Sewerzov). 

725.  a.  Convolvulus  fruticosus  Pall. 
CL  Trautv.  pl.  Schrenk.  W    771. 
Ein  Blûthenexemplar    aus    der    Aral-Steppe,   vom  FI. 
Ssyr-Daria,  d.  d.  9  Mai  1858  (Borsczov). 
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727.  Convolvulus  Pseudo^Cantabrica    Schrenk. 
Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semen.  JVo  727. 

Ein  Blûthenexemplar  vom  Mogol-tau,  d.  d.  6  Mai 
1869  (Sewerzov). 

Labia^ae. 

837.  Ziziphora  clinopodmdes  Lam. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  p).  Semen.  JV*  737. 

Blûtlienexemplare  von^  den  Vorbergen  des  Kcharli-tau 
und  aus  der  Umgegend  von  Chodschent,  d.  d.  7  —  9  Mai 
1867  ?  (Sewerzov). 

838.  Ziziphora  tenuior  L. 

(ziFalJermannia  parviflora    Trautv.) 
Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semen.  JV*o  838. 

Blûthenexemplare  vom  Mogol-tau,  d.  d.  25  und  28 
April  1867  und  3  April  1869  (Sewerzov). 

843.  Nepeta  ticranica  L. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semen.  W  643. 

Blûthenexemplare  von  den  Vorbergen  des  Kcharli-tau, 
d.  d.  8  Mai  1867  (Sewerzov). 

845.  Dracocephahim  imberbe  Bnge.  p.  laniflorum 
Herd. 

(=Dr.  laniflorum  Rupr.  1.  c.) 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semen.  J>S  845.  Rupr.  sert. 
Tianschan.  p.    65. 

Blûthenexemplare  von  den  Bergen  bei  Vemoje,  am 
grossen    Ammati,  d.  d.  10  Mai  und  vom    Talgar    d.  d. 

30  Mai  1867  (Sewerzov). 

A  Dr.  imberbi  Bnge  genuino  tantum  differt  caule  su- 
perne  lanoso-villoso  nec  non  corolla  plus  vel  minus  la- 
nuginosa. 
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848.  Dracac^halijm  nutans  L. 

CL  RgL  et  Herd.  pi.  Semen.  ITo  848. 

Blùthenexemplar  von  den  Bergen  bei  Vernoje,  am  gros- 
sen  Ammati,  d.  d.  28  April.  1867  (Sewerzov). 

850.  Dracocephalum  peregrintim  L. 

=D.  diversîfolium  Rupr.  1.  c. 

Cf.  Rgl.    et  Herd.    pi.  Semen.    JV«    850.   Rupr.    sert. 
Tianschan.  p.   65. 

Blûthenexemplare  vom  Flusse   Schamschi,  d.  d  9  Juli 
1867  (Sewerzov). 

851.  Dracocephalum  heterophyllum  Benth. 

=Dr.  nodulosum  Rupr.  sert.  Tianschan. 

Spec.  in   herb.  h.  bot.  Petrop.  leg.  Semenoff  et    Lud- 
wig;  et  spec.  in  herb.  Acad,  leg.  Osten-Sacken. 

Cf.  Rgl.    et   Herd.    pi.    Semen.  JV   851,  Rupr.    sert. 
Tianschan.  p.  65. 

851.  a.  Dracocephalum  Moldavica  L.    t.  bipinnatum 
Herd. 

==Dr.  bipinnatum  Rupr. 

Cf.  Rupr.  sert.  Tianschan.  p.  65.  Ledeb.  fl.  ross.  III. 
p.   388. 

Blûthenexemplare  vom  Mogol-tau,  (Sewerzov). 

A  Dr.  Moldavica  L.  genuino  diversum  est:  foliis  cau- 
linis  superioribus  bipinnatisectls. 

854.  Lallemantia  Boyleana  Benth. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Sem.  JVJ  854. 

Blûthenexemplare  vom  Hogol-tau,  d.  d.  30.  Mârz,  25 
und  30  April  und  von  den  Yorbergen  des  Kcharli-tau» 
in  einer  Hôhe  von  4—5000',  vom  Kokesch-sai,  d.  d.  8  Mai 
{867  (Sewerzov). 
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Quoad  magnitudineiHy  très    formas:  minorem,  mediam 
et  majorem  dignoscere  possumus. 

855.  Prunella  vulgaris  |3.  L.  vulgaris  Benth. 
Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semen.  JV*  855. 

Blûtbenexemplare   von    den  Bergen    bei  Vernoje,   am 
FI.  Aksai,  d.  d.  16  Juni  1867    (Sewerzov). 

857.  Scutellaria  orientalis  L.  var.  SieversU  Trautv, 
pinnatifida  Benth. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semen.  JV«  8S7.  Rupr.  sert. 
Tianschan.  p.   66. 

Blûthenexemplare  vom  Dschaman-daban,  d.  d.  19Juli 
1867  (Sewerzov). 

860.  Betonica  officinalis  L.  |3.  major  Benth.  B.  fo- 
liosa  Rupr. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semen.  A^  860.  Rupr.  sert. 
Tianschan  p.  66. 

Die  Vergleichung  der  Sewerzov'schen  Ex.  mit  den  Os- 
ten-Sacken'schen  Ex.  im  Herb.  der  Akademie  lassen  kei- 
nen  Zweifel  daruber»  dass  die  Pflaazen  identisch  sind; 
die  neue  Ruprechtische  Art  scheint  uns  aber  in  keiner 
Weise  von  der  Bentham'schen  Yarietat,  welche  BeicheD- 
bach  als  B.  stricta  in  seinen  Icon.  crit.  VIII.  tab.  712 
abgebildet  bat,  verschieden  zu  sein,  wesshalb  wir  auch 
den  alten  Namen  beibehalten. 

865.  Lamium  ampleodcaule  L. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semen.  JV«  865. 

Blûthenexemplare  vom  FI.  Begen^  d.  d.  15 — 30  Màrz 
4866,  vom  Mogol-lau,  d.  d.  25  April  1867,  von  Tasch- 
kent,  April  1868  und  vom  MogoMau,  d.  d.  22  Mârz 
1869   (Sewerzov). 
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865.  Lamium  albuni  L. 

Cf.  Rg].  et  Herd.  pi.  Semea.  fè  766. 

Blûthenexemplare  von  den  Bergen  bei  ^ernoje  am  FI. 
Talger,  d.  d.  28  Mai  1867  (Sewerzov). 

866.  a.  Lamium  rhomboideum  Benth. 

Cr.  Benth.  in  DC.  prodr.  XII.  p.  505.  Jaquem.  Voy. 
tar.  135.  Rupr.  Sert.  Tianschan.  p.  67. 

Blûthenexemplare  vom  Dschaman-abdan,  d.  d.  21  Juli 
1867  (Sewerzov). 

868.  a.  Lagochilus  Kaschgaricus  Bupr. 

Cf.  Rapr.  Sert.  Tianschan.  p.  67. 

Blûthenexemplare  vom  Dschaman-daban,  d.  d.  19  Juli 
1867  (Sewerzov). 

868.  Lagochilus  acutUohus  Bnge.  • 

Cf.  Ledeb.  fl.  ross.  III.  pag.  432. 
Blûthenexemplare  aus  der  Steppe  jenseits  des  Fl.  Ural, 
d.  d.  18  Aug.  1857  (Borszcov). 

869.  a.  PMomis  pungens  TFl 

Cf.  Ledeb.  fl.  ross.  III.  pag.  436. 
Blûthenexemplare  vom  Mogol-tau,  d.  d.  29  Âpril  1867 
und  von  Andersai,  d.  d.  17  Mai  1867   (Sewerzov). 

87î.  Eronostachys  Tournefortii  Jaub.  et  Spach.  var. 
macrocalyx  Herd.  forma  minor. 

Cf.  Rgl.  Herd.  pi.  Semen.  As  872. 

Blûthenexemplare  von  Dschan-bulak,  d.  d.  19  April, 
Yom  Mogol-taUf  d.  d.  29  April  und  von  den  Vorbergen 
des  Kcharli-tau,  d.  d.  7  und  8  Mai  1867  (Sewerzov). 

873.  Eremostachys  sanguinea  Jaub.  et  Spach.  |3.  co«- 
colùr  Herd.  =  E.  speciosa  Bupr. 

Cf.  Rgl  et  Herd.  pi.  Semen.  M"»  873.  Rupr.  Sert. 
Tianschan.  p.  68. 
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876.  Eremostachys  molucceUoides  Bnge. 
Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semen.  fè  876. 

Blûthenexemplare  vom  Dschan-bulack,  d.  d.  29  Âpril 
und  vom  Mogol-tau,  d.  d.  A  Mai  1867  und  3  Mai  1869 
(Sewerzov).  - 

876.  a.  Eremostachys  affïnis  Schrenk. 

Cf.  Ledeb.  fl.  ross.  III.  pag.  440. 

Blûthenexemplare  von  Dschan-bulak,  d.  d.  20  April 
1867  (Sewerzov). 

877.  Ajuga  vesictilifera  hat  sich  bei  genauer  wie- 
derbolter  Untersuchung  als  eine  Scrophularinea  erwiesea 
und  zwar  als  Bungea  trifida  C.  A.  Mey. 

Die  BlûlbenexQmpIare  aus  der  Gegend  zwischen  Borol- 
dai  und  Bugun  (Sewerzov)  stimmen  vollstândig  mit  denen 
aus  der  Provinz  Talûsch  (C.  A.  Meyer  und  Hoheoaeker)i 
aus  Nordpersien  (Aucher),  aus  den  Voralpen  bei  Harputh 
(Noë),  von  Perscpolis  und  von  Dundarli  in  Cilicien  (Kot- 
scby)  ûberein. 

Dazu  kamen  in  neuester  Zeit  noch  Exemplare  von 
Dscban-bulak  in  Turkestan,  d.  d.  20  April  1869  (Se- 
werzov). 

882.  Ooniolimon  Sewerzovii  Herd.=G.  orthocladum 
Bupr. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semen.  JNs  82.  Rupr.  Sert.  Tiao- 
scban.  p.  69. 

882.  a.  Statice  Kaschgarica  Bupr. 

Cf.  Rupr.  Sert.  Tianschan.  pag.  69. 

Blûthenexemplare  von  der  Schar'schen  Ruine,  (Htap- 
cxolt  AOJHBBi)  d.  d.  30  Juli  1867  (Sewerzov). 
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885.  Statice  caspia  Wtlld. 

Cf.  Rgl.   et  Herd.  pi.  Semen.  JT»  885. 

Blûthenexemplare  aus  der  Steppe  jenseits  des  Flutses 
Ural.,  d.  d.   20  Aug.  1857  (Borsezov). 

885.  a.   Statice  spicata  WiUd. 

Cf.  Ledeb.  fi.  ross.  III.  pag.  467. 

Blûthenexemplare  aus  der  Umgegend  von  Cbodschent 
and  Yom  Chodschent-tau,  d.  d.  22  und  23  Âpril  und 
Yom  Mogol-tau,  d.  d.  28  April  1867  und  6  Mai  1869 
(Sewerzov). 

886.  Statice  otolepis  Schrenk. 

CL  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semen.  JÛ  886. 

Blûthenexemplare  vom  Mogol-tau,  d.  d.  23  Mai  1869 
(Sewerzov)  und  verbl.  Ex.  aus  der  Aralo-Caspischen 
Steppe  Ust-Url,  d.  d.  7.  October  1857  (Borsciov). 


OBSERVATIONS 

* 

SUR   aUELaUES   8ENBES  DE  CAfiABiaUES, 

avec 

LA  DESCRIPTION  D'ESPÈCES  NOUVELLES 

par 

LE  Baron  de  Cuaudoir. 


CallistuB. 

Plusieurs  entomologistes  ont  décrit  comme  faisant  par- 
tie de  ce  genre  des  espèces  exotiques  qui  n'en  offrent 
pas  tous  les  caractères,  quoique  leur  faciès  rappelle  beau- 
coup celui  du  lunatus.  Toutes  ces  espèces  ne  présen- 
tent aucune  dent  dans  Téchancrure  du  menton,  leurs 
palpes  sont  plus  grêles,  plus  pointus  et  plus  pubescents, 
les  articles  dilatés  des  tarses  des  mâles  sont  moins  lar- 
ges. J'en  ai  fait  un  genre  distinct  que'jai  nommé: 

CallistomiinuB. 

On  en  connait  déjà  un  certain  nombre  d'espèces,  sa- 
voir le  modestus  Scbaum  =:  amàbilis  Redtenbacher 
(Reis.  der  Freg.    Novar.  p.  20  n^  147),  des  côtes  mé- 
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ridionales  de  la  Chine;  le  coartatus    L^teTïéxsUttoralis 

Hotscbu1sky=  TFea^trood^  Schaum,  de  diverses    parties 

desf  Indes    orientales    (Bengale,    Tranquebar,  Ceylan);  le 

quadripustulatus  Gory,  du  Cap  de  Bonne -Espérance;  le 

quinquemaculatus  Laferté,  de  la  Sénégambie  portugaise, 

trois  espèces    décrites  par  Boheman    comme    venant  de 

Caffrerie,  sous  les  noms  d'elegans^  caffer  et  sexpustula- 

tus,  dont  aucune  ne  m'est  connue,  et  une  espèce  nouvelle 

venant  de  Natal,    dont  un   de  mes  deux  individus    m* a 

étéjenvoyé  par  H.  Dohrn  sous  le  nom  que  je  lui  ai  con- 

«ervé, 

G.  guttatus. 

Long.  7  mill  De  la  taille  du  Calistus  lunatus[àonX  il 
a  à  peu  près  la  forme,  mais  il  est  autrement  coloré;  la 
ponctuation  de  la  tête  et  du  corselet  est  bien  plus  forte 
et  très-serrée;  les  yeux  bien  plus  proéminents,  le  dessus 
du  corselet  bien  moins  convexe,  ses  bords  latéraux  sont 
plus  largement  relevés,  ses  côtés  ne  sont  nullement  si- 
Dués  en  arrière  et  forment  avec  la  base  un  angle  plus  ou 
moins  obtus  dont  le  sommet  n'est  guère  arrondi;  les  éh/tres 
sont  un  peu  plus  carrées  aux  épaules  qui  sont  moins  lar- 
gement arrondies,  les  stries  sont  plus  fortes,  les  interval- 
les plus  convexes,  fortement  granulés,  très-légèrement 
pubescents.  Tête  et  corselet  d'un  rouge  de  brique 
tant  en  dessus  qu'en  dessous,  le  milieu  du  front  et  deux 
b  ndes  (vittae)  sur  le  corselet  d'un  brun  très-peu  foncé, 
élytres  d'un  noir  bleuâtre  avec  la  partie  antérieure  du 
bord  latéral  et  des  cpipleures,  une  tache  ovalaire  placée 
prés  du  bord  après  le  milieu,  et  une  autre  plus  petite 
à  l'angle  de  l'extrênrité  de  la  suture,  d'un  jaune  citron; 
quelquefois  on  aperçoit  au  premier  tiers  une  bande  (fascia) 
très-étroite  et  très  en  zigzac  qui  n^atteint  pas  la  suture 
et  se  dilate  en  touchant  la  bordure    latérale,  et  de  plus 
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deux  très-petites  taches  sur  la  partie  postérieure  du  troisiè* 
me  intervalle;  le  reste  du  sternum  est  noir,  Fabdomen 
brun  foncé;  les  parties  de  la  bouche  sont  testacées  ainsi 
que  les  pattes,  les  antennes  noires  à  T exception  des  trois 
premiers  articles  testacés,  le  troisième  est  plus  brun  vers 
r extrémité;  les  palpes  sont  légèrement  rembrunis. 

J'ai  exprimé  en  1850  Topinion  que  les  Callistus  se 
rapprochaient  davantage  des  Anchonoderus  que  des  Œhe- 
nius.  Lacordaire  dans  son  Gênera  avait  adopté  ma  ma- 
nière de  voir,  mais  Schaum  a  maintenu  ce  genre  dans 
le  voisinage  des  Chlaenius,  Son  principal  argument,  qui 
est  aussi  le  seul  mis  en  avant  par  M.  H.  W.  Bâtes  pour 
soutenir  cette  opinion,  consisté  dans  la  conformation  des 
tarses  antérieurs  des  mâles.  Nous  avons  déjà  dit  que  dans 
les  Callistomifnus  les  articles  de  ces  tarses  sont  déjà 
moins  larges;  la  brosse  dont  ils  sont  revêtus  en  dessous 
se  voit  aussi  dans  les  Atranus  (pusillus  et  collatis)  q}it 
leur  forme  rapproche  décidément  bien  plus  des  Atichono- 
derus  que  des  Chlaenius;  la  pubescence  des  palpes  se 
voit  dans  le  groupe  auquel  appartiennent  les  premiers, 
qui,  malgré  ce  qu'en  dit  Schaum,  ont  aussi  une  languette 
conformée  à  peu  près  de  même,  tandis  que  dans  les  Chlae- 
nius elle  est  comme  chez  les  Féroniens,  c'est-à-dire 
libre  et  très-séparée  de  ses  paraglosses;  l'extrémité  des 
palpes  est  pointue  comme  chez  les  Lachnophorides\  le 
lobe  externe  des  mâchoires  est  d'une  seule  pièce  comme 
dans  les  Stenochild^  les  HomotheSf  genres  plus  ou  moins 
voisins  de  ce  groupe,  s'ils  n'en  font  pas  partie,  tandis  que 
ce  n'est  jamais  le  cas  chez  les  Chlénides,  chez  lesquels 
le  lobe  interne  de  ces  mêmes  mâchoires  est  densément 
cilié  en  dedans,  tandis  que  chez  les  Callistus  on  n'y  voit 
que  de  rares  épines  comme  dans  les  Lachnophorides, 
Quant  à  Vhahitus  je  ne  puis  m' empêcher,  ainsi  que  La- 
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cordaire,  de  leur  trouver  plus  de  ressemblance  avec  lee 
Anchonoderus    qu'avec  les  Chlaenius,  parmi   lesquels  il 
n*y  a  que  le  groupe  que  Motschulsky  a  nommé  Callistoi' 
des,  comprenant  les  espèces   voisines  du  notula=tripU' 
^ulatus  Dejean    (que   cet   auteur  a  décrit   comme   un 
CaïUstus)  qui  leur  ressemble  un  peu.  Si  toutefois  la  con- 
fonnation  des  tarses    semblait   un  motif    suffisant  de  les 
éloigner  des  Ijachnophorides,  on  en  serait  quitte  pour  en 
former  un  groupe  à  part  sous  le  nom  de  CaUistides  qui 
comprendrait  outre  les  vrais  Callisius,  le  genre  Callist(h 
mimus   et    celui    de    Callistochrous    que   j*  avais    pro- 
posé en  18S0  (Bulletin  des  Natur.de  Mosc.  1850.  L  p. 
134),   quoiqa*aucun    des    ouvrages    publiés    depuis  n'en 
ait  fait  mention»  et  dont  le  type  est  T insecte  décrit   par 
Gory  sous  le  nom  de  Tetragonoderus    Baxi,    venant  du 
Sénégal,  où  si  a  été  depuis    lors  retrouvé  par  feu  Mouf- 
flet  qui  en  a  pris  un  certain  membre  d'individus,  ce  qui 
m*a  mis  à  même  de  constater  que  les  tarses  antérieurs 
des  mâles  sont  dilatés  et  revêtus  d'une  brosse  de  squa- 
mules  serrées  comme  dans  les  CalUstus,  mais  les  pal- 
pes diffèrent    beaucoup  de  ceux  de  ces  derniers,  deve- 
nant un  peu  plus  gros  vers  l' extrémité  qui  est  obliquement 
tronquée  et  étant  glabres,  avec  1*  avant  dernier  article  ar- 
mé intérieurement  e  là  son  extrémité    de  plusieurs  lon- 
gues soies  raides  dont  on  voit  aussi   quelques-uns  à  la 
base  du  support  des  mâchoires  et  le  long  de  la  base  du 
menton,  qui  présente  au  fond  de  son  échancrure  une  lar- 
ge dent  assez  avancée  pt  tronquée,  la  base  des  antennes 
est  pubescente,  la  languette  est  à  peu  près  comme  dans 
les  CaUistides  et  les  Anchonoderus,  le  lobe  externe  des 
mâchoires    est    biarticulé,    le    labre    est   transversal    et 
tronqué  carrément,  les  mandibules   sont   forces,  larges  à 
leur  base,  avec  l'extrémité  arquée  et  très-aiguë,  le  des- 
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sus  des  tarses  est  revêtu    de    poils  ;  les  tégumens  sont 
ponctués  comme  ceux  des  CallistuSy  et  en  dessous,  ainsi 
que  sur  les  élytres,  plus  fortement  encore.  Ce  georeme 
parait  faire  la  transition  à  un  autre  genre  très-curieui  et 
qui,    quoique    décrit  depuis  longtemps,  parait  être  resté 
inconnu  à  la  plupart  des  entomologistes.  Je  veux  parler 
des  Camptotoma.    Dans    ces  insectes  qui  ont  un  peu  la 
forme  des  Callistochrous,  mais  qui  sont  bruns,  avec  les 
organes  buccaux^  les  quatre  premiers  articles  des  anten- 
nes et  les  pattes  d'un  blanc-jaunâtre,  comme  dans  ceux- 
ci,  nous    retrouvons  la  même    conformation'  des   palpes 
armés  de  longues  soies,  ainsi  que  la  base  du  menton,  des 
mâchoires  à  peu  prés  semblables,  un  menton  pareil  avec 
la  différence  que  la  dent  de  l'échancrure  est  bifide,  mais 
les  tarses  antérieurs  des  mâles  ne  sont    qu'un  peu  plus 
dilatés  que  chez  les  Anchonoderus  et  ne  sont  revêtus  en 
dessous    que    de    squamules    éparses,    la  languette  a  la 
forme  d'un  fer  de  lance  bn  peu  émoussé  à  son  extrémité 
qui  est  revêtue  de  plusieurs    longs  cils  divergents,  'avec 
une  dent  de  chaque  côté  près  de  la  base^  les  paraglos- 
ses  sont    assez   longues,   membraneuses  et  semblables  à 
celles  des  Callistus;  le  labre  est  très-arrondi  à  son  bord 
antérieur,  les  mandibules  sont  fortes,  légèrement  dilatées 
vers  le  milieu  où  leur    côté    externe    est  très-arqué,  un 
peu    crochues    et  très-aiguës  à  rextrémité,  et  distincte- 
ment  striées    en  travers    en    dessus;  les  antennes  sout 
comme    celles    des   Lasiocera,  avec  les  articles  un  peu 
plus  gros,  également  armés  de  «longs  cils  raides;  la  tête 
et  le  corselet  ont  à  peu    près  la  forme    de    ces   parties 
dans  les  CalUstochrous,  les  yeux  étant    gros,  très-proé- 
minents, hémisphériques,  le  corselet  un  peu  transversai, 
large  antérieurement,    très-rétréci  vers  la  base,  mais  tous 
deux  finemnet  rugueux,  à  T exception  de  la  base  de  ee 
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dernier  qui  Test  fortement;  les  élytres  ont  à  peu  près  la 
même  forme,    mais    elles    sont  plus  allongées,  les  stries 
sont  bien  crénelées,  les  intervalles  finement    chagrinés,  et 
très-légèrement  pubescents,  le  dessus  est  assez  convexe, 
surtout   vers    rextrêmité;  le  bord  postérieur  des  élytres 
€$t  rougeâtre,  et  dans    quelques    individus    on  aperçoit, 
près  de  l'extrémité  du  5-e  intervalle,  une  petite  tache  al- 
longée de  la  même  couleur^  ce  qui,  à  mes  yeux,  est  un 
argument  de  plus  pour    rapprocher  cet  insecte  des  An- 
donoderus,  quoiqu'on    puisse    en  former  un  groupe  de 
transition  entre  les  Callistides  et  les  Lachnophorides.  J*es-' 
père  que  ces  détails  compléteront  et  rectifieront  ce  que  la 
description  de  M.  Reiche  offre  d'insuffisant  ou  d'inexact. 
Aucun  des  caractères  les  plus  distinctifs  n'est  mentionné 
par  cet  auteur  qui  ne  parle  ni  de  la  forme  si  singulière 
de  la  languette,  ni  des  longs  cils  des  antennes,  des  pal- 
pes et  du  menton,  et  qui  décrit  la  dent  ou  menton  com- 
me obtuse,  tandis  qu'elle  est  distinctement    bifide.  Je  ne 
pais  m'empêcher  de  faire  remarquer  que  Schaum  m'at- 
tribue à  tort  la  création  d'un  groupe  sous  la  dénomination 
i' Anchonodérides.    Ce  nom  lui  a  été  imposé  par  Lacor- 
daire,  et  quoiqu'on  soi  la  chose    soit    d'une    importance 
secondaire,  M.  Bâtes  a  peut-être  eu  raison  de  préférer  ce- 
lui de  Lachnophorides,  les  Anchonoderus  étant  plutôt  une 
forme  de  transition. 

Homothes. 

Newman,  en  établissant  ce  genre  singulier,  l'a  écrit 
Somethes,  mais  j'adopte  la  correction  proposée  par  MM. 
de  Harold  et  Gemminger.  Ni  Fauteur  ni  Lacordaire,  qui 
^près  lui  a  donné  les  caractères  du  genre,  ne  parlent  de 
la  conformatien  du  lobe  externe  des  mâchoires  qui,  com- 
me dans  les  StenoehUa,  les  CaUistm  et  quelques  autres 
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genres  n'est  poilit  articulée  mais  d*une  seule  pièce.  Ce 
caractèrei  joint  à  la  manière  dont  les  mâchoires  sont  ci- 
liées en  dedans,  à  la  ténuité  des  palpes,  des  mandibules, 
des  tarses,  à  la  conformation  de  la  languette,  à  la  colo- 
ration des  antennes  dans  quelques  espèces,  à  celle  des 
pattes  et  à  T  aspect  soyeux  et  velouté  du  dessus  du  corps, 
ainsi  qu'  aux  formes  grêles,  me  fait  penser  que  la  place 
des  fomotAes  n'est  point,  comme  on  Ta  cru  jusqu' à  pré- 
sent, parmi  les  Cymindides,  mais  bien  plutôt  auprès  des 
Stenochila  qui  en  diffèrent  par  leurs  antennes  dilatées 
extérieurement,  leur  tête  légèrement  étranglée  près  de 
la  base  et  leur  corselet  allongé,  étroit  et  presque  paral- 
lèle. Il  n*est  cependant  pas  inutile  de  faire  remarquer 
que  bien  que  celui-ci  soit  plus  ou  moins  cordifonne  dans 
les  HomotheSj  on  remarque  vers  le  milieu  des  côtés  un 
angle  pilifère  plus  ou  moins  marqué,  qui  correspond  à 
la  petite  épine  qu'on  y  voit  chez  les  StenodUla.  On 
connaît  cinq  espèces  iïHomothes  dont  quatre  font  partie 
de  ma  collection,  savoir:  sericeus  Erichson  (Euleptus)j 
élegans  Newman,  guttifer  eXmicans  Germar,  elvéhUi- 
nus  Mac  Leay  jun.;  la  cinquième  S.  magrinipennis 
Mac  Leay  (Transact.  of  the  Ent  Soc.  of.  N.S.  Wal.  II. 
p.  89)  est  probablement  très-voisine  du  guttiferyein'erï 
diffère  peut-être  même  pas,  mais  elle  m* est  inconnue. 
M«  Sam.  Stevens  m'a  vendu,  il  y  a  plusieurs  années, 
comme  venant  de  Melbourne  un  insecte  de  8V,  mill. 
qui  est  coloré  comme  VH.  velutinus,  et  présente  pres- 
que tous  les  caractères  génériques  des  Homothes,  dont 
il  diffère  par  les  petits  poils  $^rrés  et  courts  dont  sont 
revêtus  les  palpes  et  le  dessus  des  tarses,  parties  qui 
sont  glabres  dans  ceux  -  là.  Malgré  ces  différences,  je 
crois  devoir  le  laisser  au  moins  provisoirement  dans  ce 
genre. 
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M.  emarginatus. 

Une  femelle.  Tête  un  peu  plus  allongée  encore  que  dans 
Tékgans,  beaucoup  plus  distinctement  ridée  en  tous  sens, 
yeox  un  peu  moindres,  mandibules  et  palpes  plus  allon- 
gés; corselet  pour  le  moins  aussi  long  que  large,  bien 
plus  élargi  jusqu'un  peu  avant  le  milieu,  fortement  arrondi 
nir  la  partie  antérieure  des  côtés,  puis  se  rétrécissant 
fortement  vers  la  base  en  décrivant  une  ligne  très  arquée 
rentrante,  et  tombant  sur  la  base  qui  est  coupée  carré- 
ment, â  peine  de  moitié  aussi  large  que  le  bord  anté- 
rieur, et  avec  laquelle  ils  forment  un  angle  droit  dont  le 
sommet  est  très  -  aigu;  le  dessus  est  assez  plane,  cou- 
rert  de  fines  rides  très  -  serrées  contournées  en  fous  sens, 
avec  une  ligne  médiane  entière  assez  marquée,  un  sil- 
lon étroit  et  large  longeant  d*  abord  la  partie  postérieure 
du  rebord  latéral,  puis  se  prolongeant  sur  les  cotés  du 
disque,  en  se  bifurquant,  presque  jusqu*au  bord  antérieur, 
et  un  point  imprimé  sur  le  milieu  de  chaque  côté  de  la 
ligne  médiane;  la  partie  antérieure  des  bords  latéraux 
déprimée  entre  le  sillon  et  le  rebord  latéral  qui  est  fin, 
tranchant  et  assez  étroit,  portant  un  petit  tubercule  pili- 
lère  â  T endroit  où  le  corselet  est  le  plus  large.  Elytres 
i  peu  près  aussi  allongées  que  dans  Taî^^ans,  moins  ova- 
laires  que  dans  les  autres  espèces  et  plus  parallèles, 
avec  le  milieu  de  la  base  à  peine  échancré,  et  ses  co- 
tés descendant.un  peu  obliquement  vers  les  épaules,  qui 
quoique  arrondies,  sont  marquées  à  peu  près  comme  dans 
les  &enochila;  T extrémité  est  bien  plus  écbancrée  que 
dans  VéleganSj  avec  les  deux  angles  plus  avancés  et  plus 
aigus,  quoique  leur  sommet  soit  très-légèrement  arrondi; 
le  dessus  est  aussi  plane  que  dans  Velegans,  mais  les  stries 
sont  mois    marquées   et  ne  semblent    point  ponctuées. 
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Dessous  du  corps  lisse,  côtés  du  sternum  très-finement 
chagrinés.  D'un  noir  ardoisé,  avec  des  taches  indétermi- 
nées d'un  noir  velouté  sur  les  élytres,  ces  taches  sont 
très  -  nombreuses  et  couvrent  toute  Télytre  d'un  réseau 
irrégulier,  labre  chagriné  brun,  avec  ses  bords,  les  man- 
dibules et  les  mâchoires  d*un  brun  rougeâtre,  palpes  plus 
obscurs  avec  Textrémité  claire,  les  cinq  premiers'artic- 
les  des  antennes  bruns  avec  des  nuances  plus  claires 
sur  les  trois  premiers,  les  quatre  suivants  blancs,  le  der- 
nier rembruni;  les  pattes  d'un  blanc  jaunâtre,  avec  le 
tiers  extérieur  des  cuisses  presque  noir  et  les  tarses  un 
peu  rembrunis  vers  l'extrémité  de  chaque  article.  Cet 
insecte  fait  manifestement  la  transition  aux  Stenochila. 

Actenonyz  et  Scopodes. 

A  la  synonymie  du  gf^nre  Scopodes  donnée  par  MM. 
de  Harold  et  Gemminger  (Catal.  p.  155)  il  faut  ajouter 
celle  de  Periblepusa  Redtenbacher  (Reis.  der  Freg. 
Novara.  Ent.  p.  20).  L'espèce  que  cet  auteur  a  décrite 
sous  le  nom  cCelaphroides  est  évidemment  la  même  que 
celle  que  White  à  décrite  sous  le  nom  d' Helaeotrechus 
elaphroides]  toutes  deux  viennent  de  la  Nouvelle  Zélande. 
Bien  que  je  ne  la  possède  pas,  elle  rae  parait^  d'après  la 
description,  devoir  être  voisine  du  sigillatus  Germar- 
tripunctatus  Chaud^ir,  mais  plus  grande,  avec  les  an- 
tennes plus  claires  et  les  élytres  autrement  sculptées.  M- 
Mac  Leay  fils  (Transact.  of  the  ent.  Soc.  of.  N.  S.  Wal. 
IL  p.  91.  n"  39  —  43)  a  enrichi  ce  genre  de  plusieurs 
espèces  nouvelles  qu'il  a  nommées  aeneuSy  laevis^  angu- 
licollis,  auratus  et  sericeus.  Je  ne  possède  que  la  premiè- 
re, mais  en  revanche  j'en  ai  reçu,  du  S.  0.  de  TAus- 
tralie.  une  que  je  crois  inédite  et  que  j'ai  nommée: 
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8.   cUerrimus. 

Long.    4  mill.  Très  -  noir,  et  de  la  taille  du  sigillatus. 
fête    plus    fortement    étranglée    derrière  les    yeux,    front 
légèrement  rugueux^  sans  stries  distinctes,  convexe    sur 
le  devant,    avec    un    assez   fort    sillon   de  chaque    coté, 
6  oblitérant  en  arrière;  corselet  plus  long  et  un  peu  plus 
large   entre  les  angles  latéraux  qui  sont    tout  aussi    sail* 
laots,    mais    T  angle    postérieur    est    tout-à-fait    eflacé    et 
n'est   indiqué  que  par  le  gros  poil  qui  se   dresse  en  cet 
endroit,  les  côtés  de  la  base  ne  sont  qu'une  continuation 
de  la    partie  postérieure  des  côtés  et  forment    avec  celle- 
ci  une  ligne  presque  droite  jusqu'au  pédoncule  basai,   où 
le  milieu   de  la  base  forme  avec  ses  côtés  un  angle  obtus 
bien   marqué;  le  dessus  est  bien  moins  finement  et  plus 
fortement  rugueux,  les  deux  impressions  transversales  sont 
assez     fortes,   la  postérieure    est    placée    près    du    bord 
postérieur,  bien  en  arrière  de  la  soie  qui  indique  l'angle 
.  postérieur,  le  rebord    latéral  est  fin,  assez    relevé^  et    se 
prolonge    sur   les    côtés    de  la  base  jusqu'au  pédoncule; 
érjftres  un  peu  plus    allongées  et  plus  étroites,    parallèles 
d'ailleurs  semblables,  le  dessus  un  peu  plus  convexe,  Tes 
stries   plus  distinctes,  les  intervalles  un  peu  plus  chagrinés, 
trois    grosses  fossettes  assez  profondes  sur  le    troisième, 
entamant  les  bords  des  intervalles  voisins.    Cela  porte  à 

11   le   nombre  des  espèces  décrites  de  ce  genre. 

On  n*  a  pas  encore,  a  ma  connaissance,  décrit  la  forme 
de  la  languette  ni  parlé  du  mode  de  vestiture  du  des- 
«ous  des  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  des 
mâles  de  ces  insectes;  la  première  s'avance  entre  les 
paraglosses  en  forme  de  lobe  rétréci  à  sa  base,  puis 
s* élargissant  enferme  de  cuiller  arrondie  et  très-convexe 
en  dessous,  urevête    de  quelques    poils   très  -  petits,  les 
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paraglosses  qui  sont  membraneusea,  libres  et  arrondies 
à  leur  extrémité»  de  médiocre  largeur,  sont  beaucoup  plus 
courtes  que  le  lobe  du  milieu.  Quant  aux  tarses,  qui  sodI 
très  -  légèrement  dilatés  chez  les  mâles,  ils  sont  revëtiu 
d*une  brosse  composée  de  petites  squamules  serrées.  Ces 
deux  caractères  me  semblent  indiquer  une  afTinité  entre 
ces  insectes  et  le  genre  ActenonyxWhiie^sSphaltaxB^' 
tes,  dont  Tunique  espèce  hembidioides  While=pef2i[pto'' 
des  Bâtes,  présente  une  conformation  approchant  des 
tarses  de  la  languette,  un  développement  assez  grand  des 
yeux,  quoiqu'ils  soient  moins  saillante  que  dans  les  ScO" 
podes.  Cependant  on  ne  saurait  nier  que  plusieurs  au- 
tres caractères,  tels  que  la  forme  transversale  du  labre, la 
longueur  des  antennes,  Tabsence  d'angles  et  de  soies  sur 
tes  côtés  du  corselet,  ne  Ten  éloignent  jusqu^à  un  cer- 
lain  point.  Je  né  pense  pas  que  ces  deux  genres  puissent 
être  placés  près  des  Gatascopus  et  iLt%  Pericallus^  com- 
me on  a  été  porté  à  le  faire  à  cause  du  grand  dévelop- 
pement des  yeux  et  de  la  grandeur  du  labre  chez  les 
T3copode8,  mais  qu'ils  doivent  former  un  groupe  à  part 
voisin  des  Lacknophorides;  c'est  ce  qui  m* a  empêché 
de  le  mentionner  danp  ma  monographie  des  Goptodéri- 
des;  toutefois  je  n'émets  encore  cette  opinion  qu'avec 
doute. 

Ega. 

Le  meilleur  caractère  pour  distinguer  les  espèces  de 
ce  genre  consiste  dans  la  manière  dont  les  élytres  sont 
striées.  Tantôt  les  stries  (à  l'exception  delà  première  et 
de  la  dernière)  s'arrêtent  an  premier  tiers,  tantôt  les 
intérieures  se  prolongent  presque  jusqu'à  l'extrémité,  tan- 
tôt enfin  toutes  les  stries  sont  entières.  Dans  la  première 
catégorie  viennent  se  ranger  1'^.    Sallei,  dont   l'habitat 
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s'étend  depuis  la  Louisiane  jusqu*  à  la  Vera-Cruz  (Mexique) 
et  tme  espèce  du  BrésQ  que  je  rapporte,  non  sans  quel- 
ques doutes;  à  la  longiceps  Schaum  (Berl.  ent.  Zeit. 
1863  p.  74),  et  qui  diffère  de  la  Sallei  par  sa  tête  un 
pea  plus  ovalaire,  la  partie  qui  est  derrière  les  yeux  étant 
moins  courte,  et  ayant  la  forme  de  celle  des  Gasnoma 
Toisines  de  Volivacea  par  son  corselet  un  peu  plus  grêle 
et  pins  allongé,  par  ses  élytres  un  peu  plus  larges,  surtout 
postérieurement^  dont  lés  taches  apicales  sont  plus  gran- 
des, et  dont  la  seconde  strie  se  prolonge  eu  s'affaiblissant 
jusqu*  au  delà  de  cette  tache,  les  autres  sont  un  peu  moins 
effacées  que  dans  la  Sallei  ^  et  indiquées  par  une  très- 
légère  convexité  des  intervalles,  la  coloration  de  la  tête 
et  du  corselet  est  un  peu  moins  claire,  la  partie  postéri- 
eure des  élytres  est  plutôt  brune  que  d'un  bronzé  clair, 
les  antennes  et  les  pattes  sont  sensiblement  plus  grêles 
et  plus  allongées,  mais  colorées  à  peuprès  de  même, 
fen  ai  quatre  individus  trouvés  par  feu  Squires  dans  la 
province  de  Rio-Janeîro.  Je  ne  crois  pas  me  tromper  en 
y  rapportant  l'espèce  trop  brièvement  décrite  par  M. 
Hotschulsky  (Bull,  des  Nat.  Mosc.  1864.  IL  p.  220) 
sous  le  nom  de  brasiliensis.  Dans  la  seconde  section, 
dont  le  type  est  VEgalaetula  Le  conte,  qui  se  trouve 
non  seulement  en  Californie^  mais  aussi  au  Mexique  et 
dans  le  Goatimala,  viennent  se  placer  la  formicaria  Ca- 
stelnau,  Vc^uatoria  Chaudoir  extrêmement  voisine 
de  celte  dernière,  dont  elle  me  semble  cependant  dif- 
férer par  sa  taille  plus  petite,  ses  élytres  un  peu  plus 
courtes,  et  dont  les  cinquième  et  sixième  stries  sont  plus 
courtes  et  ne  traversent  pas  la  tache  apicale,  comme  c'est 
le  cas  dans  la  formicaria  (l'une  des  deux  a  été  décrite 
par  M.  Motschulsky  (Bull,  des  Natur.  de  Mosc.  1864- 
p.  220)  sous  le  nom  de  ddicatula  Moritz,  sous  lequel 
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un  individu  de  la  formicaria  avait  été  envoyé  â  Dejean 
par  le  Musée  de  Berlin),  et  Vamazonicaj  espèce  nou- 
velle qui  a  la  taille  de  la  laetula  à  laquelle  elle  res- 
semble beaucoup^  et  dont  les  élytres  sont  striées  de  même, 
mais  dont  l'étranglement  de  la  tête  est,  comme  dans  la 
longicepSj  moins  rapproché  des  y^ux,  quoique  la  distance 
soit  moindre  que  dans  celle-ci,  dont  le  corselet  est  plus 
mince,  moins  renflé  antérieurement,  moins  arrondi  sur 
les  côtés  et  bien  moins  étranglé  près  de  sa  base,  le  sil- 
lon qui  la  longe  étant  moins  profond  et  dont  les  élytres 
sont  un  peu  plus  étroites,  surtout  vers  la  base»  avec  les 
épaules  un  peu  plus  obtuses.  Un  individu  m* en  a  été  donné 
par  M.  Bâtes  comme  venant  d*£ga  sur  le  -Haut-Ama- 
zone; je  la  crois  bien  distincte. 

La  troisième  section  ne  renferme  qu'une  espèce  qai 
ait  la  forme  allongée  des  précédentes,  et  chez  laquelle 
les  antennes  soient  colorées  comme  dans  celles-ci,  c'est- 
à-dire  que  les  quatre  premiers  articles  soient  testacés, 
les  trois  suivants  d'un  blanc  un  peu  jaunâtre,  et  les  quatre 
derniers  noirs  ou  d'un  brun  très-foncé,  c'est  la  suki- 
penniSj  espèce  nouvelle  trouvée  par  feu  Squires  près  de 
Rio- Janeiro,  qui  a  tout- à-fait  la  forme  de  Vamazonica, 
à  part  la  tête  dont  les  côtés  sont  moins  arrondis  der- 
rière les  yeux  qui  sont  plus  proéminents,  et  tes  élytres 
qui  sont  plus  allongées  et  plus  parallèles;  les  sillons  qui 
les  couvrent  se  prolongent  sans  diminuer  de  profondeur, 
jusqu'à  l'extrémité  où  ils  se  réunissent  les  uns  aux  autres, 
les  intervalles  sont  bien  plus  relevés,  visiblement  ponc- 
tués et  moins  luisants;  la  coloration  est  plus  obscure 
sur  la  tête  et  sur  les  parties  convexes  des  élytres,  la 
tache  la  plus  voisine  de  Técusson  manque  dans  mon  in- 
dividu, et  celle  de  ^ext^émité  est  partagée  en  trois  par 
les  sillons. — Les  autres  espèces  dont  les  stries  atteignent 
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l'extrémité  des  élytres,  ont  celles-ci  plus  raccourcies  et 
plus  carrées,  ce  sont  les  articles  intermédiaires  des  an- 
tennes qui  sont  bruns  avec  la  base  et  T extrémité  claires, 
et  les  élytres  sont  autrement  tachetées;  ici  viennent  se 
placer  VE.  nodicoUis  Bâtes  (Entom.  Monthl.  Mag.  i871 
YIII.  p.  103)  de  St.  Paulo  sur  le  Haut-Amazone,  dont 
je  possède  un  individu  qui  m* a  été  cédé  par  l'auteur, 
YE,  bUoba  du  même  auteur  (ibid.)  des  bords  du  Rio. 
Tapajos  (Santarem)  que  je  ne  connais  que  par  la  descrip- 
tion; VE,  anthicoides  Solier  (Ann.  de  la  Soc.  eut. 
de  Franc/  1836.  p.  894)  der  Bahia,  qui  m'est  éga- 
lement inconnue,  et  une  espèce  nouvelle  trouvée  par 
Sqnires  dans  la  province  de  Riô-Janeïro  et  que  j'ai  nom- 
mée obliqua.  Elle  est  très-voisine  de  la  nodicoUis,  dont 
eQe  diffère  par  sa  tête  plus  courte,  un  peu  plus  large, 
étranglée  à  la  hauteur  du  bord  postérieur  des  yeux  et 
d'un  bronzé  métallique  clair,  son  corselet  orné  de  deux 
Wges  bandes  (vittae)  d'un  brun  légèrement  métallique; 
ses  élytres  encore  un  peu  plus  larges,  nullement  rétrécies 
vers  la  base,  avec  les  rangées  de  points  sur  les  inter- 
iralles  moins  serrés,  ce  qui  leur  donne  plus  de  luisant, 
et  dont  la  coloration  est  d'un  métallique  plus  clair,  avec 
une  bordure  latérale  jaune  qui  ne  dépasse  pas  la  neuviè- 
me strie,  tandis  que  dans  la  nodicoUis  elle  couvre  le  neu- 
vième intervalle  et  se  dilate  même  davantage  devant  la 
bande  transversale  antérieure,  qui  remonte  ainsi  le  long 
des  épaules  et  de  la  base  jusqu'à  l'écusson,  ce  qui  n'est 
pas  le  cas  dans  V obliqua.  Les  antennes  manquent  à  mon 
individu  à  T exception  du  premier  article  qui  est  test^^cé, 
mais  vu  la  grande  analogie  de  ces  deux  espèces,  je 
De  doute    pas    qu'elles    ne    soint    colorées  de  même. 

La  fuscoaenea    MotschuUky    (BuU.    des    Natur.  de 
Hosc.  1864.  II.  p.  220)  de  l'Isthme  de  Panama  est  peut- 
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être  une  espèce  distincte  dont  la  tête  et  le  corselet 
sont  d'un  brun  bronzé,  ce  qu* on  voit  quelquefois  dans  les 
exemplaires  de  la  laetula  venant  de  Nicaragua,  mais 
l'auteur  ne  dit  rien  de  la  manière  dont  les  élytres  sont 
striées.  VE?  angnsticolUs  Mon trousi er  n*est  évidemment 
pas  une  espèce  de  ce  genre,  mais  quelque  Bembidiide 
voisin  des  Tachys.  On  sait  que  le  Bemb.  tenuicoUe  De- 
jean  que  MH.  de  Harold  et  Gemminger  ont  à  tort 
placé  parmi  les  Ega,  est  un  Lachnophorus  de  la  section 
des  Stigmatophorus.  La  Steleodera  ^Sélina  Motscbul- 
sky)  Westermanni  constitue  un  genre  parfaitement  dis- 
tinct par  la  forme  de  ses  palpes,  des  Ega  où  ces  Mes- 
sieurs ont  eu  bien  tort  de  la  placer.  Leurs  Ega  inaequGr 
lis  Brullé  et  LeprievH  Caste  In  au  sont  des  GKali&e, 
ainsi  que  VE.  grata  Motschulsky  (vid.  infra). 

Chalybe. 

M.  Bâtes  penche  pour  1* adoption  de  ce  genre,  et  bien 
que  je  n*aie  pu  découvrir  de  caractère  essentiel  pour  le 
distinguer  des  Ega,  je  crois  que  la  rugosité  constante  de 
la  tête  et  du  corselet  est  un  argument  qui  milite  en  fa- 
veur de  son  opinion,  ces  parties  dans  les  Ega  étant  con- 
stamment très-lisses.  Il  a  été  fondé  par  M.  de  Castelnau 
sur  une  espèce  de  Cayenne  qu'il  a  nommée  Leprieuri. 
J*ai  trouvé  dans  la  collection  Dejean  un  individu  de  cette 
localité,  évidemment  identique  avec  le  type.  Il  ne  diflere 
aucunement  d*un  autre  que  j*ai  eu  de  M.  Bâtes  qui  Ta- 
vait  pris  sur  les  bords  *^e  rAmazone^  et  cependant  cet 
auteur  (Entom.  M.  Mag.  YlII.  p.  80)  en  énumérant  ses 
ChalybCy  ne  dit  point  l'y  avoir  trouvée,  et  ne  cite  la 
Leprietiri  que  comme  venant  de  Cayenne  et  comme 
une  espèce  qu^îl  ne  semble  pas  connaître.  Sa  basalis  (ibid.) 
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neserait-ene  pas  une  simple  variété  de  h  L^meuri  àont 

la  moitié  antérieure  der  élytres  serait   fauve^  tachée   de 

bran  ?  J'ai  également   reçu  de  M.  Bâtes  comme  venant 

d'Ega  (Haut-Amazone)    une  Chàlybe   qu*il  dit   (loc.  cit) 

rapportée  à  VEga  inaequalis  Brullé  et  dont  je  possède 

trois  autres  individus  de  la  Nouvelle-Grenade    (Coll.  La- 

ferté),  mais  en  faisant  même  la  part  de  T insuffisance  des 

descriptions  de  Brullé,  comme  il  dit  expressément  que  le 

corselet  est  finement   rugueux  ridé   en    travers    il    est 

difficile  d'admettre  qu*il  ait  eu  devant    lui    un    individu 

de  notre    espèce^  qui  a  été  décrite   par  M.  Motschulsky 

(Bon.  des  Natur.  de  Hosc.  4864.  IL  p.  220)  sous  le  nom 

de  grata,  et  que  Laferté  avait  nommée  puncHcolUs.  En 

y  ajoutant  la  tumidula  Bâtes  (ibid,  p.  81),  nous  aurons 

un  genre  composé  de  cinq  ou  de   six   espèces,    suivant 

que  la  hiisaUs  est  ou  non    une    espèce    distincte    de  la 


Adaoanthides. 

Je  me  suis  occupé  de  ces  insectes  à  plusieurs  reprises» 
savoir  en  1848  (Bull,  de  Mosc.  L  p.  26.)*  en  1850 
(ibid.  1850.  I.  p.  21)  et  en  1862  (ibid.  II.  p.  275.). 
J*  ajoute  ici  seulement  la  description  de  plusieurs  espè- 
ces, que  j*ai  acquises  depuis  lors,  et  des  remarques  sur 
quelques  autres. 

Casnonia.' 

G.  flavicornis. 

Brullé  (GoUiuris).  Hist.  d.  Ins.  1834.  IV.  p.   138. 

Long,  ferè  6  milL  Parmi  les  insectes  recueillis  par  feu 
Squîres  aux  environs  de  Rio-Janeïro,  j*ai  trouvé  deux 
individus  d'une  Casnonia  qui  se  rapportent  très-bien 
à  la  description    très  -  iasufTisante    d'ailleurs   que   Brullé 
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donne  de  sa  flavicomis;  leur  couleur  est  d'un  brun 
noirâtre  nullement  bronzé,  et  ils  offrent  près  de  la  su- 
ture, non  loin  de  Textrémité  des  élytres,  la  tache  jau- 
ne allongée  dont  parlé  Brullé;  la  tête  et  le  corselet  ont 
à  peu  près  la  même  forme  que  chez  ramoena,  mais  celui- 
ci  est  assez  fortement  et  densément  ponctué;  les  stries 
86  prolongent  distinctement  jusqu 'âT extrémité  et  les  in- 
tervalles y  sont  un  peu  convexes  dans  Vamoena^  mais  la 
ponctuation  des  stries  disparaît  après  le  milieu;  palpes 
bruns,  antennes  et  pattes  testacées. 

C.  aenescens. 

Long,  fere  6  mill.  De  la  taille  et  de  la  forme  de  la 
flavicornis^  mais  sans  tache  sur  les  élytres  qui  sont  bron- 
zées et  brillantes,  les  stries  s'effacent  presque  après  le 
milieu,  et  la  partie  postérieure  des  élytres  est  presque 
lisse,  les  intervalles  sont  planes,  surtout  vers  T extrémité; 
le  reste  est  comme  dans  la  flavicornis. 

J'en  possède  deux  individus  dont  Tun  m'avait  été  en- 
voyé par  M .  Sahlberg  fils  comme  pris  à  Gantagallo  (prov. 
de  Rio- Janeiro),  l'autre  m'a  été  cédé  par  M.  £.  Dey- 
rolle  comme  venant  de  la  même  province,  sans  indication 
de  localité  plus  précise. 

C.  umhrigera. 

i 
Long  6  mill.  De  la  taille  et  de  la  forme  de  la  subti- 

lis,  tête,  corselet,  dessous  du  corps,  palpes^ et  pattes 
colorés  de  même,  antennes  brunes  à  partir  du  quatrième 
ou  cinquième  article,  élytres  d'un  jaune  foncé,  avec  une 
étrpite  suture  brune  qui  s'élargit  vers  l'écusson  et  quel- 
quefois aussi  derrière  le  milieu  en  tache  triangulaire,  une 
bande  latérale  très-ondulée  en  dedans  et  l'extrémité 
brunes  le  rebord  latéral  et  apical   fauve. 
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Squres  Ta  rencontrée  aussi  près  de  Rio- Janeiro;  j*en 
possède  deux  individus. 

C  liodiscus. 

LoDg.  7  mill.  Par  la  forme  de  son  corselet  et  la  sculp- 
ture des  élytres,  cette  espèce  se  rapproche  de  la  longi'- 
petmis,  mais  la  forme  de  la  tête  et  ses  élytres  bien 
moins  allongées  Ten  distinguent  sufTisamment;  la  première 
n*est  plus  en  ovale,  mais  elle  se  rétrécit  peu  à  peu  vers 
la  base  comme  dans  les  espèces  voisines  de  la  rufipes; 
les  yeux,  sans  être  très  proéminents,  sont  très  grands; 
le  corselet,  qui  est  tout  aussi  allongé  et  strié  transversa- 
lement, est  moins  renflé  dans  sa  moitié  postérieure^  les 
élytres  sont  beaucoup  plus  courtes,  tronquées  de  même 
à  Textrémite  qui  est  plus  prolongée  sur  la  suture.  Le 
reste,  ainsi  que  la  coloration,  est  comme  dans  la  longipennis. 

C'est  encore  feu  Squires  qui  a  découvert  cette  espèce 
près  de  Rio-Janeiro. 

C.  lignata. 

Long.  6.  mill.  Un  peu  plus  petite  que  la  Leprieuri  au- 
près de  laquelle  elle  vient  se  placer;  le  corselet  est  un 
peu  plus  court,  nullement  ponctué  et  simplement  couvert 
de  fines  stries  transversales,  très-serrées  qui  deviennent 
de  plus  en  plus  faibles  dans  la  moitié  antérieure;  les 
élytres  sont  aussi  un  peu  plus  courtes,  moins*  parallèles, 
légèrement  élargies  en  arrière  et  un  peu  plus  sinuées  avant 
le  milieu,  tronquées  plus  obliquement  à  l'extrémité  avec 
l'angle  externe  bien  plus  arrondi,,  les  ^inégalités  du  des- 
sus plus  marquées,  les  2-e — 4-0  stries  effacées  vers  la 
base  et  sur  la  partie  postérieure  du  disque  où  elle^ne 
sont  indiquées  que  par  des  séries  de  petits  points  éloignés  tes 
uns  des  autres,  les  autres  comme  dans  la  Leprieuri^  un 
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me  dans  la  rudis,  les  stries  sont  encore  plus  fortement 
ponctuées  que  dans  cette  espèce^  la  partie  postérieure 
des  intervalles  encore  plus  convexe;  sur  le  troisième  on 
voit  une  rangée  de  plusieurs  points  enfoncés;  le  bronzé 
de  la  tête  et  du  devant  du  corselet  est  plus  luisant,  le 
dessous  est  presque  noir,  les  palpes  et  les  pattes  sont 
d'un  brun  Irès-foncé^  à  Texception  de  la  base  jamiâlre 
des  cuisses,  le  premier  article  des  antennes  est  d*un 
brun  plus  clair  que  les  palpes,  les  autres  manquent  dans 
mon  individu. 

M.  Bâtes  Ta  trouvée  à  Santarem,  à  Tembouchure  du  Rio 
Tapajos.(  Amazone) . 

C.  bivittis. 

Long.  6V4  iDîlI-  Par  ^3  forme  elle  se  rapproche  des 
espèces  voisines  de  Volivacea  mais  eOe  est  tout  autre- 
ment colorée.  La  tête  est  tout  aussi  lisse,  aussi  convexe, 
aussi  étranglée  à  sa  base,  mais  T  ovale  en  est  plusaflon- 
gé  (quoiqu'un  peu  moins  que  dans  la  longipennisj  et  la 
partie  antérieure  est  plus  fortement  ondulée;  le  carsdet 
est  plus  long  que  dans  rdivacea^  en  ovale  peu  renflé  au 
milieu,  tronqué  aux  deux  bouts,  légèrement  étranglé  près 
de  la  base»  le  bord  antérieur  très  -  finement  rebordé,  le 
dessus  entièrement  couvert  de  gros  point  assez  serrés 
avec  quelques  plis  transversaux  peu  marqués  et  peu  rap- 
prochés les  uns  des  autres;  de  chaque  côté  on  voit  un  très- 
léger  bourrelet  peu  arqué,  bordé  en  dedans  d'une  rigo- 
le assez  sensible,  atteignant  les  deux  extrémités;  tout 
le  prosternum  fortement  ponctué;  les  élytres  aussi  allon- 
gées que  dans  la  Lepriewriy  à  peu  près  de  la  même 
forme  allongée  et  parallèle,  plus  fortement  échancrées  à 
l'extrémité  avec  T angle  externe  plus  avancé  et  plus  aign; 
le  dessus,  plus  convexe,  n'offrant  qu'une  légère  dé- 
pression au  premier  tiers  près  de  la  suture,  les  stries  son- 
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plus  fortement  ponctuées,  les  intenralles  un  peu  plus 
convexes,  mais  ne  se  relevant  pas  plus  en  arriére  que 
sQf  le  reste  de  leur  étendue;  sur  le  troisième,  et  le  cin- 
quième série  de  plusieurs  gros  points  pilifères,  le  reste 
du  dessous  du  corps  lisse,  sauf  quelques  points  sur  les 
côtés  du  mésosternum.  D*un  brun  très  -  foncé,  élytres 
d'an  jaune  an  peu  obscur,  avec  une  large  suture  brune, 
un  peu  bronzée,  s' élargissant  un  peu  devant  et  derrière, 
mais  n'atteignant  pas  l'extrémité  qui  est  de  la  couleur 
des  côtés,  et  une  tache  allongée  brune  vers  le  milieu 
prés  des  bords  latéraux;  antennes  modérément  allon- 
gées d^un  jaune  rougeâtre;  palpes  un  peu  plus  foncés, 
excepté  vers  T  extrémité,  pattes  de  la  couleur  des  anten- 
nes, avec  la  partie  extérieure  des  cuisses  et  la  base  des 
ambes  un  peu   rembrunie. 

Cette  espèce  qui  a  été  trouvée  au  Mexique  par  feu 
Tniqni,  m* a  été  donnée  par  M.  A.  Fry,  quoiqu* unique 
dans  sa  collection. 

C.  virgulifera. 

Long.  6V,  mill.  Elle  vient  se  ranger  auprès  de  la  fus- 
dpennis,  mais  elle  est  un  peu  plus  grande;  la  tête  est  en 
ovale  plus  arrondi  derrière  les  yeux,  le  dessus  est  un 
pea  plus  convexe,  entièrement  et  plus  fortement  ponc- 
tué; le  corselet  est  plus  renflé  vers  le  milieu  et  entière- 
meot  ponctué  comme  la  tête,  les  élytres  sont  plus  allon- 
gées, les  stries  sont  plus  fortement  ponctuées  jusqu'à 
Teirrémité;  le  sternum  est  ponctué  de  même.  D'an  brun 
trè8-foncé,  avec  une  large  bande  rouge  placée  après  le 
milieu,  se  dilatant  un  peu  en  arrière  sur  la  suture  et 
descendant  très-obliquement  vers  Tangle  postérieur  ex- 
terae,  où  elle  rejoint  le  bord  apical  qui  est  plus  ou  moins 
^taeé,    le  bord    antérieur    de  la  bande    est   très  -  in- 

£6* 
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déterminé^  et  entre  la  bande  et  T extrémité  on  voit  une 
grande  tache  brune  très  -  échancrée  sur  la  suture;  les 
mandibules,  les  palpes  et  les  antennes  sont  entièrement 
d'un  rouge  ferrugineux,  les  pattes  sont  d'une  nuance  un 
peu  plus  claire,  Tabdomen  devient  jaunâtre  vers  Tex* 
trémité. 

Elle  se  rencontre  dans  le  royaume  de  Siam  d*où  Ta 
rapportée  M.  de  Gasteinau;  deux  individu?. 

C.  latifasda. 

Long.  6%  mill.  De  la  taille  de  7a  précédente  et  tout 
aussi  voisine  de  la  fuscipennis.  lête  un  peu  plus  grosse, 
lisse  en  arrière,  ponctuée  entre  les  yeux,  comme  dans 
cette  espèce;  corselet  exactement  pareil  à  celui  de  la 
virgulifera;  élytres  semblab'es  quant  a  la  forme  et  à  la 
sculpture,  ipais  la  bande  postérieure  est  échanrée  devant 
sur  la  suture  ets*étend  sans  obliquer  jusqu'aux  épipleu- 
res  dont  la  moitié  antérieure  est  brune;  elle  se  dilate 
sur  les  côtés  jusqu'à  l'angle  postérieur  externe;  il  n'y  a 
que  le  rebord  apical  qui  soit  jaune  à  T extrémité,  l'ab- 
domen est  brun,  et  les  articles  extérieurs  des  antennes 
sont  un  peu  rembrunis. 

M.  Putzeys  a  eu  la  générosité  de  me  donner  son  uni- 
que individu,  provenant  des  Indes  orientales  (sans  dé- 
signation plus  précise). 

Note.  M.  Motschulsky  a  décrit  sous  le  nom  d'hae- 
morrhaidalis  (Bull,  de  la  Soc.  des  Natur.  de  Mosc.  186^. 
II,  p.  Si 9)  les  individus  provenant  de  Tranquebar  que  je 
rapportais  avec  doute  à  ma  fuscippennis;  il  peut  avoir 
eu  raison  de  les  considérer  comme  une  espèce  distincte,  car 
ils  ont  effectivement  le  corselet  beaucoup  plus  densé- 
ment  ponctué,  les  élytres  sont  plus  allongées,  les  stries 
plus   ponctuées,  et  11  y  a  moins  de  jaune  à  Textrémité, 
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ceux  de  Simlâh  sont  semblables  à  ceux  de  Tranquebar. 
Taî  fini  par  reconnaitre  dans  Y Odacantha  litura  Schmidt- 
Goebel  (Faun»  birm.  p.  S2)  une  espèce  très-voisine  des 
précédentes,  mais  surtout  deVhaemorrhoidalis,  dentelle 
a  la  coloration;  mais  la  tête  est  entièrement  ponctuée 
comme  dans  la  virguUfera^  dont  elle  diffère  par  le  cor- 
selet très-âminci  antérieurement  (d'après  cet  auteur),  par 
\es  aDiennes  brunes  'avec  la  base  seulement  claire  et  par 
le  dessin  des  élytres  qui  doit  être  à  peu  près  comme 
dans  V  haemorrhoidalis . 

Note.  Je  possède  maintenant  trois  individus  pareils  â 
celui  de  la  ci-devant  collection  Reiche  dont  je  parle  dans 
le  Bull,  des  Natur.  de  Mosc.  1862.  Il,  p.  276,  et  dont 
la  suture,  les  côtés  et  Textremité  des  élytres  sont  noirs; 
ils  viennent  du  midi  des  Etats-Unis,  et  paraissent  con- 
stituer une  forme  constante  pour  laquelle  je  propose  le 
nom  de  suturaiis;  c'est  en  tout  cas  une  variété  fort  re- 
nurquable  de  la  picta,  et  qui  mérite  une  désignation 
propre.  Il  est  singulier  que  M.  Leconte  n*en  fasse  men- 
tiofl   dans    aucun  de  ses  écrits. 

La  Casn.  aliéna  Pascoê  a  reçu  plus  tard  de  moi  le 
nom  d'austraiis,  et  M.  de  Castelnau  Ta  encore  une  fois 
décrite  sous  celui  de  Clarensii  (Notes  on  Austr.  Goleopt. 
p.  14*);  j'ai  examiné  les  organes  buccaux  qui  ne  m* ont 
pas  paru  différer  de  ceux  des  Casnomia,  mais  la  lon- 
gueur, tout-à-fait  insolite  dans  ce  genre,  du  troisième  ar- 
ticle des  antennes  et  la  nodosité  qui  termine  en  dessus 
le  quatrième,  m'obligent  à  en  faire  une  section  particu- 
lière qui  devra  précéder  la  C.  pennsylvanica. 

Les  Odacantha  micans  Mac  Leay  et  Casn.  obscura 
Castelnau  sont  probablement  très-voisines  l'une  del'autre, 
si  elles  ne  sont  pas  identiques,  car  les  deux  descriptions 
nedifféreât  guères  que  parles  mots,  mais  comme  il  n'y 
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est  rien  dil  da  la  forme  de  la  tête  et  da  corselet,  on  ne 
saurait  leur  assigner  de  place  dans  la  classification  que 
j'ai  proposée;  je  serais  cependant  porté  â  croire  qu'eUei 
sont  voisines  de  la  fusdpennis. 

La  C.  incerta  Chaudoir  est  synonyme  de  la  genicu- 
late    Gory. 

Ma  C.  brevipennis  a  été  décrite  de  nouveau  par  M. 
Hotschulsky  (Biill.  de  la  Soc.  des  Natur.  de  Mosc.  186i 
H.  p.  218)  sous  le  nom  à'Apiodera  longicoUis. 

La  C.  marginestriata  Putzeys»  qui  m'a  été  généreuse- 
ment donnée  par  l'auteur,  est  une  charmante  espèce  ex- 
trêmement distincte,  qui  aie  plus  d'affinité  avec  lésion- 
gipennis  et  liodiscus,  la  tête  est  en  ovale,  mais  un  peo 
plus  courte  que  dans  la  première,  le  milieu  du  corselet  est 
moins  renflé,  il  est  tout  aussi  long  et  encore  plus  strié 
transversalemenf.  les  élytres  sont  encore  plus  courtes  et 
surtout  plus  larges  que  dans  la  liodiscus;  elle  ont  un  peu 
la  forme  de  celles  de  ]9i  pennsylpanica  quoiqu' encore  an 
peu  plus  larges,  elles  sont  très-fortement  échancrées  en 
arc  de  cercle  à  leur  extrémité,  les  deux  angles  scmt 
aigus,  surtout  T  externe,  mais  ne  forment  pourtant  pas 
d'épines,  tout  le  tour  est  mat  et  finement  chagriné,  tout 
le  disque  est  très-lisse  et  comme  vernissé,  les  stries  y 
sont  complètement  effacées;  à  la  base,  sur  les  côtés  et 
à  l'extrémité  elles  sont  assez  marquées,  sans  être  profon- 
des,  les  intervalles  impairs  offrent  des  rangées  de  pe- 
tits points  qui  continuent  même  sur  le  disque;  le  rebord 
latéral  et  les  épipleures,  à  partir  du  premier  tiers,  est 
d'un  blanc  jaunâtre,  surtout  vers  le  milieu. 

Je  pense  avec  MM.  de  Harold  et  Gemminger  que  le 
genre  Lachnothorax  Motschulsicy  ne  présente  pas  de 
caractères  sufTisants  pour  être  séparé  des  Uasnoniaj  il 
l'avait  établi  sur  une  espèce  de  Tranquebar  qu'il  a  nom- 
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méa  biguUata,  en  1862,  et  que  j'ai  décrite  après  lui 
(eo  i863)  sous  le  nom  de  G.  aculata;  la  C.  pustulata 
en  ferait  aussi  partie.  On  peut  fort  bien  P admettre  comme 
sectioD. 

Le  nombre  des  vraies  Gasnonia  s^est  élevé  dans  ma 
eoUection  à  60  espèces,  les  14  espèces  suivantes  me  sem- 
blant ne  se  rapporter  à  aucune  de  celles-là:  aenea  Cas- 
teloan;  distigfna=ChdiVidoiT=hiinaculata  Schmidt- 
Goebel;  éhngata  Fabr.;  flavipes  Chaudoirs^avîcor- 
nisErichson;  micans  Mac-Leay=?o5^cwra  Castelnau; 
Oliveri  Buquet;  peruana  Erichson;  pUifera  et  punc- 
Ma  Nietner;  quadrisignata  Castelnau;  tetraspilota 
Schmidt-Goebel;  varicornis  Perty,  swrinamensis  De 
Géer,  (omise  dans  le  Catalogue  Harold  et  Gemminger) 
tXOdacantka  litura  Schmidt-Goebel.  (Voy.  Catal.  Ha- 
rold &  Gemminger). 

Odaoanfha. 

0.  falvipennis. 

Long.  6  mill.  D'un  brun  noirâtre,  tête  et  corselet  lé- 
gèrement bronzés,  élytres  d'un  jaune  fauve,  dessus  de 
Fanas  de  la  même  couleur,  mandibules  rousses,  labre  et 
palpes  un  peu  plus  bruns,  antennes  noirâtres^  avec  trois 
articles  et  demi  à  la  base  d'un  jaune  testacé,  pattes  d'un 
janne  un  peu  plus  clair,  la  majeure  partie  de  Tartiole  api- 
cal  des  tarses  brunâtre.  Un  peu  plus  petite  que  la  meta" 
nwra;  tête  lisse  un  peu  plus  rétrécie  à  sa  base,  et  plus 
allongée,  le  sillon  qui  borde  le  rebord  interne  de  Toeil  bien 
moins  marqué;  corselet  un  peu  plus  court,  mais  pas  plus 
gros,  plus  aminci  près  de  son  extrémité  antérieure,  avec 
tout  le  disque  lisse,  le  bord  antérieur,  la  fine  rigole  laté- 
rale et  toute  la  base  ponctués,  la  ligne  médiane  assez 
marquée;   épistemes  du  prostemum  un  peu  bombés,  as- 
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sez  fortement  ponctués  en  arrière,  presque  lisses  devant; 
la  forme  des  élytres  est  presque  la  même,  elles  sont 
moins  élargies  postérieurement,  les  points  des  stries  sont 
beaucoup  plus  gros  vers  la  base  et  s^afTaiblissent  beau- 
coup vers  r  extrémité,  les  points  enfoncés  du  troisième 
intervalle  sont  à  peine  visibles,  de  même  que  celui  du 
septième. 
Un  individu  trouvé  par  M.  Wallace  à  Célèbes. 

0.    apicalis. 

Long.  6V4  mill.  Sensiblement  moins  allongée  et  plus 
élargie  que  les  autres  espèces,  surtout  dans  les  élytres. 
D'une  couleur  vert  olivâtre  luisante  en  dessus»  surtout 
sur  la  tête  et  le  corselet^  noirâtre  en  dessous,  rebord 
latéral  et  épipleures  jaunâtres,  renibrunis  vers  la  base, 
le  long  du  bord  postérieur  une  assez  large  bordure  d'un 
jaune  pâle  qui  s'arrête  à  la  première  strie.  labre  et  man- 
dibules d'un  brun  clair,  palpes  testacés,  antennes  brunes 
avec  les  trois  premiers  articles  et  la  base  du  quatrième 
testacés.  pattes  d'un  jaune  pâle,  genoux,  base  et  extré- 
mité des  jambes  très — légèrement  rembrunis.  Tête  phs 
large  et  plus  arrondie  derrière  les  yeux,  très  lisse;  le 
sillon  qui  longe  le  rebord  interne  des  yeux  à  peine  mar- 
qué, l'étranglement  basai  plus  fort;  corselet  plus  court,  à 
peine  plus  long  que  large,  paraissant  plus  arrondi  sur 
les  côtés  à  cause  des  épisternes  très-bombés,  très-lis- 
se tant  en  dessus  qu'en  dessous  à  l'exception  de  la  base 
et  de  la  partie  postérieure  des  épisternes  qui  sont  très- 
fortement  ponctués,  la  rigole  latérale  est  très  —  faible  et 
s'oblitère  antérieurement;  un  peu  avant  le  milieu  on  y 
aperçoit  un  point  pilifère;  élytres  de  plus  du  double  plus 
larges  que  le  corselet,  bien  plus  élargies  et  plus  cour- 
tes proportionnellement  que  dans  la  mdanura^  le  milieu 
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de  la  base  coupé  plus  carrément,  les  côtés  presque  pa- 
rallèles, r extrémité  tronquée  de  même,  T  angle  externe 
plus  arrondi,  le  dessus  plus  convexe,  n'offre  aucune 
dépression^  les  points  des  stries  sont  plus  gros,  surtout 
antérieurement,  ils  deviennent  de  plus  en  plus  faibles  en 
arriére,  les  intervalles  sont  planes,  sur  le  quatrième  on 
Toit  quatre  petits  points  piliféres,  il  n'y  en  a  point  sur  le 
septième. 

J'en  possède  deux  individus  venant  de  Bangcok  et  de 
Singapore;  ce  dernier  a  été  trouvé  par  M.  Wallace. 


Le  caractère''  distinctif  de  ce  genre,  très-voisin  des 
CasHùnia  et  des  Odacantha,  consiste  dans  la  conforma- 
tion de  la  languette  qui  est  très  -  libre  à  son  extrémité, 
laquelle  est  plus  ou  moins  échancrée,  et  qui  dépasse  les 
paraglosses,  elles-mêmes  très- étroites  et  aiguës.  J'ai 
pa  le  constater  dans  la  St.  UnicoloTj  où  l'échancrure 
est  moins  forte,  dans  Vàbdominali^etVEdwardsioxieWe 
est  plus  sensible,  la  cyanea  présente  le  même  caractère 
mais  dans  la  hlanda  et  la  fasdata,  je  n'ai  pu  examiner 
Tintérieur  de  la  bouche  (*).  La  St.  unicolor  qui  est  la 
plos  grande  espèce  du  genre  (97,  mill.)'  est  aussi  pro- 
portionnellement plus  robuste,  les  pattes  sont  plus  fortes, 
et  les  tarses  moins  grêles;  la  corrusca  est  extrêmement 
voisine  de  VEdwardsi,  et  n'en  difTère  que  par  l'absen- 
ce presque  complète  de  ponctuation  sur  la  partie  pos* 
lérieure  de  la  tête,  et  sur  les  côtés  du  dessous  de  celle- 
ci  un  corselet  et  des  élytres    un  peu    plus    allongés,  le 

premier   moins  densément    ponctué,  l'extrémité    de    ces 
dernières  visiblement  échancrée  ce  qui  n'est  pas  le  cas 


(*)  Boli.  de  Mosc.  1850.  I.  p.  31.  lign.  11  a.  f.  au  lieo  deviridipên- 
«»M  lisez  corrusca. 


410 

dans  VEdwardsi.  Je  possède  deux  individus  de  calle- 
ciy  dont  Tun  a  été  pris  au  Sénégal  par  feu  Houfflet,  le 
second  qui  provient  du  même  pays  et  m^a  été  donné 
par  M  j  CheTfolaty  a  des  ély très  notablement  plus  courtes, 
mais  ce  n'est  évidemment  qu'un  vice  de  conformation, 
car  r abdomen  est  tout  aussi  allongé  et  plus    découvert. 

Je  rapporte  à  ce  genre  une  espèce  d'un  roux  ferru- 
gineux comme  Vunicolor,  qui  m'a  été  donnée  par  M. 
Grut  comme  venant  du  lac  N'gami  dans  l'intérieiir  de  la 
Caffrerie,  et  qui  a  tous  les  caractères  génériques  identi- 
ques à  ceux  que  présente  cette  espèce»  mais  qui  diffère 
un  peu  par  son  faciès  des  autres  de  ce  genre;  je  l'ai 
nommée  quadricollis. 

Long.  7%  milL  Tête  plus  carrée,  un  peu  plus  ample, 
plus  longue   que  large,  plus  plane,  et  formant  à  l'endroit 
où  elle  est  étranglée,  un  angle  presque  droit,  quoiqu'ar- 
rondi;  toute  la  surface  est  assez  fortement  et  assez  den- 
sèment  ponctuée,    sags    impressions    sur  le  devant,   les 
yeux  sont  fort  peu  saillants;  corselet  comme  dans   YEd- 
wardsij  mais  un  peu  plus  gros,  moins  convexe  en  des- 
sus,  avec  une  ligne    médiane   plus  merquée,   tout  aussi 
ponctuée  tant  en  dessus  qu'en  dessous;  élytres  plus  al- 
longées, très-parallèleS;  tronquées  plus  carrément  à  T ex- 
trémité qui  n'est  nullement  échancrée,  un  peu  plus  pla- 
nes, avec  les  intervalles  des  stries  un  peu  plus    conve- 
xes; les  côtés  du  dessous  de  la  tête,  les  lobes  du  men- 
ton et  tout  le  sternum  sont  ponctués  de  même. 

Bliagoerepides. 

ASBLTCOLEUS.  | 

Leptorachelus  Chaud oir. 

Tarsi  articulis  tribus  primis  latins  trigonis,  tertio  sub- 
trans verso,  quarto  lobis  ovatis  crassioribus. 


411 

Caput  et  thorax  latiora,  hoc  subcordato,  planiore; 

Ehftra  planiuscula,  apice  obtusissime  rotunda{o,  sub- 
troncata. 

Caetera  ut  in  Leptotrachelis.  m 

Ces  insectes  ont  tous  les  caractères  des  Leptotrache- 
ks,  mais  leurs  tarses  sont  plus  élargis  et  les  lobes  du 
(pafrième  article  sont  moins  grêles^  plus  renflés  et  plus 
oralaires.  C'est  surtout  le  faciès  qui  diffère,  T extrémité 
des  élytres  est  très-obtusément  arrondie,  ce  qui  lui  donne 
rair  d'être  tronquée,  le  dessus  est  plus  plane,  etTaspect 
est  QD  peu  celui  d'une  Trigonodactyla,  mais  le  .crochet 
des  mâchoires  n'est  pas  articulé. 

A.  platyderus. 

Leptotrachelus  platyderus  Chaud oir.  Bull,  de  la  Soc. 
des  Natur.  de  Moscou  1861.  I.  S26. 
Long.  11  y,  mill.  Trouvé  à  Valenzia  dans  le  Venezuela 

par  H.  Moritz. 

A.  Douéi. 

Long,  fere  9  mill.  Beaucoup  plus  petit  que  la  précé- 
dent, auquel  il  ressemble»  d'ailleurs  par  la  forme,  mais 
dont  il  diffère  par  sa  coloration  plus  claire,  la  tête  et 
le  corselet  étant  d'un  rouge  ferrugineux,  les  élytres  d'un 
jaune  testacé  clair;  le  corselet  est  un  peu  plus  étroit,  et 
n'est  point  ponctué  près  de  son  extrémité  antérieure,  le 
rebord  latéral  est  plus  fin,  les  élytres  sont  encore  plus  obtu- 
ses, les  stries  sont  plus  légèrement  ponctuées,  et  les 
iotenralles  plus  planes. 

11  m'a  été  donné  par  feu  Doué,  comme  venant  de 
Cayenne,  il  n'en  possédait  qu'un  seul  individu. 

LeptotraoheluB. 

L.  paUiduhis. 

?  Motschttlsky  Bull,  de  la  Soc.  des  Natilr.  de  Mosc. 
1864.  II.  p.  218.  Tableau. 
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Long.  7  mill.  Si  c'est  le  même  insecte  que  je  possède^ 
il  diffèi)3  du  dorsalis,  indépendamment  <le  sa  coloration 
d*un  jaune  pâle  tant  en  dessus  qu'en  dessous,  qui  peut 
tenir  âH  développement  encore  imparfait  de  l'individu» 
par  l'absence  de  ponctuation  sur  le  disque  et  le  devant 
du  corselet,  par  les  épaules  des  élytres  plus  effacées  et 
l'angle  suturai  de  l'extrémité  très  arrondi. 

Un  individu  fraichement  éclos  m'en  a  été  donné  par 
li.  Salle,  comme  venant  du  Texas. 

L.  nigriceps. 

Long,  vix  7  mill.  Plus  petit  que  le  brasiliensis,  plus 
étroit,  avec  les  élytres  moins  longues,  et  la  tête  d*un 
noir  brillant.  La  forme  de  celle-ci  ainsi  que  celle  da  cor- 
selet et  la  ponctuation  de  ce  dernier  ne  m'ont  olTert 
aucune  différence,  cependant  son  faciès  différent  et  sa 
coloration  me  la  font  considérer  comme  une  espèce 
distincte. 

Je  l'ai  reçue  de  M.  Baies;  un  de  mes  deux  individus 
était  étiqueté  comme  venant  d^  Para. 

L.  pallidipennis. 

Long.  7  mill.  Plus  petit  que  VaequinoctiaUs  dont  il 
est  d'ailleurs  extrêmement  voisin,  il  en  diffère  par  la  co- 
loration constamment  plus  claire  et  jaune  pâle  des  ély- 
tres et  par  le  corselet  proportionnellement  un  peu  plus 
court  et  un  peu  plus  ponctué  sur  le  disque. 

Je  possède  trois  individus  parfaitement  semblables  de 
cette  espèce  qui  m'ont  été  donnés  par  M«  Bâtes  comme  ve- 
nant des  environs  d'Ega  sur  le  Haut  Amazone.  Les  X. 
dorsaliSj  palUduluSj  mexicanuSj  testaceus,  hrasiliensis, 
suturalis,  nigriceps,  aequinoctiaJis  et  pallidipennis  sont 
extrêmement    voisins  les  uns  des  autres,  et  ne  différent 
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entr*  eux  que  par  la  taille,  la  coloration  et  de  légères 
▼ariations  dans  le  mode  de  ponctuation  du  corselet  et 
des  élytres;  cependant  comme  chacune  de  ces  espèces 
est  représentée  dans  les  collections  par  un  certain  nombre 
^'individus  et  que  ces  variations  ou  différences  sont  con- 
stantes, on  ne  saurait  s'empêcher  de  les  admettre. 

G.  punctaticeps. 

Long.   7  mill.  Taille  et  coloration  pâle  de  h  pallidlpeiP' 

nis^  dont  elle  difiere  par  la  largeur  un  peu  plus  grande 

de  \a  tête  qui  est  plus  arrondie  sur  les  côtés  derrière  les 

yeux,  et  dont  la  partie  postérieure  est  ponctuée  d'un  oeil 

i  /'autre;    cette    ponctuation    qui  est  fine  et  peu  serrée, 

/nais   constante  dans  mes  trois  individus   est  distribuée  en 

arc     de    cercle    entr.e  le  front  et  la  base    de  la  tête  qui 

sont    tout-à-fait   lisses;  le   dessus  du  corselet  est  couvert 

d 'une  ponctuation  un  peu  plus  serrée,  mais  très-fine.  Même 

[partie   que  le  précédent. 

L.  debilia, 

Long.  7  mill.  Coloré  comme  Vaequinoctialis^  mais  plus 

étroit  dans  les  élytres  dont  les  épaules  sont  plus  descen^ 

daxites  et  plus    arrondies,   il  en    difTère     surtout    par   Id 

dessus  de  la  tête  et  les   episternes    du    prosternum    qui 

sont   couverts    d*une   ponctuation  fine,  mais  peu  serrée, 

surtout  sur  la  première;  cette    ponctuation    manque  dans 

toutes  les  espèces  énumérées  ci-dessus,  elle  se  retrouve, 

mais  infiniment  plus  forte,  dans  les  geniculatus  et  pla- 

fUcollis.  Deux  individus  trouvés  par  Squires  près  de  Rio 

Janeiro. 

L.  striatopunctatus. 

Long.  7  raUL   D'un  ferrugineux  plus  rougeâtre  que  dans 
faeauinoctûil^'  Tête  comme  dans  celui-ci  et  lisse;  cor^ 


414 

selet  sensiblement  plus  arrondi  sur  les  côtés  et  plus  si- 
nué  en  arrière,  assez  fortement  ponctué  en  dessim  et  sur 
les  épisternes  du  prostemum,  la  ponctuation  n'est  pas 
serrée  et  s'efface  sur  les  côtés  du  dessus,  de  manière  a 
laisser  une  bande  lisse  le  long  de  la  rigole  latérale;  ély- 
très  assez  étroites»  passablement  convexes,  avec  les  épau- 
les descendantes  et  arrondies  comme  dans  le  débiiis.  et 
r  extrémité  beaucoup  plus  en  pointe,  les  stries  sont  bien 
plus  profondes,  les  points  en  sont  bien  plus  groe,  les 
intervalles  plus  convexes,  les  trois  points  du  troisième  et  ce- 
lui du  cinquième  sont  beaucoup  plus  petits  et  peu  visi- 
bles. 

J'en  possède  deux  individus  également  trouvés  par 
Squirès  dans  la  province  de  Rio-Janeiro.  Cest  une  es- 
pèce très-distincte. 

Note.  Plusieurs  Lepiotrachelus  décrits  par  les  auteurs 
me  semblent  constituer  des  espèces  distinctes.  La  Rha- 
gocrepis  Riedeli  Eschscholtz  se  distingue  par  ses  an- 
tennes et  ses  tarses  noirs,  â  T exception  de  la  base  des 
premières;  le  L.  marginatus  B  rullé  a  les  côtés  de  la  tête, 
le  corselet,  la  suture  et  le  bord  externe  des  élytres*  ainsi 
que  le  dessous  du  corps  obscurs;  le  hrevicoOis  Bohe- 
man  se  distingue  par  son  corselet  arrondi  sur  les  côtés 
et  par  la  bande  longitudinale  foncée  qui  orne  le  côté  de 
chaque  élytre;  le  mturàlis  Castelnau,  dont  je  possè- 
de un  individu  trouvé  par  M.  Bâtes  sur  les  bords  de 
rAmazoue,  est  une  espèce  très-voisine  du  brasiliensis^ 
mais  un  peu  plus  robuste  et  un  peu  plus  large  dans  les 
élytres,  avec  upe  assez  large  suture  un  peu  dilatée  en 
arrière,  d'un  brun  noirâtre.  On  trouve  en  outre  dans  le 
Bulletin  de  la  Société  des  Naturalistes  de  Moscou  1864 
II.  p.  2f8  quelques  Leptotrachelus  plus  ou  moins  dé- 
crits par  Motsohulsky,  qui  ont  été  omis  dans  le  Catalogue 
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de  MM.  de  llarold  et  Gemminger,  parmi  lesquels  le  jooZ^ 
Im  est  probablement  un  Schidonychu»  qui  ne  difTère 
peut-être  pas  du  pallens  Cast'elnau,  quoiqu'il  soit  dit 
que  la  tête  est  foncée;  le  fulvus  de  Panama,  qui  n'a 
fue  2  Vf  lignes  de  long,  dont  la  lé  te  est  foncée»  le  cor** 
seiet  aussi  long  que  large,  tous  deux  rugueusement  ponc- 
toés,  doit  être  voisin  du  geniculatus;  le  dorsaîis,  dé- 
crit comme  ayant  la  tête  pâle,  et  une  tache  noire  sur  la 
partie  postérieure  de  la  suture.  Se  rapporte  probablement 
à  nom  mexicanus,  et  le  planus^  que  l'auteur  a  trouvé  à 
Paoama,  a  les  élytres  et  les  genoux  d'un  brun  noirâtre, 
les  premières  déprimées  sur  le  disque,  ce  qui  ne  con- 
Tieiit  à  aucune  des  espèces  qui  me  sont  connues.  Il  n'est 
pas  bien  sûr  non  plus  que  son  suttiralis  qui  yieni  de  Nica- 
ragua soit  le  même  que  celui  de  Castelnau  qui  se  trou^ 
re  aa  Brésil,  mais  le  peu  qu'il  en  dit  convient  à  tous 
les  deux.  MM.  de  Harold  et  Gemminger,  qui  ont  pu  exa- 
nioer  VOdacantha  hasalis  Perty  dans  le  Musée  de  Mu- 
nich, en  font  une  variété  du  hrtmliensi^,  bien  remar- 
ijnable  en  tout  cas  par  la  coloration  obscure  de  la  base  des 
flytres.  Tout  récemment  enfin  M.  Bâtes  (Entom,  Monthl. 
Kag.  Vil.  (1871)  p.  22)  a  décrit  deux  espèces  bien  re- 
Darqaables  par  les  deux  bandes  brunes  qui  traversent 
les  élytres,  mais  qui  diffèrent  en  outre  des  autres  par  la 
[orme  ovalaire  des  élytres;  il  4es  a  nommées  crudatus 
(Haut-Amazone,   Ega)  et  bifasciatus   (Pérou). 

Oallemcidia. 

k  possède  depuis  longtemps  trois  espèces  que  je  n'ai 
pQ  faire  rentrer  dans  aucun  des  groupes  établis  jusqu' 
i^>  mais  qui,  malgré  leurs  élytres  arrondies  et  nullemvnt 
IroDqaées  i  rextrémité,  rentrent  évidemment  dans  la  tri- 
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bii  des  Troncatipennes.  Elles  m'ont  paru  longtemps 
tout-à  fait  isolées,  mais  j*ai  reconnu  depuis  leur  afFi* 
nité  avec  les  Lébidia  Morawitz,  dont  elles  diffèreDt 
cependant  assez' pour  devoir  constituer  un  genre  distinct. 
Gomme  dans  les  vraies  Lebia,  les  lobes  du  menton  sont 
dépourvus  d'épilobes,  mais  les  jambes  intermédiaires  des 
mâles  n'offrent  aucune  échancrure  à  Textrémité  interne, 
et  les  quatre  tarses  antérieurs  de  ce  sexe  sont  garnis  de 
deux  rangées  de  squamules  en  dessous.  Ces  deux  gen- 
res devront  former  un  groupe  distinct,  que  je  crois  in- 
termédiaire entre  les  Lébiides  et  les  Tetragonodérides, 
et  pour  lequel  je  propose  le  nom  de  OaUeruddides. 

Gallemcidiae. 

Ligula  subcornea,  apice  haud  libéra^  sed  subacute  ro- 
tundata,  quadrisetora,  paraglossae  membranaceae,  auri- 
culatae,  glabrae,  ligula  longiores,  apice  rotundatae. 

Maxillae  intus  dense  ciliatae,  arcuatae  acutae. 
Palpi  glabri,  apice  compressi,  plus  minusve  truncati. 
Làbrum  transversum,   truncatum. 

Antennae  graciles,  basi  articulis  tribus  cum  dimidio, 
vel  quatuor  glabris. 

Mentum  medio  haud  dentatum,  subsinuatum  lobis  haud 
appendiculatis,  intus  parallelis. 

PedeSj  tibiis  maris  intus  apice  haud  indentatis,  tar^, 
articulis  trigoniSy  (haud  cordatis),  supra  glabris^  quarto 
bilobo,  subtus  subspongioso;  in  mare  anterioribus  quatuor, 
articulis  tribus  biseriatim  squamuloso-papillosis;  ungui- 
culis  valde  pectinatis. 

Gaput  médiocre,  basi  haud  constrictum,  oc  ulis  promi 
nulis,  plus  minusve  hemisphaericis. 
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Thorax  anierius  valde  angustatum,  basi    omnino  recte 
truDcata,   laterîbus  late  reflexis* 

Elytra  ampla,    thorace    mullo  latiora,   brevius    ovata, 
f^OTDÎcata,    apice    h^uà  truncata,  valde    rotundata.  abdo- 
men non  omnino  tegentie,  alis  integris. 

Abdomen  rotundatum,  iu  mare  apice  sat  profunde  in- 
cise. 

La  forme  et  la  vestiture  en  dessous  des  articles  des 
tarses  rappelle  assez  celle  des  SarothrocrepiSj  pour  que 
cette  similitude   mérite  d'éjtre  remarquée. 


Moraxvitz,    Bull,    de   TAcad.    des  se.  de  St.  Péterb. 
1862.  VI  p,  322. 

lAgula  paraglossis  magis   prorectis. 

Palpi  apice  ovati,  subtruncati. 

Hfaxïllae  mala  interna  extus  apice   barbata. 

Mentum  lobis  longioribus« 

Antennae  longiores,  articule  quarto  apice  pubescente. 

Tarsi  fortiores. 

Caput  basi  minus  atténua tum,  oculis  minus  prpminulis. 

Ce  genre  comprend    deux  espèces   japonaises  dont  je 

ne  possède  que  la  première.  Elles  ont  été  décrites  1.  c. 

par  M.  Morawitz   sous  les  noms  A' octoguttata  et  ïnocu- 

lata. 

Oalleruoidia. 

Ligula  paraglossis  obtusioribus,  minus   porrectis. 
Palpi  apice    8ubsecuriformes»    latius   truncati,    brevi*- 
ores. 
MaanUae  mala  interna  extus  vix  barbata. 
M  2.  I8f2.  27 
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Mentum  lobis  brevioribus. 

Antennae  minus  elongatae,  articulis  quatuor  primis 
glabris 

Tarsi  magis  tenues. 

Caput  basi  attenuatum,  oculis  magnis  valde  promi- 
nulis. 

6.  octonotata.  \ 

Long.  7  mîU.  Une  femelle.  D'un  jaune  pâle  un  peii| 
sale,  le  disque  du  corselet  très-légérement  testacé,  ainsi- 
que  les  organes  buccaux,  les  deux  premiers  articles  des 
antennes,  les  pattes;  le  front  plus  rougeâtre.  Tépislonie, 
le  devant  du  front,  le  col  et  les  joues  noirâtres,  les  ar- 
ticles extérieurs  des  antennes  noirâtres»  le  troisième  et 
le  dernier  un  peu  rougeâtres,  les  épisternes  du  meta- 
sternum  un  peu  rembrunis.  Tète  lisse,  étroite,  avec  qua- 
tre légères  impressions  sur  le  devant  du  front,  et  de 
très-grands  yeux  hémisphériques,  légèrement  emboîtés 
postérieurement  dans  une  saillie  très-mince  de  la  joue; 
antennes  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps,  avec 
leur  sept  derniers  articles  pubescents,  plus  longs  qaele 
troisième,  qui  lui  -  même  dépasse  un  peu  la  longueur 
du  quatrième,  le  second  plus  court  que  le  quatrième 
Corselet  à  sa  base  de  près  du  double  plus  large  que  \i^ 
tête  avec  les  yeux,  mais  se  rétrécissant  peu  à  peu  vers 
r extrémité,  où  il  est  à  peine  plus  large  que  le  col,  uo 
peu  moins  du  double  plus  large  que  long,  coupé  carré- 
ment à  ses  deux  extrémités,  régulièrement  et  assez  for- 
tement arrondi  sur  les  côtés,  avec  les  angles  antérieurs 
très- arrondis  et  ceux  de  la  base  droit|,  mais  arrondis, 
au  sommet,  d'où  sort  un  long  cil;  le  dessus  convexe 
antérieurement  et  profondément  coupé  en  deux  parla 
ligne  médiane  qui    est    entière,  mais  qui  va  en  s'alTai- 
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^^nt  vers  Is   base,  les   bords  latéraux   très-largement 
^^.  ^^«    ^^rs  la    base  et  se    rétrécissant    peu   à    peu    en 
^^i.^:    '«     disque     finement   ridé  et  très-légèrement    ru- 
^^/k  \  les   rebords  lisses.  Elytres  un  peu  moins  du  double 
^^  larges     que    la    base  du  corselet,    en  ovale    à  peine 
^,    Moitié     plus     lopg  que    large,,  tronqué  à  sa    base  qui 
j^  J^Wiqae  exactement  à  celle  du  corselet,  avec  les  épau- 
^  Yrès-arrondies,      leô  côtés    le  sont   un  peu  moins,    la 
tiiîdeur  de   T extrémité  n'est  nullement  obtuse;  le  dessus 
-s»^  en   forine     de   voûte   tant   en  long    qu'en  travers,  et 
'offre    aucun    vestige  de  stries,  mais  il  est  entièrement 
^^^nvert   d^une    ponctuation  fine  et    très-serrée,    sans    la 
loindre  pubescence;  il  y  a  sur  les  côtés  un  rebord  as- 
large  qui    se    rétrécit  devant  et  derrière,  mais  qui  ne 
^^nge  point    le    bord    postérieur,  il  n'y  a    pas  de    points 
j^^ibles  sur  le   disque,  mais  il  y  en  a  une  série  interrom- 
e  vers  le    milieu,  le   long  des    côtés,  et  un  non  loin 
bord  postérieur  de  chaque  élytre    d'oùsort   un  assez 
irwig  poil;    sur   chaque  élytre  on  voit  quatre  taches    noi- 
B«,  dont  deux»    allongées  et  un  peu  en  virgule,    partent 
^  la  base,   et  deux,  en  ovale  long,  sont  placées  derriè- 
^    le  milieu   à   côté  l'une  de  l'autre,  à  la  même  hauteur, 
^parées    par    un    assez    large    espace    déprimé,    de   la 
onleur  du  fond.  Tout  le  dessous  du  corps  lisse. 

Cet  insecte  a  été  pris  par  M.  Sahlberg  fils  aux  en- 
irons  de  Rio-Janeïro;  il  a  échappé  aux  recherches  de 
'u   Squires    dans  les  collections  duquel  je  ne  l'ai   point 


G.   basinotata. 
Long.    6%    ^^'  ^^  P®^  plus  petite  que  la  précéden- 
â    laquelle     elle  ressemble  beaucoup,  elle  est    colorée 
même,  à  part  la    tête  qui    est   entièrement   noire,    h 
exception   d'une  bande    étroite    (vitta)  derrière  le  men- 
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ton,  qui,  ainsi  que  les  parties  internes  de  la  bouche 
les  palpes,  est  jaune  comme  les  antennes;  les  mandiii 
les  sont  brunes  avec  une  tache  rousse  en  dessus;  le  lab 
est  de  la  couleur  de  la  tête;  les  deux  taches  de  la  ba 
des  élytres  sont  plus  larges  en  avant,  et  des  deux  po 
térieures  il  ne  reste  que  T externe  qui  est  plus  petit 
les  épisternes  du  métastemum  ne  sont  que  bordés  < 
brun  des  deux  côtés;  le  milieu  des  côtés  du  corselet  < 
plus  arrondi,  de  sorte  que  la  base  en  semble  un  [h 
rétrécie;  les  élytres  sont  plus  bombées  et  plus  distio 
tement  ponctuées. 

Je  n'en  possède  qu*un  individu  mâle  qui  m*a  été  céd 
par  M.  Bâtes,  comme  pris  à  Ega  (Haut- Amazone). 

O.  dimidiata. 

Long.  6  mill.  D'un  jaune  testacé,  avec  la  tête  et 
disque  du  corselet  plus  rougeâtre,  et  la  grande  moif 
postérieure  des  élytres  d'un  noir  bleuâtre,  le  noir  avanc 
légèrement  vers  la  base  sur  la  suture  et  le  long  ii 
côtés;  la  partie  de  la  tête  comprise  entre  les  yeux  e| 
un  peu  moins  étroite,  ceux-ci  sont  un  peu  moins  grandi 
les  côtés  du  corselet  sont  moins  arrondis  que  dans  Ym 
tonotatay  les  élytres  sont  plus  larges  et  plus  arrondie! 
la  rondeur  de  l'extrémité  est  un  peu  plus  obtuse,  le  mi 
lieu  des  côtés  est  presque  droit,  ce  qui  fait  que  le  re 
bord  latéral  est  un  peu  plus  étroit;  le  dessus  est  ton 
aussi  en  voûte,  mais  la  ponctuation  est  bien  plus  fin 
et  moins  serrée,  surtout  postérieurement;  les  antennes  « 
les  pattes  sont  plus  courtes;  les  palpes  sont  moins  dila 
tés  et  moins  tronqués  à  l'extrémité  et  se  rapprochent  da 
vantage  de  ceux  des  Lébidia.  J'en  ai  reçu  un  individi 
femelle    du  Musée  de  Berlin    comme    venant    de  Cuba 


EXCURSIONEN  IM  WALDAI 

AN  DER  OSTGRÀNZE 
DES    GODTEMEMEHnS   TSGHEMI60W 

▼on 

Albert  Regkl. 


II.  An  der  Grenze  des  Gouvernements  Tschernigow. 
Im  August  1868  unternahm  ich  eihe  Reise  in  das  Gou- 
Ternement  Tschernigow,  um  die  schônen  russischen  Cy- 
pripedien  zu  sammeln,  welche  ein  Gartner  des  botani- 
schen  Gartens,  FedorofT,  daselbst  gesammelt  batte.  Es 
mag  zor  Kenntniss  der  Lokaifloren  beitragen,  wenn  ich 
die  Hauptergebnisse  jener  Excursion  mittheile. 

Die    Nadelwaldung,  welche    sich    bis    zum    Moskauer 

Gouvernement  erstreckt,  wird  jenseits  Moskau  vom  Laub- 

valde  verdrângt.  An  der  Poststrasse    von  Tula  bis  Orel 

standen  als  Unkrâuter  Delphinium  Consolida    L.,  Fuma- 

ria  offîcinalis  L.,  Farsetia  incana  R.  Br.^  Malachium  aqua- 

licum  L.,   Linum  usitatissimum  L.,  Malva  borealis  Wallr., 

Géranium     pratense    L.,    Erodiuin    cicutariuin    L'Herit.» 

Medicago  falcata  L.,  'filelilotus  oflicinalis  Desr.^    M.  alba 

^m.,  Potentilla  norvegica  L,  P.  argentea  L.,  Agrimonia 


irJ 


422 

Eupatoria  L  ,  Pastinaca  sativa  L.,  Erigeron  canadensis  L, 
Solidago  virga  aurea  L.,  Ârtemisia  Absinthium  L.,  A.  cam- 
pestris  L.,  A.  scoparia  L.,  Tanacetum  vulgare  L.,  Cir-j 
sium  arvense  Scop.,  Carduus  nutans  L.,  Cichorium  bty- 
bus  L.,  Crépis  teclorum  L. ,  Gonvolvulus  arvensis  L, 
Solanum  nigrum  L.,  Amarantus  retroflexus  L.,  Echinochl 
Crusgalli  P.B.,  Sefaria  viridis  P.B.  Schon  zeigte  sich 
den  Abhângen  der  schwarze  Humus.  In  den  Stras^ei 
der  Stadt  Orel  fand  ich  Malva  vulgaris  Fr.,  Malvabor 
lis  Wallr.y  Pulicaria  vulgaris  Gartner,  Carduus  nutans  L. 
Lactuca  virosa  L.,  Chenopodium  urbicum  L.,  Blitum  vir 
gatum  L.  Jenseits  Karatschew  zieht  sich  ein  ûppiger  Hq 
musstrich  durch.  Sanguisorba  ofTicinalis  L.  Senecio  h 
cobaea  L.,  Gentiana  Pneumonanthe  L.,  Salvia  pratensii 
L.,  Polygon^m  Bistorta  L.  wachsen  daseibst.  Die  Gegeoi 
nimmt  einen  steppenartigen  Charakter  an,  und  blaa 
Mande! krahen  sitzen  auf  den  Telegraphendrâtheo.  Dm 
ausgedetmten  Wâlder  von  Brjansk  erôflnet  Picea  exceisi 
Lk.;  weiterhin  bedeckt  den  Sand  nur  Kieferwalduog 
Bei  der  Waldstation  Atymskaja  fand  ich  Pamassia  pa 
lustris  L.,  Dianthus  plumarius  L.,  D.  arenarius  L,  Geoist 
tinctoria  L.,  Astragalus  glycyphyllos  L.,  Rubus  caesiit 
L.,  Âgrimonia  Eupatoria  L.,  Pyrus  cômmunis  L.,  Solidi 
go  virga  aurea  L.,  Helichrysum  arenarium  D.C.,  Jasion 
montana  L.,  Campanula  persicifolia  L.,  Gentiana  Pneuma 
nanthô  L.,  G.  Amarella  L.,  Erythraea  Centaurium  Pers 
Scrophularia  aquatica  L.,  Salvia  pratensis  L.,  Betoni 
ôfFicinalis  L.,  Brunella  vulgaris  L.,  B.  grandiflora  Jacq. 
Ajuga  genevensis  L.  Die  Unkrâuter  der  Stadt  3rjans 
sind  Linum  usitatissimum  L.,  Malva  vulgaris  Fr.,  Geraj 
nium  sanguineum  L.,  G.  Roberlianum  L.,  Melilotus  offij 
cinalis  Desr.,  Agrimonia  Eupatioria  L.,  Lythrum  virga] 
tum  L.,  Pastinaca  sativa  L.,  Conium  maculatum  L.i  ^^' 
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geron  canadensis  L.,  Pnlicaria  vulgaris    Gartner,    Cicho- 

nam  Intybus  L.,  Xanthium  Strumarium  L.,    Echinosper- 

mum  Lappula  Lehm.,  Gynoglossum  officinale  L  ,  Solanum 

nigrum    L.^    Datura    Strannonium    L.,  Elsholzia    cristata 

Willd.,  Ânnarantus  retroflexus  L.,  Echinochloa  Crus  galli 

P.B.,  Setaria  viridis  P.B.  An    den    steilen    Hângen    der 

Kalkschluchten  waehsen  Polygala  comosa  Schk.,  Trifolium 

médium  L.,   Libanotis  montana  Crtz.,    Senecio    Jacobaea 

L,  Salvia  pratensis  L.  ^.  dumetorum,  S.  nutans  L.,  und 

jenseils    der  Stadt  an  den    Zuflûssen    der    Desna    Aster 

Amellus  L»,  Euphrasia  Odontites  L.,  Salvia  pratensis  L., 

Bninella    grandiflora   Jacq.    Mannsbohe    Hanffelder    und 

lange  Alleen  von  Salix  alba  fûhren  an  die    Grânze    des 

Gouvernements  Tsehernigow.  In  den  mit  Riefern    unter- 

mischten  Eichenwâldern  vor  Krassny  Rog  soll    Cypripe- 

dium  macranthum  vorkommen.    In   dem    Teiche    dièses 

Gr'àDzorteB  wuchs  Âcorus  Galamus  L.  Die    Sammlungen 

von  Borschtschoffy  welche    sich  im    botaniscben    Garten 

befioden,  enthalten  ans  Krassny  Rog    Géranium    sangui- 

neum  L.,  Cytisus  biflorus  L'Hérit.,  Potentilla  dba  L.,  San- 

guisorba  ofTicinalis  L.^  Galium  silvaticum  L.,  Inula  hirta 

L.,    ÂQthemis    tinctoria    L.»  Gampanula    bononiensis  L., 

Erythraea  pulchella  Fr.,  Dracocephalum    Ruyschiana  L., 

Brunella  grandiflora  Jacq.,  Orchis .  maculata    L.,  Platan- 

ihera    bifolia     Rich.    var.    chlorantha    Custor.,  Epipactis 

palustris  Grtz.,   Microstylis  monophyllos  LindK,  Microsty- 

lis  diphyllos    Lindl.,    Gypripedium    guttatum  Sw.,  Avena 

Oavescens  L.  In  Ruprechts  Humusschrift    wird   ebenfalls 

Cypripedium  macranthum  angegeben.  Der  Endpunct  mei- 

ner  Reise  war  der    Flecken    Potschep  im  Kreise  Staro- 

Jub.  Ich  fûhre  die  wichtigsten  Arten  auf,  welche  ich  im 

Weichbilde  von  Potschep  und  in  den  gegen  Krassny  Rog 

binliegenden  Triften  und  Wâldern  sammelte. 
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Thaliclrum  aquilegifolium  L. 
»       simplex   L.  |3    in- 

termedium. 
»       angustifolium  Jacq. 
Pulsatilla  patens  Pers. 
Fumaria  offîcinalis  L. 
Farsetia  incana  R.  Br. 
Helianthemum  vulgare  Gartn. 
Viola  canina  L.  a  typica 

»  »  |3  silvestris. 

Parnassia  palustris  L.      ,^^ 
Polygala  comosa  L. 
Dianthus  Seguieri  Vill. 
»         deltoïdes  L, 
»         plumarius  L. 

>  superbus  L. 
Silène  nutans  L. 
Agrostemina  Githago  L. 
Sagina  nodosa  £    Meyer^ 
Stellaria  Holostea  L. 

>  nemorum  L. 

>»  •  graminea  L.  y.  gla- 
bra  a  rigida. 

Cerastiuip  semidecandruinL. 

Cerastium  vulgatum  L.  var. 
glandulosum. 

Linum  catharticum  L. 

Malva  vulgaris  Fr. 

Tilia  parvifolia  Ehrh. 

Acer  plalanoides  L 

Géranium  sanguineum  L. 

•  p  rat  en  se  L. 

*  palustre  L. 


Evonymus  verrucosus  Scop, 
Rbamnus  cathartica  L. 
Genista    tinctoria    L.      (Aus 
Krassny  Rog  liegt  G. 
germanica  von  Fedo- 
roff  vor). 
Cytisus  biflorus  L'Héritier. 
Trifolium  médium  L. 

»        hybridum   L. 
Astragalus  glycyphyllos  L. 
Lathyrus  pratensis  L. 

>         silvestris  L- 
Spiraea  Filipendula  L. 
Rubus  corylifolius  Sm. 

»       saxatilis  L. 
Potentilla  norvegica  L. 

•         argenté  a  L. 

»         alba  L. 
Agrimonia  Eupatoria  L. 
Epilobium   hirsutum  L. 

»         parviflorum  Scbre- 
ber. 
Hippuris  vulgaris  L. 
Lythrum  virgatum  JL. 
Herniaria  glabra  h. 
Sedum  Telephium  L. 
Saxifraga  Hirculus  L. 
Cnidium  venosum  Koch. 
Cicuta  virosa  L. 
Ligusticum  scoticuin  L. 
Angelica  silvestris  Hoffm. 
Peucedanum       Oreoselinum 
MÔneh. 
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Laserpitiuim  latifolium  L. 

»  pruihenicuin    L. 

Torilis  Anthriscus  Gârtn. 
Sambucus  racemosa  L. 
Galium   irifiduin  L. 
»         A  panne  L. 
»         boréale  L. 
»         verum   L. 
Ëupatorium   canoabinum    L. 
Aster  Amellus  L. 
Erigeron  canadensis  L. 

»  acris  L. 

Solidago  Virga  aurea  L. 
Pulicaria  vulgaris  Gartner. 
Helichrysum  arenarium  D.C. 
Artemisia  campestris  L. 
»         scoparia  W.K. 
Pyrethrum  corymbosum  L. 
Senecio  Jacobaea  L. 
Carduus  nutans  L. 
Carlina  vulgaris  L. 
Serratula  tioctoria  L* 
Picris  hieracioides  L. 
Hieraciuin  Pilosella  L. 
XanthiuiT)  strumarium  L. 
Jasione  inontana  L. 
Campanula  bononiensis  L. 
»  persicifolia  L. 

»  Cervicaria  L. 

Adenopbora  liJifolia    Ledeb. 
Ledum  palustre  L.  Âueh  eine 
VaneVât  mit  breiten  Blâttern. 
Pyrola  roluridifolia  L. 


Pyrola  minor  L. 

»      secunda  L. 
Ghimaphlla    uinbeliata    Nutt. 

Haufig. 
Hypopitys  multiflora  Scop. 
Fraxinus  excelsior  L. 
Cynanchum     Vincetoxicuin 

R.  Br. 
Menyanthes  trifoliata  L. 
Gentiana  Amarella  L. 
Erythraea  Centaurium  Pers. 
Polemonium  coeruleum  L. 
Convolvulus  arvensis  L. 
Cynoglossuin    ofTicinale    L. 

fl.  albo. 
Myosotis    palustris    L.    var. 

pilosa. 
Myosotis  hispida  Schlechtd. 
Solanum  Dulcamara  L.|3.  per- 

sicum. 
Hyoscyamus  niger  L. 
Scrophularia  nodosa  L. 
Digitalis  grandiflora  AU. 
Yeronica  Anagallis  L. 

»        spuria  L. 

»         incana  L. 
Euphrasia  Odontites  L. 
Elsholzia  cristata  Willd. 
Salvia  pratensis  L. 
Origanum  vulgare  L. 
Thymus    Serpylium     L.     a 

Chamaedrys. 
Calamimha  Acinos  Clairv. 
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Clinopodium  vulgare  L. 
Stachys  recta  L. 
Betonica  ofTicinalis  L. 
Brunella  vulgaris  L. 
Primula  ofTicinalis  Jacq.  van 

inflata. 
Hottoaia  palustris  L, 
Plantage  média  L. 
Chenopodium  Vulvaria  L. 
Blitunn  glaucum  Koch. 
Ainarantus  retroflexus  L. 
Rumex   maritimus    L.    Fie-' 
cken  Potschep. 
»      pulcher  L. 
»      aquaticus  L. 
Polygonum  Âmphibium  L. 

1»  nodosum  L. 

Euphorbia  procera  M. 8. 

»         virgala  W.K. 

»         Esula  L. 
Coryius  Avellana  L. 
Quercus  pedunculata  Ehrh. 
Salix  peniandra  L. 
Populus  tremula  L. 
Betula  alba  L. 
AInus  incana  D.G. 
Pinus  silvestris  L. 
Picea  excelsa  Lk. 
Juniperus  commuais  L. 
Pofamogeton  lucens  L. 

»  perfoliatus  L. 

Accrus  Calamus  L. 
Orchis  militaris  L. 


Orchis   coriophora  L. 

»      maculata  L. 
Peristylus  viridis  Lindl. 
Plantanthera  bifolia  Rich. 
Neottia  Nidus  avis  L. 
Goodyera  repens  L.  In  Wal- 

dern  hâufig. 
Cypripedium    gultatum   Sw. 
Stellenweise  in  grosser  Men- 

ge  auftretend. 
Iris  bohemica  F.  W.  Schmidt- 
»    Pseudacorus  L. 
Majanthemum  bifolium   D.C. 
Lilium  Martagon  L. 
Anthericum  ramosum  L. 
AUium  oleraceum  L. 
Veratrum  album  L. 
luncus  fusco-ater    Schreber. 
»      lampfocarpus    Ehrh. 
»      atratus  K rocker. 
Luzula  campestris  D.  C.  var. 

multiflora. 
»  »         var.  p ailes- 

cens. 
Gyperus  flavescens  L.  Flec- 

ken  Potschep. 
Carex  pallescens  Koch. 
Pseudocyperus  L. 
hirta  L. 
Digitaria  glabra  R.  et  S. 
Echinochloa  Crusgalli  P.  B. 
Setaria  viridis  P.  B. 
Alopecurus  fulvus  L. 


)) 
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Calamagrofitis  silvatioa  D.  C. 
Briza  média  L. 
Glyceria  aquatica  Sm. 
Bromus  mollis  L. 
Triticum  caninum  L. 


Polypodium  Dryopteris  L. 
Aspidium  Filix  mas  Sw. 

»         spinulosum  Sw. 
Pteris  aquilina  L. 
Lycopodium  clavatum  L. 


Gleichfalls  in  der  Âbsicht,  die  merkwûrdigen  Gypri- 
pedien  aufzusuchen,  begab  sich  mein  Vater  im  Herbste 
1869  nach  dem  Flecken  Pogar  im  Gouvernement  Tscher- 
nigow.  Jedoch  scheiut  sich  herauszustellen,  dass  Cypri- 
pedium  macranthum  sich  nur  wâhrend  der  Blûthenzeit 
finden  lâsst.  £s  foigt  hier  das  Verzeichniss  der  von 
demselben  gesammelten  Arten. 


Thalictrum    elatum    Jacq.  |3 

virens  mucronatum. 
Sisyœbrium  officinale  Scop. 
Lepidium  ruderale  L. 
Helianthemum  vulgare  Gârt^ 

ner  «  tomentosum. 
Dianthus  Carihusianorum   L. 
»         Se^uieri  Will,  ^  sil- 

valicus. 
»  •        T  collinus. 

Silène  tatarica  Pers. 

Malva  borealis  Wallr. 
Lavatera  thuringiaca  L. 
Géranium  sanguineum  L. 
Ëvonymus  verrucosus  Scop. 
Genista  tinctoria  L. 

»       germanica  L. 
Trifolium  arvense  L 

»         hybridum   L. 
Lotus  corniculatus  L. 


Potentilla  argentea  L. 

Agrimonia  Ëupatoria  L. 

Poterium  Sanguisorba  L. 

Herniaria  glabra  L. 

•         odorata  Andrz. 

Scleranthus  perennis  L. 

Falcaria  Rivini  Host. 

Pimpinella  Saxifraga  L. 

Peucedanum  Oreoselinum  L. 

Pastinaca  sativa  L. 

Galium  Aparine  L. 
»      verum  L. 

Succisa  pratensis  Mônch. 

Eupatorium    canuabinum  L. 

Aster  Amellus  L. 

Erigeron  acris  L. 

Solidago  virga  aurea  L. 

Inula  britannica  L. 

Pulicaria  vulgaris  Gartner. 

Helichrysum  arenarium  D.  C. 
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'Artemisia  Absinthium  L. 
Tanacetum  vulgare  L. 
Achillea   Millefolium  L. 
Pyrethrum  corymbosumWOId. 
Senecio  Jacobaea  L. 
Serratula  tinctoria  L. 
Centaurea  Jacea  L. 

»         nigrescens  Willd. 
Lactuca  Scariola  L. 
Xanthium  sirumarium  L. 
Hypopitys  multiflora  Scop. 
Gentiana  cruciata  L. 

»         PneuiTionanthe  L- 
Erythraea  Centaurium  Pers. 
Cuscuta  europaea  L. 
Solanuin    Dulcamara     L.    |3 

persicam. 
Hyoscyamus  niger  L. 
Yerbascum  Lychnîlis  L. 
Scrophularia  aquatica  L. 
Linaria  vulgaris  MilK 


Veronica  incana  L. 
Euphrasia  Odontites  L. 
Ëlsholzia  cristata  Willd. 
'Thymus  Serpyllum  L. 
Nepeta  Gataria  L. 
Galeopsis  Ladanum  L. 
Betonica  offîcinalis  L. 
Plantago  arenaria  W.   K. 
Amarantus  retroflexus  L. 
Chenopodium  hybridum  L. 
Atriplex  rosea  L. 
Polygonum  Bistorta  L. 
Humulus  Lupulus  L. 
Epipactis   latifolia  SchuU. 
Cypripedium   guttatam    Sw. 
Juncus    fusco-ater  Scbreber. 
Cyperus  flavescens  L. 
Digitaria  glabra  R.  et  S. 
Ecbinochloa  Crus  galli  P.  R. 
Setaria  viridis  P.  B. 
Bromus  arvensis  L. 


PLA^TES 
HE   L'OURAL   MOYEN, 

RÉCOLTÉES    EN    4868  —  1869 

# 

par 

0.    Clerc. 

(V.  Bulletin    1M69.   M  4.  p.  268). 


2-e  Centurie. 

1.  Actaen  spicata  J3.  oxycarpa  (Led.)  ^  fr.  mat. 
24.  VIL  68.  *)  Dois  épais.  Pavda  (Distr.  de  Verkhotourié). 
-^^  Tr.  virid.  8.  VL  69.  Parmi  les  pierres  au  pied  d'une 
parvi  de  rochers,  sur  le  rivage  derAdùï  (Distr.  d'Eka- 
terinbourg). T"  fl.  V.  69.  Tûbuk  (récollée  par  L.  SabanéeflT). 

2.  Adonis  vernalis  L.  r  fruct.  virid.  4.  VI.  69.  Col- 
lines entre  les  lacs  Sinara  et  Okun-Kul,  près  du  village 
de   Vozdvijenka  (Dislr.  d'Ekat.). 

+  3.  Agrostema    Githago   L.    +    fl.    29.    VI.   69. 

Champs.  Nlkolo-Boevskoê  (distr*  d'Ekat.). 

—  * 

'  Les  dates  sont  indiquées  d'après  le  calendrier  russe.  Les  signes 
ittéiqueni  io  degré  de  fréquence  ou  de  spontanéité  n*ont  Irait  qu*à  la 
tocêliié  citée  immédiatement  après. 
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4.  Âlchemilla  vulgaris  L.  a.  (Koch.)  «  pL  il.  3 
Août!  1868  (2-e  floraison).  Dans  une  prairie  au  bord  de 
la  Lâtâ  (Distr.  de  Verchotour.). 

5.  Âlchemilla  vulgaris  |3.  subsericea  (Koch.)  com- 
mence à  fleurir  27.  VI.  69. 

6.  Alisma  Plantage  L.  *  prem.  fl.  27.  VI.  60.  Bords 
marécageux  de  l'étang  à  Nikolo-Boêvskoê.  Le  niveau  de 
Teau  s'étant  maintenu  très  haut  cette  année,  les  pétioles  et 
les  tiges  de  F  Alisma  sont  beaucoup  plus  longs  que  de 
coutume.  ^  ultim.  fl.  et  fruct.  1.  VllI.  69.  Petits  exem- 
plaires; sur  les  sables  rejet4s  des  placers  aurifères  et  le 
long  des  sentiers,  près  des  rivières  Melkovka  et  Pychma. 
(Distr.  d'Ekaterinbourg). 

7.  Alyssum  alpestre  L.  (sec.  Trautvetter  in  litt.)  ^ 
pi.  fl.  et  V,  fr.  A.  VI.  69.  Recouvre  d*un  magnifique  ta- 
pis jaune  les  rochers  de  la  Pychma  (nbimMOHCR.  aaeoAi, 
distr.   d'Ekat.). 

8.  Androsace  neglecta  (mihi).  Sect.  lILUaplorhiza, 
Led. — Hampes  1 — oo  droites,  inégales;  pédicelles  formant 
une  ombelle  à  rayons  dressés,  simples,  inégaux,  munie 
à  la  base  d*un  involucre  à  folioles  beaucoup  plus  courtes 
que  les  pédicelles,  lancéolées;  feuilles  radicales  glabres, 
disposées  en  rosette,  spathulées  —  obovales,  atténuées 
en  pétiole  à  partir  du  milieu,  a  limbe  inégalement  dén- 
ié en  scie;  calyce  ovoïde  profondément  quinqué-denté 
à  segments  lancéolés,  aigus,  entiers,  atteignant  ou  dé- 
passant le  sommet  du  tube  de  la  corolle;  corolle  quin- 
qué-partite  à  limbe  étalé  (blanc),  à  segments  ovale-lancéo- 
lés. Les  hampes,  Tinvolucre,  les  pédicelles  et  les  calyces 
sont  plus  ou  moins  couverts  de  poils  glanduleux  très 
courts,  entremêlés  par-ci,  par-là  de  longs  poils  articulés, 
non-glanduleux,  tandis  que  les  feuilles  radicales  sont  en- 
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tiérement  glabres.  Fleurs  blanches,  capsule  verruqueuse, 
présentaDt  après  la  dëhiscence  5  dents  réfléchies,  couronnée 
par  corolle  desséchée  &  ordinairement  retournée. 

Cette  plante  ressemble  beaucoup  à  1*^.  filiformis  par 
son  inflorescence,  sa  couleur  vert-pâle  passant,  après  la 
fleuraison,  au  jaunâtre  plus  ou  moins  luisant,  ainsi  que 
par  son  babitus.  Elle  se  distingue  de  toutes  les  espèces 
décrites  par  Ledebour  (FI.  ross.  III.  p.  18 — 2i)  à  Tex- 
ception  de  VA.  maxima  L.  par  sa  pubescence  glan- 
duleuse entremêlée  de  longs  poils  articulés,  et  de  cette 
dernière  par  la  forme  des  folioles  de  Vinvolucre.  J'ai  exa- 
miné quelques  centaines  d'individus  vivants,  et  me  suis 
assaré  que  ces  caractères  sont  constants,  quoique  la  pu- 
bescence soit  difficile  à  distinguer  dans  les  exemplaires 
desséchés. 

Abondante  dans  les  lieux  découverts  ou  boisés,  sur  un 
sol  humide  (ordinairement  glaiseux)  dans  les  marécages, 
le  long  des  fossés  &  des  chemins.  (T)  Fleurit  du  25  Mai 
jusqu'en  Août;  les  fruits  mûrissent  dès  la  fin  de  Juin.  ^. 
Dislr.  d'Ekatérinb.  &  de  Verchotùriê. 

9.  Ândrosace  septentrionalis  L.  (!  Trautv.  in  litt.) 
Suivant  Kauffhiann  (Mocr.  4a.  cTp.  404)  l'inflorescence 
est,  comme  celle  de  l'A.  elongata,  couverte  d'un  duvet 
étoile;  Koch  (Syn.  éd.  III.  p.  505)  dit  que  le  caljce  est 
glabre  et  les  segments  de  la  corolle  entiers.  Les  exem- 
plaires récoltés  jusquMci  par  moi  ont  le  calyce  très  glabre 
mais  les  segments  de  la  corolle  émarginés.  Fleurs  blanc- 
laiteux,  très  rarement  rose-pourpre.  Fleurit  plus  tôt  que 
la  précédente,  dès  le  commencemet  de  Mai;  et  vers  la 
fin  de  Juin  toute  la  plante  fructifère  est  déjà  desséchée  & 
bninâtre.  -«•  Lieux  très  secs  et  rocailleux  ou  sablonneux. 
Dist,  d'Ekat. 
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10.  Anémone  ranunculoides  L.  ft.  Mai  69.  Dislr. 
d*Ekat.  (L.  Sabanéeff). 

H.         —  sylvestris    L?  fl.  Mai    69.  Exempl. 

sans  racines.  Distr.  d*Ekat.  (L.  Sabanéeff). 

+  12.  Anthémis  tinctoriaL.  +  fl.  23  VI  6^.  Champs 
et  lieux  vagues,  près  de  la  fabrique  d'eau-de-vie  de Zto- 
kazoiï,  au  bord  du  lac  Tcherkass-kul.   (Distr.  d'Ekaf.). 

13.  Asparagus  trichophyllus  (Bunge).  fl.  Mai?  Juni? 
69.  Tûbuk.  (L.  Sabanéeff). 

li.  Asplenium  viride  (Huds.) -^jeunes  frondes,  la 
plupart  dépourvues  de  sores.  4.  VL  69.  Rochers  de  la 
Pychma  (IlbiniifBHCR.  3aB04ib,  distr.  d'Ekat.). 

+.?«5.  Barbarea  stricta  (Andrz.)  •*•  fl.  2.  VI  68. 
Au  bord  d'un  ancien  fossé,  sur  les  placers  aurifères, 
au  sud  de  la  mine  de  cuivre  (IlbiniMHHCKiM  iiiAHuâ 
py4inEiirb),  distr.  d'Ekaterinbourg. 

16.  Bidens  cernua  L.  ^prém.  fl.  30.  VII.  69.  Etang 
de  la  Melkovka;  fossés  et  ruisseaux^  dans  la  vase.  Eka- 
térinburg. 

17.  Bupleurum  aureum  (Fisch.) -r  fl.  Juin  69.  Tûbuk 
(Distr.  d'Ekat.)  L.  Sabanéeff. 

18.  -—  —  var.  (difTert  videtus  foliolis  in- 
volucr.  et  involucell.  non  mucronatis^  sed  subcrenatis).  •<• 
fl.  8.  VI.  68.  Marais  prés  de  Palkino,  distr.  d'Ekat.  (L. 
Sabanéeff.). 

19.  Butomus  umbellalus  L.  +  fl.  3  VII.  69.  Eiang. 
Tûbuk  (distr.   d^Ekat). 

20.  Cacalia  hastata  L.  ^  fl.  14— 18.  VIL  6S.Mon- 
tagnes  et  ravins  ombragés^  près  des  eaux  courantes.  De 
Taguil    a  Pavda  (distr.   de  Verchol.). 
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21.  Caltha  natans  L.  -  n.  et  fr.  22  VI.  68.  Dans 
un  ruisseau  limpide  au  milieu  d*un  marais,  Vozdvijenka 
(distr.   d'Ekat  ). 

+  22.  Camelina  sativa  (Cr.)  H.  %  fr.  28.  VI.  68. 
Champs.    Nîkolo-Boêvskoê  (distr.  d'Ekat.). 

23.   Chimaphîla  umbellata  (Nutt.) -y  fl.  U.  VII.  68. 
Dans  les  bois.  Taguil  (L.  Sabanéeff.)  ^  fr.  virid.  &  mat. 
31.  VU.   68.    Bois,  Ha  Teniolt  rop-fc,  Nikolaê-Pâvdinsk.  za- 
^od   (disir.    de  Verchotùriô). 

24.  Gy  pripedium  ventrieo8um(Sw.sec.Trautr.in  lilt.) 
a.  pr.  fl.  8  — 10  VI  69.  Bois,  feillus,  en  compagnie  des 
C.  guttatum  4S.  et  G-  Calceolus  ^;  près  dé  rAdùï,  des 
lacs  de   Boltym,  koras',  etc.  (distr.  d'Ekal.). 

25.  Cystopteris  fragilis  (Bernh.)  |3.  pinnatipar- 
tita  (Koch.)-^sp.  vir  8.  VI.  69.  A  l'ombre  des  rochers, 
au   bord  de  PAdm  (distr.  d'Ekaf.). 

26.  Cytisus  ratisbonensis  (Schôff.)  ^  pi.  fl.  8 — 10. 
VI.  69*  Commun  dans  les  bois  &  les  bocages.  Ekaterin- 
bourg^   Bollym,  Mostovââ.-riv.  Adûï,  etc. 

27.  Dianthus  acicularis  (Lindl.)  —  fl.  4.  VI.  69. 
An  sommet  d'une  montagne,  sur  les  rochers,  au  bord 
de  la    Pychma  (IlbmiMRHCR.  sae.),  distr.  d'Ekat. 

28.    Dianthus    superbus    L.  ^  pi.    fl.    23.    VII.  68. 
Bols   et  collines.   Pavda  (distr.  de  Verkhot.). 

-h    29.  Delphinium    Consolida    L.  ^  fl.   %  fr.  27. 
V\l.    69.  Moissons,  le  long  du  chemin  de  Kuâch  à  Tatar- 
skaâ    Karabolka  (distr.  d'Ekat.). 

30.  —  elalum  L.  ^  fl.  %  fr.  H  — 18. 

Vil.  68.   Lieux    ombragés,     parmi  les  buissons,  dans  les 
^avins  et  les  bois  de  haute  futaie.  Nijnii-Taguil,  Verchotûriê, 

.V  ^.  1S7^'  28 
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31.  Digitalis  grandinora  (Ail.)  tl.  VI.  69.  Hétlinô. 
distr.  d'Ekat.  (L.  Sabanéeiï) 

32.Equisetum  limosumL.  ^  tiges  fructifères  &  stériles. 
4.  VII.  69  Bords  flottants  de  l^étang  de  Métlino  (distr. 
d'EkaL). 

33.  Erigeron  acris  L.  ^  V,  fr.  20.  Vil.  68.  Collines 
&  lieux  buissonneux.  Pavda. 

34.  Eriophorum  angustifolium  (Roth.)-7-fr.  mat. 
33.  VI.  69.  Prairie  marécageuse  au  bord  du  lac  Okûn- 
kul  (distr.  d'Ekat.). 

+  ?  35.  Erodium  cicutariuin  (L'Hérit.) -y- 11.  Vj  fr. 
23.  VI.  69.  Champs  et  potagers.  Nikolo-Boévskoé  (dtstr. 

d'Ekat.). 

36.  Erysimum  cheiranlhoides  L.  ^  H.  iO,  Vil 
69.  Colline  sèche^  à  Métlino  (distr.   d*Ekat.). 

37.  Euphrasia  officinalis  L.  a.  pratensis  (Kochl 
-^  fl.  9.  VI.  68.  Anciens  fours  à  charbon  entre  Pàlkino 
&  les  mardis  du  lac  Issélskoé  (distr.  d'Ekat). 

38.  —  —  fi.  neinorosa  (Pers.)  r 
fl.  10.  VU.  69.  Prairies  &  lieux  buissonneux  secs»  Mé- 
tlino (distr.  d'Ekat.). 

39.  Fragaria  collina  (Ehrh).  ^  fr.  subinal.  24.  Vi. 
69.  Au  bord  d'un  bois,  sur  une  colline.  Vozdvijenka  (dislf. 
d'Ekat.J. 

40  —  vesca  (Auct.)  -s-  fl.  */,  fr.  &  fr.  mat.  1-5 
VU.  Collines  &  forêts.  Tûbuk. 

-|-  41.  Galeopsis  Ladanum  L.  ^  et  ^  fl.  13.  VU. 
69.  Champs  &  autour  des  habitations.  Métlino. 

4-  42.  —         Telrahit  L.  ^  fl.  13.    VII.  69. 

Avec  le  précédent. 
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4-  43.  Galcopsis  versicolor  (Curt.)  -^^  fl.  27.  VI. 
69.   Champs.  Nikolo-Boêvskoé  (distr.  d'Ekat.). 

4-  44.  Galium  AparineL.  |3.  Vaillaiilii  (Koch.)  "T"  Vj 
fr.   2.   YlII.  68.  Potager.  Pavilinskii  zavod. 

+  ?45.  —  Mollugo  L.  —  fl.  24.  VU.  68.  Ce- 
vëHOBCRi8  pyaHBRt».  Jôlva  (distr.  Yerchot.). 

46.  —  boréale  L.  fl.  1869.  disir.  d'Ekat. 
(L.  SabanéefT). 

47.  —  |3.  KaufTmannii  (mihî.  =  G.  bor.  p. 
hyssopifoliurn  KaufTm.  non  Koch.)  ^  (1.  22.  VI  69.  Bois 
&  buissons.    Nikolo-Boévskoê. 

48.  Asperula  tinctoria  L.  +  1869.  Au  bord  des 
bois.  Tûbuk?  (L.  SabanéefF). 

49.  Galium  verunn  L.  —  1869,  distr.  d'Ekat.  (L. 
SabanéefF). 

10.  Gentiana  Amarelln  S.  livonica  (Eschsch.)  +  fl. 
I.  VIII.  69.  Bois  de  pjns  clair-semés,  sur  un  sol  pierreux 
(serpentine).  Ekalérinbourg. 

51.  —  —  £.  uliginosa  (Willd.)  +  fl. 

(rubello-violaceo)  4.  VIII.   68.    Colline    rocailleuse    (por- 
phyre). Pàvdinskii  zavod. 

Remarque.  J'ai  rencontré  jusqu'ici  les  formes  suivantes 
de  la  (t.  Amarella: 

a)  Parmi  des  pierres  sèches  sur  une  colline  (JV  51), 
des  exemplaires  n'atteignant  pas  24  centimètres,  à  lige 
simple;  à  fleurs  solitaires  brièvement  pédonculees  ou 
plusieurs  ensemble  sessiles  à  Taisselle  des  feuilles  su- 
périeures; corolle  &  calyce  4-fides=G^.  Amarella  s.  nli- 
ffinosa  (WiUd.  in  Led.  11.   ross.  lll.  p.   53). 

b)  Dans  une  clairière,  au  bord  de  la  rivière  Jôlva  (lo^sa 
UaBdUHCK.  >ia«ifi)  28.  VII.   67,  des  individus  un  peu  plus 

28* 
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hauts,  à  tige  plus  droite;  les  fleurs  ont  toutes  le  calyce 
&  la  corolle  i-fides,  et  sont  portées  séparément  par  des 
pédoncules  distincts  sortant  de  faisselle  des  feuilles,  ou 
forment  des  demi-ombelles  latérales  qui  n'atteignent  pas 
la  base  des  feuilles  suivantes. 

c)  Dnns  un  bois  de  pms,  à  sol  de  serpentine  (autre- 
fois marécageux?)  prés  de  la  ville  même  d'Ekaterinbourg 
(JV^  50),  des  exemplaires  atteignant  45  centim.  de  hauteur, 
et  dont  toutes  les  parties  à  T  exception  des  fleurs  (?)  sont 
plus  grosses  que  dans  les  formes  précédentes;  les  fleurs 
ont  généralement  le  calyce  &  la  coiolle  5-fides,  sont 
pédouculées  &  forment  des  demi  ombelles  latérales  com- 
posées, atteignant  ou  surpassant  la  basa  des  feuilles  sui- 
vantes=(r.  livonica  (Eschsch, — Rupr.  in  fl.  Petrop,  diatr. 
p,  52.    Led.  1.  c). 

Comme  ces  différentes  form.es  de  la  G.  Amarclla  ont 
les  fleurs  ordinairement  rouge-violacées  ou  même  presque 
brunes,  surtout  vers  la  fin  de  la  floraison,  je  crois  qu'on 
y  doit  rapporter  la  G.  rubra  Uspenskii  (Districto  Catha- 
ra  descript.    med.  topogr.  p.   60.  W  77). 

52.  —  cruciata  L.  -j-  pr.  fl.  i4.  VIll.  68.  Prairie. 
Nijnii-Taguil. 

53.  —  Pneumonanthe  L.  (ypaaHHKT»)  *  fl.  I. 
VIII.  69.   Prairies  tourbeuses  desséchées,  bords  des  bois. 

54.  Géranium  pratense  L.  -^  fl.  %  fr.  23.  VI.  69. 
Clairières  &  bois  de  bouleaux.  Nikolo-Boêvskoê,  Vozdvi- 
jenka  (distr.    d'Eki^  ). 

55.  —  pseudo-sibiricum  (I.  Mey.)  -tt  et  ^ 
fl.  29.  V.  68.  Buissons  &  taillis,  sur  un  sol  granitique 
&  secs,  près  du  lac  de  Chartache  (distr.  d*Ekat.). 

56.  Géranium    sibiricum    L.  ^  fl.  V,  fr.   23.   VI. 
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69.  kord  sablonneux  du  lac  de  Sinar,  rue^  et  cours  à 
Vozdvijenka.  56.  b.  forma  fol.  segment,  laterib.  foliis  mi- 
nus profonde  fissis;  fl.  YI.  68.  Jardin  abandonné,  parmi 
les  buissons.  Berêsovskii  zavod  (distr.  d'Ekat.). 

57.  Geum  intermedium  (Ait.)  ^  p],  fl.  &  y,  fr. 
23— 2i.  VI.  69.  Prairies,  collines  et  buissons.  Vozdvijenka 
(distr.  d'Ekal.). 

58.  Glaux  maritima  L.  ~  fr.  8.  VII.  69.  Terrains 
salés,  prés  de  Télang.  Métliné  (distr.  d'Ekat.). 

59.  Hedysarum  elongatum  (Fisch.)  var.  trichccarpa 
(Basin.  sec.  Trautv.  inlill.)  -^  ult.  fl.  et  fr.  vir.  20.  VII. 

68.  Buissons  d'aulnes  au  bord  de  la  Lâlâ  (IlaBAnHcRiti 
aaBon  distr.  de  Verkhol.).  "T  pi.  fl.  13.  VII.  69.  Dans  une 
forêt  de  bouleaux  marécageuse^  au  bord  du  lac  Kizellàche 
(12  verst.  de  Méllino).  T-fl  '/^îv.  VII.  69.  Méllino.  (L. 
Sabanéeff).  Distr.    d^Ekat. 

60.  Heracleum  sibiricum  L.  47-fr.  mat.  27.  VII.  68. 
Clairière  au  bord  de  la  Jôlva  (Hhr. — nasAnucR.  Aa^a).  -7^ 
11.  V,  fr.  13.  VII.  69.  Buissons  &  clairières  au  bord  du 
lac  Kizel  tache. 

61.  Hieracium  umbellatum  L.  ^  fl.  20.  VII.  69. 
Collines  &  forêts.  Pavda.  ^  27.  VII.  69.  Bords  des  bois 
&  des  champs.  Tatàrskaja  Karàbolka. 

62.  Humulus  Lupulus  L.  -f^  fl.  8.  VII.  69.  Buissons 
des  rivages.  Métlino. 

+  63.  Hyosciamus  niger  L.  (a.  Led.)-rfl.  17.  VII. 

69.  Potagers,   champs,  lieux  vagues.  Ekaterinbourg. 

64.  Hypericum  elegans  (Steph.)  -r-  pi.  fl.  V,  fr.  10  VII. 
69.  Bois  de  bouleaux.  Métlino. 

65.  Hypochoeris  maculata  L.  +  fl.  4.  VU.  69.  Bois 
de  pins.  Tûbuk. 
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66.  Iris  sibirica  L.  -r*fl.  Mai  69.  Kychiym  ?  (Sa- 
bauéefï). 

67.  Lemna  minor  L.  ^  1.  YlII.  69.  Eaux  donnan- 
tes. PJacers  aurifères  de  la  Melkovka.  Ekaterinbourg. 

'68.  —  polyrrhiza  L.  .s-  i.Vll,  66.  Rivière  Si- 
nàra,  à  Tûbuk. 

69.  —  trisuica  L.  ^  fl.  8.  V[l.  69.  Etang  de 
Métlinô. 

70.  Leontodon  autumnalis  L.  -^  fl,   V,  fr.   22,  VII. 

68.  Colline  rocailleuse    (porphyre).   Pavda. 

4-?  71.  Leonurus  Cardiaca  L.  ^  fl.  1.  Vil.  69. 
Cours,   voisinage  des  maisons,    cultures.  Tûbuk. 

72.  Lepidium  ruderale  L.  ^  pr.  fl.  10.  V.  69. 
Rues  d'Ekaterinbourg.  ^  fr.  mat.  &  fl.  Même  lieu.  (1 
IX!   69. 

73.  Ligularia  sibirica  L.  —  fl.  23.  VL.  69.  Lieux 
montagneux,  boisés  &  humides.    Nikolo-Boêvskoê. 

74.  Lilium  Martagon  L.  ^  fl.  VI.  69.  Tûbuk?  (L. 
Sabanéefl*). 

75.  Limnanthemum  nymphoides  (Link.)  ~^  fl.  % 
fr.  16.  VII.  69.  Bords  submergés  de  T étang  de  Métlioé. 

76.  Luzula  multiflora  (Lej.) -y- fr.  virid.  4.  VI.  69. 
Bois.    Chartàche. 

77.  Nymphaea  biradiata  (Somm.)  ^  pi.  fl.  7.  VII. 

69.  Etang  et  rivière  Sinàra.  Tûbuk. 

78.  Pedicularis  Sceptrum  Carolinum  L.  (rare)  - 
fl.   %  fr.  28.  Vil.  68.  Au   bord  do  la  Jolva. 

79.  PinusLedebourii(Endl.)  +  cum  fruct.  ab.  amio 
antec.  4.  VI.  69.  Montagne  au  bord  de  la  riv.    PychHia 

(numMllHCKifi  SEB.). 
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80.  Pinus  orientélis  L.  (Picea  obovata  Led.)  ^  et  -^ 
fr.  2.  VIII.    68.  Bois,  Pavda. 

%l.  —  sylvestris  L.  ^  fl.  i.  VI.  69.  Forme  des 
forêts  homogènes,  fr.  17.  IX.  69  (leg.  A.  Krupine)  Eka- 
iérinbourg . 

82.  Polemonium  coeruleum  L.  +  fl.  4.  VI.  68. 
Au  bord  du  lac  de  Chartache  fW.  SabanéefT.)  ^  fr.  mat. 
et  -j-  fl.  3.  VU.  68.  Buissons  humides,  Pavda. 

fl 

83.  Polygonum  aviculare  L.  ^  fl.  29.  VII.  69. 
Abondant  dans  les  niesi,  le  long  des  chemins,  et  dans  les 
champs,  Ekaterinbourg,  Nikolo-Boêvskôé. 

-h  84.  —  Convolvulus  L.-V-fl.  28.  VI.  68. 
Champs.  Nikolo-Boëvskôê. 

-t-   85.       —  lapathifolium  L.    ^.   subincanum 

(Kauffm.)  fl.  &fr.  2.  VII.  68.  Potagers.  Pavda 

86-  —         polymorphum  (Led.)  <î.  undulatum 

^  fl.   V2  fr.  12.    VU.    69.    Prairies.    Métlino.  fl.  VI.  59. 
Tûbuk?  (L.  Sabanéefl). 

87  Polypodium  vulgare  L.  "T"  «p.  submat.  8.  VI. 
69.  Rochers  &  pierres  roulées  sur  le  rivage  escarpé  de 
l'Adûi    (a    i6  verstes  Ë.  de  la  station  Alos(ovaâ). 

88.  Populus  nigra  L,  fr.  virid.  Mai  69.  Bois  de  Kych- 
tym  (L.  Sabanéefl). 

89.  Prunus  Padus  L. -irpr.  fl.  25.  V.  69.  Lac  de 
Charfàche. 

90.  Pteris  aquilina  L.  -r  9.  VIU.  68.  Bois.  Meléchino 
(MejëxuHO,  BepxoT.    yBdAa). 

94.  Pyrola  minor  L^  ^  fr.  et  ult.  fl.  24.  VII.  68. 
Buissons  dans  les  bois.  Pavda.  ^  fl.  %  fr.  28.  VI.  68. 
^o/s  de  boulésim.  Nikolo-Boêvskôé. 


440 

92.  Pyrola  chloranlha  (Sv.)^n.  %  fr.  5.  m 
68.  Bois  de  pins.  Ekaterinbourg. 

93.  —  rotundifolia  L.  «.  prim.  fl.  2.  VL  68. 
Bois  de  pins.  Ekaterinbourg,  zn  pi-  A.  Vt  VI.  68.  Tûbuk. 
(L.  SabanéefT). 

94.  Rubus  saxatilis  L.  ^  pi.  fl.  4.  VI  69.  Bois  et  col- 
lines, dans  tout  le  distr.  d'Ekat.  ^  fr.  mat.  23.  VU.  68. 
Pavda,  distr.  de  Verkhotùriê. 

95'.  Ranunculus  reptans  L.  (R.  Flammula  L.  y.  Led.) 
^  fl.  14.  VI.  68  Marécage  herbeux  près  de  Berézovskii 
zavod  (distr.  d'Ekat.)  trouvée  d'abord  par  L.  SabanéeS. 
Comnnune  en  beaucoup  d'endroits. 

96.  Salvia  dumetorum  (Ândrz.)  fl.  VI.  69.  Hétliné 
(L.   SabanéefT). 

97.  Stipa  pennata  L.  ~  fr.  mat.  4.  VU.  69.  La  li- 
mite septentrionale  de  cette  espèce  passe  près  des  lacs 
Alla-kul.   (Distr.  d'Ekaterinbourg). 

98.  Tussilage  Farfara  L.  ^  fl.,  fol.  &  fr.  mat.  i. 
VI.  69.   Placers  aurifères  de  la  Melkôvka  (Ekat). 

99.  Verbascum  phoeniceum  L.  fl.  V,  VI.  69 .  Tûbuk. 
Métlino.  (L.  Sabanéeff). 

100.  Vicia  sepium  L.  +  fl.  2.  VI.  68.  Buissons  & 
forêts  près  du  village  de  Pychma. 

3.-6  Centurie. 

4.  Achillea  Millefolium  L.  fl.  plerumqtie  rosei  & 
purpurei.  .g.  et  +  Chemins,  collines,  prairies.  Monts  au- 
tour du  lac  Icétskoê.  fl.  9.  VI. .68.   (Distr.  d'Ekatérinb) 

2.  Aconitum  villosum  (Rchb.  —  A.  volubile  Pall. 
var.  viUosa  Regel,  sec  Trautv.  in  litt.)  +  fl.   1.  VIII.  63- 
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Lieux  buissonneux  humides,  près  de  la  Kamychenka^afiluent 
de  la  Pychma  (distr.  d'Ekat.). 

3.  Aegopodium  Podagraria  L.  ^  fl,  V,  fr.  13.  VIII. 
69.  Buihsons  huniides^  au  bord  du  lac  Kizeltàche.  (distr. 
dTk  t). 

4.  Agrimonia  pilosa  (Led.)  .]  fl.  29.  VI.  69.  Buis- 
sons. Nikolo-Boevskoê  (distr.   d'Ekat.). 

5.  Allium  Schoenoprasum  L.  (nojibCRifl  JiyRi)  ~T  fl* 
V.  69,  Dans  l'Oural  de  Kychlym  (L.  Sabar.éeff). 

6.  AInus  incana  (Willd.)  y.  sibirica  (Led.)  a  fr. 
vir.  1.  VIII.  68.  Bords  des  rivières  Bérêzovka,  Pavda, 
Lâlâ,.etc.  (distr.  de  Verhotûriê). 

+  ?7.  Artemisia  vulgaris  L.  ^  f\.  Î8.  VIL  68. 
Chemins  et  voisinage  des  maisons.  CeMëHOBckiti  pyAHHKi», 
Pavda. 

8.  Asplenium  Filix  foemina  L.  a  spor.  submat. 
4  mat.  22.  VI.  68.  près  du  lac  de  Sinar;  6  —  10.  VIII. 

68.  Forêts  vierges  au  pied  du  Pàvdinskii    kamen  (distr. 
d'Ekat.  et  de  Verhot). 

9.  Aster    Amellus  L.     .    fl.    23.    VII.    69.    Collines 

•   a 

sèches,  buissons  et  taillis.  Nikolo-Boêvskoê. 

10.  —  alpinus  L.  (sec.  Trautv.  in  lilt.)  *  pr.  fl. 
4.  VI.  69.  Sur  le  sommet  rocailleux  d'une  montagne 
escarpée  au  bord  de  la  Pychma  (numMHHCKifl  sas.). 

11.  Bidens    tripartita    L.   ^  ult.    fl.  et  fr.   1.  VIIL 

69.  Eaux  dormantes  ou  d*un  cours  lent.  Ekatérinb. 

+  ?12.  Calistegia  sepium  (R.  Br. -f-fl.  9.  VIL  69. 
Buissons  au  bord  de  l'étang  de  Métlino.  (distr.  d'Ekat.). 

13.  Campanula  bononiensis  L.  -rf  fl.  9.  VIL  69. 
Collines  et  prairies.  Métlino. 
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14.  Campanula    cervicaria    L.  +  fl.  -6.    Vil.    68 
Clairière  (reHepa^CKM  ^ana)  Ekaterinbourg; — fl.  26.V1I. 
69.  Prairies  et  clairières  entre  Kuâch  et  Talarskaà  kara- 
bolka. 

15. — linifolia  Lam?  (forse  an  C.  rotundifol.  var.)  ^  fl. 
17.  VII.  68.  Colline  boisée.  Karaùlovo  (distr.  de  Vorho- 
lùriê). 

16.— Steveni  (MB.)irpr.  fl.  4.  VI.  69.  Sur  la  cime 
pierreuse  d*une  montagne,  dans  une  clairière,  au  bord 
de  la  Pychma  (nmnMHHCKiit  sas.). 

47.  Adenophora  polymorpha  (Led.)  var.  denticu- 
lata  (Trautv.  in  litt).  ^  fl.  &  fr.  virid.  23.  Vil.  68.  -Dans 
les  buissons  des  rivages  de  la  Lâlâ.  Pavdinskii  zavôd. 

18.  Campanula  sibirica  L.  fl.  VI.  69.  Métiino  (L. 
Sabanéefl) . 

19.  Castilleja  pallida  (Kunth.)  73  fl.  23.  VI.  69. 
Prairies  et  clairières.  Nikolo-Boêvskoê. 

20.  Serratula  coronata  L.  (sec.  Trautv.  in  litt.)  -r* 
fl.  1.  VIII.  69.  Bois  épais  de  pins  entre  les  riv.  Melkovka 
et  Kamfchenka.  Ekaterinbourg  +  fl.  27.  VII.  69.  Lieux 
humides  des  bois  de  bouleaux  entre  Kuâch  et  Tatàrskaâ 
karabolka. 

21.  Centaurea  sibirica  L.  "t"  fl.  VI.  69.  Eb oui is  ro- 
cailleux. Métiino  (L.  Sabanéefl')  -^-fr.  9.V1I.  69.  Même 
lieu  (distr.   d'Ekat.). 

22.  Cerastium  triviale  (Link.)  |3.  glandulosuin 
(Koch.)  -r-  fl.  et  fr.  14.  VI.  68.  Sables  de  rebut  sur  les 
placers  aurifères  de  Bérézovsk  (distr.  d'Ekat.)  -1-  forma 
elata.  1.  VIII.  68.  Clairière  au  bord  de  la  Berésovka. 
Pàvdinskii  zavôd  (distr.  de  Verkhotùrié). 
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+  23.  Chelidoniuin  majus  L.  —  fl.  %  fr.  17.  VII. 
69.  Haies  des  jardins.    Kuâch  (distr.  d'Ekat.). 

+  ?  24.  Chrysanthemum  inoçlorum  L.  -^  pi.  fl. 
28.  Vil  68.  GeHeHOBCBiâ  py^HEKi».  Pàvdinskii  zavod. 

+  25.  Cirsium  arvense  (Scop.).a.  mite  (Wimm.  et 
Grab.)  —  fl.  et.  fr.  1.  VIIl.  68.  Eboulis  au  bord  de  la 
Bérêsovka,  aflluent  .de  la  Pavda. 

26.  —  laiiceolatum  (Scop.)  +  fl.  23.  VII.  69, 
Forêts  humidas.  Nikolo-Boévskoê. 

27.  —  oleraceinn  (Se.)  +  A.  i6.  VU.  69. 
Prairie  marécageuse  et  buissonneuse  au  bord  du  lac 
Kizeltàche. 

28.  —  canlum  (MB?)  +  init.  0.16.  Vil.  69.  Lieu 
buissoneux  &  marécageux  au  bord  de  la  Tétcha.  Métlino. 

39.  Corallorrbiza  innata  (RBr.)-^fl.  intense  flavi. 
8.  VI.  69.  Sentier  humide  au  milieu  des  bois,  entre  la 
station  Mostovàâ  et  la  riv.  Adùi  (distr.  d'Ekat.). 

30.  Crépis  tectorum  L.  ^  fl.  VI.  69.  Métlino  (L. 
Sabanéeff). 

31.  —  sibirica  L.-rpl.  fl.  20.  Vil.  69.  Bois 
humides.  Tûbùc.  +  fl.  8  %  fr.  23.  VU.  69.  Mêmes  loca- 
lités. Nikolo-Boévskoê. 

32.  Cuscuta  europaea  L.-j-fr.  i6.  Vil.  69.  Parasite 
sur  Urtica  dioica,  Humulus  etc.  Métlinô 

33.  Daphne  Mezereum  L.  ^  fr.  vir.  8.  VI.  68.  Bois 
des  montagnes.  Pàlkino  (distr.  d'Ekat.). 

34.  Ejpilobium  palustre  L.  4r  et  -s-  pr.  fl.  '.  Vil. 
68.  Marais  au  bord  du  lac  Tinâk  (distr.  d*Ekat.). 

35.  —  roseum  (Schreb.)  var.  (Trautv.  in 
'*tt.)  ï  fl.  V,  fr.  Lieux  fangeux  au  bord  des  ruisseaux. 
Melkôvka,  Ekat. 
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36.  Eriophorum  vaginatum   L.    :-    fr.    mat.  2.  VI. 

68.  Par-ci  par-là  au  bord  des  fossées  et  des  ruisseaux. 
Chertache.  -f^  V,  fr.  25,  V.  69.  Marais  de  Chertache  (disfr. 
d'Ekat.) 

+  37.  Galium  Âparine  L.  a.  typicum  (Kauffin.) 
+  fr.  vir.  15.  YII.  68.   Déblais  &  c.  Pavdinskii  zavôd. 

38.  —  *  boréale  L.  var. .  seu  lusus  leuco- 
car  pus  (mihi)  frucfis  pubescentia  tomentoso-nivea  dense 
obteclis.  ~fl.  %  fr.  14.  VIL  68.  Clairière,  dans  les 
buissons.  Taguil. 

39.  —  palustre  L.  —  fl.  18.  VI.  68.  Bois 
entre  Cycêrt'  et  Chlchelkùn  (dislr.  d'Ekat.). 

40.  Géranium  sylvaticuin  L.  j.  et  jj.  fl.  9—10  VI. 

69.  Bois  et  clairières  près  des  lacs  Koracêvo  et  fialtym. 

41.  Gnaphalium  dioicum  L.  ^  fl.  Vj  fr.  4.  VI.  68. 
Collines  au  bord  du  lac  de  Cheriache  (W.  SabanéefT)  ^ 
fl.  26.  V.  69.  Collines  et  près  secs.  Ekat. 

42.  Gna'phaliuni  sylvaticum  L.  j3.  inacrostachyum 
(Led.)  T  fl.  20.  Vn.  69.  Forêt  de  bouleaux.  Tûbùk.  - 
fr.  1.  Vin.  69.  Au  bord  d'une  forêt  de  pins,  sur  un  sol 
stérile.  Ekat. 

43.  Gymnadenia  conopsea  (R.  Br.j-ffl.  4.  Vn.  69. 
Steppe  marécageuse  au  bord  du  lac  Alla-kul  (distr.  d'Ekal.). 

44.  Hippuris  vulgaris  L  a.  terrestris  et  p.  flu- 
viatilis,  cum  form.  interm.  -^  fl.  23.  Vn.  68.  Dans  la 
Lâlâ.  Pavdinskii  zavôd.  -^  post  anthesin  8.  Vil.  69.  Ma- 
rais salé.  Métlino. 

45.  Inula  salicina  L.  (sec.  Trautv.  in  litt.)Tfl-  ^' 
vn.  69.  Forêts  de  bouleaux,  dans  l'herbe,  sur  les  colli- 
nes. Métlino 
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46.  Inulahirta  L.  —  fl.  VI.  69.  Buissons.  Tûbùk 
(L.  Sabanéeff). 

47.  Lainium  album  L.  —  fl.  28.  Vil.  58.  Prairie 
(inondée  chaque  printemps)  au  bord  de  la  Pavda. 

-f.48.  —  purpureum  L.tA.  %  fr.  10.  VIII.  69. 

Jardins  potagers.  Ekat. 

+  ?  49.  Lappa  tomentosa  (Lam.)  a  fl.  18.  Vil. 
69.  Cultures,  chemins,  clôtures^  etc.  Tûbûk. 

50.  Lathyrus  palustris  L.  var?  cilialatus  (m.)  -^ 
fl.  U.  VI.  69.  Parmi  les  buissons,  au  bord  marécageux 
du  lac  Okùn-kul  (distr.  d'Ekat.). 

51.  —  pralensis  L.  ^  fl.  fr.  vir.  et  mat.  1.  VIII. 
68.  Prairies  et  buissons.  Pavda.— fl.  %  VI.  69.  Tûbùk 
(L.  Sabanéeff). 

+  ?  52.  Linaria  vulgaris  (Mill.)  *  fl.  23.  Vn.  69. 
Bords  des  champs  et  de  chemins,  dans  les  endroits  secs. 
Nikolo-Boêvskoê. 

53.  Lychnis  Flos  cuculi  L.  ^  fr.  mat.  et  ult.  fl.  1. 
Vm.  68.  Prairies  et  rivages.  Pavda.  +  pr.  fl.  10-  VI  69. 
Marais  près  du  lac  de  Ballym. 

54.  Lysimachia  vulgaris  L.  +  fl.  30.  VL  69.  Buis- 
sons au  bord  de  la  Sinara.  Tûbùk. 

55.  Melandryum  pratense  (Rôhl.)  -^  fl.  9.  Vm» 
68.  Clairière  au  bord  de  la  Tura.  Fréquent  +  plus  au  sud, 
où  il  fleurit  plus  tôt. 

56.  Polystichum  thelypteris  (Roth.)  —  frondis  ste- 
ril.  et  ab  anno  anteced.  fr.  fertilis  9.  Vil.  69.  Rivage 
floUant  de  Téiang  de  Métlino. 

57.  Onosma  simplicissimum  L.  -f.  fl.  5.  VI.  69. 
Sommet  rocailleux  et  boisé  d'une  montagne  au  bord  de 
la  Pychma. 
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81.  Silène    inilata  (Sm.)  YI.  69.  H.  '/,  fr.  Mèllino? 

(L.  Sabanéefï). 

82.  —  nutans  (L.)  fl.  &  fr.  VI.  69.  Tûbuk.  (L. 
SabânéefT). 

82.  —  Otites  (Sm.)  fl.  2.  Y.  69.  Bords  sablon- 
neux du  lac  Tscheba-kal  (L.  SabânéefT). 

4-  84.  Sisymbrium  officinale  (Scop.)  —  fl.  */,  fr. 
1.  IX.  69.  Rues.  Ekat. 

+  ?  85.        —  Sophia  L.  .*  fl.  6.  VI.  69.  Rues 

d'Ekaterinbourg  (Cultures,  routes  &c.  commun). 

+  ?  86.  Solanum  nigrum  L.  ^  fl.  &  fr.  vir.  16. 
VII.  69.  Colline  près  de  Tenclos  pr.  les  bestiaux.  Métlino. 

87.  Sonchus  uliginosus  (MB.)  —  fl.  %  fr.  27.  VII. 
69.  Kord  d'une  forêt  de  bouleaux  sur  un  terrain  humi- 
fère  &  uligineux  Chemin  de  Kuâch  à  Tatàrskaâ  kara- 
bolka  (distr.   d'Ekat.). 

88.  Sparganium  ramosum  (Huds.)  t*  ult.  fl.  et  fr. 
vir.  9.  Vli.  69.  Ruisseau  «Bicheliâk»,  Métlino. 

89.  Spiraea  Ulmaria  L.  |3.  discolor  (Koch.)  ^  et 
^  fl.  4.  VIL  69.  Parmi  les  buissons  dans  le  lieux  maré- 
cageux et  humides.    Lacs  Aila-kul. 

90.  Stachys  palustris  L.  ^.  vulgaris  (Led.)  ^  fl. 
t.  VU.  69.  Au  bord  de  la  Sinàra.  Tû^uk. 

91.  —  —  y.  subcanescens  (Led.) 
fl.  22.  VI.  69.  Lieux  humides.  Vozdvijenka. 

92.  Slellaria  crassifolia  (Ehrh.)  —  pi.  fl.  26.  VI. 
68.  Bord  fangeux  du  lac  Alla-kul  (Majibiti  AjJias'b) — Sur 
une  motte  dans  Tétang  de  Nikolo-Boêvskoé. 
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93.  -        glauca  (With.)  —  fl.  8.  VI.  69.  Prai- 

rie au  bord    de   TÂdui    (à    15   verstes  E.  de  la  station 
MostoYskàâ). 

%4.  —        graminea  L.  a.  linearis  (FenzI.)  «  fl. 

Vs-  ^-  68.  Sables  de  rejet  desséchés,  sur  les  placers 
aurifères  de  Bérézovskii  zavôd.  ^  fr.  mat.  1.  VIII.  68. 
Prairies  &  marais.  Pavda.  ^  fl.  V«  fr.  22.  VI.  69.  Che- 
mins &  lieux  secs.  Nikolo-Boêvskoê. 

95.  —  —    P-  lanceolata  (Led.)  *  fl.  22. 
TI.    69.  Prairies  et  buissons.  Nikolo-Boévskoê. 

96.  S'traHiotes  aloides  L.  ^  fl.  3.  VII.  69.  Etang. 
Tûbuk. 

+  97.  Tblaspi  arvenseL.  -rpr.  fl.  10.  V.  68.  Lieux 
vagues  &  décombres.    Ekat. 

98.  Tragopogon  orientale  L.  +  fl.  VI.  69.  Tûbuk. 
(L.  Sabanéeff). 

99-  Veronica  serpyllifolia  F.  ^  et  4^  fl.  et  fr.  vir. 

i2.  VI.    68.  Lieu  herbeux  &  humide.  Village  de  Pychma. 

100.   Woodsia  hyperborea  (RBr.)  var.  rufidula(Mil- 

de.   dec.   Trautv.  in  litt.)   —   8.  VL  69.  Rochers  au  bord 

de    l'Adûi. 


SÉANCES 


DE    LA 


SOCIÉTÉ  IMPÉRIALE  DES  NATURALISTES 

DE  MOSCOU. 


SÉANCE  DU  8  OCTOBRE  1671 

cons(icrée  à  la   mémoire^  du    défunt    fondateur    de  la 

Société  Gothelf  Fischer  de  Waldheim^  à  f occasion  du 

centième  anniversaire  de  sa  naissance. 


Cette  séance  a  eo  liea  daos  la  grande  salle  de  rUoirersité  riche- 
■leot  décorée  de  fleors  et  de  plantes  tropicales  et  ornée  dn  portrait 
do  défont  fondateur  de  la  Société  couronné  de  lauriers,  et  a  été  honorée 
de  la  présence  de  plusieurs  personnes  des  sommités  de  la  fille  et  d*nn 
nookbreox   puhlic. 

Go  y  a  entendu  d*ahord  nu  chant  religieux  exécuté  par  les  chantres 
de  l'ArchoTéché. 

La  Séance  même  fnt  ouTcrte  par  le  Président  de  la  Société  M.  le 
Prince  A,  Pr,  Sehirimki'Schikhmatoff^  qui  a  adressé  à  l'assemblée  une 
aJloesUon  appropriée  qn'  Il  a  terminée  par  la  lecture  d'un  télégram- 
me ds  Ministre  de  l'Instruction  publique^  Mr.  le  Comte  Tolstoi,  con- 
tenant l'aononee  que  Sa  Mijeaté  l'Empereur  a  pour  ce  Jour  gracieu- 
sement promu  le  Viceprésldent  de  la  Société  A.  Fi$eh9r  de  Waldheim^ 
Ils  do  Jubilaire,  au  rang  de  Conseiller  priTé. 

Eaaolte  Son.  Bxc  M.  Gr,  Bnphm  Stchourofiky^  Professeur  émérite, 
a  prononcé  on  discours  sur  les  traTaux  et  lea  mérites  du  défunt  Jubilaire 
sous  le  rapport  de  la  Minéralogie,  de  la  Géologie  etjde  la  Paléontologie. 

Puis  M.  le  Professeur  S.  J.  Ou«so/f  a  exposé  l'actiYité  de  G.Fischer 
comme  Zoolog'ue. 

^  1.  1872.  K 


Mr.  I«  Profetsenr  JV.  A*  Lubimoff  a  retracé  las  trarani  et  les  érème- 
mens  durant  le  séjour  do  Jubilaire  à  Paris  en  1793. 

La  séance  a  été  close  par  Mr.  la  Viceprésident  il.  Fiteher  dt  Waid- 
hêim  qui,  après  aroir  annoncé  les  enrois  de  traraux  particulièrement  de^ 
itioés  à  la  mémoire  de  ce  jour,  a  en  peu  de  mots  lâché  de  caractéri- 
ser la  personnalité  de  son  défunt  père. 

Finalement  les  chantres  de  TArchcTéché  ont  exécuté  rhjmna  natio» 
nal  que  l'assemblée  a  redemandé  à  plusieurs  reprises. 

Les  travaux   susmentionnés  ont  été  les  suif  ants: 

a)  De  la  part  de  M-r.  l'Académicien  E,  /.  Eichwald  de  St.  Péters* 
bourg  «Remarques  concernant  la  Zoologie  et  la  Paléontologie  de  la 
Russie»,  accompagnées  de  trois  planches. 

b)  de  M.  le  Professenr  émérite  Alcœ,  Bunge  de  Dorpat:  descrip- 
d'on  njuTean  genre  Heliocarya. 

e)  de  Mr.  E.  B.  Lindmnann  d*EIisabetbgrad,  nn  bref  «Apparça  de 
son  riche  herbier». 

d)  de  Mr.  J.  J,  Kau>all,  de  Poussen*  «des  stances  en  Ters  écrites  A 
l'occasion  du  présent  Jnbilé. 

e)  de  Mr.  l'Académicien  F.  F.  Brandt,  de  St.  Péter sboorg,  «Obaer- 
▼ations  sur  une  difTormité  remarquable  d'un  crâne  de  Mammouth  con- 
servé dans  le  Musée  de  l'Académie  Impériale  de  St.  Pétersboorg. 

Remarqvê,  Une  dépêche  télégraphique  congratolaloire  de  la  part  de 
petit  fils  du  Jubilaire,  Mr.  A.  A.  Fischer  de  Waldheim,  Professeur  à 
rUniverfité  de  Varsovie,  par  nn  malentendu  n'a  été  remise  qn*  après 
la  Séance. 

La  Société  a  été  de  même  avertie  plus  tard  par  M.  le  Maire  de 
Waldheim,  ville  natale  dn  défunt  Jubilaire,  que  lA  aussi  de  propie  gré, 
avant  d'avoir  reçu  une  annonce  attardée  de  Moscou,  on  afali  cé> 
lébré  cet  anniversaire  mais  par  une  fête  plus  modeste,  et  de  mène 
orné  le    portrait  do  Jubilaire  d'une  couronne  de  lauriers. 

Pendant  la  Séance  même  Mr.  le  Secrétaire  Ch.  /.  Renard  a  distribué 
des  exemplaires  des  discours  déjà  imprinlés  sous  sa  direction, 
ainsi  que  des  portraits   lithographies  dn  défont  Jubilaire. 

« 

SEANCE    DU  11  OCTOBRE  1871. 

Mr.  le  Conseiller  d'état  /.  Weinbêrg  présente  nn  article  sur  le  haus- 
sement de  la  température  en  descendant  dans  les  couches  inférieures 
de  l'athmosphère  et  en  a  donné^un  résumé  verbal. 

Mr.  Léonide  Pavl.  Sabanëêff  remet  un  Catalogne  des  mammifères,  des 
oiseaux,    des  reptiles  et  des  poissons    du    Gohvernement  de    Perm  et 


Jirjfe  l'altoBlioa  de  la  Sociélé  lur  plusieori  espècet  remarquabUi 
teUetqoe  las  Lagomys  putillus,  Felia  Cataa,  Felia  Hanul,  Vultur  fui- 
Tas,  Aqiiila  pennata,  Sylvia  cyanura  et  aor  une  nouvelle  eapèee  de 
poiftoo  dn  genre  Leoeaapius,  qu'en  l'honneur  du  défunt  fondateur  de 
Il  Société  il  a  nommé  Lencaspius  Fischeri. 

Vr,  Âlusandre  Kriloff  a  fait  dea  obaerrations  aur  le  Compte  rendu 
ée  Ur.  Ditmar  aor  ton  exploration  dea  Gouyernemena  de  Smolenik  et 

de  KaloDga. 

Mr.  Richard  Schrôdêr  a  exposé  ses  obaerTationa  concernant  la  di- 
rcctioo  extraordinaire  aoua  forme  de  apirale  en  lire-bouchon  de  jeu- 
Qes  plantes  du  chêne  ordinaire  en  les  démontrant    sur  les  échantillons 

fflèaies. 

Mr.  0.  A,  Teplooucholf  a  parlé  sur  les  os  d'animaux  domestiques  et 
siBfiges  que  l'on  rencontre  dans  les  ossuaires  (RocTvme)  près  de  la 
ritière  Gorevaïa  du  district  de  Perm,  qui  rappellent  les  restes  de  cuisine, 
n  a  en  même  temps  montré  des  échantillons  de  flèches  en  os,  des  per- 
iei  eo  Terre  qu'on  trouTe  enfoncés  dans  les  mêmes  localités. 

Mr.  G,  Koeh  de  Francfort  s.  M.  envoie  son  article  inséré  dans  le 
Joarnal  allemand  «Das  Ausiand»  sur  la  théorie  de  Darwin  sur  la  des. 
ceodaDce  et  les  Himikrj  des  papillons,  et  s'informe  si  quelques  envois 
iQtérieiirs   de  ses  publications   avaient  été  reçus  par  la  Société. 

Son  Exe  Mr.  Charles  Merklin  de  St.  Pétersbourg  en  envoyant  la  Ira- 
doclioD  allemande  de  son  ouvrage.  «Direction  pour  Texameo  des  taches 
saspeetes»  demande  si  la  Société    a   reçu  l'ouvrage  en  langue   russe. 

La  famille  dn  Dr.  Sébastian  Fischer  de  Munich  annonce  son  décès  arrivé 

..  Î7  Septembre^  .,         ^     «r 

'*    ft  ^  ^ à  lage  de  65  ans. 

9  Octobre 

Les  frères  ce  notre  membre  Jean  Rigacei  de  Borne  annoncent  la 
mort  dn  dernier,  arrivée  dans  sa  55-ème  année  le  29  Avril  (11  Mai). 
JesQ  Rlgacci  avait  formé  une  collection  de  coquilles  vivantes  et  fos- 
siles. Son  frère  Joseph  Rigacei  désire  conserver  et  augmenter  cette 
collection  et  prie  les  Naturalistes  de  continuer  leurs  relations  d'é- 
cbaoge  avec  loi. 

La  cotisation  pour  1871  a  été  payée  par  Mr.  Fed.  Alexand.  Teplo- 
onehoff  et  pour  1871  —  72  par  S.  Ex.  Mr.  Charles  E.  Merklin  de  8t. 
Pétersboorg. 

VAeadimie  des  sciences  de  Jiordeaux  possédant  un  certain  nombre 
de  doubles  exemplaires  de  ses  Actes  désire  les  offrir  à  ceux  de  ses 
correspoodans  dont  elle  apprécie  les  travaux  et  les  envois.  En  coosa- 
quence  elle  indique  les  volumes  dont  elle    dispose  encore. 


L'iniciluf  Smiîhâon  dé  Woêhin^êon  aaiiooce  l'axpédicioo  iVob  ioi- 
Tel  eiiToi  d'oamigei  d«  diffémiiat  AcadémîM  et  lulitstloof  def  BUb- 
unis  de  l'Amériqao. 

Mr.  le  SecréUIre  Dr.  ttênard  préteote  le  discours  imprîné  de  S. 
Ex.  Mr.  Tfchaurovil^^  le  trarail  imprimé  de  S.  Ex.  Mr.  Eiehwald,  ooe 
brochure  sous  le  titre  «Soureair  de  feu  GoUhelf  Fischer  de  Waldtaeioi 
et  son  portrait,  toaa  préparés  pour  le  eenteoaire  de  la  ntisaaoce  d«  fos» 
dateur  de  la  Société  et  les  Ift  1  et  2  du  Bulletin  1971  qui  ont  pin 
sous  sa  rédaction. 

Mr.  Théodore  Fiêckêr  de  Cassel  prie  de  lui  indiquer  les  noan  dei 
prinoipaux  botanistes  de  la  Russie  ainsi  que  les  Société*  et  les  ioiti- 
totions  qui  ont  pour  but  l'étude  des  plantes.  Ces  notices  doiTeot  être 
employées  pour  la  publication  du  Admenefalor  botanieui  du  Dr.  Louit 
Pfêiffw^  ouTrage  qui  sera  sans  doute  d'une  grande  utilité. 

M-me  Catherine  Searpeilini  et  Mr.  le  Dr.'  Guido  Sehenst  enfoieDl 
eurs  obserrations  oxono-magnéto-météorologiqoes  faites  à  Borne  e(  i 
Oren  pour  les  mois  de  Juillet  et  de  Septembre  de  l'année  1871. 

Mr.  Sharpe,  bibliothécaire  de  la  Société  Zoologique  de  Lopdref,ao< 
oouce  qu'il  ne  manquera  pas  de  faire  hommage  de  son  ouvrage  sur  ici 
Alcédinées  aussitôt  qu'il  sera  achevé. 

Lettres  de  remercimens  pour  l'envoi  du  Bulletin  de  la  Société  ds  la 
part  des  MM.  Abich  de  Tiflis,  Merklin  et  Solsky  de  St.  Pétersboorf, 
des  MM.  Bunge  de  Dorpat  et  Ed.  Licidemanu  d'Elisabetbgrad,  de  rUoiver- 
site  de  Varsovie,  de  l'Observatoire  de  St.  Pétersbourg,  de  Is  Société 
ouraiienne  des  amis  de  la  nature  d'Elcatherinebonrg»  de  la  Société  en* 
tomologique  de  St.  Pétersbourg,  de  la  Société  d'histoire  natoreile  de 
Stouittgarl,  de  la  Société  de  physique  de  Berlin,  de  l'Académie  B.  dej 
sciences  d'Amsterdam,  de  la  Société  philosophique  américaine  dePtii- 
Isdelphie  et  de  la  bibliothèque  publique  de  Mayence. 

DONS. 

a.  Livres  offerts. 

m 

U  Hiypnajn  MnancTepcTBa  HapoAaaro  Dpoca^meBia.  1871,  hM^> 
Aarycrb.  C.-aeTep6ypr&.  1871  in  %\  De  la  part  de  la  itdda«ltoii. 

1  Gartenflora.  1874.  Mai,  Juni.  Erlangen  1871  in'8^  D9  la  part  d< 
Afr.  le  Dr,  Regel  de  St.  Péterêbourg. 

3.  Tpyèbi  HHoepaTOpciaro  Bojbaaro  dnonoHUHecKaro  OtfmecTU. 
1871.  Jowh  9.  Bunycn  3,  4.  C.-HeTeptfypr'b.  1871  in  V.  /^«  '^ 
part  de  la  Société  I.  libre  économique  de  St.  PétenboMrg* 


4.  Ytrht»dUÊng9n  der  K.  ft.  feoêogiielMa  ReiehMstUU.  1871.  Ji  .12. 
Wieo  1871  ^in  %•.  D«  /a  part  de  flnêtitut  i.  géologique  de 
Vitnnê. 

5.  HpcmoKOMu  8aci4aHîi  m  W6bU  HaiepaTopoKaro  Bajeaciaro 
MeABiUiBCKaro  OÔmecrsa  aa  1870  r.  BajbHO  1871  in  8*.  Df  la 
part  de  la  Soeiélé  /.  det  médecine  de   Viina. 

S.  Salure  a  week Ij  iUustrated  Journal  of  science.  Vol.  4.  Ji94 — 109. 
London  1871  in  8^  />e  la  part  de  la  Rédaction» 

7.  Mueller  Ferd.  Fragmenta  phytographiae  Australiae.  Vol.  0.  Mel- 
bourne 1867^68  in  8*.  JUe  la  part  de  TaMlau^ 

8.  K  Comitàto  ^eologico  dltalia.  Bolietino  Anno  1871.  H  7  e  8. 
Firenie  1871  in  8*.  De  la  part  du  Comité  géologique  d'Italie  à, 
Florence. 

9.  Tke  Quarterly  Journal  or  the  geological  Society.  Vol.  27.  part  3. 
Jk  107.  London  1871  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  géologique 
ie  Londreê, 

10  Actes  de  l'Académie  Impériale  dei  sciences  de  Bordeaux.  3  série ^ 
SI  année  1860.  2  trimestre.  Paris  1860  in  8M>a  la  part  da/'iicadëmia 
dei  seieneee  de  Bordeaux, 

il.  Monalihericht  der  K,  Preuss.  Aiiademie  der  Wissenschaften. 
1871.  Mai,  Juni.  Beriin  1871  in  8  *.  De  la  part  <U  C Académie  B.  de$ 
icieneeê  de  Berlin. 

il'  BaeibcmiH  CnÔipciaro  0T4'bJa  Mmu.  Pjccaaro  reorpa^nnecHaro 
OCmeena.  Tovb  2.  36  1  ■  iS.  HpayTcrfc  1871  in  i*.  De  la  pari 
de  la  Section  eibérienne  de  la  Société  /.  géographique  ruewe  d'ir- 
koutek. 

13.  MocKoecKM  B^AOMOCTB  Ha  1871  r.  N^  200—222.  Mocina  1871  in 
foi.  Be  la  part  de  la   typographie  de  VUnivereité  de  Moscou, 

^i  CoepeMeuHOJi  Jl^Tonacb  aa  1871  r.  N*  35—38.  MocKaa  1871  in 
i*.  De  la  pari  de  la  typographie  de  VUnivereité  de  Moscou. 

l^.PyccjcM  B^AOMOCTH  HB  1871  r.  N^  200—223.  UocKaa  1871  in  fol. 
De  la  part  de  la  Rédaction. 

10.  CoepeMeHHtA*  HsBlcTia  aa  1871  r.  H*  255—282.  Moeasa  1871  in 
fol.  De  la  part  de  la  Réduction. 

>7.5i.  Petershurger  Zeitung.  1871.  Jà  243—267.  St.  Petersburf  1871 
io  fol.  De  la  part  de  la  Rédaction» 

18.  Jottma/  de  St.  Péterehourg.  I87i.,  N'  233  —  261.  St.  Pétersbourg 
1871  in  folw  Dé  la  part  de  la  Rédaction 


19.  C'nemepâypeeKtH  Bt^OMOcm  iia  1871  r.  H«  254—^81  C-Derep- 
Cjprh  1871  in  fol.  De  la  part  de  ia  Rédaction, 

fO.  BenepuMi  Fasera  na  1871  r.  "S^  240—876.  C-HeTepeypi-b  1871 
in  foi.  De  ia  part  de  la  Rédaction, 

21.  Jnna/en  der  Landwirthschaft.  Wochenichrift.  t87t.  N*  34,  37,  38  und 
41.  Ber]io  1871  in  4*.  De  la  part  de  la  Rédaction, 

22.  Wochengchrift  fttr  Gàrlnerei  o.  Pflanzenkunde.  1871.  N*'  37—40. 
Berlin  1871  in  4^  De  la  part  de  àtr.  le  Professeur  Char  Us  Kock 
de  Berlin. 

23.  Der  iVa(i«r/'or«eAer.  Wochenblatt.  Jahrgang  4.  Heft  6.  Berlin  1871 
in  4*.  De  la  part  de  Mr,  le  Dr.  Sklarek  de  Berlin, 

24.  Trosehel  P.  H.  ArchiT  fttr  Natorgescliicbte.  Jabrgang  36,  Heft  5. 
Berlin    1870    in  8^^.  De  la  part  de  la  Rédaction, 

25.  SanucKu  KaBKaacKaro  0(5aieCTBa  Ce«ibCKaro  XoafliCTaa.  Toirk  17 
J^  3.  TM«4ae'B  1871  in  8^  Oe  la  part  de  ia  Société  d^agrieulture 
de  Tiflis. 

26.  Vpsala  Unirersiteta  Arakrift.  1870.  Upsala  1871  in  8  •.  De  la 
part  de  la  Société  Royale  des  sciences  d*  Upsal* 

27.  Heyer  Gustar.  Allgemeine  ForaU  uod  Jagd-Zeitang.  Jabrgang  i7. 
1871.  Mai,  Juli,  August.  Frankfurt  a.  M.1871  in  S».  De  ia  part  d$ 
la  Rédaction. 

28.  Heidelberger  Jahrbiicber  der  Literatur.  Jabrgang  64.  BefC  4,  5, 6. 
Heidelberg  1871  in  8«.  De  la  part  de  VVniversité  de   Heidelberg, 

29.  Bulletin  de  l'Académie  I.  dea  aciencea  de  St.  Péteraboorg^.  Tome 
16,feaiileB  21—20.  St.  Pétersbourg  1871  in4^  De  la  part  de  l'Aca- 
démie /.  dea.  acteneaa  de  St.  Pétersbourg, 

30.  Annalen  der  Landiiirtbscbaft.  Monatsschrift.  Jabrgang  29.  VU, 
VIII,  September.  Berlin  1871  in  8*.  De  part  de  la  Rédaetitm. 

34.  Scarpellini  Catarina.  BuUetino  délie  OaaervazionI  oionomelricbe- 
meteorologicbe  faite  in  Roma.  1870.  Noyemb.  e  Decemb  e.  1871. 
Gennnaio,  Febbraio,  Maggio,  Aprile,  Giugno.  Borna  1871  in  fol. 
De  la  part  de  Madame  Scarpellini  de  Rome, 

32.  Flora  oder  allgemeine  botaniacbe  Zeitung.  Neue  Reibc.  Jahrgaag 
27.  Regenaburg  1860  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  Boyate  bota- 
nique de  RatisJfonne. 

33.  Repertorium  der  periodiscben  botaniachen  Literatur  Tom  Begion 
des  Jabrea  1864  an.  Jabrgang  V.  Begenaburg  1869  in  8*.  De  la 
part  de  la  Société  Royale  botanique  de  Ratisbonne. 


34.  yova  Aeta  Regiae  .SocieCatis  ictentiarum  Upsalenait.  Série  3 
Tel.  7.  fasc.  S.  Upsallae  1870  in  4\  De  la  part  de  la  Société 
Royale  des  sciences  d'Upsai. 

35.  Mittheilungen  der  Geographischen  Gesellschafl  in  Wien.  1871»  H 
1,  8.  Wien  1871  in  8\  Be  la  part  de  la  Société  géographique  de 
Viemne» 

36.  ynueepeumetncKijk  HaB^erlH.  1871.  IitKiii,  ÂBrjcrb.  Rieai  1871 
io  8*.  Delà  part  de  VVniversité  de  Kieff. 

37.  Bulletin  mensuel  de  la  Société  d'Acclimatation.  2  série.  Tome  VIII. 
Jl  5  et  6.  Paris  4871  in  8®.  D&  la  part  de  la  Société  d'Acclimata- 
tion de  Paris. 

36,  Berichie  des  naturwissenschaftiichen  Vereines  in  Innsbruck.  Jahr- 
gang  1.  Heft  2.  Innsbruck  1871  in  8*.  De  la  part  de  la  Société 
d'hiêtoirê  naturelle  d^lnsbruk, 

39.  Bulletin  de  la  Société  Yaudoise  des  sciences  naturelles.  Vol.  X, 
i^  64.  Lausanne  1871  in  8».  De  la  part  de  la  Société  Yaudoise 
des  science»  naturelles  de  Lausanne. 

40.  E3s%cmiJi  HHuepaTopeaaro  PyccKaro  reorpa^unecKaro  OfimecTaa. 
ToB%  7.  }^  5.  C-.IIeTep67prb.  4871  in  8*.  De  la  part  de  la  Société 
géographique  russe  de  St.  Pétersbourg. 

k\.  Sitsungêberiehte  der  K.  bohmischen  Gesellschaft  der  Wissenschaf- 
leo  in  Prag.  Jahrgang  1870.  Juli— December.  Prag  1871  in  8*.  De 
la  part  dé  l'Académie  R.  des  sciences  de  Prague. 

41  OpomoKOAhi  aacdbAanii  O0mecTBa  HcnuTarejel  IIpBpo4u  opa 
IbinepaTopcKOB^  Xapi>K0BCK0ii%  yHHaepcMrerfc  bo  2*e  nojyroAîe 
1870  roAB.  XapfcKos'B  1871  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  des 
Naturalistes   de  Kharkoff^ 

43.  Mittheilungen  der  anlhropologischen  Gesellschaft  in  Wien.  Band  1» 
M  11,  12.  Wien  4871  In  8*.  De  la  part  de  la  Société  antropolo- 
gique  de    Vienne. 

44.  The  transactions  of  the  entomological  Society,  of  Loodon  for  the 
year  4870.  Part  1—3.  London  1870  in  8'.  De  la  part  de  la  Socié- 
té entomologique  de  Londres. 

45.  Zeitschrift  der  deutschen  geologischen  Gesellschaft  Band  23, 
Beft  1.  Berlin  1871  in  S^  De  la  part  de  la  Société  géologique  de 
Berlin. 

4fi.  Abhandlungen  der  naturforschenden  Gesellschaft  in  Halle.  BaDd 
12,  Beft  1.  Halle  4871  in  4*.  De  la  part  de  la  Société  dès  Natures 
listes  de  Halle. 
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47.  Ihionàtê  Anf «ipUo.  lUfly^rdament  d«  Mpianm  4*tiiftoire  nataretia 
de  Paris  par  l'annéa  allemaode  en  Janriar  1871.  Paria  i87i  io  8*. 
Oê  la  part  da  la  Société    botanique  d#  Paris. 

48  AUi  dal  Reale  IsUtato  Yeneto  di  teieiixe,  lettere  ad  arte.  Toaae  15, 
Série  8.  Dûpenaa  8,  8.  Veoexia  1869—70  ia  8*.  De  ia.  purt  de 
r  institut  il.  de9  seienceê  de   Veniês. 

48.  BogÎMtvr  %a  deo  Bloden  51—80  der  SitzuogBberifliifte  der  mailie- 
matisch-natarwissentchalUicheo  Claite  der  R.  Akademie  d«r  Wit- 
aensGliafteo,  VL  Wieo  1670  in  8*.  Ds  la  part  de  V Académie  #.  des 
sdenees  de   Vienne. 


80.  Sttsungêheriehte  der  K.  Akademie  der  Wissenschaften.  Hpithema- 
tisch-naiorwiffeDscbaftlicfaeCUtfe.  Bond  60,  Hefl  3,  S.  JScand  01, 
Heit  i.  Erftie  Abiîieilaog.  Wien  1870  in  8*.  De  la  part  de  tAca- 
demie  /.  d«f  iHencej  de  Vienne. 


51. 


Baod  60»  Heft  4  n.  5.  Baod    61 .   Befl  1. 

Zweite  AblheUnog.  Wien  1870  in  K*.  De  la  part  de  VAcadésnie  /. 
des  sciences  de  Vienne, 

St.  Memwrie  del  Regio    IsUtuto    Veoelo   dl  scienae.  Vol»  14,   part.  3. 
Veneaia    1870   in  .4*.  De  la  part  de  V  Institut  SU  dea    mciewsoe*  dt 
Venise, 

83.  Koppen  Fr.  Th.  Die  geographisohe    Verbreituog   der  Waoderbea- 
scbrecke  (Pacbytylns  migratorins  L.)  in  4*.  De  la  part  de  routeur. 

84.  BapysaeeKtM  ynaeepcnreTeBia    Haatcria.    1871,  K*  4.  Bapunna 

1871  in  8*.  De  la  part  dfi  l'Université  de  Varêovie, 

85.  Merklin  K.  Anieitnng  inr  Untersncbong  Terdicbtiger  Fleeke.  Mit 
8  Tafelo.  St  Petersburg  1871  in  8*.  De  la  part  de  Fauteur, 

58.  Àbhcuidlungen  der  R.  Gesellscbaft  der  Wissentchaften  an  Gdttio- 
gen  1871  in  4*.  De  la  part  de  la  Société    Boyale  des  seient^e  de 

Gdttinipie. 

57.  Archiv  des  Yeréios  der  Frennde  der  Natnrgeschichle  in  Mecfcleo- 
burg.  Jabr  S4.  Nenbrandenbnrg  1871  in  8*.  De  la  part  de  ie 
Société  des  amis  d^histoire  naturelle  du  Mecklenbourg. 

58.  Annales  de  la  Société  roalacologique.  Tome  3  et  4.  Bruxelles 
1868  —  60  in  H\  De  la  part  de  la  Société  malacologique  de 
Bruxeilee. 

!(9.  LamboUe  H.  Considérations  sur  le  corps  tbiroïde,  dans  la  aéri«» 
des  animaui  ? ertdbrés.  Bruxelles  1870  in  8*.  De  la  part  de  V auteur. 


^L  ÀUi  deiU  liocielâ  iUUana  di  scieuze  uaturali.  Vol.  XII,  f^fe. 
3.  Fofli  27^47.  Milano  1670  in  8'.  D«  /a  part  dé  ta  Société  ita- 
lienne d9ë  êcieneeê  natur9Uei  de  Milan. 

61.  Reale  istitoto  lombardo  di  Bcienze  e  lettere.  Rendieonti,  Série  II. 
Vol.  S  fasc.  17—20.  Vol.  3.  fase.  1  —10.  Mil.mo  1860—70  in  8*. 
i'0  la  part  de    Vlnttitut  R,  lombard    du    tcienees  de  Milan, 

61  Memorie  del  Reaîe  Utitato  Lombardo  di  scienze  e  lelteru.  Vol. 
XI.  Série  3.  fasric.  3.  Milano  1870  io  4^  De  la  part  de  Vlnêlitvi 
B.  lombard  de»  sciences  de  Milan, 

63.  Gabha  Luigi.  Sopra  alcani  reeenli  studj  di  chiroica  organica. 
Milano  1870  in  8*.  />e  la  part  de  i* inêtiint  B.  lombard  des  seienets 
df.  SJilan, 

64.  Koeh  G.  Ueber  Darwin*»  Deiicendens  -  Théorie  und  die  Mimickrj 
bei  den  Schmetterlingen.  (Aualand  1^71.  J^  28,  20.)  in. 4*.  De  la 
part  de  i'autettr, 

69.  Memorio  dell*  Académie  delle  icienze  dell'  Istitalo  di  Hologna 
1870  in  4*.  De  la  part  de  V Académie  des  sciences  de  VlnsUtut  A. 
dêt  sciences  de  Bologne. 

66.  Bendieonto  delle  seséioni  dell'  Âccademia  délié  scienze  dell*  liti* 
loto  4i  Bologna  anno  1870  —  7l.  Bolop:na  1871  in  8*.  />«  la  pari 
de  F  Académie  des  sciencew  de  Bologne, 

67.  Begnault  V.  Reialiou  de»  expériences  pour  déterminer  les  lofs  et. 
les  données  physiques  nécessaires  au  cnlrul  des  machines  à  feu. 
Tome  3.  Paris    1870  iu  4^   ^  e- la  pan  de  rauteur. 

66.  Comptes  rendus  hebdomadaires  des  «éaaces  de  TAcadémie  des 
science^.  Tome  71.  J^  3>-7— 26.  Paris  1870  in  4^  /  a  la  part  de 
r Académie  des  sciences  de  Paris. 

69.  Bévue  des  cours  littéraires  de  la  France  et  He  l'étranger.  Jnnée 
7-ème  ^  31.  3i,  37—46.  Paris  1870  in  4*.  De  la  part  de  la  Bé- 
dactian, 

70.  Revne  des  cours  scientifiques  do  la  France  et  de  l'étranger.  Année 
7-ème  M  31,  32,  37-46.  Parin  1870  iu  4«.  De  la  part  de  la  Bé- 
daetion, 

^1.  Amnafês  des  sciences  naturelles.  5-ème  série.  Zoologie  et  Paléon^ 
tologie.  Tome  1  i  }k  t.,  1870  Paris  in  8<>.  De  la  part  de  Mr.  Milne- 
Edwards  de  Paris. 

.V  1.  1872.  2 
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7S.  Annule»  dci  iciences  naturelles.  B-ème  térie  B^imnifuê, 
Tome  XI.  M  2  —  6.  Parii  1S69  in  8V  De  U  ^ri  *»  Jf«j«« 
de  Paris. 

73.  LulUtin  de  la  Société    géologique  de  France.    2-de    aéiie.  Tonne 
•  27.  Jft  1,   2.  Paris    1860-70  in  8*.  De  ki  pmrt  de  la  SoeiHé    géo- 
logique  de  Parie, 


74.  Bulletin   de  la  Société    botanique    de    France.    Tome    17.   il 
bibliographique  B,  Comptee^endut  dee  eianeee,  t,  Paris  1  ^>  7#  in  8*. 
De  la  part  de  la  Société  botanique  de  France  à  Paris. 

75.  B^eista  trimensal  do  Instilnto  hittorico  geograpbico  •  ethno^ra- 
phico  do  Bratil.  Tomo  33,  parte  premeira  2  trinieftre»  Rio  Jaoeiro 
1870.  in  8^.  i/e  la  part  de  l'Institut  historico^iographiçue  dm  iiio- 
Janeiro, 

TQ.  Tpyàu  Pycfnaro  3MTOHOJiorn<ierKaro  OfimecTea  B'k  C-ITeTep- 
Kypr^.  ToH'fc  6.  J^  2,  C.-tleTppffTpra  1871  fn  8^  De  la  pari  de  la 
Société  entomologique   russe  de  St,   Pétersbourg. 

77.  ffora^  Socielatis  entoniologicae  rossicae.  Tome  VIII,  lé  1«  2.  t^e- 
tr'opolî  1870—71  in  8^  Df  la  part  de  la  Société  entofnoiogiqne 
rusée  de  Si,  Pétersbourg. 

78.  Verhandlungen  des  nutorhistoriscben  Vereines  der  preonnischen 
Rheinlande.   Jabrgang   27.  Haifte.l.  Bonn    1870  in  8*.  De  ia,  part 

de  la  Société  des  Naturalistee  d9  Bonn, 

70.  Neuee  Jahrbuch  fiir  Miueralogie,  Géologie  u.  Palaealolog^ie. 
Jaorgapg  1871.  Ileft  5.  Stuttgart  1871  in  8*.  />#  la  part  dm  la 
Bédaction, 

%0.  SitxHngsheriehte  der  Dorpater  Naturrorscher-Gesellscbafl.  Bnnd  3. 
Hefl  2.  Dorpat  1871  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  éee  Natura- 
listes  de  Dorpat. 

81.  Archiv  filr  die  Naturkunde  Lir-  Ehst-  u.  Kurlands.  Er«te  ^erie. 
Éand  6,  Lieferung  2.  Band  6,  Lief.  2.  Dorpat  1870—71  in  %•.  De 
la  pari  de  la  Société  dês  ^'aturalietes  de  f'orpat. 

82.  Abhandlungen  der  Kônigl.  Académie  der  Wissenschaflen  su  Berlin. 
1870.  Berlin  1871  in  4*.  Do  la  part  de  VAcadémie  B.  de»  scieteees 
du  Berlin. 

83.  ^ttungebérichte  der  GeseUscbafl  naturforscbender  Prennde  zn 
Berlin,  ans  dem  Jabre  1870.  Berlin  1871  in  8^  De  la  part  dee 
amie  d'histoire  naturelle  de  Berlin. 
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U.  Band^iimgen  ûer  drie  en  ■ef#iil|(9l«  4lff«meeae  Vergaderiog  en 
Yao  bet  Yeertiende,  N^rerheidi  Congres  gehouden  te  'QPbvfg  ioli| 
1870.  Haariem  1870  in  8*.  De  la  pari  du  ComUi  du  Concret  de 
HorUm, 

85.  TijdMckrift  aitgegeTen  door  de  Nederlandsehe  MiaUcbappiJ  ter 
berordering  Tan  NijTerbeid.  1^70.  3-de  Reeks,  Deel.  XI.  Stuk  5—8. 
Haariem  1870  in  8*.  D«  U  papt  de  la  SUdaeU^n, 

86.  Terkandlungen  des  Vereint  fiir  Natvr-  vnd  Heilkunde  lu  Preibnrg. 
Nene  Folge,  Hefl  4.  Jabrgang  1869-70.  Preab^g  1871  in  «••  09 
la  part  de  la  Société  d'hUtoire  naturelle  et  de  médecine  de  Prtê- 
bourg. 

17.  Bbckk  G.  Catalogi  der  Biblîotbek  dei  Vereini  fur  Naturkunde  in 
Preabarg.  Presburg  1871  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  d*hittoire 
naturelle  et  de  médecine  de  Preebourg. 

%%.  YiertoUahreechrift  der  naturrortebenden  Getellcbafl  in  Zttricb. 
Jjbrgang  14.  Hefl  2  n.  3.  *Zaricb  1869  in  8^  Le  la  part  de  la 
Société  d^Mêtoire  naiur^le  do  ZUriek. 

80.  Verhandlungen  der  pbjaikaliscb  -  mediiinlscben  Gesellfcbaft  in 
Wiirtbsrg.  Nene  Folge.  Band  %  Heft  1  u.  3.  WQnburg  1871  in  8*. 
De  ia  part  de  la  Société  phygico-médicate  de  Wiir»burg, 

90.  Sitinugsberichte  der  maibematUcb-pbisicaliscben  Ciasfe  4er  K«  >»• 
Àkademie  der  Wissenscbaflen  su  Milncben.  1871.  Hefll.  Miànchon 

,  1871.  Hefl  1.  Milncben    1871  in  %•.    De  la  yart  de  l'Académie  P. 
dee  Mcienees  de  Munich. 

91.  Sit9un§*berickie  der  K.  Bayer.  Akademie  det  Wi»»eii«cbaflen  tn 
lUiaçbefi.  1810.  II.  Befl.  4.  Mttoi^ben  |870  in  %\  Do  la  pari  de 
r Académie  B.  dee  edeneoe   do  Munioh. 

92.  PafermaA»  A.  Mitlbcilnngen  tther  wicbtige  nene  Erforeebnngea 
avf  dem  Gesammlgebiete  der  Geograpbie.  1891.  N  S.  Gotèa  1871 
in  4*    De  la  part  de  la  Rédaction. 

98.  À}f9p6aan  IL  B.  Topa  BorAO  c*  npeiincJoiicM»  r.  TpayTmo4rfc4a. 
C-neTeptfypn  1871  in  8*.  De  là  part  de  Mr.  Trauttehold. 

94.  ^uMupHeee^  K.  A.  CneaTpajfcnuft  anaJiiai*  a4opo*«#aa.  C.-lle 
Tcp6ypr'».  1871.  De  la  part  de  l'auteur. 
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Membres  élus. 
Actifs. 

(Sur  U  p,npo.iiioii  de  MM.  SchwelUer  .1  R,.,rd,. 
Mr.  le  Profe.seor  AngéU  Seect,i  à  Home. 
Mr.  le  Prof«..e«r  Jean  ZSllner  «  LeipUy. 

(Sur  I.  pr«po.«i„B  de  MM.  6o.vartoT.kj  et  Reo«di. 
Mr.  le  Doclear  Gu$tav«  Jo$tph  i  Bre.l.o. 
Mtmbrt  Corrnpondant, 

(Sur  I,  propoiiHoo  de.  deux  Serrél.ire.i . 
Mr.  1.  Or.  M»  ChriuianoviUch  Mnock  à  Su  Pé»e,.b..,». 


SÉAiVCE  DU  tg  iNOVEMBHE  1871. 

écrite,  pendant  .oo  ,oy.»e  *  létranjer.  »*««o«U,ue. 

£^el»r.  de  U  lettre  de  remercimeu.  de  I.  p.rt  de  iooEi.  Hr    le  .é- 
A  loce.«..on  de  «on  Jnbilé  de  50  .o.  de  .ervice.  . 

Mr    B„y,  Ballot.  Directeur  de  no.Ulnt  météorologique  dttrech»  r« 
«ercunt  pour  Iço^oi  de.  dernier.    BuUeUu.  expriL  le  de.lr  d'o^r 
n7e.  ; sîo  rr.n*"""'"'^'''?*  n.éci.u^r.it.  *  Nijne  T.,il.  pour  le.  .T. 
4  ,  A,A  V  '"'"*'   •<•'*«""««»  1«»  .oirante.    pour  ie.  «ablier 

*.6.é  de.  .«.re.  rUle.  «uropeenae.  et  «i.ti,,...  .fl„  de  miêrS^^ 
r«Mrt.r  l«  «..nière  dont  la  dépre..ion  de  1.  température  proeèd.  « 
•n»»i  les  températures    éloTéas 

chaiu  u  uoe  ,uUe  de  son  irarail  .ur  le.  pl.uta.  S*m«,o«aiuu. 

Mr.  iJfeAord  S»orp«.  bibliolliecaiie  de  la  Société  too.'oiiique  de  ioo- 
dre..  p.omet  de„,oy«r  d„  temp,  eo  temp,  quelque,  pe'ux  d'Îf,i.  " 
..  ou  lui  ludique  la  vole  pour  le.  faire    p.rr'e-ir'à  la  Sociît^         '"* 
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Vr.  Sefnen  MartinovitBch  \8oi$ky  d«  SU  PéUrtbourf  envoie  une  co« 
pie  de  la  lettre  de  feu  Victor  It.  Molfcboiilsky*  daon  la  quelle  ce  der. 
nier  arait  léinié  les  donbles  de  les  collection»  entomologiqnet  è  la 
9octét^  eniomolo^iqne  de  St.  Pétersboorg.  A  cette  occasion  le  Secré- 
taire K.  Tt.  Renard  annonce  qne  cex  doublet  enfermés  en  A  catstet 
ont  été  expédiées  à  la  dite    Société. 

Mr.  le  Doctear  CharUu  Hart  de  Tienne  accuse  réception  du  diplôme 
comme  membre  de  la  Société  et  réitère  ses  remcrcimens  pour  son 
élection. 

Mr.  Théodore  Fischer  de  Cassel  envoie  le  prospectus  imprimé  dn 
Komenclator  botanicns  dn  Dr.  Louit  Pfeiffer  pour  en  aTcrtlr  tes  bo- 
tanistes msses. 

Mr.  le  Dr.  Fed.  Alexandre.  Buhte  de  Riga  remerciant  pour  Tenroi 
des  dernières  publications  de  la  Société  exprime  le  désir  de  receroir 
poor  la  Société  des  Naturalistes  de  Riga  (ont  ce  que  nous  reecTons 
en  doiaMe  des  publications  russef«  d'histoire   naturelle. 

Mr.  Alexandre  Beeker  de  Sarepts  mande  qu'il  se  propose 
d'entreprendre  durant  Tété  prochain  un  Toyage  enlomolo^lqne  et  bo- 
tani^oe  dans  les  bantenrs  du  Cancase  s'il  ne  trouve  pas  une  occasion 
de  se  rendre  dans  le  Tourkestan. 

Mr.  Secrétaire  Dr»  Renard  communique  un  prospectus  d'une  non^ 
▼elle  flore  analytique  de  l'Allemagne  par  la  Dr.  Jean  Neger  qui  oflTre 
des  n^antages  marqués  surtout  pour  les  excursions  botaniques. 

JLe  neéme  communique  qu'il 'a  reçu  une  circulaire  annonçant  le  dé- 
cès de  Sir  Roderick  Jmpey  Murehiion  arrivé  lelO  (32)  Octobre  dans  sa  8S 
eunée^  Mr.  Renard  ajoute  a  cette  annonce  quelques  mots  sur  la 
grand«  perte  que  noire  Société  et  la  science  en  général  ont  faite  par 
la  Diorl  de  Mnrchlson. 

Afaidame  Catherine  ScarpelHni  et  le  Dr.  Quido  Sehentl  entoient 
Icorii  observations  ozon.o*magnétb»méléorolog!qnes  faites  A  Rome  et 
à  Ofeo    ponr  les  mois  d'Août  et  Octobre  de  cette    année. 

La  cotisation  ponr  1S70  et  1871  a  été  payée  par  Mr.  Ch.  G,  Gernett, 
poar  1871  par  Mr.  B%Uiie  et  poor  1872  par  Mr.  P.  il.  tlîenkov,  pour  le 
élplomo  et  la  cotisation  de  1871    par  le  Prince  P.  À\  Krapotkine. 


Hr.  le  Profetêenr  H.  Trautichold  montre  la  carte  géologique  de  la 
Hrtie  lepteotrionale  dn  Goovernemept  de  Moscou  'qu'il  a  dressée  con- 
romemeot  aa  désir  de  la  Société  1.  minérMogique  ainsiqne  un  échan^ 
tilloo  d'empreintes  de  pas.  d'un  Ichtioterium  trouvé  près  de  Kissingen. 
W sccompagnant  d'une  enpitcatlon. 


Mr«  Jj9on,  PavL  SabanUff  a  parlé  mr  la  pêche  dai  poûsQot  daaf 
le»  laci  des  diitricU  d'Ekatérineboorif  et  de  Schadrliitk  da  GonTeme- 
ment  de  Perm. 

Mr.  r.  A.  Tihomirof  a  exposé  tes  obterrations  sur  vii  champic>Mm 
parwiyte  des  frondes  da  Pteris  aqnilioa.  Il  a  dirigé  l'atteotioii  4ea  iDa»> 
bref  de  la  Société  sur  la  rareté  de  ce  fait  oe  ae  rappelant  de  jamais 
aToir  TU  dans  li  littérature  botani^e  ^q'ob  ait  Jamaia  lrovT«  des 
parasites  sur  la  fronde  des  fougères. 

!Hr.  Âtêscii  Pêtounikoff  a  communiqué  ses  obserrations  sor  rérolo- 
tion  du  proembrjon  du  Nitelle  qui  se  trouvent  en  opposition  avec 
plusieurs  faits  exposés  sur  cette  matière  par  Mr.  PriBgsheim  concer- 
nant le  déreloppement  de  la  gemmule  dont  plus  tard  tire  son  origine 
la  tige  de  cette  plante. 

En  remplacement  de  défont  Secrétaire  Nicol.  Kanlfmann  a  été  ^o 
à  cette  charge  Mr.  LeatK  Pavl,  SùbanMtff, 

Lettres  de  remercimens  pour  TeuToi  du  Bulletin  de  la  Société  de  la 
part  de  son  Altesse  Impériale  le  Prince  Pierre  Oldenbourg,  de  leurs  Exe. 
les  Comtes    Lutke  et  Stroganoff,    Delianoff»   Latareff  et  lasakolT»    des 
Uniyersités  de  Moscou,  Rieff,  de  la  oourelle   Roasie,   de  Dorpat  et  de 
St.  Pétersbourg,  de  l'Institut  des   mines»  de  la  Société  i.  lihre  éceno- 
mique,  du  Jardin  botanique  et  de  l'Académie  L  médico-ctiirnigicale  de 
St.  Pétersbourg,    de    Tlnstitut    agronomique   de    NoTp-Alexanilrie,    de 
l'Institut  agricole  de  St.  Pétersbourg,  de  la  Société  des  ^«tnxaliates  de 
JaroslaT,  de  la  Société  I«  des  médecins  de  Vilna»  de  rObservatoire  de  St.  : 
Péterebourg,  de  la  Société  I.  des  a«iis  d*bistofre  naturellf*.   d'anthropo- 
logie et  d'elhnograpbie    de    Hoteou  et  de  l'Académie  àr%    sciences  de 
Meu*Orléana. 

DONS. 

fl.  Livres  offerte. 

1.  lêonharâ^  G.  u,  Gs^nil^t  B.  9.  IVeues  librbueb  for  Mtnenlogîe. 
Géologie  uad  PalHonlologie.  I«l|rgang  IBIl.  Befi  S.  Ktnlt|part  1t71 
in  8%  Z>4  IP  part  de  U  Hedoedion. 

%  Monattkêricht  der  K.  Preussiscben  Abademie  der  Wis»et»9cha(t«*n 
XII  Berlin  1874.  Juli.  Angusi.  lierMu  1871  in  8*.  De  im  par^  dm 
VAeadémU  R*  das  $ci0neê$  de  Bartin, 

8.  Nûimre.  Journal  of  sciences.  Vol.  4,  J4  lOS,  104.  lOS,  iOft.  London 

1871  i  II  4*.  De  la  part  de  la  Rédaction. 
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4.  Ownnemi^  o  a%icTBiiw%  0Mn.  *MocKoscifaro  OtfmeoTBa  Cejficxaro 
XoaAftcm  va  1870  roAib.  Mo«KBa  1871  in  8.  D^  /a  pari  if»  la 
Société  1.  d'ogrleWlwrtf  dtf  Moêcou^ 

5.  ^«dfitfifjro  A.  3aa%TBif  o  creneHS  Ka3UJ%-ftj«^.  Tamiceim  1811 
•o   8^.  ite  la  part  de  fauteur, 

fk,  npofnoKOAU  sacb^aflii  06mecTBa  O^eccRax'B  Bfaneft  1871.  Bu« 
mjemr^  î.  ÛAecca  1871.  in  8\  Ile /a  part  de  la  Société  det  mé- 
dmcin»  d*  Odessa, 

7.  R^rieht  (3-ler)  der  natorwittenscbafllicheD  Geselltcbaft  lu  Chem- 
oits.  Chemniti.  1871  in  8*.  IXs  ta  part  de  la  Société  des  IVatu- 
raiiMteâ    de  Chemnitz. 

6.  3£ittheilungen  aos  dem  Veraine  der  Naturfreonde  in  Reichenberg. 

Reicbenberg  1871  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  deê  amie  de  la 

mature  de  Reichenberg, . 
9.   A^hiadri  Ant.  Sui  granali  délia  Toacaaa.  Fironie  1871  in  8*.    De 

ta   part  de  V auteur^ 

10.  ^"erhandlungen  der  K.  K.  ireologiichec  Retcb^anutalt  in  Wien. 
1871.  X  1^.  Wien  1871  in  8*.  De  la  part  de  Vlnehtut  /.  R,  iféo- 
it^iqu^  de  Vienne. 
If^  jk^àietdri  Ant«  Su  di  alcnnf  tninerali  délia  Toscane  non  menzio-' 
nali  dm  altri  o  incompletamente  descritti.  Fireoze  1871  in  8*^.  De 
ia  part  de  l'auteur, 

f  2.  t^eidelberger  labrbiicber  der  Literator.  Jahrgang  6i.  HefI  7.  Beidel- 
l^erir   1871   in  8*.  De  la  part  de  Wnivereité  de  Heiddherg. 

j3  ^3^n>cfnifi  Hmh.  PyecRaro  Feorpa^v^iecKaro  0<^niecTBa.  Towhl, 
J^  0.  C.-neTep6jpr»  1871  io  8*.  De  la  part  de  la  Sooie'té  i.  géo^ 
graphique  rutte  de  St.  Pétersbourg, 

1^  ^uitetin  menanel  de  la  Société  d'acclimatation.  2-me  féerie.  Tome 
9.  Sk  7,  S,  9.  10.  Paris  1871  in  8*.  />«  la  part  de  la  Société 
dTaedimatation  de  Paris. 

\%     Thw  t^aneactiont  of  the  entomolo^ical    Society  of  London.    1870. 

*  Part  A'  and  5.  London  1870  in  8  .  ne  la  part  de  la  Société    ento- 

w^togiq^^  de  Londres. 

16    Atté  de    Reale  Instituto    Yeneto  di  sciente,  Icltere  ed  arti.  Tomo 

15     eérie    ierxm,  dispensa  8,  9.  10.  Venesia   1809—70  in  8*.  De  la 

9art  de  t institut  R.  des  sciences  de   Venise. 

1*    Reale   loatîtoto    Lombarde  di  scienze  e  lettere.  Rendiconti.  Série 
1   Vol.  3.    Feec.  XK— XV.    Milano   1870  in  8'.  De  la  part  de  Vin^ 
iiÊut  R»  toessbard  des  sciences  de  Milan. 
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)8.  Memoriê  M  Reale  Islitiito  LofabarJu  di  icieate  e  lettere.  Clais* 
di  ftcîenze  matematiche  e  uatnrali.  Vol.  XII.  1(1  délia  lerie  ffl, 
fasoicnl.  I.  Milaoo  1870  in  4«.  De  la  part  de  rinsUtut  a.  Lomberd 
dés  sciences  de  Milan. 

19.  Atti  deila  Società  itiilittiia  di  scienze  natarali.  Vol.  15,  fa»c.  i. 
Fogli  ^8  ai  51.  Miluno  1850  in  «•.  De  la  part  de  la  Société  tla- 
Henne  deè  sciences  naturelles  de  Milan, 

»0.  Memorie  deli'  Academia  délie  acieote  dell*  Institnto  di  Bolo^oa. 
iérie  2,  tomo  10,  fasc.  3.  Bologne.  1871  in  ♦*.  De  la  part  d» 
V Académie  des  sciences  de  Bologne, 

2i.  Abhandlnngen  der  naturforschenden  GeselUchafl  in  lialle.  BaDd 
12,  Hefl  2.  UalU  1871  in  4«.  iJe  la  part  de  la  Société  des  Ne- 
turalistee  de  Balle, 

22.  Yiertetjahrsechrift  der  oaturrorschepden  Gesellschail  in  Zurich, 
Jalirgan§:  U,  Hefl  i.  Zttrich  1869  in  K*.  De  la  part  de  la  SoeUté 
de»  Pialuralistes   dé  Zurich, 

23.  MocKoecKiA  BtbdoMoemu  na  1871  r.  J^  223—251,  Mocsaa  1S71 
in  fol.  De  la  part  de  la  typographie    de  t  Université   de   Moeco*- 

24*  CoepeMennaR  jArounch  na  1871.  M®  39— 43.  MocKaa,  1871  io  1** 
De  la  part  de  la  typographie  de  l'Université  de  Moscou. 

25.  PyccKiH  Bt40vocTB  ea  1871.  N"  223—250.  MocKaa,  1871  io  fol. 
De  la  part  de  la  Rédaction. 

26.  CoepemeHHfMi  HaaiicTia  na  1871  r.  N*  2A3~316.  Mocna,  187t  îa 
fol.  De  la  part  de  la  Rédaction. 

27.  St.  Petersburger  Zeitung.  1971.  N®  268^302.  St.  Peter sbarg.  1S71 
in  fol.  De  la  part  de  la  Rédaction^ 

28.  Journal  de  St.  Pétersbowrg;  1871.  M*  262  — 29B.  St.  Péteraboorf 
f871  in  fol.  De  la  part  de  la  Rédaction. 

29.  C.'UemepôyptcKiM  BtAOteocira  na  1871.  N<^  282—316.  C-Derep- 
Ôypn.  1871  in  fol.  De  la  part  de  la  Rédaction, 

30.  RenepHM  raaera  na  1871.  K  277^Ml.  C-DeTepOjprb.  1871  ia 
fol.  De  la  part  de  la  Rédaetion* 

31.  Annalen  der  LandwirthschaH.  Woehenschrift,  1871.  J^  42,  43,44,46. 
Berlin  1871  in  4*.  De  la  part  du  ministère  prussien  d'agrieultun 
de  Berlin. 

32.  Woehenschrift  fiir  GSrtnerei  u.  Pflanzèn-Knode.  1871.  J4  41.  41 
^3,41.  Berlin  1871  in  V.  De  ta  part  àe  Mr.  le  Prof.  Koeh  de  Berlin, 
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S3.  Tijd$ehrift  inUfeyeTeo  door  d«  N«derUodtch«  MaaUohappij  t«r 
beforderiog  Tan  NeJTerbeid.  1870.  Derde  Reeki.  Deel  XI.  Stuk  9 
eo  12.  Haarlem  1870  In  8*.  De  la  part  de  la  Rédaction, 

31.  MittkHlunçên  der  geographischen  GetelUohail  in  Wien.  Nene 
Polge  4.  1871.  Jk  9.  Wien  1871  in  8*.  Dm  la  part  da  la  Soeiéié 
géographique  de   Vienne. 

39.  Arekiv  fôr  die  Naturkunde  Li?-Ehftt- und  Karlands.  1  Série.  Band 
6.  Lfg.  3.  Dorpat  1871  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  dee  Na- 
twalistee  de  Dorpat, 

36.  V/rrkandlungen  ^des  baturhistoriicben  Tereines  der  preafsitchen 
Rheinlande  and  Wettpbalenf.  Jahrgang  S7.  Folge  3.  2-te  Hëirte. 
Bonn  1870  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  dee  NaturaliêtOM  de 
Bonn^ 

9 

37.  Bulletino  delta  Societa  entomologica  italiana.  Anno  terio.  Trime»- 
tre  3.  Firenxe  1 871  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  entomologique 
italienne   de  Florence. 

38.  Oettingen  Arth.  ?.  Meteorologische  Beobachtungen  angestellt  in 
Dorpat  im  Jahre  1866.  Jabrgang  5.  Dorpat  1871  in  8*.  De  la  part 
de  l'Université  de  Dorpat, 

39.  MocKoer.KiH  yHvaepcBTeTCKÎa  Has-bcTia  1871  r.  Jft  6.  Moena  1871 
in  8.  De  la  part  de  l'Université  de  Moscou, 

40.  ^yptuutfs  BlHHHCTepcTaa  Hapo4naro  npoeainieaia.  1871.  Cen- 
Ta6pb.  OiraÔpfc.  C.-IleTep6yprfc  1871  in  8*.  De  la  pari  de  la 
Rédaction, 


» 


41.  A&nxn  T,  Onenk  RovMHcein,  HaasaieRBoft  AJa  useM^Aoe^nim 
Tm^AuecKurh  ■MHepaJbHUX'b  ncTOiBHKOB'b.  €%  5  Ta(S«i.  TH*j[He% 
1870  r.  in  8*.  De  la  part  de  fauteur. 

41  —  —  ■8CJii40BaBia  aacToamBZ'b  ■  4peBHBx%  4e4HBK0Bib 
KaBBaaa.  Ota^Jt^  1-  Tb^juici  1870  in  4*.  De  la  part  de 
routeur. 

43.  Ahieh  H.  Ueber  krjitalliniscben  Hagel  im  Thrialetbiscben  Gebirge. 
Mit  5  Tafeln  o.  einer  Karte.  Tinit  1871  in  %^.  De  la  part  deram- 
tour.  (Envoyé  à  l'occasion  du  eefitième  anniver§aire  de  naisêance 
du  fondateur  de  la  Sosiété,  Gr.  Jv.  Fischer  de  Waldheim.) 

44.  Sehriften  der  UniTeriitXt  xn  Kiel  ans  dem  Jabre  1868.  Kiel  1869 
io  V.  De  la  part  de  V Université  de  Kiel. 

X  1.  187a.  3 
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4.*(.  Mitthêiiungen  d«r  aatbropolof  itchen  Q«teliscbafl  in  Wieii.  Brad 
1.  JI&  13.  Wien  1871  in  8*.  Hé  la  part  d9  Société  anthropoiogiqM 
de    Vienne, 

46.  Verhandlungen  u.  Uittheilmnfen  des  liebanbàrgitchcn  Tertioi 
Mr  Nalarwiisen9cbafl«n  !■  Harmaottadt  Jahrfaof  XX.  Harmao- 
itadt  1869  in  8*.  De  la  part  de  la  SoHHé  dêê  AmimraHstêi  de 
Hêrtnamtadtm 

47.  Ver  Zooloçisehe  Gartoo,  Jabrfaof  XII.  Il  1^4.  Prankfvrt  a.  U, 
1871  in  8*.  De  là  part  de  Mr.  Q.  L  Noll. 

48.  Battian  A.  n.  Hartmann  B.  Zaittcbrift  tût  Blbaolofla.  labrfiaf 
3.  Hefl  i.  Berlin  1871  in  8*.  JH  la  part  de  la  MidaeUon. 

49.  Trotehel  F.  H^  Arcbir  fttr  Natnrgeicbiobte.  Jabrgang  37.  Hefl  1. 
Berlin  1871  in  8*.  De  la  part  de  la  Rédaction, 

50.  Yerhandlnngen  der  K.  Leopoldino*Caroliniioben  denttcbett'Akadenie 
dar  NatnrwitsenscbaAen.  Band  35.  Dretden  1879  In  4^  De  la  part 
de  V Académie  I,  Léopldino^Caroline  de$  Naturaliêtee  de  Drudt. 

51.  Bulletin  de  la  Commiiiion  centrale  de  Statistique.  Tome  10.  Bin* 
lellet,  1866  in  4^  De  la  part  du  Minietére  belge  de  rimérieur 
à  Bruxellee, 

52.  tOâtuen  Blnanja'  AjeKcanApotnna  MaacHnoBnna.  (18^1—1871; 
Rfeai  1871  in  12*.  Ve  la  part  de  Ur.   Yold,  Chlopoff  de  MUff. 

53.  FoèoeoH  oTHerfc  o  AtaTejbnocTS  OÔmecTae  Kep^ieneKn'a  ap^^el 
aa  1870—71  r.  KepH%  1871  io  12*.  De  la  part  de  la  Société  du 
médecine  de  Kertech, 

54.  Tpydu  Jfuu,  BOjbnaro  BioncHaHecKaro  OÔmecTea  1871  r.  Ton 
3,  BHoycK'fc  1.  C.-IleTep67prb.  1871  in  8*.  De  la  pari  de  la  Se- 
ci  été'  1.  libre  économique  de  St.  Péterebourg, 

65.  ynueepeumemcKtA  HaatcTia  1871.  Ift  9.  RieB%  1871  in  8*.  De  le 
part  de  V  Université  de  Kieff. 

56.  ^pomoKOA^  C-OerepCyprcKaro  OÔmecTBa  PyecvBSi  Bpa«iei.187t, 
crp.    111    40  165.    C.-neTep6jpr%   1871   io  8*.    De  la  pari  ai  le 

Société  dee  médecins  rueêes  de  Si^  Péterebourg» 

57.  JuMèemam  R.  06aop'b  rnorpsemeCKaTo  pacnporTpanenia  mjeon 
B-b  PoeciAeRei  BiinepiB.  *laen  I.  C-QeTeptfyprb  1811  in  8*.  Di 
la  part  de  l'auteur, 

58.  Bwliattn  de  la  Société  géologique  de  France.  2  aérie.  Toma  17. 
Ht  1.  Paria  1869—70  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  géologifi^t  ée 
France  à  Parie. 
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19.  Ê$vu9  des  court  liltéraires  àt  U  Fraoc«  el  d«  rélraofar.  Aniiéa 
7-ème.  Ik  47-Bl  Paris  1874  in  A\  De  la  part  de  Mr.  Àglavê  dé 
Farii. 

60.  Jnng,  Bug.  et  Aigave^  Em,  Ref  ue  des  cours  sGienti8qu«s  de  la 
rraoce  *t  de  l'étranger.  Année  7-ème  Ift  47-52.  Paris  1871  in  A\ 
/'«  la  pari  de  Mr,  Aglav9. 

61.  Comptêê'rendv»  hebdomadaires  desséancee  de  l'Académie  des  sciences. 
Tome  72.  Jl  1— 13.  Paris  1871  in  8^  De  la  part  de  V Académie 
des  9eiene9*  de  Parie. 

IS.  Tablée  des  Comptes-rendus  des  séances  de  l'Académie  des  sciences. 
Premier  aémetire  1870.  Tome  70.  Paris  1870  id  4*.  De  la  part  de 
V Académie   dee  êcieneee  de  Parie, 

63.  Gartenflora.  1871.  Juli,'  AagQSt,  September.  Erlaugen  1871  in  8\  De 
la  part  de  Mr,  le  Dr,  Regel  de  St,  Péterebourg, 

64.  Denkeehriften  der  Kaiserlicheu  Akademie  der  Wissenscbaflen. 
Math ematiscb-natnrwissensebaftli eue  Classe.  Band  30.  Wien  1870 
in  4*.  De  la  part  de  F  Académie  1.  R,  de»  eciencee  de  Vienne, 

65.  Sitxungêberichte  der  K.  Akademie  der  Wissenschaften.  Mathema- 
tiich  -  natnrwissenschafUiche  «  Classe.  Erste  Abtheilung.  Band  01. 
HefI  S^4.  Wien  1870  in  8*.  De  la  part  de  l'Académie  /.  R,  de* 
tciencee  de  Vienne, 

66,87.        —  —  —  -  -  -  — 

^  —  —  —  —  —        Zweite 

Abtheilung.    Band    61,  HefI  t— 5.    Wien    1870  in  8*.  De    la  part 
de  V Académie  I,  M,  dee  eeieneee  de   Vienne. 

68.  PgccHoe  C&ibCBoe  XoaaicTSO.  1871.  M  5.  Mocua  1871  in  8*.  De 
la  part  de  la  Société  i,  d'agrieuliure  de  Moecou, 

60.  La  Philoeophie  positÎTe.  ReTne.  4-ème  année,  J^  3.  Paris  1871  in 
8*.  De  la  part  de  Mr,   G,    Wyrouboff  à  Parie, 

70.  BnUetir^  meteorologieo  deirOsserTatorio  del  R.  CoUegio  Carlo 
Alberto  io  Moncalieri.  Vol.  5.  .>•>  12.  Toriiio  1871  in  4*.  De  la  part 
de  Mr,  le  Directeur  Fr,  Dcnta  de  Turin, 

11.  Bulletin  de  la  Société  Vaodoise  des  sciences  naturelles.  VoL  X. 
Ik  65.  Laosanue  1871  in  S\  De  la  part  de  ta  Société  Vandoiee 
dee  eeieneee  naturellee  de  Laueanne, 

lî.  Actes  de  l'Académie  f.  des  sciences,  belles- lettres  et  arts  de  Bordeaux. 
3  ién;  32  année  1870,  trimestres  1  et  2.  Paris  1870,  in  8*.  De  la 
pari  de  l'Académie  i,  dee  êcieneee  de  Bordeaux, 


2u 

73.  OpomoKOAH  8ac%4aHii  CoBtTa  Hvn.  XapbKoscKaro  ysHtepcneTi. 
XapfcBorb.  t871  in  ^,  D$  la  part  de  VUnivergité  de  Sharkof. 

75.  Jahrêtbêrieht  (VI  et  VU)  des  Vereina    fiir    Erdknnde  la  Dretden 

1870  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  géographique  de  Dresde, 

76.  Jahrbuek  der  K.  K.  ^eologifcben  ReicbsaiisUlt.  Jahi^aog  1871.  Jl 
3  nebst  G.  Ttchennak*8  Mioeralogîsche  MiUheiluogen.  Hefl  1.  Wiea 

1871  in  8*.  De  la  part    de    Vlmtitut  /.   H.  géologique    de    Vienne. 

77.  Caepari  1.  P.  Quellen  zur  Gescbichte  des  TaafsymboU  n.  dtr 
Glaubensregel.  Christiania  1869  in  8*.  De  la  part  de  VVnivertiti 
de  Ohrietiania. 

78.  Bertsberg  Ehbe.  En  fremslilling  ofdetnorske  aristokratis  historié. 
Cbristiania    1869  in  8^  De  la  part  de  VVnivereité  de  christiania. 

79.  Foreningen  (il  norske  Forlidsmindesmerkers  be^aring.  Krisliaais. 
1869  in  8*.  De  la  part  de  VVniversilé  de  Christiania, 

80.  Pihl  O.  A.  L.  Micrometrie  examniation  of  siellar  claster  în  Per- 
sens.  Cbristiania  186^  in  4*.  De  la  part  de  ^Université  de  Cftn- 
stiania. 

M.  Sexe  S.  A.  Le  giacier  de  Boinm  en  Juillet  1868.  Cbristiania  18C9 
in  4^  De  la  part  de  l'Université   de  Christiania, 

82.  Beretning  om  ladegaardsoéns  hofedgaard  for  1862  eg  1863.  Chrîi- 
Uania  1865  in  A\  De  la  part  de  V  Université  de  Christiania. 

83.  Beretning  om  den  holere  landbrugsskole  i  aas  fra  1  April  1887 
til  sammetid  1868  in  V,  De  la  part  de  r  Université  de  Christiania, 

84.  Iforek  meteorologisk  Aarbog  for  1868.  2  Aaargang.  CbristUnii 
I86'J  in  4*.    De  la  part  de  l'Université  de  Chriitiania, 

85.  Nyt  Magasin  for  Naturvidens  Kaberne.  Forste  Binds  fonte  Refte. 
Sexlende  Binds,  Hefte  forste,  andel,  tredio  og  Qerde.  Christisoia 
1869  in  8*.  De  la  part  de  l'Université    de  Christiania. 

86.  Forhandlinger  i  Yidenskabs*Selskabet  i  Cbristiania.  Aar  1868. 
CbrisUania    1869  in  8*.  De  la  part  de  VUnivenité  de  Christiania. 

87.  Forhandlinger  oed  de  skandioaTÎske  naturforskeres  tiende  mods 
i  Cbristiania  fra  den  4  til  den  10  Juli  1868.  Cbristiania  1869  m 
8'.  De  la  part  de  VUnivertité   de  Chrietianfa, 

88.  Det  Kongeli  Norske  Frederiks  Unirersitets  AarfberetHing  for 
Aaret  1868.  Cbristiania  1869.  in  8o.  De  la  part  derUnivsniti  di 
Chriitiania. 

89.  Holmhoe  I.  A.  Om  nogle  norske    Peogetegn  in  8*.  De  la  pari  di 

r  Université  de  Christiania. 
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90.  B<Umbo9  C.  J.Om  Vildtriintypen  poa  gallitke  og  lodiske  Myoler 
1688  in  8*. 

dl.     —    —  BrôhoUiindeL  1868.  in  8*. 

91  BelHng  M.  G.  Kortfallet  Veiledning  for  dem,  der  Tille  indrette 
Ndklockr.ingt  anloeg  for  de  Tinterlegeode  FerftkTandffitke.  Chri- 
stimia  1869  In  8*. 

93.  AMbJQms9n  P.  Chr.  Anton  Kosing.  CbrIsUaoia  1809  in  8*. 

9i  Unger  I.  R.  Thomas  Saga  Erkibyskups.  Christiania  1869  in  8'.  (Lei 
Nnoéroa  90—94  sont  de  la  part  de  l'UniTersité  de  Gbriitiania) 

95.  BuAbô^  r.  OTiierft  no  rjaanol  «naBHecKoi  oÔcepaaTopin  aa  1870 
roici  C.-aeTep6jp'b.  187 1  in  8*.  De  la  part  d$  VObfrvaioirê  de 
St,  Pêiertbourg, 

^.  Wiid,  Heinr.  Annales  de  rObservatoire  physique  central  de  Rus- 
sie. Année  1867.  St.  Pétersbourg  1S71  in  4<^  Ha  la  part  de  l'Ob- 
t9rvatoirê  de  pkyiique  de  St.  Pétersbourg. 

97.  Regel  E.  Reriaio  speciernm  Crataegorum,  Dracaenarum,  Horke- 
liirum,  Laricom  el  Azalearum.  in  8*    De  la  part  de  V auteur. 

• 

98.  —  Animadreriiones  de  plantia  fiTis  nonnulfis  horti  botaoici  I. 
Pelropoiitani  in  8*.  De  la  pari  de  V auteur, 

9i.  Perrey  Alex.  Sur  les  tremblemens  de  terre  et  les  éruptions  toI- 
caniques  dans  TArchipel  Hawaïen  en  1868.  Paris  1870  in  8*.  De 
la  part  de  fauteur, 

100.  Verkandlungen  des  naturhistoriscb-medièinisch^n  Vereins  au  Uei- 
deberg  1871  in  8^  De  la  part  de  la  Société  d'hiitoire  naturelle 
fff  ds  médecine  de  Beidelberg. 

toi.  Annalen  der  Landwirthschaft  In  deo  K.  Preuss.  Staalen.  Monatt- 
ichfift.  Jahrgang  29.  X  u.  XI.  Rerlin  1871  in  8*.  De  la  part  de 
du  ministère  prussien  d'agrieuUure  de  Berlin, 

101  Per  fiaturforecher.  Wochenblatl.  1871.  Hefl  9.  Berlin  1871  in  8*. 
Ds  la  part  de  Mr.  le  Dr.  Sklarek  de  Berlin, 

103.  Mémoires  de  TAcadéniie  Royale  des  sciences,  des  lettres  et  des 
beaux-arts  de  Belgique.  Tome  38.  Bruxelles  1871  in  4*.  De  ta 
part  de  l'Académie   R.  des  sciences  ds  Bruxelles* 

104.  Mémoiret  couronnés  et  Mémoires  des  savants  étrangers  publiés  par 
l'Académie  R.  des  sciences  de  Belgique.  Tome  35.  Bruxelles  1870 
in  4*.  /)e  la  part  de  V Académie  R.  des  sciences  de  Bruxelles. 

^^y  BullsUns  de  l'Académie    R.    dés  'sciences  de  Belgique.  39  année- 
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3  léhe.  Tomes  S9,  80.  Bntxelltt  1870  in  8*.  ÊH  la  part  4ê  tàma- 
démi9  R.  dêë  êcieneêê  de  Bruxêiiêê, 

100.  Annuaire  de  l'Académie  IL  des  tcieoces  de  Belgi<iae*  1871.  Bra 
xelles  1871  in  8*.  De  ia  part  de  VAeadémUt  R.  doê  êci^meu  d< 
BnuBëUêê. 


107.  QH9têi9t  Ad.  Sir  John.  F.  W.  Herschel  in  8*.  De  ia  part  é9  tamU 

i06.        —        ObserTatioos  des  phénomènes  périoditpiei  pendent  Vmu' 
née  1800.  Brnxelles  1870  io  A\  De  la  part  ds  Vamienr, 

100.        —        Annales  météorolog'iqneB  de  l'Obsenraloire  ro/al  de  Bru- 
xelles. A  année.  Bruxelles  1870  in  IK  !)§  la  part  de  l'amUmr. 


Menées  élus. 

ÂCtifê. 

(Snr  la  présao talion  de  MM.  Lindemann   et  Renard). 
Mr.  le  Professeur  Clêmens  Ârcadêvit9eh  Timirauef. 

(Sur  la  présentation  de  MM.Liodemaon  et  Téplooaohofl), 
Mr.  Richard  Ivanovitiek  SehrSder. 

(Sar  la  préientatioa  de  MM.  Veschoiakoff  et  Renard). 
Mr.  le  Professeur  Em$t  Jaekêl  à  Jena. 
Mr.  le  Professeur  Albert  Sehramf  à  Vienne. 

(Sur  la  proposition  de  MM.  Fischer  et  Renard): 

Mr.  Gabriel  Koek  à  Francfort  s.  M. 


SÉANCE  DU  16  DÉCEMBBE  1871. 

Mr.  le  Baron  Chi^adoir  de  Klelf  a  euTojé  des  remarques  eur  le  Ca- 
talogue de  MM.  de  Harold  et  Gemminger.  Tome  I. 

Mr.  0,  O.  Cler  d*£katberinebourg  a  fait  parrenlr  des  sontéiiiu 
ponr  la  flore  de  l'Oural  moyen,  t-de  Article. 

Mr.  Bx.  Mr.  Bourmeiêter'tlâdoitkowihy  àe  SL  Pétersbonrg  enToitcs 
Supplément  indispensable  à  l'article  publié  par  Mr.  Qersta«»knr,  sa 
1860*  sur  quelques  Hyménoptères.  (Aree  des  dessins). 
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Mr.  U  Baron  Chaudoir  de  Kieff  fait  parTtnii*  d«i  obierTatfoas  lur 
fitlfoei  fearet  de  Carabiqoes  «f  ec  la  description  d'etpècei  nouTelles. 

Mr.  Tkéùdarê  VL  Ve$ehniako/f  remet  un  travail  tout  le  titre:  Con- 
IribfltJoo  à  ane  histoire  générale  et  enojclopédlqne  des  sciences  natn« 
rtUei  sa  point  de  Tve  anthropologique. 

Mr.  Aod.  Birmann  présente  an  article  contenant  ses  recherches 
m  les  combinaisons  dn  Tentai. 

Mr.  Àdolph  Sênonêr  de  Tienne  envoie  nne  circnlaire  Mr.  le  CbeYs- 
lier  de  P$ttani  de  Oratz  qai  engage  les  botanistes  à  prendre  part  par 
wiicriplion  à  la  collection  de  plantes  qne  se  propose  de  rassembler 
Wr.  Tlionias  Pichler  durant  nn  Toyage  pendant  l'été  prochain  dans 
lu  eoatrées  les  moins  visitées  de  ta  Dalmatie  et  des  contrées  limitro- 
phBt.Mr.  Pichler  s'engage  à  fournir  156  espèces  par  action  de  10  florins. 

Mr.  Gabrid  Koeh  de  Francfort  s.  Ia  Mein  donne  dans  nne  lettre 
détaillée  quelques  renseignements  sur  ses  nombreux  traTaux  scicntifl- 
qisi,  dont  il  a  déjà  envoyé  plusieurs  onvrages  à  notre  Société. — Mr. 
lœb  s,  dans  son  dernier  ouvrage,  «Indo-australiscbe  Lepidopteren- 
FtaoajB  fraitde  15  ans  de  travaux  assidus,  donné  nn  aperçu  de  la  dis- 
tribution des  Lépidoptères  dans  les  3  faunes  reconnues  ainsi  que  des 
dosnées  sur  la  formation  des  couleurs  dans  la  Chrysalide,  en  ayant  pour 
ce  bat  soumis  plusieurs  centaines  dans  leurs  divers  états  d'évolution 
i  iD  examen  microscopique  minutieux. 

Ir.  I.  Ji.  Hildebrandi,  Jardinier  du  Jardin  botanique  de  Berlin  (Pots- 
Insneritrasse  75)  annonce  que  psr  souscription  il  va  entreprendre  nn 
voyage  principalement  dans  des  buts  botaniques  su  Zamibar  et  dans  les 
Hji  cootigas.— n  engage  à  y  prendre  psrt  en  indiquant  les  prix  des 
ctsliries  des  différentes  collections  de  plantes  qu'il  va  récolter.— >le 
<'ofre  de  même  à  ezécater  des  commsisions  concernant  des  objets  de 
loolofieetde  Minéralogie  pour  lesquels  on  devra  s'arranger  spécialement* 

La  Société  éThorUeulturê  de  Berlin  annonce  que  pour  le  temps  du 
SO^e  anniversaire  de  sa  fondation  au  mois  de  Juin  187S  elle  ouvrira 
■oe  exposition  de  produits  â*hortîcnltnre,  fleurs,  fruits,  légumes  et 
«teoiilsi  du  Jardinage.— La  Société  de  Berlin  prie  d'inviter  lei  horticul- 
tein  de  la  Russie  de   vouloir  bien  y  participer. 

Mr.  Kicol,  Panlov.  Barbot  de  Mamyàe  St.  Péterebourg  remercie  pour 
l'tSToi  de  la  faune  caspio  -  caucasienne  d'Eichwald  que  la  Société  a 
bien  Tonlo  loi  accorder. 

Mr.  le  Professeur  ZÔIlv^êr  de  Leipxig  remercie  pour  sa  nomination 
^iraie  membre  de  la  Société  et'  promet  d'envoyer  sous  peu  plusieurs 
^  Kci  ouvrsges  publiés  ainsi  que  tout  ce  qu'il  publiera  à  l'avenir. 
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llM.  Bauer  et  Ratpê,  librtîres  dt  Nuremberg  éilileurt  de  TooTrafe 
du  Dr.  L,  Soeh  inr  lei  Arachnides  de  l'Aostralie  qoi  fa  paraître  toai 
lea  2. mois  par  livraisons  de  <W—7  feuilles  d'impression  avec 4  planches 
in  4*  au  prix  de  2  écus  20  gros  et  qui  aura  eiiriroo  iS  — 15  livrai- 
sons ont  envoyé  une  livraison  d'épreuve  en  invitant  à  prendre  part 
à  sa  soascription. 

Mr.  le  Dr.  Guido  Sehentl  envoie  ses  observations  météorologiqntf 
faites  pendant  le  mois  de  Novembre   à  Ofen. 

Mr.  le  Professeur  Hermann  Burm€istêrf  Directeur  du  Musée  pubiic 
de  Buénos-Aires  envoie  les  dernières  publications  des  Anuales  de  c«t 
établissement  et  réitère  la  prière  de  loi  accorder  pour  le  Musée  d» 
Buénos-Aires  toute  la  suite  des  Rolletins. — Il  écrit  de  même  que  quoi- 
qu'il soit  hors  de  coutume  du  Musée  d'entrer  en  échange  mutuel 
d'objets  d'histoire  naturelle  il  offre  pourtant  pour  les  Bulletins  d'en- 
voyer en  don  é  la  Société  des  peanx  de  mammifères  et  d'oiseaot 
de  ce  pays. — Mr.  Burmeister  propose  en  même  temps  de  rechef  l'é- 
change de  notre  Bulletin  contre  les  publications  de  la  Société  paléos- 
tologiqoe  de  Buénos-Aires. 

Mr.  le  Chevalier  Joaehim  Barrandê  de  Prajg[ue  envoie  ton  dernier 
ouvrage  sur  les  Trilobites  du  syitème  êiluriên  du  centre  de  la  Bo- 
hème en  ajoutant  qualres  exemplaires  du  même  ouvrage  pour  les  éii- 
tribuer  entre  les  membres  d^  la  Société. 

Mr.  Frédéric  Chrietoph  de  Sarepta  annonce  que  durant  Tété  de 
cette  année  il  a  f»it  un  nouveau  voyage  en  Perae,  à  Astrabad,  i 
Schahrud,  à  Tasch  et  à  Schahkuh. — Sa  récolte  entomologiqnn  m  étéeoo- 
sidérable  en  nouveautés  lépidoptJrologiques  et  même  eu    Coléoptèrei. 

Mr.  le  Vicomte  Henri  de  Bonvouloir  de  Paris  félicite  la  Sodé- 
té  d'être  en  possesion  des  grandes  et  bellea  collections  Motfcbaal- 
sky  pour  étudier  et  vérifier  le  grand  nombre  d'espèces  que  le  défest 
avait  créées  dans  ses  publications. 

Mr.  Semen  Martinoio,  SofaJby,^ Secrétaire  de  la  Société  entomologiqie 
de  St.  Pétersbonrg  accuse  réception  en  bon  état  des  caisses  des  doa- 
blés  de  la  collection  Motscboolsky.— M.  Solsky  réitère  les  remerciDaaf 
de  la  Société  entomologique. 

Mr.  llugh  Nevill  de  l'île  de  Geyian  envoie  un  Catalogne  tmprisié 
des    Héliciens    et    des   Pneumonopomores    de    cet  Ile   qa*il    oïïn  ea 

échange. 

Mr.  le  Pasteur  Eavall  ds  Poussen  en  Courlande  demande  qse(- 
qoes  renseignement  sur  les  résultats  de  l'expédition  dn  Mr.  Feiieeko 
dans  le  Toorkestan  ainsi  que  sur  ta  collection  de  feu  Motscboolsky. 
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La  cotitalioD  pour  1871  a  été  pajée  par  MM.  Vold,  AU»,  TVeAo - 
mèroft  Th.  Ckriêtoff  et  Bodion  twinoviUch  Brenner, 

Son  Ezcellence  Mr.  H,  Abieh  de  Tiflia  eoToie  la  carte  titbographlée 
qni  appartient  à  ton  traTail  iraprimé  aur  la  grSle    crystallioe. 

la  Bédaetion  du  l&nrnal,  Archifefl  Téi^riBairea  de  St  Péterabour^ 
propote  l'échange  des  pablicationa* 

La  Soetété  /.  d' afirieuliuv  de  Mote9u  a  enToyé  une  médaille  en 
broDxe  frappée  à  Toccasion  de  aon  Jabilé  aemitéeuiaire  célébré  le  30 
Décembre  1870* 

Mr.  le  Profetaeor  H.  TrauUehoJd  a  annoncé  que  Mr.  M.  S.  Pope- 
Udf  a  découvert  cette  année  des  coucbea  Juraisiqaea  aoi  conflos  dea 
ditlTicti  de  KaTroff  et  Schonja  dn  GooTemeinent  de  Vladimir  prèa 
do  filiale  Tcberntai.  à  SO  veratea  d'iTanof  a.  Cette  déceuTerle  confirme 
l'opinion  de  Mr.  Trantschold  que  lea  mera  dn  Nord  et  dn  Sud  qui  re- 
eoufraiant  la  Roaaie  européenne  durant  Tépoqne  juraaaique  ae  tron- 
Tiiont  en  communication. 

Mr.  Biehard  SehrSdar  a  communiqué  ae*  obaerraliona  a«r  dea  plan- 
tes DonTellemeni  découvertea  dana  la  ilore  de  Moacon,  aavoir  lea  Bra- 
ebjpodiun  ajrlTaUcum  Beauv.,  Calamagroalia  ap«  glauca?,  Featuca  loIS- 
leaa  Buda,  Alopecuma  amndinaceua  Poir.  et  a  parlé  aor  quelque- 
eipècei  douteuaea  de  cette  flore. — Il  auppone  que  le  Rubni  frntlcoao- 
4é  oet  botaniatea  est  le  Rubua  nemoroaua  Hayne,  I  >  Vjnca  mioor,— 
▼iaea  herbacée,  Salix  Timinalia  n'est  qu'une  bjbridîté. 

Mr.  K,  MilaêêviUeh  a  exposé  aea  obserTations  aur  la  columelle  du  Lons* 
daleia  floriformia  Flem.  et  du  L.  papillata  Fiach.  Le*  obserTalionaroicroi- 
copiqnes  ont  mia  en  é? idence  que  ni  les  paTimena  ni  les  diaaepimens 
ne  contribuent  à  la  formation  de  la'colomelle,  ce  qui  préaente  on  carac- 
tère distinctif  de  cea  deux   espèces. 

Mr.  Teploouehoff  a  expliqué  la  différence  dea  formée  du  Salix  nigri  - 
eans  sor  dea  éehaotillons  dea  enTirona  de,  Moscou  tant  ty piquée  que 
•es  différentee  by bridée  avec  d'autree  espèeea  de  Salix* 

Mr.  And,  Karl,  Fwrèin  anr  aa  demande  a  été  libéré  de  la  fonction 
<e  bibliothécaire  de  la  Société.  La  Société  lui  a  Toté  une  adreeee 
it  remercimens. 

Lettres  de  remereimen«  pour  l'euToi  dn  Bulletin  de  S.  Ex.  le  Direo* 
tsar  do  Département  du  ministère  de  rinetrtction  publique,  de  l'Aca- 
^ie  L  dee  eciencea  de  SI.  Péterabourg,  dea  UniTeraitéa  de  VareoTie 
tt  de  Kasan,    de  la    bibliotbèque    Karamalne  de  Simbirak»    de    la    So- 

^  1.  1872.  i 
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eiélé  I.  d'agricullore  d'Odeiia,  des  Soelétéf  d'hUtoire  oatarelle  d«  Ka- 
fan  oC  d'Bkatherineboarf,  du  Ljr^ée  géolog iqne  de  Calealu.  des  So- 
ciétés d'aotbropologiqae  de  Londres,  et  des  tciencea  de  CopeeUng 0e, 
de  la  Société  eotomologiqne  de  Pisa«  de  TAcadémie  R.  des  aciences  de 
Bruxelles,  de  la  Société  de  physique  et  d'histoire  naturelle  de  Geeère. 
de  la  bibliothèque  Royale  de  Munie,  de  la  Société  de  phytiqoe  de 
Génère  et  de  la  part  de  Messieurs  le  Baron  Ghaodoir  et  Ed.  Lin* 
demann. 

DONS. 


Livres  offerts. 

i.  Naehirag  anm  ((-ten  n«  7-ten  JahresbeVicht  des  Tereins  fttr  Erd- 
knnde  tn  Dresden.  Dresden  1871  in  8*.  Ds  la  part  de  ia  Soriété 
géographique  de  Drade, 

2.  Rsâibcmijè  HnoepaTopcKaro  PyecKaro  reorpaonqecaaro  06iiiecT»a. 
Tovk  7.  }k  7.  C-.neTep4(ypn  4  871  in  8*.  Dr  la  part  de  ia  Société 
géographique  rue  se  de  St»  Péterebourg, 

3.  Sitxungêberichte  der  K.  Akademie  der  Wissenischarien.  Halhema- 
ti«ch-naturwisseDscbaftliche  Cla^ite.  Band  81y  Hefl  5.  Band  62, 
Hefl  i  u.  2.  Brste  Abtheilung.  Wien  t870  in  8®.  De  la  part  de 
l'Académie  /.  R,  des  eelenees  de   Vienne. 

4. . •: 

Band  63,  Heft  1,  9  n.  3.  Zweite  Abthei- 

iuag.  Wien  1870  in  8*.  De  la  part  de  l* Académie  L  B.  dos  eeieneti 
de   Vienne, 

5.  Verhandlungen  der  K.  K.  geologtsclien  Reiehsaitstalt.  1871.  le  K. 
15.  Wien  1871  in  8*.  Da  la  part  de  Vlnetitut  /.  R.  géologique  de 
Vienne. 

0.  Berieht  (1-ter  n.  f«ter)  der  natunrissenschafllicheo  Gesellscbafl 
zii  Chemnitz.  Chemoitz  1865— Os  in  8^  D0  la  part  de  la  Société 
de$  Naturalistes   de  Chemnitz. 

7.  Zelzaehe,  Ed.  Aufsuvhung  der  parallelen  Drebaxen,  flir  welcbe 
ein  matérielles  Pendel  die  oSmiicheSchwingungszeit  beailzt.  Chem- 
nitz in  8^.  De  la  part  de  r  auteur. 

8.  Nature  a  weekiy  illustrated  Journal  of  scieuce.  Vol.  5.  Ift  107 — 118. 
109,  110,  lll.-London  1811  in  8*.   re  ia  part  de  la  Hédaetion, 
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9.  Sehrifien  der  UnWertitiil  lu  Kiel  sut  dem  Jabre  1M9.  B«nd  i«. 
Riel  1870  in  V.  2)«  /a  parf  lie  l'Univêr$Ué  de  KieL 

iO.  BàflioM,  A.  u.  Ifermufifi,  B«  ZeiUchrifl  sur  Ethnologie.  Jabr^ranf 

3.  Heft  t.  Berlio  1871  in  8*.  ^e  la  part   de  MM.  Ue  Rédaeiêun, 

11.  NoU^  F.  C.  Der  zoologisohe  Garteo.  Jabrgang  12.  Xt  6,  6.  Fraok- 
fart  a.  H.  1871  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  soologique  de 
Francfort  a.  M. 

11  Àtîi  del  Reale  Islituto  Veneto  di  scienze,  lettere  ed  arti.  Tome  10, 
Série  3.  DispeAsa  2  ed  3.  Veoezia  1871  in  8^  De  la  part  de 
Tlnetitut  H,  dee'eciencee  de   Venise 

13.  Petermann  A.  MiUheiluogeD  iiber  wicblige  neue  Erfortcbuogen 
iBfdem  Gesammtgebiete  der  Géographie*  Qaod  17.  X.  Gotha  1871 
la  4*.  De  la  part  de  la  Bédaetion. 

« 

U.  Wild,  B.  Annales  de  TObserTatoire  physique  central  de  Russie. 
Année  1868  tn  4*.  G.-neTep6.  1871  in  4*.  i)ê  la  part  de  VObeerva- 
teirê  physique  central    de  Russie  à  St.  Pétersbourg. 

15,  Memorie  dell'  Académie  délie  scienze  dell'  Istituto  di  Bologne 
Série  2,  tomo  10,  fascic.4.  Bologna  1870  in  4*.  De  la  part  de  VA- 
cadémie  dee  seieneee  de  Vlmtitut  R.  det  eeienees  de  Bologne, 

19.  Mlttheilungen  der  anthropologischen  Geseilschaft  inWien.  Band  1. 
M  10,  14.  Wien  1871  in  8'.  De  la  part  de  la  Société  anthropolo' 
çffKS  de  Vienne. 

17.  Tpyàu  BiiaepaTOpcKaro  BojibHaro  diOBOXH^ecKaro  OÔmecTia. 
1871.  ToM'b  3.  BunycKii  MTopoA.  OsTK6pi^  C.-IIeTep(S.  1871  in  8*. 
^e  la  part  de  la  Société  I.  libre  économique  de    St.  Péter^ourg. 

18.  lUiuheilungen  der  Geographischen  Geseilschaft  in  Wien.  Nene  Folge 

4.  1871.  Jk  10.  Wien  1871  in  %\  De  la  part   de    la    Société  gés^ 
graphique  de   Vienne, 

19.  Meport  of  the  fortieth  meeting  of  tbe  british  Association  for  ihe 
•dfancement  of  science  beld  at  LiTerpool  in  September  1870.  Loo- 
don  1871  In  8^  De  la  part  de  l'Atsoeiation  britannique  pour  Ta- 
taneemtnt  dee  sciences  à  Londres. 

ÎQ.  MocKoecKM  B^xoMOCTH  Ha  1871  r.  J^  252-*270.  MocxBa  1871  io 
fol.  De  la  part  de  la  typographie  de  l'Université  de  Moscou, 

H.  CoepeMSHHOM  l^Tonacb  na  1871  r.  Jtt  44—47.  HocKaa  1871  in 
^*.  De  la  part  de  la  typographie  de  l'Université  de  Moscou. 

22.Pycc«tj|  BftAOMOOTH  na  1871  r.  J^  251—274.  Voexsa  1871  in  fol. 
Ot  la  pairt  de  la  Rédaction. 
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S3.  Co€pêM9HHyêM  UsBUcTii  sa  1871  r.  H  S17— 54i.  MoctBa  1871  iv 
fol.  De  ta  pari  de  la  Béduetion, 

H.  Si.  Pêteri(furffer  ZeiluDg.  1871.  Je  303— S36.  i»t.  Pf^teribur^  lS7t 
in  fol.  De  ia  pari  de  la  Bédaciion. 

Î5.  Journal  de  Si.  Pétersbourg.  1871.  J^  297  — 3S4.  Si.  Pé(er§boor( 
1871  iD  fol.  2>«  la  pari  de  ta  Rédaction. 

S6.  C.-nemep(fypaexijê  B^xomoctb  sa  1871  r.  Je  317—344  C^-IIeTep- 
Cyprb  1871  ia  fol.  De  la  pari  de  la  RédaeHon. 

17.  BenepuJiH  Fasera  sa  1871  r.  Ik  31S— 338.  •  C.*0eTep6f  pn  1171 
in  fol.  De  la  pari  de  êa  Rédaction* 

28.  Annalen  der  Landwirthiobalt  Woehemehrip,  1871.  li  411  49,  50. 
Berlin  1871  in  4*.  De  la  pari  duminiiière  pruêeien  d'a^eullvri 
de  Berlin. 

30.  Woehemehrifi  fur  Gkrlnerei  a.  Pflanseokonde.  1871.  H  49,  44, 
47—49.  Berlin  1871  in  4*.  De  la  pari  de  Mr.  le  Prof ,  Dr.  Ckerlu 
Roeh  de  Berlin^ 

30.  Mémoiret  couronnét  et  Mémoires  dei  saTani  élrangeri  pobiiet 
par  l'Aeedémie  R.  des  aeiencea  de  Belgique.  Tome  36*  1871.  Bra- 
selles  1871  in  4*.'  Le  la  part  de  l'Académie  R.  det  eHencee  dt 
Bruxellee. 

31.  Bulletine  de  rAcadémie  Royale  des  sciences  de  Belgique.  39-èine 
année,  2  série.  Tome  31.  Bruielles  1871  in  8*.  De  la  part  4t 
f  Académie  R,  dte  eeienee»  de  Belgique. 

32.  Beccari.  Nuoto  Giornale  botonico  italiano.  Vol.  lit.  J^ft4.  Firss* 
le  1871  in  8*.  De  la  pari  de  Mr.  beccari. 

33.  ynueepeumemcKin  HsBftcTia.  1871.  Ift  10.  Kiesi  1871  io  8*.  l^ 
la  pari  de  l*  Université  de  hieff. 

34b  Troeehel  F.  H.  Archlr  fUr  Natnrgeschiehte.  Jahrgang  36,  Hefl  1 
Berlin  1870  in  9P.  De  la  pari  de  Mr.  le  Professeur  Trosehel  if 
Bonn. 

35.  Notulen  rait  de  Algemeene  en  Beslnurk-Yergaderiogen  fao  bel 
baUfiaanoh  Gonootsobap  vao  Kunsten  en  Welensohappen.  Deel 
VII.  J«  2,  3,  4.  Baiafia  1869  in  8*.  oe  la  pari  da  la  Société  du 
arts  ei  dee  ecienees  de  Batavia. 

36.  Tijdechrifi  f  oor  iodische  TaaI-Laad  en  Volkenknnde.  Dset  XIX- 
Zefende  série.  Oeel  1.  AfleTering  1.  2,  3,  BataTia  1860  io  8^  ^* 
la  pari  de  la  Société  dee  arte  ei  dee  seienees  de  Baieteia. 
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37..  Àkkë»diungênâT  pbilosophiscb-phUologUcheii  CUiie  d«r  K.  bajeii- 
aalicB  Ikadcmitt  der  Wisaentchafteo.  Baod  fS.  Abthig.  2.  JUttocheii 
1S71  lu  i*.    D$  la  part  de  V Académie  B.  dtê  geiêneeê  de  Munieh, 

38.  Bmug,  Martio.  Brahma  uod  die  Brahmanen.  Miincben  4871  in  4'. 
De  la  part  de  VAeadémU  ff.  de»  êeieneêi  d$  Munich* 

S9.  Jahretbcriehi  der  Gesellscbafl  fiir  Naton-  uod  Ueilkonde  in  Dret- 
den.  October  1870  Ma  April  1871.  Dreaden  1871  in  8*.  De  la  part 
de  la  Société  d^hiëtoirc  naturelle  et  de  médecine  de  Drcêde. 

49.  Bulletino  délia  8ociéta  eotomolosrlca  iUliana.  An  no  terio.  Trime- 
stre 2.  Firenxe  1871  in  8*.  ùt  la  part  de  la  Société  entomoloyiquo 
itaiienne  de  Florence. 

M.  VorkandltÊngen  der  nalurforacbenden  Gesellacban  In  BaaeL  Tbeil 
5,  Heft  S.  Baael  1871  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  d'hittoire 
naturelle  de  Balo, 

Il  Beyor  Guatav.  Allgemeine  FomU  u.  Jagd-Zeilung.  Jabrgang  i7-lr. 
October.  Fraulcfurt  a.  Main  1871  in  8*.  De  la  part  de  ifr.  6.  Beyer 
de  Mundon. 

43.  MétnoireM  de  la  Société  de  pbjrsiqne  et  d'histoire  naturelle  de 
Genèfc.  Tome  SI,  partie  1.  et  Table  des  Mémoires  contenus  dans 
les  Tomes  1  à  20.  Genève  1871  in  4*.  De  la  part  de  la  Société 
de  physique  et  d^hietoire  naturelle  de  Genèoem 

44.  Sauêsure,  Henri  de.  Mélanges  ortlioptérologiques.  Supplément 
au  3-ème  fascicule  Mantides.  GenèTC  1871  in  4^.  De  la  part  de 
routeur, 

45.  Bullotin  de  TAcadémie  1.  des  sciences  de  St.  Pétersbourg.  Tome 
ITI,  feuilles  30—37.  St.  Pétersbourg  1871  in  4*.  De  ta  part  de  VAca- 
demie  /•  dee  eciencee  de  Si.  Pétersbourg, 

48.  BpomoKOxu  8acft4aBii  CoBira  HMnepaTopcaaro  XapbKoaeaaro 
ynmepesTera.  1871  r.  Ift  1,  2.  XapfcKOR'b  1871  In  8*.  De  la  part 
de  r  Université  de  Karkoff. 

47.  KeyBcr^  Emmanuel.  Die  Braebiopoden  des  Miltei-  ondOber-Defon 
der  Bifel.  1871  in  8*.  De  la  part  de  fauteur. 

48.  iVa^iMMOse,  Hua.  IIoliaAaa  »%  RpyHib  B'b  1870  toaj  in  8*.  De  la 
part  de  Fauteur, 

4tf.  Anaies  del  Moaeo  pùblico  de  Buenos-Aires.  Entrega  sexta.  Bue- 
Bos-Aires  1869  in  4*.  De  la  part  de  Mr,  le  Dr.  Burmeister,  Di- 
recteur du  Musée  d'hietoire  naturelle  de  Buenoe-Ayres. 

dO.  laofiAard,  G.  u.  Getotd,  B.  B.  Neues  Jahrbuch  fiir  Minéralogie, 
Géologie  and  Paliontologie.  Jabrgang  1805.  Heft  3  n.  é.  Jabrgang 
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1869.  Heft  2,  3  a.  5.  Jabrgao^  1871.   Heft    3,  4    u.    7.    SUitt^art 
1865—71  in  8*.  De  la  part  dé  la  Rédaction, 

Bt.  Atlante  di  earte  celeili  conteneali  le  634  tlelle  priooipali  Titibill 
alla  latitadine  boréale  di  450.— Torino  1871  io  fol.  0$  la  part  de 
r Académie  B.  des  ueitnce»  de  Turin, 

5Î.  MoexoeeiciM  yanepciTeTCKia  Haatcria.  1871  fê  7.  Modaa  1871 
in  8*.  De  la  part  de  VUnivereité  de  MÊoee^u, 

53.  Barrande^  Joachim.  Trllobitea.  Paria  1871  in  8*.  Da  la  part  dt 
V  auteur, 

84.  Cmambu  lIeTeopo.iornecaaro  co4epxaBia  ■aajie^eBBua  aai  ■•• 
Aaaii  HMoepaTopcKaro  PjccKaro  reorpa«KqecKaro  OtfmecTaa.  1871. 
16  2.  C.-IIeTep6jprb  io  8'.  De  la  part  de  la  Société  /•  géographique 
ruete  de  St.  Pétersbourg, 

55.  Ahieh  B.  Bemerkungen  iiber  die  Oerôll-  nnd  TriimmerablageniD> 
gen  auf  der  Gtelscherieit  im  KaukaitiB.  1871  io  8*.  De  lapart  tft 
Tailleur. 

56.  rodi»«iiMil(  A  an  flMnepaTopeaaro  Bapmaaeaaro  ynDepcarera 
80  AarycTa  1871  r.  Bapmaaa  io  8*.  De  la  part  de  V  Vnirersité  i$ 
Varsovie, 

57.  BapuiaêcntH  ynnnepemioreKin  Haatcria.  1871,  M  5.  Bapmui 
1871  io  S*.  De  la  part  de  VVnivereité  de  Varêovie, 

58.  Wetley,  W.  Tbenatural  aod  tctentific  booo  circolar,  Ift  !•  Loodoo 
1871  in  8*.  Oe  la  part  de  M'^.   Weeley  de  Londres. 

58,  The  Quarterly  Journal  of  tbe  ijeological  Society.  Vol.  il.  ^ 
106.  Loodoo  1871  in  8*.  />a  la  part  de  la  Société  géologigut  dt 
Londree. 

60.  Bonvouloir  Henri  (le  Vicomte).  Monographie  de  la  fanoille  des 
Eucnémides.  Paris  1870—71  in  8\  De  la  part  de  fauteur. 

61.  Pérrey^  Alexis.  Note  sur  lei  tremblemens  de  la  terre  en  186S. 
1871  in  8^  De  la  part  de  Vautour. 

69.  Sdliman,  B.  and  Dana,  I.  The  american  Jonroai  of  science  aod 
arts.  Vol.  49.  JV»  147.  Vol.  50.  Ift  148—150.  New  Haveo  1870  in  8*. 
De  la  part  de  Bédaction» 

63.  Archive»  oéerlandaises  des  scieoces  exactes  et  natorelles.  Tose 
5,  llrr.  4.  et  5.  Tome  6,  lirr.  3.  La  Haye  1870^71  io  8^.  De  '« 
pari  de  la  Société  Hollandaise  de$  eoieness  de  Harlem, 

64.  Snellen  van  Vollcnhoven,  S.  C.  Laatste  lijst  too  oederlaadsclie 
scbildoleogelige  losecten  (Ins.  Coleoptera.)  Haarlem  1370  in  ^*- 
De  la  part  de  la  Société  hollandaise  des  ecienees  de  Barlem. 


31 

01  Nêdtrtandêeh  maleoroloipftch  Jaarbook  Toor  1869.  Cirecht  1870 
in  4K  De  la  part  de  t Institut  if,  métiorologiquB  d'Vtreeht. 

06.  Arckiv9t  do  Musée  Teyier.  Yol.  8,  fasc.  S.  Harlem  1871  in  8«. 
Df  ia  part  du  Musi§  TeyUr  de  Harlem. 

67.  F'àrfeking  ôfrer  forelasningar  och  Ofaingar  hTîlka  Tid  Kejserliga 
Aleiaoders-UolTersitetet  1  Finlaod.  1  Sept.  1870—81  Maj  187i. 
Halsiogfort  1870  io  4*.  D$  la  part  de  V  Université  de  Bel- 
tingfors» 

68.  SahSbprg  I.  R.  OfTertigt  af  Finlandi  och  den  SkandioaTiska  balfôos 
Cicadariae.  I.  Helsingfors  1871  in  8*.  De  la  part  de  V  Université 
de  Bêlsingfors. 

66.  Norrlin,  I«  P.  Om  Ooega-Karelens  Tegetaiion  och  Fiolandi  jemte 
SkandioaTiens.  Belaingfora  1871  in  8*.  JDe  la  part  de  l* Univerêité 
di  Bêlsingfors, 

10.  Mohberg^  Ad.  Om  Bromtoluolktorid.  Bêlsingfors  1870  iii  8^  De  la 
part  de  VUniverêité  de  Helsingfors. 

71.  Bislt,  Otto  E.  A.  Om  Rloralhydrat.  Helsicigfors  1871  in  8*.  De  la 
part  de  V  Université  de  Bêlsingfors. 

7!— 80.  Distertationes  (9)  UniTersitatis  Uelaingforsiae,  Bêlsingfors 
1870—71  io  4*  et  8^    De  la   part  de  V Université  de  Bêlsingfors. 

M.  Btidelberger  Jabrbùcber  der  Literatur.  labrgang  64.  Beft  8. 
Heideiberg  1871  io  8^  De  la  part  de  l'Université  de  Beidelberg, 

\9Î,  Bevieta  trimensal  do  Insliloto  historico  geographico  e  etbnograpbico 
doBrasil.  Tomo  32.  parle  2.  Rio  de  Janeiro  1869  in  8^  De  la  part 
de  Nnstitut  historique  et  géographique  du  Brésil  à  Rio-Janeiro, 

^.  Comptée  rendus  bebdomadaires  des  séanceji  de  l'Académie  des 
iciences.  Tome  72  Ik  U— 24.  Paris  1871  in  4*.  De  la  part  de  fAca- 
iimie  des  seienees  de  Paris. 

U»  npomoKOAbt  sackAanii  OômecToa  HcnuTarejeÉ  OpBpo4u  npa 
XapuoacROHib  ynoBepcoTerk  na  nepaoe  nojyroAie  1871  r.  Xapb- 
KOBi  1871  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  des  NaturalisteB  de 
Sarkkolf. 

U*  ffeymayr.  M.  Die  Cephalopoden — Fanna  derOolithe  Ton  Balin  bei 
Krakan.  Wien  1871  in  4*.  Do  la  part  do  Vautour. 

66.  Bunsel,  Emmanuel.  Die  Reptil fanna  der  Gosau-Formatien  io  der 
neoen  Well  bel  Wiener-Keostadt.  Wlen  1871  in  4\  De  la  part 
df  Vauteur. 

^7.  SlMftnip,  I.  Om  Lesteira,  Bileniam  og  Pegesimallns.  I^obenhavn 
MW  in  8*.  De  la  part  de  Vautour. 

^'  Thomsen,  Jolins.  Tbermochemiske  Undersogeiser.  KjobeohaTn.  1870 
in  4*.  De  la  part  de  la  Société  R.    des   seieneeo    de   Coponhagtêo, 
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89.  Colding,  A.  Om  SromnfngfforholdeD  i  almindelige  l.ednincer  «^ 
i  HareU  KjobenbaTo  .1871  in  4*.   De  la  part  de  la  Société    RapaU 

des  9eiences  d$  Copenhague, 

90.  Videnêkabelige  Bleddelelter  fra  Nalarhiatoriak  Forenin^  i  KJobea- 
haTD  for  Àaret  1868,  1869.  KJob«iifcaTii  4869—70  îb  8*.  Dm  la  p4irt 
de  ta  Société  R.  det  9cienee$  de  Copenhague, 

91.  Overnigt  orer  det  Kong^elige  Daoske  Videna-Eabernee  Selskaëa 
Forhandliger.  1868.  J^  6  1869  J6  4.  1870.  M  1  —  3.  Ejobeobara 
1868—70  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  il.  des  weienem  de 
Copenhagucm 

92.  ^nnual  Report  of  tbe  Commissiooer  of  pateoti  for  tho  year  IMS 
Vol.  2  aod  3.  Washington  1870  in  8\  ne  la  part  de  tofftee  dmm 
patentes  aux  Etate-Unis  d  Washington, 

93.  Bericht  iiber  die  Thitigkeit  der  St.  Galliichen  naturwitsonsebafl- 
licben  Gesellachaft  wXbrend  des  Vereinajahret  1869—70.  St.  Galles 

1870  in  8«.  De    la    part    de  la    Société    dee  NaturaliMtm  dm  Si. 
Gall, 

94.  Hunge,  Alex.  Die  Arten  der  Gattung  Dionjiia  Fenzl.  187i  In  8*. 
De  la  part  de  l'auteur^ 

S.t..  Beilage  Ml  zn  den  Abhandlungen  des  natnrwisaeBachaftlichea 
Vereins  zo  Bremen.  Bremen  1871  in  4*.  De  la  part  de  la  Société 
dee  Naturalietee  de  Brème, 

96.  Fpyjiv,  R.  Aeopasau  IlaToreiiia  m  Tepania.  HacT»  1  ■  S.  C.-IIe- 
repôypr'ft  1874  In  8^  De  la  part  de  l'auteur, 

97.  Caâanibeet,  A  ■  BotoMOAoen,  II.  0  AttcTBia  boau  aa  rpaoLBopa- 
erjio  eyphMj,  in  4^  De  la  part  de  Mr,  A,    Satanée ff   do  Mooe&m, 

98.  ^eôHeHKO  A.  D.  Hai  Roxana.  Gat^enia  o  nyreoieeTaiR  no  aa- 
■aRCRoay  zaBCTsy.  TamieRrb  in  12*.  De  la  part  de  l'auteur, 

99.  MuAouieeuHb,  K.  O  TjpKecTaHCBaz'b  «■eiacoaus'b  pacreaiiirb.  Mocaaa 

1871  in  8*.  De  la  part  de  hauteur. 

Membres  élus. 
Actifs. 

(Sur  la  proposition  de  MM.  Fischer  et  Renard.) 
Mr.  Nieolai  Grigorevitteh  Ertchoff  à  St.  Pélerabonrg. 

(Sur  la  proposition  de  MM,  Trautachold  et  Pelounoikoff.) 
Mr.  Alexandre  Alexéevittch  Kriloff  à  Moscou. 

(Sur  la  proposition  de  MM.  Golorataehoff  et  PetonaBikoff.) 
Mr.  le  Profesfcur  iJon  Semeonovitseh  Zenkoviky. 


SÉANCES 


DE  LA 

SOCIÉTÉ  IMPÉRIALE  DES   NATURALISTES 

DE  MOSCOU. 


SÉANCE  DU  20  JANVIER  187Î. 

Mr.  Albert  Regel  de  St.  Pélersbo^rg  envoie  une  notice  sur  les 
eicarsioos  botaniques  dans  le  Waldaï  et  aux  confins  orienlanx  do  Gou- 
Ternemeiât   de   TscbernigOT. 

Mr.  le  Dr.  Ferdinand  fferder  de  St.  Pétersbourg  adresse  le  3-ème 
fascicule    «le    seft  «Plantae  Sererzovianae  et  Berszovianae.» 

Mr.  le  Professeur  J7.  Trautsehoid  présente  une  notice  sous  le  litre: 
Die  Trîlobitea    als  Erstgeborene. 

Mr.  le    Or.    Schaufuss  de    Dresde    envoie    une    circulaire    imprimée 
concernant   la  vente  de  la  célèbre  et  ricbe  collection    de  Lépidoptères 
de  feu  Madert    que    Mr.  Scbaufoss  désire  rendre  en  entier  ou  par  15 
lots   qni   sont   indiqués  dans  la  circulaire. 

Sir.  le  I>octeor  Ed,  Lindemann  d'Elisabetbgrad  enrôle  ses  obserra- 
liocs  tbermoinétriques  faites  dépuis  le  mois  de  Décembre  1870  jus- 
qa'aa    même    mois  de  1871  à  Elisabethgrad. 

]^f,>,  le  Dr.  Jules  Knoch  de  St.  Pétersbourg  arcofte  réception  de  son 
dîplOme    comme  membre  correspondant  de  la  Société. 

91  r.  Afurray  de  Londres,  Rédacteur  du  Journal  anglais  «Nature»  an- 
nonce qu'il  ▼«  commencer  à  publier  sous  peu  un  ourrage  périodique 
de  cartes  de  la  distribution  géographique  des  plantes  et  des  animaux, 
qu'il   earerra  à  la  Société  à  fur  et  à  mesure  que  le  livre  paraîtra. 

A'  2.  1872.  .  8 
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V Académie  des  sciences  de  Chicago  aux  EUts-Uiiis  de  TAmérique 
du  Nord  a  envoyé  une  circulaire  imprimée  avec  indication  détaillée 
des  perles  que  ses  collections  et  celles  de  la  ville  ont  subies  par  le  ter- 
rible incendie  de  cette  ville,  en  priant  la  Société  de  vouloir  bien  lut  ve- 
nir en  aide  pour  le  renonvelleroent  de  ses  collections  et  de  sa  biblio- 
thèque. 

Mr.  le  Secrétaire,  Dr.  Renard,  annonce  que  sur  sa  demande  la 
Société  eotomologique  bel^ique  de  Bruxelles  vient  d'envoyer  toute  la 
suite  de  ses  publications  13  volumes  in  8'  et  demande  la  permission  de 
pouvoir  envoyer  à  la  dite  Société  en  échange  au  moins  les  3  der- 
nières années  du  Bulletin  de  notre  Société. 

Mr.  Charles  Theodor,  Berg,  Secrétaire  de  la  Société  des  Nalaralisles 
de  Riga,  envoie  sa  notice  imprimée  dans  la  Gazette  de  Riga  sur  les 
dégâts  causés  par  les  insectes  en  Russie  et  désire  avoir  d'autres  dé- 
tails sur  ces  apparitions  subites  d'insectes  dans  différentes  contrées 
de  la  Russie. 

Mr.  Sem.  Mari,  Solsky,  Secrétaire  de  la  Société  entomologique  de 
SI.  Pétersbour^,  s'informe  au  nom  de  la  dite  Société  vu  la  rareté  do 
Bulletin  de  1835,  si  notre  Société  consent  que  la  Société  entoniolo- 
gique  de  Si.  Pétersbour?  réimprime  dans  ses  Horae  les  articles  ento- 
mologiques  contenus  dans  le  Bulletin  de  1835. 

Mr.  le  Dr.  Rand  de  Philadelphie  envoie  une  liste  de  minéraux  amé- 
ricains qu'il  offre  en  é^^iauge  de  minéraux  russes.  —  Il  prie  de  loi 
indiquer  la  vo'e  par  laquelle  les  envois  pourraiint  être   effectués. 

MM.  les  Professeurs  Secchi  de  Rome,  F.  Z'ôllner  de  Leipzig^  Em. 
Hoeckel  de  Jena  et  NicoL  Erschoff  de  St.  Pétersboorg  remercient  ponr 
leur  nomination  comme  membres  de  la  Société  et  promettent  de  noos 
faire  parvenir   plusieurs  de  leurs  ouvrages. 

Mr.  le  Professeur  Ernst  Jaeckel  de  Jena  envoie  pour  TAlbum  de  la 
Société  sa  carte  photographiée. 

La  cotisation  par  1S72  a  été  payée  par  L.  Exe.  MM.  de  Géleenof 
et  Volkner  et  Sem.  M.  59/«%,  la  cotisation  avec  le  prix  du  diplôme  par 
MM.  Nie,  Erschoff  de  St.  Pétersboorg  et  Rich.  Schroeder  de  Petror- 
sky-Razoumovsky. 

La  Société  des  Naturalistes  deKieff  engage  a  prendre  part  au  S-^ise 
conjurés  des  agriculteurs  qui  aura  lieu  dans  cette  ville  au  mois  de  Sep- 
tembre. 

Mr.  le  Professeur  Trautschold  a  fait  la  démonstration  de  plusieurs  non- 
veaux  fossiles  trouvés  par  lui  et  par  Mr.  Popelaëff.  Il  a  ensnilc 
montré  des  silex  fendillés  en  donnant  une  explication  da  ce  pbénomè- 
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De  ainsi  qae  un  grès  bitumioeuz  truufé  dans  des  tranchées  pour  le  chemin 
<ie  fer  de  Tambov-Saratoff,  qui  en  brûlant  exhale  une  odeur  agréable. 

Mr.  Alexandre  Kriloff  a  communiqué  ses  observalions  sar  les  arll- 
calations  du  Acrocbordocrinus  insignis  Trautsch.  trouvé  près  de  la 
Tille  Plesse  (Gouver.  de  Kostroma)  en  le<«  comparant  à  celles  trouvées 
originairement  par  Mr.  Traulscbold  aux  environs  de  Moscou, 

Mr.  Victor  Mesehaeff  a  parlé  sur  la  symétrie  des  fleurs  des  plantes 
Crocifères. 

Soivant  le  désir  de  Mr.  le  Professeur  Anatole  Bogdanoff  exprimé 
la  Secrétaire  Dr.  Renard,  la  Société  a  décidé  de  transmettre  au  Musée 
loologique  de  l'Université  une  riche  collecticn  de  Lépidoptères  bien 
défiais  que  jadis  elle  a  leçue  en  don  de  feu  Donetz  Zacharchevsky. 

UM.  Alexandre  Kriloff  et  Vlad,  Tikhomiroff  ont  été  élus  par 
ballotement  le  premier  à  la  charge  de  second  bibliothécaire  et  le  dernier 
de  Cooservateor  des  collections  botaniques  de  la  Société. 

DONS. 

Livres  offerts, 

1.  fiotieer  ur  SSllskapets  pro  fauna  et  flora  fennica  Forbaiidlingar 
Tolfte  Hàftet.  Ny  série.  Monde  Hâftet.  Helsingfors  1871  in  8^ 
De  la  part  de  la  Société  pro  fauna  et  ^ flora  fennica  de  Hel- 
singfor$, 

2.  Sdllskapeta  pro  fauna  et  flora  fennica  inrattning  och  verkamhet 
irrân  dess  stiftelse  deo  1  ^ovember  1821  till  àvn  1  November 
1871.  Helsingfors  1871  in  8^  De  la  part  de  la  Société  pro  fauna 
et  flora  fennica  de  Belsinyfors, 

3.  Koner,  W.  Zeitschrift  der  Gesellscbaft  fur  ErdkuiiJe  zu  Berlin. 
Band  6,  Heft  3  u.  4.  Berlin  1871  in  8^  De  la  part  de  la  Société 
géographique  de  Berlin. 

i.  Denxa,  P.  Franc.  Programma  délie  osservailoni    flsîche    che  yer- 
r4uno  esegaite  oel  Treforo  del  Fréjus  dai  Sign.Secchi,    Diamilla 
Huiler  e  Uenza.  Torino  l871  in  8^  De    la    part    de    Mr.    Franc* 
Uenza  de   Turin^ 

^.  Garten flora.  1871.  Oclober.  Erlaugen  1871  in  d'*.  De  la  part 
de  SUr.  le  Dr.  Regel, 
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6.  Bulletin  mensuel  de  la  Société  d'acclimatation.  S-me  série.  Tome 
8.  Kf  11.  Paris  4871  ia  8*.  De  la  part  de  la  Société  d*acc/i. 
matation  de  Paris. 

7.  Tanuuh  M.  C.   HcTopia    paasHTin    cjoxHun   acmuil.    Bapmaia 

1870  io  8^   De  la  part  de  V  Université  de  Kharkoff. 

8.  B^yKàeuH'b,    H.    Xjop%-HeTHj%*ctpHacTU«     kbcjotu.   Xapuon 

1871  in  8*.  De  la  part  de  V  Université  dé  Kharkoff. 

0.  BaeAeneMie  hbi  OT^era  o  cocTOJiHiH  ■  4tflTeabHocTM  HHoepi- 
TopcKaro  XapbKOBCKaro  yHBaepcMTeTa  sa  1870  r.  Xap^Koai  1871 
io  8*.  De  la  part  de  VUhiversié  de  Kharkoff* 

10.  CopoKUHh,  Hhe,  MaKOdiorBqecKie  0<iepKB.  XaphcoBi  1874  In  4^. 
De  la  part  de  V  Université  de  Kharkoff. 

M-  Annalen  der  Landwirthachaft.  1871.  Dezember.  Berlin  1871 
iii  8*.  De  la  part  de  Mr.  C.  de  Salviati  de  Berlin. 

12.  Annual  Report  of  tbe  Commissioner  of  patents  for  the  year  186S. 
Vul.  2.  4>.  Washington  1870  in  8*.  De  la  part  de  la  Commission 
des  patentes  à   Washington^ 

13.  Tpydfo,  HMoepaTopcKaro  C.-IIeTep6yprcKaro  BoraHaqecKaro  Cua- 
ToHii  1,  BunycK'b  1.  C.-lIeTep6yprk  1871  in  8*.  De  la  part  du 
jardin  botanique  de  St,  Pétersbourg. 

14.  The  atnerican  Journal  of  science  and  arts.  Third  séries.  Vol.  I- 
J^  1—3.  New  Uaven  1871  io  8*.  De  la  part  de  la  Rédaction. 

IS.  Nederlandseh  meteorologisch  Jaarbook  Toor  1870.  Twee  en  li»in- 
tigsie  Jaargang.  Erste  Deel.  Ulrecht  1870  in  A\  De  la  part  de 
l* institut  H.  météorologique  d'Utrechi. 

16.  Archives  néerlandaises  des  sciences  exactes  et  naturelles.  Tome 
6,  li?r.  1.  2.  La  Haye  1871  in  8^  De  la  part  de  la  Société  Hollan- 
daise des  sciences  à  Harlem. 

17.  Revista  Irimensal  do  InsUtuto  tiistorico     geographico    c  ethnogrs-' 
pliico  do  Brasil.  Tom.  33,  parte  priraeira,  1  trimestre.—Rio  de  Ja- 
neiro 1870  iu  80.  De  la  part    de  f  Institut  historique-géographique 
du  Brésil  à  Rio  Janeiro. 

1S<  Thomten,  Jul.  Tbermochemiske  Undersogelser.  Ejobenbarn.  1870 
in  4".  De  la  part  de  la  Société  R.  des  sciences  de    Copenhagvt. 

19.    Videnskabelige  Heddelelser  fia  Nalurbislorisk  Forening  i  Kjoben- 
bavn  for  Aaret  1870  JV?  1—28  Aaret  1871  J^  1—10.  KjcbeobaTO 
1870—71  in  8*.  Delà  part  de  la  Société  H.  des  sciences  de  Copen 
fiq^gue. 
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40.  Ovrtigt  oTer  det  Koogelige  Danske  Videns-Kabernes  Seltkabs 
Forhandlinger  og  dett  Medlemmers  Arbeider  i  Aaret  1871.  Ejobea- 
bsTo  1871  in  8^  De  la  part  de  la  Société  R.  des  sciences  de 
Copenhaffue» 

21.  Neues  Jahrbueh  fiir  Mioeralogie,  Géologie  u.  Paléontologie.  Jahr- 
çaog  1871.  Beft  6.  StuUgart  1871  in  8*.  De  la  part  de  la  Rédaction. 
List  of  tbe  geological  Society  of  Loadou  Kovember  i-st.  1S71. 
Londoo  1871  in  8^.  De  la  part  de  la  Société  géologique  de 
Méandres,  ^ 

Thé  Quarterly  Journal  or  tbe  geological  Society.  Vol.  27  J^ 
108.  London  1871  in  8*.  Oe  la  part  de  la  Société  géologique  de 
Londres, 

^.  Petejibt  9.  A,  Ce4i»Mofi  cnacoK'fc  copravb  Dj040Buz'b  nopoA'fc- 
1871  io  8*.  Os  la  part  du  fJr,  Regel  de  St.  Pétersbourg* 

25.  BapmaecKM  yaBsepcaTeTCKia  HjB^CTia.  1871,  JV?  6.  Bapmaaa 
1871  in  8*.  De  la  part  de  l'Université  de  Varsovie. 

26.  Quariteh,  Bern.  Catalogie  of    Worksoa    science     natural    history 
Jik  281.  London  1871  in  80.  De  la  part  de  Mr.   Quaritch    de  Lon- 
dres. 

27.  MockosckU  BthdoMoemu  na  1871  r.  J^  276-386,  1872  :^  l-lrî 
MocKsa  1871  h  1872  in  fol.  De  la  part  de  la  typographie  de  VU- 
niversité  de  Moscou. 

28.  CospsMeHHaA  j^Tonacb  ea  1871.  J^  48.  MocKna,  1871—72  in  i\ 
De  la  part  de  la  typographie  de  l'Université  de  Moscou^ 

29.  PyecKiA  B'feAOMocTB  Ha  1871.  J^  275—285.  1872.  J^  2^15  MocKaa, 
1871-^72  in  fol.  De  la  part  de  la  Rédaction. 

30.  Co9psMsmLhut  HaatcTia  sa  1871  r.  Jfe  345—360.  MocKaa,  1871—72 
in  fol.  De  la  part  de  ia  Rédaction, 

31.  St.   Petsrsburger    Zeitung.    1874.  J^  331—346.    1872  J\&  1  — 18  SI 
Peteraburg,  1S71  In  fol.  Oe  la  part  de  la  Rédaction. 

32.  C'UêmspÔypuiKin  Bt40MoeTM  aa  1871  r.  }k  345—349.  1872.  j\ft 
f — 18  C-IIeTeptfyprb    1871  io  fol.  De  la  part  de  la  Rédaction. 

33.  Journal  de  St.  Pétersbourg.  187U  J€  325  —  339.  1872  J\6  1—16 
St.  Péteraboorg  1871 — 72  in  fol.  De  la  part  de  la  Rédaction. 

34.  BêHêpMAM  rasera  1871.  J\&  339—353.  1872.  ^1—17  C-Oerep- 
ôyprob.    1871—72  in  fol.  De  la  p^rt  de  la  Rédaction, 

3h  Annaien  der  Landwirthscbaft   Wochensehrift.  1871.  J\g  51.52. 1872. 
J^   f,   2,   3*    Berlin  1871—72  in  «*.  De  la  part  de  la   Rédaction. 
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36.  Tpydu  Hmo.  Bojbnaro  dKOROHiiiL'CKaro  OômecTsa  1871  r.  Tomi. 
3,  BUiiycicii  3.  A.  C.-lleTep6yprb.  lUti  in  8®.  ^^e  la  part  de  la  .>u- 
ciété  L  libre  économique  de  St,  Petersbourg, 

37.  Actes  de  la  Société  Liuoéeniie  ue  bordeaux.  Tome  27.  Premieie 
parti».  Bordeaux  1870  in  8*.  <  e  la  pari  de  la  Société  Linnéenttf 
de  Bordeaux, 

39.  HêetbcmiH  CaÔapcvaro  OTAtJa  DMiepaTopcKaro  PjccKaro  Tcu- 
rpa«ii?ecRoro  06muçTBa.  Towh  2,  ^  4.  HpKyTci'b  1871  io  %\ 
Ue  la  part  de  la  Section  sibérienne  de  la  Sociéié  I.  géograpki^e 
ruMse  d'Irkoatek. 

38.  Catalogue  de  ia  bibiiothcque  de  la  Société  Linuéeuiie  de  But- 
deaux.  Bordeaux  1869  io  8°.  Je  la  part  de  la  Société  Linnèenne 
de  Bordeauœ, 

MK  UpomoKOAU  oOmazi  3ac1i4aHii  ypajbCKaro  o^^mecTsa  «iioÔBTejei 
EcTecTBOduaHifl.  ToA'fc  l-u,  1870—71.  ËKaTepHufiyprb  18  71  in  S*'. 
De  la  pari  de  la  Société  ouraUenne  des  amis  d'histoire  naturelle 
d'Ekaterinbourg,  ' 

41.  ^ypHuJtB  MHHHCTepcTBa  lf.i{>o4'4aro  IlpocB'baieHiH.  1871.  Ho- 
>i6|)i..  ^exaÔpb.  C-nerepÔ^prb  1871  iu  V.  De  la  pan  di  la 
Rédaction^ 

42.  Berg,  C.  Die  ZuchtTersnnche  mit  der  Japaniscben  Seideuraope 
(Antheraea  Yama  mayu)  in  Uig«.  1869  in  8*'.  De  la  part  de 
l'auteur, 

43.  3anucKU  KaBKaacKaro  OômccToa  CejbCKaro  XoaaikcTMa.  Fo^'b  17-i, 
'  JN«  4  ■  5.  TH^JBCb  1871   iu  8*'.  De  la  part  de  la    Sifcièté  d'agri- 
culture du  Caucase  à  Tiflit, 

44.  Wochentchrift  fur  Gàrtnerei  u.  Pflanzenkunde.  l87f.  16  50,  51' 
52.  1872.  J^  1,  2.  Berlin  1871  —  72  io  4*.  De  la  part  de  Mr.  le 
Prof,  Kock  de  Berlin, 

45.  MocKoer.KiH  yHHBepcBTeTCiia  HaatcTia  1871  r.  Jft  8.  MocKaa  1871 
in  8.  De  la  part  de  V Université  de  Moscou, 

46.  Quatrefagee,  A,  de.  Sur  les  origines  anthropologiques  des  popu- 
lations européennes  in  8^  De  la  part  de  l'auteur, 

47.  Memorie  délia  Beale  A-cademia  délie  science  de  Torioo.  Série  se- 
conda. Tomo  25.  1871  in  4 .  De  la  part  de  V Académie  Hoyale  dis 
sciences  de  Turin, 

48.  Atti  délia  K.  Accademia  délie  scienze  de  Torioo.  Vol.  Tl.  disp. 
1—4.  Torino  1870—71  in  &^,  De  la  part  de  l'Académie  H.  des 
sciences  de  Turin, 
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49.  BulUiino  meteorologico  ed  antronomico  del  Regiû  OsserTatorio 
dell  UniTerfiU  di  Torioo.  Anno  1R71  in  V.  De  la  part  de  de  VA- 
cadémie  R,  des  sciences  de  Turin, 

50.  Nature.  Toi.  5.  J^  113,  lU.  115.  London  1874—72  in  V.  De  la 
part  de  la  Rédaction, 

51.  Skiarek,  Wilh.  Der  Natnrforscber.  Jahrgang  4,  Hefl  5,  1,  8,  10. 
Berlin  1871  in  4^  De  la  part  de  la  Rédaction. 

12.  Petermann,  A.  Mittheilnngen  auf  dem  Gesammt^ebîete  der  Ge- 
ograpliie.  Baad  17.  JSP  6,  7,  9,  11.  ErgSozangsliefl  ^  30.  Gotha 
1J^71  in  4*.  De  la  part  de  Mr,  le  Dr,  Petermann  de  Gotha. 

53.  Boetteher,  Arthnri.  Oratio  ad  soleronia  Cae§.  Cniversitatis  Dorpa. 
tenais  die  XII  menais  Decembris  a.  1870.  Dorpati  1670  in  V. 

54.  Personal  der  Kais.  Unirersitiit  zu  Dorpat  1871.  Semester  1  u.  2. 
Dorpat  1871  in  8*. 

55.  Verxeic^niss  der  Vorlesongen  aaf  der  K.  UnirerdiUt  zu  Dorpat. 
1871.  Semester  1.  Dorpat  1871  in  8^. 

56.  Zuwaehs  der  UnÎTersitSts  -  Bibliothelc  zu  Dorpat  im  Jahre  1870. 
Dorpat  1871  in  8o. 

37.   Trautsckold^  H.  Der  Elin'sche  Sandstein.  MocKaa  1870  in  4^ 

5  H,  Gunther^  Nicol.  Beltrlige  zor  Keontniss  der  in  Sumach  etc.  Tor- 
kommenden  Gerbsauren.  Dorpat  1871  in  8\ 

"^9.  Siebert^  Vinc.  Unter»uchungen  iiber  die  pbysiologischen  Wirkun- 
g^i^n  dea  Apomorpbin.  Dorpat  1871  in  8^ 

00.  2>e  VArbre,  W.  Fr.  Ueber  die  Verbindungen  einzeincr  Aliialoide 
mit  GallensSoren.  Dorpat  1871   in  8°. 

61.  Severin,  Y  E.  Beilrag  zur  Lebre  der  Entziiodung.  Dorpat  1871 
•n  4«. 

62.  Toexynski,  Friedr.  Ueber  die  Platincyanide  nnd  Tartrate  des  Be« 
rylliuro!*.  Dorpat  1871  in  8''. 

63.  Haudelin,  Eug.  Ein  Beitrag  zur  Kenntniss  des  Blutterkorns.  Dor- 
pat 1871  in  8^ 

64.  Pander,  Eug.  Beitrâge  zu  dem  gericbtiich  -  cbemischen  Nacbweia 
des  Bmcens,    Emetins  u.  Pbysostigmins  in  thierischen   Fliissigkei- 

ten  n.  Geweben.  Dorpat  18Y1  in  8\ 

» 

65.  Wolferi,  Reinb.  Eiperimenlelle  Untersucbungen  ûber  die  Inner» 
ratiooswege  der  Thraneudriise.  Dorpat  1871  in  8^. 

C6.  Berg^  Fr.  W.  Ueber  die  Bestimmung  der  Bahn  eines  Planeten. 
Dorpsii  1871    in  S**. 
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67.  Amelvng,  Arlb.  Studlen  lur  TerçleicheDdeii    Melrik.    Dorpit  1871 
ia  80. 

68.  Franeken,  Ferd.  Ein  Beitrag  lar  Lehre  ron  deK  BlatgerioDang  im 
lebenden  Organismus.  Dorpat  1870  in  8^ 

6  0.   Weigeiin,  Ferd.  Uolersacbungen  ttber  die  Àlkaloide    der  Sabadill- 
samen.  Dorpnt  1871  in  8*. - 

70.  Kyber,  Ed.  Studien  iiber  die  amyloide  Degeneration.    Dorpat  1871 
in  8«. 

71.  Benrath^    H.    E.    BeitrSge    tnr   Chemie    des    Glates.  Dorpat  1871 
in  8\ 

7â.  KeisUr,  Leonh.  Untersocbangen  ilber  dieEntwickeluDgdet  Aogfi. 

Dorpat  1871  la  4*. 
73.  Chodakowski^  Ludw.  Anatomische  Untemacbangen  iiber  die  Raat- 

driisen  einiger  Saagethiere.  Dorpat  1871  in  4*. 

7f.  Ruitou),  Edm.  Histiologie  n.  Eniwickelangagescbicbte  der  Sporeo- 
frucht  Ton  Marsilia.  Dorpat  1871  in  8'. 

75.  Hennard^  Ed.  Da<i  wirksame  Princip  im  wiisserigcn  Destillate  der 
Canthariden,  Dorpat  1871   In  8'. 

76.  Haugmann,  Rich.  Das  Ringen  der  Deutscben  u.  Dàoen  nm  den 
Besitz  E§tlands  bis  1227.  Leipzig  in  8*. 

77.  Paucker,  C.  De  latinitate  scriptorum  bi^toriae  angustae-roeleCemah. 
Dorpati  1870  in  8^*. 

(Les  Numéros  53 — 77  inclusive  de    la    part    de    rCTnîTersité  de 

Dorpat.) 

78.  Mittheilungen  der  anthropologischen  Gesellscbaft  in  Wien.  Band 
2.  J^  1.  Wien  1872  in  8'.  D$  la  part  de  Société  anthropologiqite 
de    Vienne, 

79.  Verhandlungen  der  K.  K.  Geologischen  Reichsanstalt.  1871.  «V  16- 
Wien  1871  in  8*.  De  la  pari  de  Vlnititui  /.  B.  géologique  de 
Vienne, 

80.  yuuêepeumemcKiji  HsBftCTifl.  1871.  7^  11.  KIob'b  1871  in  8*.  Di 
la  part  de  VVnivenité  de  Kieff.    . 

81.  Beidelberger  Jahrhiicher  der  Literatur.  Jabrgang  64.  Hefl  9.  Hei- 
aelberg  1871   io  8^  De  la  part  de  r  Université  de  Heidelberg. 

82.  Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France.  2-me  série.  Tome 
27.  feuUles  31-4i.  Paris  1869  à  1870  in  H\  De  la  part  delà  So* 
eiété  géologique  de  France  d  Paris, 
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HS.  Ahhandlung'>n  fier  Schleiischen  Gesellscbaft  fur  TaterUndisclie 
Cnllur.  Philosophiftcb-hifttemche  Abtbeilun(f  1870.  Breslao  4870 
io  8*.  De  la  part  de  la  Société  silésique  des  tcience*  de  Brêilau. 

84-  Aeta  SocieUtis  Bcieutiarum  fennicAe.  Tonaus  IX.  Helsiiigforsiae 
ISli  in  W  De  U  part  dé  /o>  Société  des  ecieneee  de  Helsing- 
fors. 

S3.  Bidrag  iill  Finlands  offieiela  Statistik.  V.  Fôrsta  Hàftet.  Helsing* 
fors  1869  iD  4^  De  la  part  de  la  Société  des  sciences  de  Hel- 
sing for  s. 

86.  Bidrag  till  K^noedom  of  Finland»  Natur  och  Folk.  Hâftet  15,  16. 
Helsiogfors  1870  in  8^.  De  la  part  de  la  Société  des  sciences  de 
Helsingfors, 

97.  Ofversigt    of   Finska    Vetenukaps-Societetens   Fdrhandiingar.  XII 
1 859^70.  Helsingfors  1870  in  8*.  De  la  part  de  la    Société  f en- 
nique  de  Helsingfrrs. 

S%,  Annales  de  la  Sociélé  eotomo logique  belge.  Tome  1  —  7.  Bruieiles 
1857 — 63,  in  8".  De  la  part  de  la  Société  enlomologique  belge  de 
Bruxelles, 

89.  Verhandlungen  u.  Blittheilungen  des  siebenbiirgiscben  Vereins 
fiir  Naturwissenscbaflen  in  Uermannstadt.  Jahrgaog  XX.  Hermann- 
stadi    1860  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de 

Hennanstadt, 

90.  Bruêina^  Spiridion.  Monographie  der  Gattungen  Emericia  und 
Fossarulus.  1870  in  8".  he  la  part  de  Vauteur. 

91.  Zeitschrift  der  Deutschen  geologischen  Gesellscbaft.  Band  22,  Heft 
^.  Band  S3.  Hea  i.  Berlin  1870—71  in  8^  De  la  part  de  la  So- 
ciété géologique  allemande  de  Berlin. 

92.  Schenxl,  Gnido.  Magnetische  Ortsbestimmungen  im  Kônigreiche 
Ung'arn.  Wien  1871  in  4^  De  la  part  de  l'auteur. 

93^  —  —        Meteoroiogtsche    Beobachtungen    an   der    K.    K. 

nn^.   Central-Anstalt    zu    Ofen.  1871.  Becember.  —  Budau  1871  in 
4*.   Oe   la  part  de  Vauteur. 

9^^  ffuileiir*o  meteorologico  dell'  Osservatorio  del  B.  CoUegio  Carlo 
Alberto  in  Moncalieri.  Vol  6.  Ni  1.  Toritio  1871  in  4',  De  la  part 
de    Air»   P.  Franc.  Lensa  de  Turin. 

95.  HpomoKOJibi  sackAania  (18 — 24)  OômccTBa  ecTecTBOHCDUTare.feft 
npa  HMoepaTopcROH'fc  KaaancKOsi'b  ynnBPpcHTCT'b.  Kaaanb  1871 
in  8^.   De  ia  part  de  la  Société  des  ^'aturaliaîea  de  Kasan, 

.V  2.   1S72.  6 
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69.  Memoirt  of  the  geological  Survey  of  India.  Vol.  III,  16  1-4. 
Calcutta  4870  in  A\  De  ta  part  d$  la  Société  géologique  dej  Indts 
à  Calcutta. 

97.  —  —  —  —  —  Vol.  VII,  part  1. 
Calcutta  1869  io  8*.  De  la  part  de  la  Société  géologique  des  Indu 
à  Calcutta, 

98.  Records  of  tbe  ^eological  Snirey  of  India,  Vol.  2  part  2—4.  Cal- 
cutta 1869  in  8^  De  la  pari  de  la  Société  géologique  des  Indet 
à  Calcutta, 

99.  Monatsbericht    der    K.    Preuft.    Académie    der  Wissenschaflen  tu 

Berlin.  1871.  September  n.  October.  Berlin  1871    in  8.  De  la  part 
de  V Académie  B-  des  sciences  de  Berlin. 

100.  Neues  Lansitzisches  Magazin.  Band  48.  Heft  1.  Gorlitz  1871  in  8*. 
De  la  part  de  la  Société  des  sciences  de  Gôrlitz, 

101.  Ânnual  Report  of  the  Commissioner  of  patents  for  the  year  1867. 
Vol.  3.  4.  Washington  1868  in  8^  De  la  part  de  la  Commistion 
des  patentes  dcx  Etats  Unis  à   Washington, 

102  B.  Comitato  geologico  d'Italia.  Bollettino.  Anno  1871.  Jf  il  e  13. 
Firenze  1871  in  8^  De  la  part   du    Comité    géologique    d* Italie  à 

Florence. 

103.  Conti,  Vinc.  Necrologia  di  Giovanni  Rigacci.  Borna  1871  io  8. 
De  la  part  de  V auteur. 

104.  Haenemin  Hmh.  PjccKaro  reorpa«H<iecBaro  Oômecna.  Tovb  >'!!> 
J^  8.  C-neTepCyprnb  1871  in  8^  De  la  part  delà  Société  I.  géo- 
graphique de  St,  Pétersbourg, 

105.  PetcAb,  3.  Pyccxaa  4eH4pojorifl.  Bunyca'b  2.  G.-IleTep6.  IS'l 
in  8^  De  la  part  de   fauteur. 

106.  Lay,  Félix.  Die  Verbreitung  und  Cultur  der  SUdslayen.  Hanan 
1871  in  4^  De  la  part  de  V auteur. 

107.  Report  of  the  Commissioner  of  agriculture  for  the  jear  1869. 
Washington  1870  in  8^.  De  la  part  du  Département  d'agricultu- 
re des  Etats-Unis  d'Amérique  à  Washington. 

108.  Report  on  the  diseases  of  Cattle  in  tbe  United  slates.  Wasbîn|rtoo 
1870  in  S^  De  la  part  du  Département  d'agriculture  des  Etats- 
Unis  d'Amérique  à  Washington, 

109.  Taweiiâept^.  dHTOHoaoria  a4h  ca40BHflK0B'B  ■  JiotfHTejieft  cajo- 
BOACTsa.  QepeBOA'h  9.  BajjioH'b.  C.-IIeTepÔ.  1871  in  8*.  De  la 
part  de  Mr.  le  Professeur  E.  Ballion  de  St.  Pétersbourg. 
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SÉANCE    DU  17  FÉVRIER  1872. 

Mr.  Tkeod.  Vlad,  Wetchniakoff  présente  la  suite  et  U  fia  de  son 
traTaîl*  «Contribution  à  une  histoire  générale  et  encyclopédique  des 
fctences  naturelles  au  point  de  Tue  anthropologique. 

La  Société  scientifique  et  artistique  d*Apt  enToie  ses  statuts  et  Rè- 
glement accompagnés  de  son  programme  du  concours  de  1872. 

S.  Exe.  Mr.  l'Académicien  B.  Abieh  annonce  que  son  trayail  sur 
les  eaaz  minérales  du  système  tbrialetique  a  exigé  des  analyses  chi- 
miques ultérieures  qui  seules  ont  pu  éclairer  et  compléter  ses  recher- 
ches antérieures.  Il  propose  d*y  ajouter  une  carte  de  la  région  des 
monts  thrialectiques  de  10  Yerstes  au  ponce  avec  indication  des  locali- 
tés   de    ces  thermes. 

Hr.  5.  A.  de  Marseul  de  Paris  (BoulcTard  Pereire,  271),  Rédacteur 
du  Joarnal  entomologique  «rAbeillett  offre  ce  Journal  en  échange  de 
notre  Bulletin. 

Ur.  le  Professeur  Wolfy  Directeur  de  l'Obserratoire  astronomique 
de  Zarichy  exprime  le  désir  de  l'administration  centrale  pour  la  Mété- 
orologie suisse  annexée  à  cet  obserratoire  d'entrer  en  échange  de 
ses  publications  formant  déjà  7  tomes  contre  notre  Bulletin. 

Mr.  le  Secrétaire,  Dr.  Renard,  présente  le  Bulletin  ^  3  et  4  de 
1871  qui  ont  paru  sous  sa  rédaction. 

Mr.  le  Dr.  Albert  Sehrauf  de  Vienne  remercie  pour  sa  nomination 
eoffloie  membre  de  la  Société  et  annonce  l'envoi  de  plusieurs  de  ses 
oorrages. 

Le  Secrétaire,  Dr.  Renard^  annonce  qu'il  Tient  de  recevoir  pour  la 
bibijotbèqoe  de  la  Société  les  publications  de  la  Société  asiatique  du 
Bengale  de  Calcutta  depuis  son  12-ëme  volume  (1813  jusqu'à  1846  inclus.) 
presque  entières,  c'est-à-dire  le  Journal  of  the  asiatique  of  Bengat 
Vol.  12—38  (exclus,  les  volumes  19,  22,  23,  24,  26,  28,  29  et  32)  ei 
encore  les  années  1865—1869  des  Proceedings  de  la  môme  Société. 

Mr.  le  Cr.  Guido  Schenxl  envoie  ses  observations  météorologiques  fai- 
tes à  Ofeo  pour  le  mois  de  Janvier  1872. 

S.  Ex.  Mr.  Bas,  !v,  LapscMne  de  Féodosie  envoie  la  cotisation  pour 
1^72  et  Mr.  A  lexandre  Âlexeevitsch  KHloff  le  prix  du  diplôme  et  la 
cotisa tioo  pour  1872. 

Mr.  le  Secrétaire,  Vr.  Renard,  communique  qu*il  a  appris  par 
^r.  VAcëôémiciea  Sehiefner  que  le  17  Février  est  le  8û-ème  jour  de 
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naissance  de  notre  célèbre  membre  bonoraire,  Ch,  Max,  Baer.  ^  U 
Direction  de  la  Société  a  alors  à  l'instant  adressé  ao  dig-ne  savant 
quelques  mots  de  félicitations  écrits  en  langue  latine  en  chargeant 
son  membre,  Mr.  Alexandre  Andréev,  Bunge  de  Dorpat  de  les  lui 
remettre  le  17  Février. 

Mr.  le  Professeur  Louis  Agassis  de  Cambridge  en  Amérique  a  eo- 
Toyé  une  notice  imprimée  sur  le  dragoage  profond  de  la  mer  sous  le 
rapport  des  produits  d'histoire  naturelle. 

La  Société  dee  sciences  industrielles  de  Lyon  à  la  Teille  d'nn  con- 
cours d'une  exposition  industrielle  Invite  à  y  prendre  part  en  enToyaot 
des  délégués  de  notre  Société. 

Mr.  le  Professeur  H.  Trautschold,  sur  une  série  d'échantillons  de 
fussile.s  tirés  de  différentes  formations  géologiques  a  démontré  la  fa- 
culté des  animaux  de  changer  de  forme;  et  ensuite  sar  des  représeo- 
tans  do  2  couches  tertiaires,  dont  les  coquilles  fossiles  passant  lig 
Vctage  inférieur  au  supérieur,  on  exemple  de  transition  d'une  faaat 
dans  une  autre. 

Mr.  Sonst.  Osip,  âlilaschevitsch  a  exposé  son  opinion  sur  rotilitê 
qu'aurait  une  partie  bibliographique  dans  le  Bulletin  de  la  Société, 
où  pour  les  savans  étrangers  ou  donnerait  un  court  aperçu  des  tra* 
Taux  et  de  leur  contenu  des  Naturalistes  russes.  —  La  Société  parta- 
geant cette  opinion  a  décidé  de  réunir  à  sa  prochaine  séance  deCoo- 
seil^pour  conférer  sur  le  mode  d'exécutiou  de  ce  projet  MM.  les  meœ* 
bres  qui  ont  exprimé  leur  adhésion  à  prendre  part  aux  travaux  oe-i 
cessaires,  savoir  MM.  Fédchenko,  Liodemann,  Oohauine,  OuliaDise, 
A.  P.  SabauëefT,  Teplouchoff  et  Wechniakoff. 

Mr.  Al.  Nie.  Petounnikoff  a  parlé  sur  2  nouvelles  formes  de  tiras- 
minées  de  la  Fiore  de  Moscou,  trouvée  par  MM.  Kolessoff  et  Schroe^ 
der  dans  les  environs  de  Petruvsky-Rasoumovsky  et  sur  la  difficulté 
de  les  bien  déânir  sur  les  bases  actuellement  en  usage. 

Mr.  A.  A.  Mryîo/f,^  ûémoniré  des  concrétions  minérales  qu'il  Tieot 
de  trouver  sur  les  rives  de  la  Cbéksna  et  qui  selon  son  opinion  coD»li^ 
tuent  des  formations  particulières  d'une  origine  postérieure  à  celle  dei 
la  couche  argileuse  qui  les  renferme,  méritant  ainsi  une  attentioBj 
particulière  de  la  part  des  géologues  et  sur  lesquelles  il  promet  qb 
travail  particulier  pour  le  Bulletin. 

Des  cartes  photographiées  pour  l'Album  de  la  Société  ont  été  pr^ 
semées  par  Mr.  le  Or  Sckrauf  de  Vienne  et  Mr.  B.  Iv.  SchrUer  de 
Peirovsky-Razoumovsky. 
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DONS 
Livres  offerts. 

i .  JahreMb^rieht  (2i-ter)  der  StiaU-Ackerbanbehorde  von  Obio.  Co- 
lurabus.  Ohio  1870  io  8^  i>ff  ia  part  d$  la  Société  d'agriculture 
d*Ohio. 

2.  Tranaaetiont  of  the  Chicago  Academy  of  iciences.  Vol.  I,  part 
2.  Chicago  1869  in  8*.  />«  la  part  de  V Académie  des  tciences  de 
ChictMgo» 

3.  Programme  of  the  American  Associalion  for  the  adrancement 
of  «cience.  Citj  of  Chicago,  Illioois  1868  in  8*.  De  la  part  de 
r A-cadétnie  d€k  sciencet  de  Chicago. 

^»  Caton^  John  D.  American  CerTos:  Paper.  Ottawa  1868  In  8*.  Ve 
iCL  part  de  l'Académie  des  sciences  de  Chicago. 

5.  fVhite^  Charles  A.  Repors  of  the  geological  sorrey  of  the  State 
of  Jowa.  Vol.*  1—2.  Des  Moines  1870  in    8*.    ne  la  part  de  l'an- 


6.  Atonales  de  la  Société  entomologique  de  Belgique»  Tom.  8 — 11. 
Bruxelles  1865 — 69  in  8\  De  la  part  de  la  Société  entomolo- 
gique de  Belgique  de  Bruxelles. 

T.  Semoirs  of  the  geologiçal  Snrvey  of  lodia.  Vol.  VII,  part  2,  3. 
CalcoUa  1871  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  géologique  de 
Calcutta. 

S.  S^cords  of  the  geologiçal  Sur?ey  of  lodia.  Vol.  III.  Vol.  IV,  part 
1 — 2.  Calcutta  1870--7I  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  géologi- 
que de  Calcutta, 

9.   3£efnoirê  of  the  geologiçal  Snrvey  of  India.    Vol.    111.    >&  5  — -  8. 
Calcutta  1871  in  4^  De  la  part  de  la  Société   géologique   de  Cal- 
eut  ta, 

10.   Metnorie  detla  Reale  Academia  délie  scienze  di  Torino.   Série  se- 
conda. Tomo  26.  Torino  4871  in  4^     De  la  part    de    V Académie 
des  sciences  de  Turin. 


11.  Atti  delta  R.  Academia  délie  scienze  di  Torino.  Vol.  6,  disp. 
5  —  7  Torlao  1871  in  8*.  De  la  part  de  V Académie  B.  des  seien» 
ces  de    Turin. 

}2,  ofvefssgt  af  Fiuska  Vetenskaps-Societeteos    Forhaiidlingar.   XIII. 
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1870->71.  Helalogfors  1871  in  8*.  />•  la  part  de    la    Société    da 
tciences  de  Helsingfors, 

13.  Bidrag  till    kSnoedom    of    Finlands   Natur    och    Folk.    Sjuttonda 
HSfteL  Helsingfors  1871  in  8^  De  la  part  de  la  Société  de$  eeien- 
ces  de  Helsingfors, 

11.  Zeitschrift  der  Gesellschafl  far  Erdknnde  m  Berlin.  Bani{  6, 
Heft  5.  Berlin  1871  in  8«.  De  la  part  de  la  Société  géographique 
de  Berlin. 

15.  Notulen  Tan  de  Algemeene  en  Bestanrs-Yergaderingeo  Tao  bct 
bataTiaasch  Genootschap  Tao  Kuoslen  en  Wetenschappen.  Deel 
YIII.  1870.  J^  1.  Batavia  1869  in  8*.  Ue  la  part  de  la  Société  des 
arts  et  des  sciences  de  Batavia, 

16.  Monthly  Report  of  the  Departameot  of  Agricnltnre  for  tbe  year 
1870.  Washington  1871  in  8^  De  la  part  du  Département  d^agn- 
culture  de   Washington. 

17.  Proeeedings  of  the  american  philosophical  Society.  Yol.  XI.  X 
83,  U,  87.  Philadelphie  1870  in  &>.  De  la  part  de  la  Société 
américaine  philosophique  de  Philadelphie» 

18.  Fourth  Report  of  the  Commissioner  of  Qsheries  of  the  State  of 
Maine  for  the  year  1870.  Augusta  1870  in  8*.  De  la  part  de  la 
Société  d* histoire  naturelle  du  Portland  d  Augusta, 

19.  The  Water-Power  of  Maine,  by  Walter  Wells.  Augosta  1869  io 
8^  De  la  part  de  la  Société  d'histoire  naturelle  du  Portland  à 
Augusta, 

20.  Second  and  ihird  annual  Reports  of  the  trustées  of  tbe  Peabodj 
Academy  of  science  for  the  years  1869  and  1870  in  8*.  De  h 
part  de  V Académie  des  sciences  de  Peabody  d  Salem. 

21.  Packard,  A,  S,  Record  of  american  entomology  for  the  year  1869' 
Salem  1870  in  8®.  De  la  part  de  VAcqfiémie  des  sciences  de  Pee- 
body  d  Salem, 

22.  The  american  Nataralist.  Vol.  IV,  J^  3—8.  Salem  1870  in  S*'.  De 
la  part  de  V Académie  des  sciences  de  Peabody  d  Salem, 

23.  Cox,  E.  T.  First  annual  Report  of  the  geological  Suryry  of  ht- 
dania  for  year  1869  et  Mops  and  colored  section.  1869.  lodîani- 
polis  186D  in  8*.  De  la  part  de  Vauteur. 

24.  Proeeedings  of  the  american  Academy  of  arts  and  sciences,  ^ol. 
XVIII,  pag.  137-296.  Boston  1869—70  io  S\  De  la  part  de  TA- 
demie  des  arts  M  des  sciences  de  Boston. 
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$5.  Tranmaetiona  of  the  Connecticut  Academy  of  arta  and  scieoces. 
VoL  I,  part  9.  New  Bayeo  1860—70  in  8*.  O9  la  part  de  VAca- 
détnie  Connecticut  des  arts  et  des  $cienee9  à  NeW'Baven, 

26.  .Annvai  Report  of  Ihe  board  of  régents  of  the  Smithsonlan  Insti- 
talion  for  tbe  year  1869.  Washington  1871  in  8^  De  ta  part  de 
i' institut  Smithson  de  Washington. 

27.  MocfcoecfetJi  B^aoxocth  ua  1872  r.  ^  17—43.  MocKBa  1871  in  fol. 
I}e  ia  part  de  la  typographie  de  l'Université  de  Moscou, 

28.  FyccKiJS  Bï^iomocth  sa  1872  r.  J6  16—38.  HocKBal872  in  fol.  De 
ia  part  de  la  Rédaction. 

29.  Sf.  Petersburger  Zeitnng.  1872.  J4  10— U.  St»  Petersbarg  1872  in 
foU   i>e  ia  part  de  la  Rédaction. 

30*  C.^IIemep6ypzcK%H  B^aoxocth  na  1872  r.  16  19—45.  C-IIerepÔ. 
1872   io    fol.  De  la  part  de  la  Rédaction. 

31.  Journal  de  St.  Pétersbourg.  1872.  Jû  18  —  44.  St.  Pétersbourg 
i87S   io  fol.  De  la  part  de  la  Rédaction. 

32.  Be^&epftJiM  rasera  na  1872  r.  Ik  18—^8.  C.-IIeTep6.  1871  in  fol. 
Z>0    la  part  de  la  Rédaction. 

33.  A^traft€>tnical  and  meteorological  Observations  niade  at  tbe  United 
States  naval  Observatory  doring  the  year  1867.  Washington  1870 
in    4>^.   De  la  pari  de  VOhservatoire  de  Washington, 

34.  ^righam^  W.  T.  Historical  notes  on  the  Earthqualces  of  New 
En^laod.  1838—1869  in  4.  (Mem.  Bost.  Soc.  Nat.  hist.  Toi.  II.) 
W>e   i€L  part  de  la  Société  des  Naturalistes  de  Boston. 

35.  J^roeeedings  of  the  Boston  Society  of  natural  history.  Vol,  XIII, 
si^s  15 — 23.  Boston  1860—70  in  8^  De  la  part  de  la  Société 
éTHistoire  naturelle  de  Boston. 

Mm  Xfaff^n^  Herm.  A.  Bfondgraph  of  the  north  american  Astacidae. 
Cambridice  1870  in  8®.  De  la  part  du  Musée  de  Zoologie  compa- 
rative de  Cambridge. 

37.  B'uïleiin  of  the  Muséum  of  Comparative  Zoology.  Vol.  II,  >P  1 
2.  Cambridge  1870  in  8^  De  la  part  du  Musée  de  Zoologie  com- 
parative de  Cambridge. 

3g^  ^lyden,  Edw.  W.  Appendix  to  Benj.  Anderson's  Journey  to  Mu- 
•adu.  New-Jork  1870  in  8*.  De  la  part  de  Vauteur. 

39.  ^nnouneetnent  of  the  Wagner  Free  Institut    of    science    for    the 
year  1870—71.  Philadelphia  1870  in  8^   De  la  part  de    l'institut 
dem  seieneee  de  Wagner  de  Philadelphie, 


48 

4a  7^  CanaAian  Nataralitt  New  séries.  Vol.  V,  M  1  Uonlreal  1870 
in  8*.  ^«  la  part  de  la  Société  d^histoiré   naturelle  dé  Montréal 

41.  Annales  otihe  Lyceara  of  natural  bystory.  Vol.  9. -X?  21—26.  New- 
York  1870  in  ^:  De  la  pari  du  Lycée  d'histoire  naturelle  de  New^Yorl 

42.  Proceedings  of  the  Academy  of  natural  sciences  of  Philadelphit. 
1870.  >&  1.  2.  Philadelphie  1870  in  8\  De  la  part  de  rAcadimit 
des  sciences  naturel/es  de  Philadelphie. 

43.  Proceedings  of  the  «mericao  Association  for  the  adrancement  of 
science.  Eighteenth  meeting  beld  at  Salem  Au^iist  1869  in  8** 
De  la  part  de  i* Association  pour  V avancement  des  sciences  à 
Cambridge, 

44.  Second  annaal  report  of  the  board  of  Indian  Conimi«siooer$  (j 
the  Secretafy  of  the  interior  for  the  year  1870.  Washingtoo  1^1( 
in  8^  De  la  part  du  Conseil  de  la  Commission  indienne  à  Was- 
ftington, 

40.  Lea,  Isaac.  A  eynopsis  of  the  family  Unionidae.  Fourth  édition. 
Philadelphia  1870  in  4^  De  la  part  de  Vauteur, 

46.  HsencmiH  n  yqeÔHMa  SanncRii  Kasancsaro  yHBaepcsTeTa.  1871. 
BunycK'B  1.  KaaaHb  1871  in  8^  De  la  part  de  V  Université  d( 
Kasan . 

47.  ynueepcumemch'iji  HaatcTia  1871.  76  12.  RteB'fcl871  in  8*.  ^e'^ 
p^rt  de  VUniversité  de  Kieff, 

48.  Verhandtungen  der  K.  K.  geoiogischen  Raichsanstalt.  1^71.  ^17 
1872.  }&  1  Wien  1871^72  in  8".  De  la  part  de  nn%titut  I.  géolo- 
gique de    Vienne, 

49.  Kanitz,  August.  Ueber  Urtiea  oblongata  Koch.  Re^ensbnrg  Wî 
in  4\  De  la  part  de  Vauteur, 

50.  Pirét  Louis.  Rechercher  malacologiques.  Notice  snr  la  Plaooibis 
complaiialus.  Bruxelles  1871  in  8*.  De  la  part  Je  Vauteur. 

51.  Jakson,  W.  H.  Catalogue  of  Stereoscopie.  Washington  1871  io  ^V 
De  la  part  de  Mr,  Jakson.  • 

52.  BepHuimeitHH,  O  npoM3B04fluiHXi>  npnqBHax%  cne3««H«iecKax%  6o- 
jtaneil.  O^ecca  1871  in  8^  De  la  part  de  l'auteur, 

53.  Annalen  der  Landwirlbschaft.  Wochenschrifl.  1872.  J^  4—9-11 
—13.  Berlin  1872  in  4*.  De  la  part  de  la  Rédaction. 

H,   Wochenschrift   ftir  Gàrtnerei  u.  Pflanzen-Kunde.  1^72.  }è  ^.  4-0. 
Berlin    1872  in  4^  De  la  part  de  M.  le  Professeur  Koch  de  Ber- 
lin. 
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85.  yature.  Toi.  5,  M  110^120.  London  1R72  in  6*.  De  la  fart  de. 
Mr,  Mvirtty  de  Londreê* 

58.  CvapHOVky  C.  A.  ^CBflTVj'bTHie  KaBRaacKaz'k  HMHepaJtbBuxi»  104% 
e-h  1S62  Ao  1871.  Mocua  1871  iu  8*.  De  la  part  de  fauteur. 

57.  Report  of  the  Superinteadent  of  the  UDited  states  Coaitt  surToy, 
fthowiog  the  progress  of  the  sorrej  dnring  the  year  1867.  Washiog- 
(00  1869  io  4*.  De  la  part  du  Surintendant  du  Sénat  de  Waim 
kington, 

59.  Bulletin  of  the  Bsaex  Instilute.  Vol.  2.  Jk  1—4.  Salem  1870  in  8^ 
he  la  part  de  rinetitut  Etsex  de  Salem, 

39.  Proeeeding»  and  commonications  of  tbe  Essex  Institute,  Vol.  6. 
part  2.  1868 — 71.  Salem  1871  in  8*.  De  la  part  de  f  Institut  Et- 
iex  de  Salem, 

60  Trantactitma  of  the  american  pbilosophical  Society.  Vol,  14.  New 
séries.  Part  1.  Philadelphia  1870  in  Â^.  De  la  part  de  la 
Société  américaine  philoeophique  de  Philadelphie.     • 

6a  To-Daf,  1870.  J«  1—5.  Salem  1870  io  4^  De  la  part  de  flnsti' 
tut  Bisex  de  Salem. 

81  Jakrbueh  der  K.  K.  geologiscben  Reicbsanstalt.  Jahrgang  1871 
J^  4.  Wien  1872.  in  8*.  De  la  part  de  V Institut  I.  B.  géologique 
di  Tienne. 

U   ^uemttKoe^^  H.  f^,  BcTopla  paasiTia  enopaarieB'b  11  cnopi    buc- 

DIBr&  TaiB06pa>IBfc1Z'fc,    DbMbHMKOB'b   ■   DUJbllU   HBH06paVHUZ%.   L 

Mocma  1871  in  4*.  Pe  la  part  de  la  Société  Jmp.  des  amis  d*h<8' 
taire  naturelle,  d^ anthropologie  et  d* ethnographie  de  Moscou. 

65.  Comaliat  E.  Cata!ogbi  délie  Collezioni  di  storia  naturale.  Milano 
1870  in  8*.  De  la  part  de  Sir.  Ad.  Senoner  de  Vienne. 

80.  Publicaxioni  del  Circolo  geograflco  ilaliano.  Anoo  1872.  Semestre 
primo.  Torioo  1872  io  8*.  De  la  part  de  la  Société  géographique 
italienne  de  Turin. 

87.  HscjbcmiM  RaBsaacKaro  ota^jb  Hmu.  PyccKaro  Feorpa^M^ecKaro 
o6mecTBa.  Towh  I.  JV^  1.  Ta^jaci  1872  in  6^  De  la  part  de  la 
section    caucasienne  de  la  Société  russe  géographique  de  Tiflis. 

€8.  Littré,  E.  et  TTyrouboff,  G.  La  philosophie  positive.  Année  4ème 
J^  4.  Paris  1872  in  8*.  De  la  part  de  Mr.  Wyrouboff. 

(9.  ZeiUehrifi  des  Gesellschaft  fiir  Erdkuode  zo  Berlin.  Band  6.  Heft 
S.  Berlin  1871  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  géographique  de 
Berlin. 

Je  2.  1872.  7 
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70.  Mittheilungên  der  anthropologitchen  GetellchahafI In  Wien.  Baoïll 
J^  2.  Wien  1872  in  8^  /?•  la  part  de  la  Sotiéti  anthr&pologipu 
de  Vienne, 

71.  Bultetino  meteorologico  dcU'Obserratorie  del  R.  CoUegio  Ctrlo 
Alberlo  in  Moncalieri.  VoL  6.  Je  2.  Torino  1872  in  J^\  l>e  la  part 
de  Mr.  Denxa  de  Turin, 

72.  Verhandlungen  der  K.  K.  geologiscben  Reichsanstalt.  1872  in  8*. 
De  la  part  de  V Institut  i.  il.  géologique  de  Turin, 

73.  Quatrefages^  A.  de.  La  race  prussienne.  Paris  1871  in  8.  De  la 
part  de  Vauteur, 

74.  Bulletin  mensuel  de  ]«  Société  d'acclimataliQn.  S-e  Série.  Tomel 
Ift  12.  Paris  1871  in  S\  De  la  part  de  la  Société  dTaeclimatation 
de  Parié, 

75.  Leopoldina.  Heft  6.  1871.  Oresden  1871  in  4*.  De  la  part  diU- 
cadémie  Leàpoldino — Caroline  det  sciences  naturelles  de  Drtsdt, 

76.  UpomoKOAU  aac'b4aHit  CoBlra  Hmo.  XapfcKOBCKaro  ynaepearera. 
1871  roAa,  Ik  3.  4.  XapbioB-b  1871  in  8*.  De  la  part  de  Trniver- 
9ité  de  Kharkov, 

77.  MonaIBberieht  der  K.  Preussiscben  Akademie  der  Wisseoschafleii 
zu  Berlin.  187i.  NoTember.  Berlin  1871  in  8*.  De  la  part  di  fi- 
demie  A.  des  sciences  de  Berlin, 

« 

78.  Tpydu  PyccKaro  deTOMOJiora^eciaro  OÔmeersa  n  C-DerepÔp- 
•  rt.  T.  YI.  .N?  3  ■  4.  C.-néTep6.  1871  in  8«.  De  la  part  de  îa  So- 
ciété entomologique  de  St.  Pétersbourg. 

79.  Horae  Societatis  entomologicae  rossicae.  T.  VIII.  J^  3.  Petropolis. 
1871  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  entomologique  de  St.  Pétersbourg. 

80.  Preudhomme  de  Borre,  Alf.  Catalogue  synonymiqae  et  descriptif 
d'une  petite  collection  de  fourreaux  de  larves  de  Phryganides  àt 
Bayière.  In  8^  De  la  part  de  V auteur. 

81.  fermés xeitudomànyi  Kôzlbny.  H  Kôtet  Fiizet  10—13.  Peit  4870 
in  8*.  De  la  part  de  la  Société  Boyàle  hongroise  d^histoirê  natt^ 
reUe  de  Pesth, 

82.  Jenaisrhe  Zeitschrift  filr  Medizin  und  Natnrwlssentcbaft.  Band  6. 
Heft  3.  Leipzig  1871  in  9P,  De  la  part  de  la  Société  de  médecint 
et  d'histoire  naturelle  de  Jena, 

83.  FesiBchrift  berausgegeben  zur  Feier  des  50  jlhrîgen  inbllioms  der 
natnrforscbenden  Gesellschaft  zn  Freibnrg  I.  Br.  Freibnrg  1871  is 
8*.  De  la  part  de  la  Société  d'histoire  naturelle  dé  Fribourg  m 
Bade. 
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S4.  Trosdb*},  F.  H.  ArchlT    fur  Natnr^eicbichte,   iabrçang  37.  Heft 
S.  Berlin  1871  in  8**    De  la  part  de  Mr,  le  Rédacteur. 

S9.   Yerhandlungen  des  botanischen  Yereios  iûr  die  ProTinz  Branden- 
borf .  Jabrgaog  19-ter.  Berlin  1869  In  8^  De  la  part  de  la  Société 
botanique  de  Berlin. 

8S.  Vierteljahrsehrift  der  naturforschenden  GeselIschaU  in  Zttricta. 
Jabrgaog  15>  Hefl  1.  Ziiricb  1870  in  8<'.  De  la  part  de  la  Socié- 
ié  dl^stoire  naturelle  de  Zuric. 

87.  Gartenflara,  1871.  Movember,  December.  Erlangen  1871  in  8*. 
l>e  la  part  de  Mr,  le  Dr,  Begeh 

S8.  BuUeiin  de  l'AGadémie  I.  des  sciences  de  St.  Pétersbourg.  Toifke 
17,  feuilles  l*-7.  SU  Pétersbonrg.  187Î  in  A\  De  la  part  de  VA- 
cadimie  i.  des  sciences  de  St.  Pétersbourg, 

m 

89.  The  Quarterly  Journal  of  Ibe  geological  Society.  Vol.  38.  Jk  109. 
London  1872  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  géologique  de  Lon- 
dres, 

M.  3anneKU  KaaRaacKaro  Ofimecna  Cejbciaro  XosAlCTsa.  ToH'b  17*1 
16  0.  Th^jbcti  1871  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  caucasienne 
d'agriculture  de  Tifiis, 

91.  FyccKoe  Cejbcioe  XoaaiCTBo.  Tox^  3.  %  4«  MocKia  1811  in  8®. 
J}€  la  part  de  la  Société  i.  d'agriculture  de  Moscou, 

9âL  HCypHaA%  MaHacTepcTBo  napo^aaro  npocB^meatJi,  1872.  flaaapb. 
C.-IIeTep6.  1872  in  8^  De  la  part  de  la  Rédaction, 

93.  Pmtsjibt  9.  PyccKaa  4ei>4pojoria.  Buoycrb  2.  C-DcTepÔ.  1871  In 
8*.  Z>e  la  part  de  Vauteur. 

Membres  élus. 

a.  Actifs^ 

XSnx  la  proposition  de  UM.  Fiscber  et  Wecbniakoff) 
Hr.  A-dolphe  Weiss,  Professeur  de  Botanique  A  Pesth. 

(Sor  la  proposition  de  MM.  GoloTatcbeff  et  L.  P.  Sabanéeff] 
Mr.    Victor  Jhnitriévitseh  Héchaïff  à  Moscou, 

b.  Correspondant» 

(Sor  la  proposition  de  MM.  Traatschold  et  Renard): 
Mr.  Michsi  Ssmsniovitseh  Popélaeff  à  Moscou. 
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SÉANCE  DU  16  MARS  1871 

Mr.  Eugène  De-La-Ruê  de  KbarkoT  a  enroyé  dei  obserratioDs  lar 
la  pbjllomorpbose  du  Sjrringa  Tulgaris  L.  Avec  des  detsioa. 

Mn  A,  Wolkenstein  de  St.  Pétersboorg  a  présenté  ses  recherchei 
antbropologiques  d'anciens  cimetières,  nommés  Jalniliis  da  Walday. 
ÀTec  3  plancbes. 

Mr.  Vict,  Dm,  Metehaë/f  a  remis  son  trsTail  sur  la  ajmétrie  de 
fleurs  des  plantes  Crucifères.  Afec  1  planche. 

VAeadémiB  Royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de 
Belgique,  fondée  à  Bruxelles  sons  le  titre  d'Académie  Impériale  et 
Royale  des  sciences  et  belles  lettres?  en  1772  par  letlrea  paten- 
tes de  rimpératrice  Marie-Tbérèse,  se  propose  de  célébrer  le  cen- 
tième ânnÎTersaire  de  sa  fondation  le  16  (28)  17  (29)  Mal  de  cette  an- 
née et  InTite  notre  Société  à  Tbonorer  par  la  présence  d'an  de  tes 
membres*  L'Académie  Royale  y  ajoute  en  même  temps  le  programme 
des  2  jours  de  cette  solennité. 

Mr.  Alexandre  Dengink  de  Kischener  euYoie  une  notice  imprimée 
sur  Taurore  boréale  du  23  Jaufier  qui  aussi  dans  celte  localité,  oà 
ces  phénomènes  sont  en  général  fort  rares,  s'est  montrée  avec  on 
éclat  et  une  beauté  extraordinaires.  Aussi  Mr.  le  Dr.  Ed.  B»  Linde- 
mann  donne  des  détails  sur  cette  aurore  de  même  observée  à  Blisi- 
betbgrad. 

Mr.  Gustave  Iv.  Radde  de  Tiflis  annonce  que  la  Régence  da  Caucase 
a  décidé  de  le  charger  de  l'arrangement  des  objets  caucasiens  desti- 
nés à  être  présenlés  à  Texposilion  polytecnniqnu  de  Moscou.  Outre  les 
objets  elhnographiqueS|  d'architecture,  photographie  et  de  Inxe,  il  se 
propose  d'exposer  en  fait  d'objets  d'bistoiro  naturelle  principalement 
des  échantillons  d'obsidian'taillé,  du  marbre,  du  calcaire,  du  Poodotng, 
et  un  Argali,  un  lustre  fait  en  cornes  de  cerf  et  une  collection  rare 
de  .cornes. 

Mr.  le  Dr.  Bodinus,  Directeur  du  jardin  zoologique  de  Berlin  sur  la 
demande  de  la  part  du  Secrétaire,  Dr.  Renard,  concernant  racquisitioo 
des  pigeons  de  poste  belges,  donne  quelques  renseig:nemeos  sur 
le  moyen  de  s'en  prooorer  des  individus  sûrs  et  11  s'est  offert  d'être 
l'intermédiaire  pour  leur  acbat. 

Mr.  Benri  Dénier  de  Cambridge  aux  Etats-Unis  de  l'Amérique  annon- 
ce qu'il  Tient.»  d'exécuter  sur  la  commande  de  Mr.  Nathaniel  Tayer 
de  Boston  le  buste  en  marbre  du  Professeur  Aga»êi%  qui  d'après  uo 
rapport  de  Peabody  est    non  seulement  d'une  ressemblance    frappante 
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mats  eiprjin*  en  même  temps  d'une  manière  admirable  la  ti Tacite  do 
regard  et  de  Téme  dé  cet  illustre  savant.  Il  offre  aux  Sociétés  saTao* 
lef  qui  en  exprimeront  le  désir  d'en  mouler  des  copies  bien  réussies 
aa  prix  de  5  liTres. 

Mr.  Loudw,  Var,  Rèinhardt  écrit  qu'il  est  occupé  présentement  d'un 
irafail  sur  les  Diatomées  ruëtes  et  demande  si  la  Société  ne  penl  lui 
Tenir  ,en  aidç  avec  des  matériaux  consistant  en  algues  de  me»  et 
d'eau  douce  qui  ordinairement  sont  accompagnées  de  beaucoup  de 
IKatomes. 

Hr.  le  Professeur  Alexis  Perrêy  àe  Loritni  remercie  pour  sa  nomi- 
Dation  comme  membre  actif  de  la  Sociélé  et  annonce  l'euToi  prochain 
de  ses  derniers  travaux  séismiques.  Les  mêmes  remercimens  sont  expri- 
més par  Mr.  le  Vicomte  Henri  de  Bonvouloir  de  Paris. 

S.  Sx.  Hr.  MiieKael  Makêimoviteeh  exprime  ses  clialeureux  remerci- 
meos  pour  l'adresse  congralulatoire  que  la  Sociélé  lui  adressée  à 
i'occasioD  do  Jubilé  semiséculaire  de  ses  travanx  littéraires. 

Le  Conseil  de  la  Société  d* acclimatation  dee  animaux  et  dee  plante» 
de  Moscou  exprime  le  désir  ardent  de  posséder  la  série  entière  des 
Tolunes  et  Numéros  du  Bulletin  et  des  Mémoires  et  en?oie  la  liste  de 
toDt  ce  qui  manque  dans  sa  bibliothèque. 

Mr.  te  laron  Chaudoir  à  Kieff  en  remerciant  de  l'eiiToi  des  der- 
niers Numéros  du  Bulletin  de  i871  a  appris  sTec  un  grand  contentement 
qne  la  riche  collection  d'insectes  de  feu  Motschovflsky  est  arrivée  à 
Uoscou  dans  un  état  de  conseryation  satisfaisant  et  exprime  en  mê- 
me temps  l'espoir  de  pouvoir  bientôt  lui-même  examiner  les  nombreu- 
ses espèces  typiques  ou  douteuses  décrites  et  nommées  par  feu  Mot- 
scboiilsky. 

M-de  Catherine  Scarpellini  et  Mr.  le  Dr.  Gùido  Scheoxl  envoient  leurs 
observations  ozono  -  météorologiques  faites  à  Rome  et  à  Budan  pen- 
dant les  mois  de  Novembre  et  Décembre  de  1871  et  le  mois  de  Février 
de  1872. 

Mr.  Arthur  Bertrand,  libraire  éditeur  à  Paris  (Rue  Hautefeuille  21) 
euToie  le  Numéro  spécimen  d'un  nouveau  Journal  zoologique  rédigé 
par  Mr.  Paui  Gervaie  en  priant  du  vouloir  bien  en  faire  mention  dans 
les  procès  yerbaux  de  nos  séances  en  y  ajoutant  le  prospectus  pour  être 
distribué  parmi  nos  zoologistes  spéciaux. 

MM.  le  Pasteur  Ravall,  Iv.  P.  Gortscbakoff»  Helm|  RonschiuetE.  I. 
Jaeovl«T  expriment  leur  disposition  à  contribuer  i  l'augmentation  des 
collections  d'histoire  naturelle  de  Moscou. 
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£•  jardin  botanique  de  Berlin  a  enroyé  le  Catalogue  des  graioet  de 
la  récolle  de  1871  qu'il  offre  eo  échaDgce. 

La  famille  de  Mr.  le  Professeur  François  JuU»  Pietet  de  la  Bivn  à 
Oenète  annonce  le  décès  de  notre  membre  qui  a  eu  (ien  le  15  (3)  Mari 
dans  ta  63«ème  amtée. 

Mr.  Henry  Dreseer  de  Londres  remercie  pour  Penrol  d'oiseaux  de 
l'Oural  que  Mr.  Léon.  Sabanéëff  lui  a  fait  parrenlr. 

Mr.  h  Dr,  Gabriel  Moch  de  Francfort  sur  M.  en  remerciant  pour  sa 
nomination  comme  membre  actif  de  la  Société  accuse  réception  de  ion 
dipîôme  et  euToie  2  de  ses  derniers  ouTrages. 

Mr.  Nicol,  NieoL  Artxibatche/f  annonce  qu'il  se  propose  de  présen- 
ter en  don  à  la  Société  sa  grande  collection  d'oiseaux  et  d'oeofs 
d'oiseaux. 

'  Mr.  le  Vice-Président  de  la  Société  Imp,  de  médecine  de  Vitna  aBooo« 
ee  qu'on  Ta  fêter  le  1  Ayril  le  Jubilé  de  50  ans  d'activité  médicale 
de  notre  membre  Adam  Oaipoviîieh  Adamoiiiiêch,  Président  de  la  dile 
Société  de  Vilna. 

Mr.  le  Professeur  li,  TrauttctolU  a  parlé  sur  le  degré  de  constance 
des  formes  des  animaux,  en  appuyant  ses  assertions  sur^des  échantil- 
lons qu'il  a  mis  sous  les  yeux   de  MM.  les  Membres  de  la  Société. 

ikfr.  A.  A.  Kryloff  a  parlé  sur  la  Tariabilité  du  Ammouites  Tscbeff* 
liini  d'Orb.  en  montrant  ses  transitions  aux  Amm.  Lamberii  Sow.  et 
A  mm.  Frcarsii  U'Orb.  —  Exposant  en  suite  on  aperça  sur  le  traTsil 
du  Professeur  Lévakoffsky  sur  les  causes  de  la  différenee  de  la  décli- 
▼ité  des  bords  des  vallées  fluviatiles,  Mr.  Kryloff  est  arrivé  i  la  coa- 
clusion^que  la  principale  cause  de  la  transformation  des  rives  fluTiatiles 
consiste  dans  la  sinuosité  du  cours  des  rivières  et  dans  la  tendance 
qu'en  suite  de  l'inertie,  possède  l'eau  courante  à  conserver  sa  direcUoa 
primitive. 

Mr.  P.  F.  Majeveky  a  exposé  ses  observations  sur  le  développe- 
ment des  barbules  du  Bégonia  mauicata.  Elles  ue  sont  que  des  poils 
transformés  plus  tard;  mais  les  lamelles  qu'ils  bordent,  sont  d'une 
origine  postérieure. — Ces  poils,  précurseurs  donc  des  barbules,  se  dé* 
veloppent  de  manière  différente  selon  l'époque  de  leur  apparition  svr 
la  feuille; — leur  première  origine  se  présente  tantôt  comme  une  ex- 
croissance d'un  groupe  entier  de  cellules,  tantôt  comme  production 
d'une  simple  et  unique  cellule,  et  entre  ces  deux  cas  extrêmes  ilj* 
une  foule  de  transitions.  —  Il  dicte  de  même  des  transitions  même 
imperceptiles  entre  les  poils  et  les  dentelures  des  feuilles. 

Lettres  de  remercimens  pour  l'envoi  du  Bulletin  de  la  Sc^été  de  la 
part  de  MM.  le  Directeur  du  Département  de  l'Instruction  publique,  !• 
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Chef  iopérieurdes  écoles  militaires,  des  Sociélés    d'histoire   oatorelle 
de  la  Styrie,  de  New-York  et  de  la  Société  entomologiqoe  de  Floreoce. 

Des  cartes  photographiées  pour  rAlbum  de  la  Société  ont  été  en- 
Toyées  de  la  part  de  Mr.  le  Professeur  Secehi  de  Borne,  Mr.  Charles 
goch  d  e  Francfort  s.  M.  et  de  Loud.  Bar,  Beinhard  de  KharkoT. 

La  cotisation  pour  les  années  1870  et  1871  a  été  pajée  avec  iO 
Rbif.  argent  par  Mr.  Nicolai  Petrov.  Daniloff  et  pour  1879  par  Mr. 
Sic.  Nieolm  ArizihaBeheff  avec  0  Rbls. 

DONS. 

a.  Objets  offerts. 

Ut,  £.  P.  Sabanééff  a  fait  don  d'une  riche  et  nombreuse  collection 
lie  peaux,  d'oiseaux,  de  leurs  oeufs  et  de  mammifères  (960  ^  peaux  et 
2500  oeufs)  de  TOoral  moyen. — Pour  ce  précieux  don,^  fruit  d*un  tra- 
Tsil  de  plosienrs  années  la  Société  a  exprimé  à  Mr.  Sabanééff  sa  plei- 
ne gratitude. 

6.  Livres  offerts. 

1.  The  amer{ean  naturel ist.  Vol.  IV.  Jk  0—12.  Vol.  V.  JV«  1.  Salem 
1g70 — 7i  in  8^.  De  la  part  de  VAeadimie  de»  icienees  de  Pea* 
body  de  Salem, 

1  Tijisehrift  Toor  indische  Taal  Land-en  Volkenkunde.  Deel  49. 
ZeTeBde  série.  Deel  1.  Aflerering  4  et  5  en  Zesde  série.  Deel  1. 
AfleTeriog  6.  BalaTia  1870  in  8*^.  Ue  la  part  de  ta  Société  dee 
arts  et  des  seieneee  de  Batavia. 

SL  Notulen  ran  de  Algemeene  en    Bestuurs-Vergaderingen    van    het 

batariaasch  Genootschap  vah  Kunsten  en    Wetenschappen.    Deel 

?I1I.  M  2.  Bataria  1870  in  8^  Oe  la  part  de  la  Société  det  arts 

et  des  sciences  de  Batavia^ 
4.  Tranaocfiotia  of  the  american  philosophical  Society.  Vol.  14.  New 

séries,  part  2.  Philadelphia  1870  in  4^  De  la  part  de    la  Société 

américaine  philoeophique  de  Philadelphie. 
5«  Anales  del  Moseo  publico    de    Buenos    Aires.    Eotrege    septima. 

Primera  del  lomo  segiindo.  Buenos  Aires  1870  in  4^^  De  la  part 

du  Musée  public  de  Buenoi' Aires. 
6.  Beyer,  Gustar.  AUgemeiue  Forst-  und'  Jagd-Zeitung  Jahrgang  48. 

Isnuar.  Frankfurt  a.  Main  1872  in  8^  De  la  part  de  Mr.  le  Dr. 

Gustave  Beyer  de  MUnden, 
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7.  Tramtieîioni  of  the  Connecticut  Acidemy  of  arti  aod  «cieDces. 
Vol.  2,  pari  1.  New  Uareo  1870  in  8*  De  la  part  de  r Académie 
des  arft  $t  d$M  $eience$  de  Ifeto^Baven, 

8.  Annatee  de  la  Société  eDtomoiog^iqae  de  Belgique.  Tomes  12  et 
13.  Bruxelles  1868—70  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  enfomo/o- 
gique  de  Belgique  à  BrjuixeUee, 

9.  Proeeedingê  of  the  Academy  of  natnral  sciences  of  Philadelphia. 
1870.  J<P  3.  Philadelphia  1870  in  8*.  2>e  la  part  de  C Académie  de§ 
edeneee  naturetlee  de  Philadelphie, 

10.  Bulletin  of  the  Essez  Institote.  Vol.  2.  Ife  5—12.  Salem  1870  in 
8\  De  la  part  de  PEesex^lnitilut  de  Salem, 

11.  Bulletin  of  the  Muséum  of  ComparatiTO  Zoôlogy.  Vol.  II.  lit  3. 
Cambridge  1870  in  8*.  De  la  part  du  Hftuée  de  Zoologie  eompa' 
rative  de  Cambridge, 

12.  The  Cancuiien  Naturalist.  New  séries.  Vol.  V.  Ift  2.  Uontreat 
1870  in  8\  De  la  part  de  la  Société  d'histoire  naturelle  àt 
Montréal, 

13.  Nature.  Vol.  5.  J^  121,  122,  423.  124.  London  1872  io  V.  De  la 
part  de  la  Bédaetion, 

iA,  Tpyàu  Hho.  aojbBaro- SaoROManecKaro  OÔmecraa.  1872  r.  Torh 
1-ft,  BunycK%  1-ft,  2-i.  C-DcTepÔ.  1872  in  8*.  De  la  part  de  la 
Société  I.  libre  économique  de  St  Péterebourg. 

15.  Bulletin  de  l'Académie  I.  des  sciences  de  St.  Pétersbo^g.  Tome 
XVII.  feuilles  8-18.  St.  Pétersbourg  1872  in  i*.  De  la  part  de 
l'Académie  /.  dee  eciencee  de  St,  Péierebourg. 

16.  Annalee  de  la  Société  malacologique  de  Belgique.  Tome  V.  Bro- 
xelles  1870  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  malacologique  de  Bel- 
gique  û  Bruxelles. 

17.  Schriften  der  physikalisch-okonomischen  Gesellsebafl  su  KSnigs- 
be^g.  Jahrgang  11,  Abtheilung  1.  Kôoigsberg  1870  in  8*.  De  le 
part  de  la  Société  R.  phyiico-économique  de  Kbnigsberg, 

18.  Petermann^  A.  Mittheilungen  liber  wichiige  neue  Erforschungen 
auf  dem  Gesammtgebîete  der  Géographie.  Band  18.  Ml,  S- 
Gotha  t872  In  8*.  De  la  part  de  Mr.  Petermann. 

19.  SklarA,  Wilb.  Der  Nàturforsoher.  Jahrgang  IV.  Hefl  12.  Jibr- 
gang  5,  Heft  1.  Beriin  1871  —  72  in  4*.  De  la  part  de  la  Se- 
daction. 
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20.  ^ffl  délia  Soeielâ  iUliana  di  scieaie  natarali.  Vol.  XI H  fatc. 
1—3.  Miiano  1870  in  8..  De  la  part  d€  la  Soeiété  italienne  dee 
ideneee  naturelUe  de  Milan» 

24.  Marinoni,  Camil.  Nhoti  avanti  preistorici  im  Lorobardia.  2  rela* 
tiooe.  Miiano  1871  in  8*.  De  la  pari  de  la  Soeiété  italienne  dee 
eeieteces  naturelles  de  Milan.  * 

22.  Garovaglio,  SaHet.  De  pertnsariis  EnropaC'  mediae  commentatio. 
Mediolani  1871  in  AP,  De  la  part  de  la  Soeiété  italienne  dee  eei- 
enees  naturelles  de  Milan. 

23.  Tpydbi  06aiecTBa  HcnirraTejieft  npapo4u  npa  Hhd.  XapiiROB- 
CKOH%  yHBBepcvrerfc.  1871.  Towh  4.  XapbVOB'B  1874  in  %*..De 
la  part  de  la  Société  des  sciences  naturelles  de  Mharkov, 

24.  Mémoires  de  la  Société  des  «iciencea  physiques  et  naturelles  de 
Bordeaai.  Tome  8,  Cahier  r.  Bordeaux.  4872  in  8*.  De  la  part 
de  la  Soeiété  des  sciences  physiques  et  naturelles    de    Bordea^*x, 

25.  3tuMHio  exoHl^caHHUi  ■ay^B'bi  ■  KpvTVKO  -  (Satf jlorpa«v«iecRift 
xjpirajrfc.  1872.  )&  1.  C-DerepÔ.  1872  fn  8".  De  la  part  de  la 
Bédaction. 

28.  Annalon  der  Landwirthschaft.  Wochensehrifl.  Jahr((an(p  M.J^iâ, 
45.  Berlin  1872  in  8^  De  la  part  de  la  Rédaction. 

27.  Nuovo  Giomale  botanico  italiano.  Vot.  IT.  M  \.  Pi8a4872  in  8* 
De  la  part  de  la  Rédaction. 

28.  Monaishericht  der  K.  Prenss.  Akademie  der  Wisseoschaflen  zn 
Berlin.  1871.  December.  Berlin.  1871  in  8*.  De  la  part  de  V Aca- 
démie B,  des  sciences  de  Berlin. 

29.  9'erhandlungen  der  K.  K.  Geologischep  Reichsanstalt  1872  ^  3, 
4,  5.  Wien  1872  in  8^  De  la  part  de  V institut  t.  B.  géographi- 
que de  Vienne. 

30.  ^oàHouKO  A.  SsM'btKm  o  napasHTax'b  «leJoatKa,  ao^amaxca  ai 
TjrpBecTaHCBOM%  spa'b*  in  12^  De  la  part  de  l'auteur, 

« 

3t.        —  Cdbcoki»  rtCTBoerei,    noeibnxeHHHZ'B    TypRecTanCKoi 

y^eaoi  8Kcne4miei  Hhh.  05niectBa  SnÔmrejieà  EcTecTBoasaHia 
■  npoq.  4869—1871  in  fol.  De  la  part  de  l'auteur, 

33.  Kpamtciû  Othotii  o  aasaTiax^    Bxn,  BnjeRCKaro    MeABnaRCKaro 
OômeerBa  aa  4871  r.  Bubno  1872  in  8*.  De  la  part  de  la  Socié- 
té 1.  de  médecine  de  Vilna, 

34.  Wochenechrift  fiir  Gartnerei  o.  Pflanzenkunde.  1872.  Jk  7,  8—10 
Berlin  1872  in  4*.  De  la  part  de  Mr.  le  Prof  Koch  de  Berlin. 

Je  2.  1872.  8 
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85.  BuUetinê  de  la  Société  milacologpfqne  de  Belgfqve.  Tome  7. 
Aooée  1812.  Feuilles  a^  b,  o.  Bruxelles  4872  in  8*.  De  ia  part 
d9  la  Société  malaeologique  de  Bruxelle$, 

36.  MocKoecKiH  yasBepcaTeTCKia  Haaicria.  4871,  Jf  9.  MocBaa  187( 
in  8*.  De  ia  part  de  V  Université  de  Mloieou, 

37.  FHueepeumemcKiH  HaatCTÎN.  1872  Ig  1.  Klewh  1872  in  8*.  De  la 
part  de  VUnivereité  de  Kieff. 

38.  Jahresherieht  (10-ter)  des  Yereins  yod  Frennden  der  Erdknnde 
za  Leipzigr.  4870.  Leipzig  1871  in  8^  De  la  part  de  ia  SœiiU 
des  amie  de  la  géographie  de  Leipzig. 

39.  Bonvouloir,  Benri.  Monographie  de  la  famille  deSi'EcanéiiiTdes.  Pa- 
ris 1870—74  in  8*.  De  la  part  de  Vautear. 

40.  Naehrichten  ion  der  K.  Gesellschafl  der  Wissensobaften  o.  der 
Georg-Augasts-UniTersIUt  aos  dem  Jahre  1870.  GSltlngea  1870 
io  8*.  De,  la  part  de  la  Société  B,  des  ecienees  de  GSitingue. 

41.  Koch,  Gabriel.  Die  Indo-Australische  Lepidopteren-Fanoa.  Leipzig 
1865  in  8*.  De  la  part  de  Vanteur. 

42.  ^-  —  Die  Schmetterlinge  des  siidwestllchen  Dentaehlands. 
Cassel  1856  io  8*.  De  la  part  de  fauteur. 

43.  mttheilungen  des  naturwissenschaflHchen  Yereins  fdr  Sletermark. 
Band.  2,  Heft  3.  Graz  1871  in  8^  De  la  part  de  la  Société  d'hU- 
toire  naturelle  de  Grats. 

44.  Jonrnal  of  the  asiatic  Society  of  Beogal.  Vol.  35,  part  1.  Ife  1 
to  4.  .1866.  New  séries.  Part  I,  J\&  1-4.  Part  H,  J\&  4—3.  Spécial 
Number  (Ethnologj.)  Calcutta  1866  in  8^  De  la  part  de  la  So- 
ciété aeiatique  du  V.engale  à  Calcutta, 

4.1.  Hall,  James.  Palaeonlology:  Vol.  IV,  part.  1862— 66.  Albaog  4867 
in  4*.  De  la  part  de  Vauteur, 

46.  —  Notes  on  some  New  or  Iroperfectly  Known  Forins  amoai^ 
the  Brachiopoda.  1874  in  8^  De  la  part  de  Fauteur, 

47.  —  Preliminary  notice  of  the  Lamellibranchiate  ahells  of  tbe 
apper  Helderberg.  Part  2.  in  8*.  De  la  part  de  l'auteur. 

48.  Emory,  Will.  H.  Report  on  the  United  States  and  Mezican  boon- 
dary  snrTey.  Vol.  I.  Washington  1857  in  4'.  De  ta  part  de  Jfr. 
Jamen  Bail   d^Alhany. 

49.  Annual  Report  (20-th)  of  the  Régents  of  the  University  of  (be 
State  of  New-Tork,  on  the  codition  of  the  State  Cabinet  of  Nsta- 
ral  History,  ReTîsededition.  Albany  1868  in  8*.  De  ia  part  di 
Mr,  Jamet  Bail   d'Albany, 
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« 

50.  EniomologUehê  Zeitung.  iabrgaag  32.  Stettlo  1871  io  8«.  Dé  /a 
parf  (l«  ia  Société  entomoiogiçiue  de  Suuin, 

51.  Lofof.  Jabrgang  20.  Prag  1870  in  8''.  De  la  part  de  la  Société 
é^kittoir^  naturelle  Loto9  de  Prague. 

51  Troschel,  F.  H.  Arcbiv  far  Naturgescbichte.  Jahrgaog  31,  Heft  3. 
Berlin  1871  io  8*.  De  la  part  de  Mr.  le  Rédacteur. 

53.  leiiichrift  der  Deiitschen  geologifchen  Gesellscbaft.  Band  23. 
Heft  3.  Berlin  1871  in  8«.  De  la  part  de  la  Société  géologique 
allemande  de  Berlin. 

54.  Sitiungibericht  der  pbysicaliscb-mediciniseben  SodeUt  za  Erlao- 
geo.  Heft  3.  Erlaogeo  1871  in  8^  De  la  part  de  la  Société  phy- 
eico-vUdicale  d*Erlangen. 

55.  Sckrauf.  Albr.  Katalog  der  Uibliotbek  des  K.  K.  Bofmineralien- 
KabineU  in  Wieo.  2-te  Aoflage.  Wien  1864  in  8^  De  la  part  de 
rameur. 

5&       .  —      Uandbucb  der  EdeUteinkande.  Wien   1869    in  6^ 

De  la  part  de  l*auteur, 

37.  -  —  Pbysicaliscben  Stadien.  Wien  1867  in  8*.  De  la 
part  de  fauteur. 

58.  —  —  Lebrbucb  der  physikalischen  Minéralogie.  Band 
2.  Wien  1868  in  8*.  De  la  part  de  P auteur. 

59.  —  -.On  tbe  Molybdales  and  Vanadates  of  Lead.  1871 
io  8*.  De  la  part  de  Vauteur. 

60.  —  —  Ueber  den  Axinit  Tom  Onegasee.  St  Petersbourg 
1871  in  8*.  De  la  part  de  Vauteur. 

61.  _  ^  Mineralogiscbe  Beobacbtungen.  1^8.  Wien  1870 
~71  in  8*.  Oe  la  part  de  l'auteur. 

62.  -*  —  Ueber  einige  Einwendungen  gegen  die  Tbeorie 
des  RefractioosaequiTaleoU.  in  8^  De  la  part  de  l'auteur. 

63.  —>  —  Qewichtsbestimmung,  ausgefùbrt  an  dem  grossen 
Biamanten  ^eoannt  Florenliner.  1066  in  8*.  De  la  part  de^  Vau' 
leur, 

64.  _  —  Ueber  die  Kopferlasnr  Ton  Nertsobinsk  nacb 
Uaodsiackeo  des  K.  K.  mineralogiscben  Muséums.  1871  in  8^  De 
la  part  de  Vauteur. 

65.  ^  _  Ueber  scbiefwinklicbe  optische  EtasticiUUazen. 
iu  99.  De  la  part  de  Vauteur. 
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66.  Schrauf  Albr.  Ueber  die  gleichzeltigeD  Variatlonea  Ton  «pecifl* 
scbem  Tolameo,  Erysiallgehalt   a.  HXrte,   in    8*.    De  la   part  de 

Vauteur, 

67.  —  —  Beitrag  zo  den  Berechoun^smethodeo  der  Zwil- 
liogskry stalle.  1865  in  8\  De  la  part  de  Vauteur. 

69.        —  —      Atlas    der    Krystali-Formen    des    Uineralreichei. 

Lieferuni^  2.  Wien  1871  ia  fol.  De  la  part  de  Vauteur. 

69.  Villa^  Antooio,  Terza  riuoiooe  straordinaria  délie  Societa  italtaoa 
di  scienze  oaturali.  Milaoo  1869  in  8*.  De  la  part  des  frère*  Villa 
de  Milan, 

70.  —  —  Glî  îDsetli  loogicorni.  Milano  1867  in  8*.  De  la 
part  des  frères    Villa  de  Milan, 

71.  —  —  e  G,  B.  Villa.  Sai  Coleotteri  del  Bieltese.  1865 
in  8*.  De  la  part  des  auteur e, 

72.  —  —  —  —  Og^getti  înTÎati  aile  esposizioni  di 
Milano,  Bologna  e  Varese,  in  8*.  De  la  part  des^auieur», 

73—83.  Notices  différentes  des  frères  Tilla  de  Milao.  in  8^  De  la  part 
de  MM,    Villa  de  Milan. 

84.  Trautvetter^  E.  R.  Catalogus  plaotarum  anno.  1870  ab  Alexio  Lo- 
mooossowio  lu  Mougoiia  orieotali  lectarum  in  8*.  De  ia  part  de 
routeur, 

85.  Bulletin  mensuel  de  la  Société  d'acclimatalion.  2-de  série.  Tome 
IX.  J^  1.  Paris  1872  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  d*aeciimatiom 
de  Paris, 

86.  Littré,  £.  et  Wyrouboff',  G.  La  philosophie  positire.  Année  4-èiiie 
J^g  5.  Paris  187;S  In  8%  De  la  part  de  Mr,  Wyrouboff  di 
Paris, 

87.  Lulletino  délia  Societa"  entomologica  italiana.  Anno  terzo.  Tre* 
mestre  4.  Fireoze  1872  in  8^  De  la  part  de  la  Société  entomoUh 
gique  italienne  de  Florence, 

B8.  Tpydta  C.-neTep6yprcKaro  OÔmecTsa  EcTecTBoncnuTaTeael.  Tohi 
â,  BunycK-b  2.  C.-IIeTepÔ.  187t  ia  8«.  De  la  part  de  ia  Société 
des  naturalistes  de  Si,  Péterabourg, 

89.  Gartenflora,  1872.  Januar.  Erlangeo  1872  in  8^  Ds  ia  part  de 
Mr,  le  Dr,  Regel  de  St,  Pétersboury, 

90,  Gervais,  Paul.  Journal  de  Zoologie.  Tome  I,  iNuméro  1.  Pari* 
1872  in  V,  De  la  pari  de  la  Rédaction, 


61 

91.  ZBÎlner,  F.  Ueb0r    den    Ursprong  des    ErdmagnetUinas.    Leipzig 

1871  in  &^  de  la  part  de  V auteur, 

92.  Proceedings  ot  tbe  aiiatic  Society  of  Beogal.  1865.  J^  1—19.  Cal- 
cutta 1863  in  8*.  De  la  part  de  ia  Société  aeiatiquê  du  Bengale 
d   Caletttta. 

d^.  Verhandelingen  raltende  de  Natauilljke  eo  geopenbaarde  Gods- 
dîenst.  Nieuwe  série.  Tweede  Deel.  Haarlem  1871  in  8^  De  la 
part  de  la  Direction  de  l'Institut  Teyler  de  Harlem, 

95.  Fmehs^  C.  W,  C,  Die    kiinsliich  dargesteliten  Mineralien,  Haarlem 

1872  io  4*.  De  la  part  de  la  Société  des  eeiences  de  Harlem, 

96.  La  Naturaleza.  1870.  Entrega  13  —  18.  Mexico  1870  !q  4^.  De  la 
part  de  la  Société  d'hiêtoire  naturelle  de  Mexico, 

97.  JBmepnHum  Hun.  PocciftcKaro  OOmeersa  CaiiOB04CTBa.  1872.  I&1. 
si.  €.-IIeTep6.  1872  in  8^  De  la  part  de  la  Société  /.  d'horticuU 
ture  de  St.  Péterebourg, 

98.  HSypnaxi  MMHHCTepcTaa  Hapo^naro  irpoeaibnieHifl.  1872.  OeapaJb. 
C.-IIeTep6.  1872  in  8^  De  la  part  de  la  Rédaction, 

99.  Snell^n  van  Vollenhoven,  S,  1.  Sepps  nederlandacbe  Insecten. 
Tweede  série,  Derde  Deel.  M  3  —  12.  S  Grarenbage  1870  —  71  iu 
4*.   De  la  part  de  l\auteur. 

100.  Tijdsehrift  yoor  Entomologie.  Tweede  série.  Zesde  Deel.  Aflere. 
riog  2  — 6.  8  Grarenbage  1871  in  8*.  De  la  part  de  la  Société 
ei^tomologique  néerlandaise  de  Leyde, 

toi.  BaputaecKiH  yEnepcnTeTCKia    HaBicTlii.    1872  in  8*.  De  la  part 

de  l' Université  de   Varsovie. 
iO^.  ^aMiMo«6,  n.  H.  Onncaiiie  bbaobi»  pjKOKpu.iuz'b  ■  RacbioaoaAOr 

Bux^b  B04o-BocTOHHoi  «lacTH   OpJOBCKoi  fy^epHiB.    MocKBa   1868 

în  8*.  Oe  la  part  de  l'auteur. 

Membres  élus. 

Actifs. 

(Sur  la  proposition  de  MM.  Trautschold  et  Renard). 

Mr.  le  Professeur  Edouard  Suss,  à  Vienne. 
Mr.  le  Dr.  Dionys  Stur,  Géologue  à  Vienne. 
Mr.  le  Professeur  Cxermak  à  Vienne. 


sBsnrATnis 


MÊirÉiiiiLii@i|iyË 

faites 

mmm  m  ARPBivTeuRS  (Drr  gowantiiv) 

DE  MOSCOU, 
pesdant  les  raoit 

vier.  Février,  Uars*   Avri],  Mai»    Juin,  Juillet,  Août, 
Septembre,   Octobre,  Novembre  et  Décembre 

1871   •) 
«I  commiiiiiqiiétt 

par 
J.  WEINBBRG. 


?oir  te  Rétamé  à   U  tin  da  l'ionée. 


Janvier  187l  (nouveau  style).  ~  Obsenrations  méléo 
55»  15  64"  N.  Longitude  -  37«  39'  51"  à  l'Est  de  Greei 
thermomètre  audessus  du  solsS  66,. 


Baronnétre  à 

0 

Thermomètre  ei 

DATES. 

(«iUimétres). 

(Centigrade). 

/il.   du 

lu.   après 

%.  au 

7b.  du 

1b.  après 

malin 

midi 

soir 

matin 

midi 

1 

7ji,i 

<ao,» 

uy,5 

—  13,0 

—  1U,3 

4 

7i6,9 

748,3 

751,3 

-    5.1 

-    <.î 

3 

7)6,5 

759,0 

761,9 

-10,1 

-11,1 

^ 

7Ci,2 

7(»<,8 

7;p,9 

—  14,5 

—  lft.7 

5 

7J5:».S 

750,8 

745.9 

—  16,6 

—  13,6 

6 

743,.1 

744,7 

746,1 

—  16,6 

—  18,4 

7 

74;*  5 

749.0 

750,3 

—  1H,5 

—  18,2 

8 

752,1 

752,3 

752,4 

-«8,0 

—  15,0 

9 

7i2,6 

752,5 

757,1 

—  1.5,1 

—  13,5 

10 

757  4 

756,9 

755.6 

—  24,8 

—  23.5 

11 

7o*,8 

733,0 

753,8 

—  24,3 

—  1S,6 

13 

75*,  7 

75e,6 

757,4 

—  24,8 

—  21,6 

13 

757,0 

75i,8 

750,0 

—  26,5 

—  23.7 

U 

7iS,4 

745,4 

7  «,8 

-  «,< 

-11,8 

15 

741,4 

741,6 

741,8 

—  5,9 

-    3,4 

16 

743.1 

744,4 

747,4 

+     0,5 

+    0,9 

17 

74i),5 

750,S 

751,0 

—    0.9 

—    0,1 

18 

751,5 

731,6 

750,1 

-    4.5 

—    2,0 

19 

74i«,0 

7.7,4 

745,4 

—    1,7 

—    1.6 

SO 

7*1. « 

7422 

744.4 

-    7,3 

+    1,0    j 

iî 

Jii,:i 

713,1 

745.1 

—    0.3 

+    1,* 

22 

7*5,7 

7U,1 

739,8 

-    3.9 

-    0,7 

23 

734.2 

738,  •> 

745,2 

—    0.6 

-    2,!> 

24 

74». 7 

751,4 

7J3,3 

—  11.5 

—  H,3     1 

25 

734,8 

755.8 

757,3 

—  14.3 

— '13,6 

26 

7eo,o 

761,6 

76  i,  3 

—  13.4 

—  13,6 

27 

760,1 

767,9 

767,7 

—  21.9 

—  19,8 

28 

7«7,5 

767,3 

765,7 

—  20.1 

-16.0    1 

29 

763,5 

761,0 

754.6 

—  16,8 

—  13,3 

3i 

7i3,5 

75t,4 

758.6 

—  10.9 

-    9,6 

31 

7-)7.0 

751.9 

750,6 

—  17.8 

—  H9     , 

1 
Moyennes. 

751.83 

751,95 

7o2,12 

—12.63 

—10,83 

rinsUUit  des  arpenteurs  (dit  Conêtantin)  de  Moscou.  Latitude  sa 
a  baromètre   audessus    de  la  mer  —  155'^t  14*;    élévation  du 


rectjoo    des    vents. 

But  da  cio 

iL 

1 

1  b.  après 

9  b.  du 

V  h.  du 

1  11.  aprcii 

'é  a.   ua 

micU 

soir 

matin. 

midi 

soir 

O 

O 

10  S 

tu  CuS 

lU  ai 

O 

0 

10  S 

9  ClS 

lu  S 

O 

0 

10  s 

8  8 

10  S 

NW  i 

0 

10  s 

10  S 

10  S 

SW   i 

0 

8  Cn 

9  S 

lu  S 

SO   1 

0 

10  S 

3  es 

«0  S 

N  1 

NO  1 

10  S 

3  es 

10  CuS 

O 

0 

10  s 

10  S 

lu  S 

O 

0 

10  s 

10  S 

10  S 

O 

0 

.       0 

0 

0 

iSW    1 

o 

0 

10  S 

lu  s 

O 

0 

10  s 

4  S 

0 

SO   1 

s  3 

0 

10  CuS 

10  s 

NW  i 

0 

10  s 

3  C 

10  s 

W  1 

0 

10  s 

10  s 

lu  S 

NW    i 

NW  i 

10  s 

10  s 

10  s 

O 

0 

10  s 

10  s 

10  8 

W  1 

NW  1 

4  s 

4  es 

10  8 

S  4 

S  3 

10  s 

10  s 

lu  s 

W   i 

O 

10  s 

t         i(f     d' • 

10  8 

SW  i                ^       1 

SW   1                     s  3      l 

10  8 

lu  » 

W  a 

10  s 

10  S 

10  S 

W  2 

W  8 

10  s 

10  S 

10  S 

NW   i 

NW  1 

10  s 

10  S 

0 

NW  1 

NW  1 

10  s 

7  CdS 

10  S 

NW   1 

0 

10  s 

*  CCu 

0 

NW   1 

0 

10  s 

8  es 

9  S 

NW   i 

w  1 

8  CCu 

8  CCu 

9  CCa 

NW  1 

w  1 

10  CCu 

0 

7  CCu 

N    3 

N  3 

10  CuS 

10  S 

10  S 

N  2 

N  3 

10  s 

10  S 

lu  S 

1 

FÉTBI£ai874  (nouveaa  style).— ÔbsenratioBC  météorotoç 
55»  45'  54"  N.  Lôn^tude  -  37°  39'  51"  à  l'Est  de  Grée 
thermomètre  aadetsus  du  8oI=:3*,  66. 


• 

Baromètre 

àO. 

Thermo 

mètre  ex 

DATUS. 

*        • 

( 

(Millimètres). 

• 

. 

(Ceatigrade;. 

7h.  do 

Ih.  après 

Oh.  du 

7  h.  du 

Ih.  aptes 

• 

matm 

midi 

soir 

malia 

midi 

1 

748,1 

745,2 

743,2 

-    7.8 

-    *." 

i 

744,0 

746.0 

749,3 

—  13,8 

-U.6 

3 

752.» 

753,1 

756.4 

—  26,8 

—  20,3 

♦ 

759,9 

761,0 

761,0 

—  24,6 

—  22,0 

5 

762,1 

761,6 

760,4 

—  23,2 

—  18,3 

6 

761,2 

761,6  • 

763,3 

—  23,3 

.-  20,7 

7 

764,S 

764,7 

767,3 

—  31,9 

-  -3,0 

8 

770,0 

769,3 

768,8 

-34,5 

—  26,5 

« 

7C8,5 

766,2 

763,5 

—  33,2 

—  24,8 

10 

7.S9,1 

.  ;S6,5 

753.8 

—  20,6 

-  17,3 

il 

755.* 

755,3 

753,9 

—  l/,8 

—  Ib.t 

13 

753,1 

753,3 

752,6 

—  18,5 

-i*,s 

J        13 

755,8 

785,9 

755,5 

—  19,0 

-18,7 

U 

755,3 

753,5 

753,4 

—  «9,4 

—  23,0 

15 

753,8 

755,3 

787,5 

.  -  33,7 

—  20,2 

16 

755,5 

750,7 

745,0 

—  23,6 

-14.9 

17 

744,1 

7*4,1 

743,3 

—  13,3 

—  10,7 

18 

744,4 

74'i.,3 

746,6 

—  26,8 

—  22,3 

19 

747,9 

747,0 

7i6,7 

—  33,4 

—  23,8 

SO 

746,5 

745,3 

744,0 

—  23.8 

—  18.0 

Si 

74b,4 

748,1 

75*,3 

—  ;}7,« 

-21,1 

S2 

757,9 

756,0 

739,3 

—  32,2 

—  23,4 

83 

729,6 

736,6 

728,2 

-    5,5 

+    0,6 

34 

730,8 

7.15,2 

734,9 

-    9,5 

-    6,9 

35 

735,3 

736,0 

733,5 

-    8,7 

-    7,3 

36 

736,9 

741,5 

746,7 

—  19,2 

-12,1 

27 

746,2 

749,7 

744,2 

—  13,5 

-    9.6 

38 

1 
t 

736.5 

736,3 

• 

736,6 

-    7.4 

-    4.6 

1 

iMjyoDDAS. 

1 
i 

750.76 

750,65 

750,03 

—21,10 

-16,40 

1    dmg     arpenteun  (dit    Consiantin)  de  Moscou.  Latitude  =& 
bmroMnéirm     audessus    de  la   mer  =  155  *li;  élévation  du 


" 

1 

:ec| 

:  i  o  j^  des 

rents. 

Etat  da  ciel. 

ï 

4    11.   après 

U  h.  du 
soir. 

7  b.    dn 

1  h.  après 

9  11.  du 

1 

midi 

matin 

midi 

soir 

"~T 

HW   S 

i           N  3 

1U  CuS 

lu  s 

10  S 

N   S 

0 

10  S 

10  CoS 

0 

1     Pfw  i 

NW  1 

0 

7  CaS 

0 

NW   1 

•    W  1 

0 

0 

10  Cas 

1      NW    4 

NW  1 

0 

8  CnS 

9  CaS 

O 

0 

10  8 

10  S 

0 

O 

0 

5C 

0 

0 

o 

0 

0 

0 

0 

o 

0 

0 

0 

0 

^       SO  3 

S  3 

10  S 

10  S 

10  8 

U 

[           "0 

lu  S 

10  S 

lu  8 

&0  i 

0 

10  S 

10  S 

0 

NW   i 

NW  i 

9  Cas 

0 

0 

1 

k 

W  4 

NW  1 

0 

0 

1 

prw  4 

.     W  1 

10  S 

0 

1 

sw  « 

hW  2 

0 

10  s 

10  8 

o 

t            ^ 

10  8 

10  CoS 

10  S 

. 

w   4 

NI 

0 

0 

00 

W   4 

NW2 

0 

3  es 

0 

NW  4 

O 

8  CqS 

10  S 

NW    4 

NW  1 

0 

0 

0 

1 

8W    1 

NW  2 

10  S 

0 

10  s 

1 

NW   3 

Wi 

10  8 

10  s 

0 

l 

O 

8 

8  es 

7  es 

3  CttC 

N    4 

8  CCa 

9  N 

10  8 

1 

NW   4 

\       NW  1 

0 

0 

0 

1 

N  3 

1       NW  1 

10  8 

1  cc« 

10  s 

t 

•W  « 

1       NW  i 

10  S 

10  Cas 

10  8 

- 

1 

■ 

t 

1 

MARS  1870  (nouveau 
550  45' 5-i"N.  Longitude 
thermomètre  audessus  du  gol^3",  66. 


style).  —  Obtervationi  nétéorold 
-370  39'  51"  à    l'Est  de  Greeol 


Baromètre 

à   0 

Tl 

lermomitre  ex 

DATES. 

(Millimétrés) 

• 

(CeoMr^^O- 

7h.  ja 

Ih   après 

91t.  du 

7li 

1.  du 

Ih.'  «prés 

matin 

midi 

soir 

malio 

midi 

i 

737,4 

741,1 

7U,8 

— 

11.9 

—    »,i    1 

2 

74S,i 

748,7 

7v.4,5 

— 

19,0 

—  10,8 

3 

751,0 

751,1 

754,1 

— 

8.4 

—    6.3 

4 

762.7 

760,1 

747,5 

.— 

8.3 

-«    2,7 

6 

747,8 

783  0 

753,7 

+ 

0.8 

+    0,9 

6 

754,9 

754,3 

753,7 

— 

8.9 

-    1,3    1 

7 

754,1 

755.3 

737,4 

+ 

1.0 

+    8,1   ' 

8 

758,5 

7.-)8,3 

757,8 

+ 

0.7 

+    2,2 

9 

757,3 

756  6 

756,S 

+ 

0,5 

+    1,* 

10 

755,5 

764.5 

733,5 

— 

3,7 

-    1.7 

11 

;52,1 

752,* 

7a1,4" 

• 

4.1 

^     1.3 

12 

733,2 

750,2 

735,3 

.— 

2,7 

+    0.+ 

13 

756,0 

756,7 

758,3 

— 

1.7 

^     26 

14 

759.3 

759,8 

739  5 

.^ 

8.7 

^    3  9 

15 

759,3 

758,* 

7S;,3 

•^ 

12.8 

-w    4,6 

16 

757,0 

758,3 

75  (,7 

_ 

14,1 

^    9> 

17 

754  3 

752.3 

758.7 

«~ 

7.1 

»    0.0 

18 

750.1 

749,8 

76(1.9 

.. 

0.7 

^    1,3 

19 

751,4 

750,9 

750.9 

4.7 

*    07 

20 

751,3 

731.9 

754  2 



1.5 

.*•    ^•■- 

21 

756,1 

755,4 

784.9 

.^ 

2.4 

>    S,6     ' 

22 

754,5 

754,1 

730,8 

.^ 

0.7 

+    2.4 

23 

746,3 

744,4 

745,7 

+ 

1,9 

+    3,0 

24 

751.8 

755,1 

736,4 

3.3 

—    S.3     ' 

25 

7n3,8 

753,2 

752,5 

«« 

3.4 

+    3.3 

26 

752.1 

731,0 

750,3 

.» 

0,8 

+    6,5 

27 

749.3 

748,5 

747,1 

«_ 

1,3 

+    6.0 

28 

744.9 

,   744.5 

743,4 

... 

0.8 

+     4,8 

S9 

739,6 

739,4 

740.3 

.^mm 

0.9 

+  2.7  ;• 

30 

74t. 3 

742.3 

742  5 

Ml. 

2,6 

+     1.7     ' 

31 

740.2 

739.9 

741.9 



3.8 

+    1,2  J 

Moyennes. 

r 

751,33 

751,42 

751.95 

■  X 



4,11 

-    0,1«   - 

litot  des  arpenteur!  (dît  Com/on/m;  de  Moscou.  Latitude  » 
I  baromètre  aodessdi   de  la  mer  -  155""»  U;  élévation  do 


ec  tioc   des    v 

1 

ents. 

Ëtat  do  ciel 

1. 

1 

1  b.  après 

Ub.  du 

7  h.    du 

1  11.   après 

tfb.  du 

midi 

soir 

matin 

midi 

soir 

IHvV   a 

WW  1 

lu  8 

5  CuC 

0 

W  1 

W  1* 

0 

0 

8  Cas 

NW  \ 

W  1 

9CdS 

5  CaC 

10  CuS 

N\V  2 

w  3 

tO  S 

10  8 

10  S 

N  2 

0 

10  S 

9  CCa 

0 

W  1 

0 

0 

7  S 

10  8 

O 

0 

10  S 

10  S 

10  S 

S  0 

w  i 

S\V  1 

0 

10  S 

10  CoS 

10  S 

SW  2 

10  s 

10  S 

10  8 

SW  1 

10  s 

l«  S 

10  S 

S  1 

SW  1 

10  8 

lu  b 

lu  s 

SW   1 

NW  1 

8  CuS 

0 

0 

N    1 

N\V  1 

10  S 

7  CCo 

0 

S  1 

0 

10  S 

10  S 

0 

S  i 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

10  S 

3  C 

0 

SO  i 

80  2 

10  s 

5  es 

10  s 

O 

W  1 

10  s 

10  S 

10  s 

w  3 

W  2 

3  es 

7  es 

0 

NW  2 

NW  1 

6  8 

♦  es 

10  s 

SW   1 

»W  1 

U 

i  C 

u 

SW  t 

W  2 

10  S 

*  es 

0 

W2 

N  3 

10  S 

10  CuS 

7  Cas 

N  3 

KWi     ' 

10  s 

0 

i  CCa 

W  i 

0 

0 

0 

0 

SW  1 

SW  1 

0 

0 

0 

1 

SW  i 

SW  i 

0 

1  es 

0 

1 

s  1 

0 

7  es 

9  s 

10  s 

SW  1 

NW  1 

10  S 

8  Cas 

10  8 

1 

SW  1 

0 

0 

3  Ca 

8  Ca 

1 

w  1 

8W  î 

7  CaS 

5  CCa 

10  eaS 

AVRIL  1871  (nouTeatt  style).  — Obserrations  météarûlogi^ 
55<>  45  54"  N.  Loiigitode-37<'  39'  51"  à  TEst  de  QrttBi 
therinomèfre  audessus  dusol=3,     66. 


1 

* 

Baromé  trB 

• 

à  0 

Thermomètre  eit 

1  DATliS. 

(Millimétrea). 

(Cemigraëc). 

7b.  du 

Ih.  après 

9ii.  da 

7b.  di 

Ih.  Mfiii 

matin 

midi 

soir 

matin 

midi 

1 

741,1 

73»,» 

738,3 

-    7,» 

+    0,9     J 

2 

737,7 

738,0 

739,4 

-    3,7 

+    2,5     . 

3 

741,8 

743,5 

743,9 

-    2,6 

+    3,J     - 

4 

748,0 

745,9 

744,2 

+     0,1 

+    3.9     1 
+    2,3     - 

8 

7*2,2    . 

746,6 

749,9 

~    0,1 

6 

781,4 

750,4 

749,1 

^    1,4 

+    3,4     - 

7 

750,5 

781,8 

751,6 

—    1,3 

+    2,5     ^ 

8 

748,9 

747,3 

748,7 

+     0,1 
+     0,9 

+    3,8     1 

9 

745,2 

747,2 

749.3 

t     0,6     - 

10 

750.2 

780,3 

746,8 

-    3,1 

—     06       : 

11 

742,7 

746,3 

751,0 

+     2,9 

+     1,5     - 

12 

781,2 

781,4 

751,9 

-     1.3 

+     4,2      1 

13 

751. «5 

780,0 

747.0 

-    1.» 

+    5,7     - 

14 

742.6 

740,2 

737.4 

-    0.7 

+    8,5     4 

18 

737,0 

740,9 

748,3 

-    l.« 

+    0,3     - 

16 

748,4 

748,9 

747,8 

-    2,9 

+    3,3     -] 

17 

748,8 

748,2 

7U,8 

+     1.4 

+    6,8     + 

18 

743,8 

743,3 

742,0 

-»-     3,8 

+    7,2     4 

19 

741,1 

744.0 

747,1 

+     3,8 

+    0,0     - 

20 

749.7 

748,6 

745,5 

+     0,5 

+    6,4     + 

21 

742,U 

740.9 

741,0 

+     2.7 

+  "•?     î 

22 

741,1 

741.4 

744,3 

+     7,2 

+    8,5     + 

23 

748,8 

744,9 

742,4 

+    0,9 

+    7,7     + 

84 

741,2 

741,8 

746,3 

+    6,5 

+    S'î     î 

28 

761,5 

782,8 

752,9 

+    2,1 

+    8.3     + 

26 

749.8 

74T,8 

748,2 

+     3,T 

+  13.Î     * 

27 

743.6 

741.2 

746,2 

+  11,1 

+  19,6     ♦ 

38 

745.4 

741,6 

746,6 

+     3,1 

+    3,3     ♦ 

29 

746,7 

748,9 

757,3 

+    2,» 

+    Il     î 

,       30 

748.0 

749,1 

749,7 

+     0.7 

+    3,!     + 

HoyeniMS. 

745.41 

748,81 

734,97 

+  0,86 

+  5,02     + 

Il  des  arpenteuri»     (dit  Cmstantin)    de  Moscou.  Latitude  «s 
barofoèlre  audessus    de  la  mer  =  155*.  li;    élévation    du 


tctioD    des    ▼ 

e  nts. 

Ëtat  du   oie 

L 

1 

1  h.  après 

9  h.  da 

7  h.    du 

1  b.   après 

9  b.  du 

midi 

soir 

matin 

midi 

soir 

S  1       1 

SW  1 

3  C 

5  es 

10  S 

S  1 

SW  1 

5  Gca 

10  CoS 

7  CCu 

S  1 

0 

10  8' 

10  CuS 

0 

S  1 

0 

iO  GaS 

10  S 

10  S 

NW  2 

0 

10    S 

iCCa 

0 

SW  1 

0 

0 

0 

10  S 

W   2 

SW  1 

1  C 

10  CuS 

0 

S  1 

S  1 

7  CuS 

7  CuS 

10  S 

NW   1 

w  A 

8  CaS 

5  es 

0 

r 

SO   1 

SO  1 

4  G 

10  8 

10  S 

W   3 

0 

10  CuS 

10  Cas 

0 

W  1 

w  1 

0 

3  Ca 

4  CuS 

i      SW  1 

)t 

10  Cas 

4  Ca 

0 

SO  2 

s  1 

8  Cn 

0  CCo 

0 

SO  2 

0 

10  S 

9  GaS 

10  S 

W   i 

SW  1 

0 

3  C 

4  S 

SW  1 

s  1 

8  CuS 

5  es 

10  S 

SW  4 

s  1 

,    10  S 

7  CuS 

5  CuS 

1 

NW    i 

0 

10  S 

10  Cas 

0 

S  A 

s  \ 

0 

10  Cas 

10  S 

0 

0 

10  S 

10  S 

10  S  » 

0 

0 

10  s 

10  s 

10  s 

SO   1 

0 

10  s 

,10  CuS 

10  s 

w  1 

0 

10  s 

lu  CuS 

0 

0  1 

NO  i 

10  Cas 

4  es 

9  CûS 

SO  1 

SO  \ 

9  S 

4  CCu 

5  CuS 

w  1 

N  i 

3  es» 

6  CCa 

10  S 

NO   1 

0 

10  s 

10  GuS 

10  S 

NW   1 

N  2 

10  CuS 

10  GuS 

10  CuS 

NO   « 

0 

1 

10  S 

10  S 

10  S 

'     ' 

1 

10 


-MAI  1871  (nouveau  style).  —  Observations  méléo 
65«  45' 54"  N.  Longitude  -^37^39'  51"  à  l'Est  de  Green 
thermomètre  audcssus  du  sol=:3  66,. 


DATES. 


i 

3 
J^ 
5 
6 
7 
8 
9 
10 


H 
12 
13 
U 
15 
16 
17 
18 
19 
20 


Baro*métre  à  0 
(MilliDiétres). 


'  21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 

Moyennes. 


7h.   du 
matin 


749 
7i9 
748 
743 
743 
746 
747 
743 
740 
741 


738 
734 
732 
735 
739 
741 
742 
748 
737 
742 


742? 
743 
747 
749 
750 
749 
•749 
747 
746 
738 
736 


4 
9 
1 
7 
0 
3 
4 
0 
4 
8 


7 
6 
1 
8 
8 
0 
8 
8 
3 
3 


0 
4 
7 
8 

ï 
5 
8 
\ 

0 
8 


743,44 


1h.   après 
fflidi 


749 
749 
746 
743 
743 

746 

747 

741 
738 
742 


736 
734 
732 
737 
740 
737 
745 
747 
739 
741 


742, 
744, 
748, 
749, 
750, 
748, 
750.ir 


746 
744 
736 


4 

0 
5 
8 
0 
9 
8 
0 


y 

G 
6 
1 
7 
9 
1 
9 
3 


9 
0 
1 

7 
6 
7 


6 
5 

8 


737.3 
743,26 


9h.  du 
soir 


749,5 
748,8 
744,8 
743,5 
745,6 
747,4 
745,2 
741,4 
740,5 
740/J 


735,0 
733,7 
734,3 
738,2 
74i,6 
74t),2 
747,3 
74^,7 
742,0 
742.2 


743,1 
746,1 
748,8 
749,9 
750.3 
748,0 
749,6 
746,2 
742,1 
736,8 
736,5 

743,36 


Thermomètre  exj 


(Centigrade) 


7h.  du 
matin 


+ 
+ 

+ 

+ 


3 
8 
8 
5 
6 
6 
2 
1 
2 
4 


+ 
-f 

+ 

4- 
+ 
+ 


/ 
8 
6 
5 

7 

D 

6 
9 
9 
8 


-f 
+ 

+ 

4- 
+ 
+ 


5 
5 
7 
9 

10 
9 
5 
5 
5 
9 

11 


9 
1 
7 
1 
4 
8 
0 
5 
3 
4 


9 
5 

0 

8 
2 
7 
7 
3 

7 

** 
o 


0 
5 

7 

7 
4 
1 
2 
7 
3 
5 


+  6.75 


1h.  aprè.N 
midi 


+ 
+ 
+ 
+ 

+ 
+ 
+ 

-I- 


9,1 
17,1 
14,6 
10,3 
10,1 

9,i 

4.3 
11,i 


+ 
+ 

+ 

+ 
+ 


15,4 
11,9 

10,0 
10,4 
10,2 
15,3 

ll.î^ 
10,1 


+  12,0 
+  11,6 
+  15,0 
+  15,2 


4- 
+ 

+ 

+ 
-I- 
+ 


13,9 

7,7 
5.3 

11,7 
8,9 

17.1 


+  10,96 


11 

asUlut  des  arpenteurs  (dit  Constantin)  de  Moscoa.  Latitude= 
baroméire      audessus  de  la  mer  -=  ISS",   U;    élévalton  du 


tcUon    des    rents. 

Etat  du   cie 

l. 

1  h.  après    i 

9  h.  du 

7  h.  du 

1  h.  après 

9  il.  au 

midi          1 

soir 

matin. 

midi 

soir 

bC^I 

0 

lu  S 

10  CuS 

3  S 

S  1 

S  1 

4  CCu 

5  Cu 

0 

0 

NO  1 

6  S 

0 

10  s 

NW  i 

N  1 

4  S 

7  CuS 

10  CuS 

NW   i 

NO  i 

9  CuS 

9  CuS 

9  CuS 

O  2 

NW  1 

10  CuS 

8  CuS 

3  CuS 

NW  1 

0 

8  GdS 

10  CuS 

10  CCu 

W  i 

0 

10  CuS 

JO  CuS 

4  CCu 

S   1 

8W  i 

10  S 

10  CuS 

7  CCu 

W  1 

SO  1 

6  CCu 

6  CCu 

10  N 

S  2 

0  2 

10  CuS 

8  Cu 

6  CCu 

S   1 

0 

10  CuS 

10  CuS 

10  CuS 

NW  i 

NW  1 

10  CuS 

ION 

9  CuS 

NW  1 

W  1 

8  CuS 

7  CCu 

4  CuS 

W  1 

0 

7  CuS 

7  CuS 

0 

S   1 

SW  1 

10  S 

10  N 

10  S 

NW    1 

w  1 

k  Cu 

4  Cu 

5  CCu 

• 

S  i 

0 

0 

7  CCu 

10  CuS 

4         W  3 
W   2 

NW  i 

10  S 

9  CuS 

6  CCu 

W  1 

9  CCu 

7  CCu 

1  Gu 

W  3        1 
W  2        1 

SW  1 

8  Cu 

7  Cu 

4  CCu 

NW  1 

5  Cu 

7  N 

4  CuS 

NW  1 

0 

6  es 

10  CuS 

7  CCu 

W  1 

*    NW  i 

10  CuS 

7  CCu 

.      2  Cu 

NW   1 

0 

0 

4  CCu 

^2  es 

N  1 

0 

10  CuS 

7  CuS 

10  CuS 

N  2 

0 

6  Cu 

7  Cu 

0 

SO  1 

0 

10  CuS 

10  CuS 

10  s 

W  i 

w  1 

1  Cu 

4  CuS 

0 

s  2 

s  1 

9  CCu 

10  N 

7  CCu 

SW  i 

s  1 

6  CCu 

8  CCu 

7  S 

• 

( 

«2 

JUIN  1871  (nouveau  stjle).— Observations  tnétéorologii 
36«  -45'  64"  N.  Longitude  -  37»  39*  51"  à  l'Est  de  Grée 
thermomètre  audessus  du  801=3",  66. 


« 

DATES. 

Baromètre  àO. 
(Millimètres). 

( 

Thermomètre  ex 

(Centigrade.. 

7ii.  da       Ib.  après 
matin             midi 

9  h.  du 
soir 

7  il.  du 
matin 

Ib.  aprù 
midi 

rT"l6,1 
+   15,0 
1-  13,4 
+  17,0 

+  24,6 
+  26.3 
+  26,4 
+  25,7 
+  24,5    ^ 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 

)34,» 
741,4 
746,1 
756,8 
756,9 
752,5 
750,5 
7i9,2 
747,3 
746,2 

737,4 
742,9 
748,0 
756,9 
7r:6,6 
751,4 
749,9 
748,4 
745,7 
/44,5 

738,1 
744,7 
751,6 
756,4 
753,5 
750,3 
748,9 
747,6 
7U,8 
744,4 

+   12,4 
+     7,4 
+     9,6 
+   11,3 
+  15,4 
-   19,2 
+  18,8 
+   19,4 
+  21,3 
-t    21,2 

11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
•     18 
19 
20 

744.8 
745,9 
746,1 
743,4 
749,6 
750,6 
746,2 
747,7 
751,6 
742,8 

745,0 
745,6 
745,8 
742,6 
750,4 
747,8 
748,1 
751,3 
748,8 
741,6 

745,4 
746,0 
744,4 
746,0 
750,5 
745,9 
745,8 
752,0 
.  744,9 
740,5 

+   21.3 
+  19,9 
+  17,3 
+  18,3 
-r     7,5 
+  11,5 
+   13,5 
+  10,0 
+  11,2 
+   20,1 

+  23.1 
+  25,8 

+  «,5 
+  21,0 

+  I3,â 

+  21.0 
+  17,S 
+  12,0 
+  21.5 
+  26,1  i 

21 

22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 

739,5 
740,6 
746,1 
750,1 
750,4 
752,1 
750,9 
748.1 
,  745.6 
745.5 

739,8 
•    741,7 
7i6,9 
750,1 
750,4 
761,3 
750,2 
746,7 
745.4 
745,4 

740,2 
743,7 
748,8 
750,3 
751,1 
750,5 
748,7 
746,0 
745,0 
745,8 

+  19,0 
+  15,4 
+  tQ,3 
+  12,2 
+  15,4 
■«-  15,6 
+  18,6 
+  20,0 
+   21.0 
+   23.4 

+  24,7 
4.  21,0 
+  17,3 
+  17,5 
+  23.6 
+  23,1 
+  24,7 
+  29,î 
+  29.4 
+  27.6 

Moyenaes. 

747,28 

747,19 

747,06 

+ 15,92 

+  21,87 

13 

f    dies    arpenteurs  (dit    Cc^nsiantin)  d«  Moscou.  Latitude  =s 
baromètre     audessus    de  la    mer  =:  155*14;  élévation  du 


ection    des    ^ 

rents. 

t 

Etat  du  ci( 

)1. 

1 

1   h.  après 

9  h.  da 

7  h.    dû  * 

1  h.  après 

9  b.  du 

1 

midi 

soir. 

matm 

midi 

soir 

SO  3 

NW  « 

1U  CuS 

7  CCo 

»  N 

sw  * 

BW  2 

10  Cuft 

7  Cad 

10  CuS 

SW   i 

0 

10  S 

8  N 

SCo 

N  i 

0 

0 

3  es 

5  Co 

S  i 

0 

i  H 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

S4 

0 

0 

2  CCo 

2  C 

S   5 

0 

1  C 

5  Ca 

4  CCo 

S  3 

S  S 

2  es 

7  CoS 

3  CuS 

S  S 

SOI 

6  CoS 

a  CoS 

7  CCu 

S  1 

8  1 

6  Cas 

7  Cas 

8  GuS 

s  1 

fi  1 

S  es 

5  CCo 

8  CCo 

sw  i 

0 

10  Cas 

7  CCa 

1  Cu 

N  3 

NO  6 

4  CnS 

6  CCg 

10  CoS 

NO  4 

0 

0 

3  CCu 

d 

NW  2 

W  1 

i  C 

1  CCo 

9  N 

NW  1 

0 

7  CCn 

6  Ca 

10  N 

SO  1 

0 

10  CoS 

9  CaS 

6  es 

S  3 

SW3 

7  CoS 

6  CoS 

8  s 

S  6 

S  i 

0 

2  C 

4  GdS 

S  5 

é  i 

8  CoS 

6  Co 

5  S 

NW   2 

m  1    i 

5  CCo 

7  CCo 

6  N 

N  1 

N  1 

9  CoS 

«  CCo 

3  8 

NW   1 

0 

9  CCo 

8  S 

6N 

Sq  3 
SO  ft 

0 

7  S 

6  Ca' 

6  N 

0 

2  S 

«  Co 

0 

SO  1 

0 

0 

*  C 

2  es 

SO  1 

NW  i 

3  es 

4  es 

9  8 

S  1 

80  1 

0 

S  CCo 

3  CoS 

SO  3 

80  1 

6  Cas 

•     8  N 

1  8       i 

1 
• 

» 

1 

UILLET  1871  (nouveau  sfyle).  —  Observations  raétéorolo^ 
15045  54"  N.Longituàe  »  37^  39'  51"  à  F  Est  de  Greend 
hermomëtre  audessus  du  sol=3'',  66. 


Baromètre 

à  0 

Thermomètre  eit^ 

• 

DATES. 

1 

(Millimétrés). 

(Centigrade). 

-^ 

7h.  du 

Ih    ifrès 

9h.  du 

7I1.  du 

Ih.  aprèi 

matio 

midi 

soir 

matin 

midi 

1 

744»,7 

743,0 

742,3      1 

+  22.4 

+  25.5     i 

2 

741,8 

741,0 

740,4 

+  17.7 

+  20,9     \ 

3 

740,5 

741,1 

741,5 

+   18.3 

+  24.2      i 

4 

743,1 

748,0 

744,8 

+  18,0 

+  25.3     i 

5 

746,3 

746.2 

746,0 

+   18.3 

+  25,4      i 

6 

7iS,S 

747.2 

747,3 

+  20.9 

+  26.4  ;  -1 

7 

748,2 

748,2 

748,6 

+  18,5 

+  26,U   '  i 

8 

748.9 

748,6 

748,  t 

+  22.0 

+  27,9      1 

9 

748,9 

748.6 

748,9 

+  19,9 

+  24,0  :  H 

40 

748,2 

747,7 

747,7 

+   17,3 

+  24.3      i 

il 

74S,8 

746,9 

747.0 

+   20,4 

+  27,5 

i 

12 

748,2 

748,3 

748,4 

+   20,8 

+  26,î 

1 

13 

749,3 

749,2 

749,7 

+   22,7 

+  27.0 

14 

751.8 

761,1 

751,4 

4.   23.6 

+  28.8 

] 

15 

752,1 

750,6 

749,7 

+   23.3 

+  31,6 

16 

749,2 

747,4 

74.,,7 

+   26.2 

+  28,6 

^ 

17 

742.9 

741,1 

739,8 

+   20,5 

+  27,6 

I 

18 

738,9 

739,3 

739.2 

+    16.5 

+   i6.6 

19 

738,8 

737,0 

736,7 

+    16,8 

+  21,4 

4 

20 

737,9 
737,7 

738,4 
733,9 

738,6 
733,6 

+   14.7 

+  20.1 

21 

+    14,8 

+  16,6 

22 

734,1 

738,4 

736,0 

+    14,9 

+   17.6 

23 

739,2 

740,1 

743,2 

+   13,5 

+  17,S 

24 

743,6 

743,6 

742,6 

+    15,5 

+  24,6 

'' 

25 

740,6 

740,0 

739,3 

+   21.9 

+  29,0  ;  -t 

26 

739,5 

739,6 

737,8 

+   22,0 

+  31,0   1  '. 

27 

738.6 

742,0 

743.1 

+   17.8 

+  19.8 

4 

28 

740.7 

743.7     . 

745.8 

+   17.8 

+  2o.6 

4 

S9 

746,3 

747.2 

748.2 

+    16.5 

+  23.8   ,  i 

30 

749.8 

748.6 

748,4 

+    17.0 

+  26.2     H 

31 

751.1 

750.2 

749.8 

+    18.4 

+  22.9 

J 

doyennes. 

744,31 

1 

744,20 

744.21 

f  18,90 

+  24,36 

t 

^es 


iiii^^.^'nèlre  aud 


i5 

arpenteurs    (dit  Constantin)  de  Moscou.  Latitude  = 

de  la  mer  »  155*",   14-;  élévation  du 


/ 


'^ofides    ▼eut  s. 


1  h.  après    T 
midi  \ 


9  h.  du 
soir 


Etat  du   ciel. 


7  h.    du 
matin 


1  h.    après 
midi 


7  es 
10  CuS 

6  Ga 

5  Gu 
3  Ga 

6  Gu 

8  N 
5  Ga 

5  CCu 

6  Ci 


\  C 

8  N 

4  Ga 
7  N 

5  Ga 

9  N    ' 
7  N 

10  GuS 
10  GaS 
7  N 


iO  N 
7  Ca 

7  N 

8  GCa 
3  es 
0 

9  N 
7  Gu 
5  Gu 
5  GuS 
0 


9  h.  du 

soir 


9N 
7  N 
3  Ga 
2  CuS 
0 

CGu 

C 

es 

GCu 

CuS 


7 
1 
4 

7 
3 


S 
S 


0 

1 
1 

0 

2  S 
7  Gu 
iO  N 
6  CGa 
0 
i  S 


9  N 


3 
i 

0 
6 

4 


N 
N 


GuS 
GS 

6  CuS 

0 

2  Gu 

0 
G 


(6 

AOUT  1871  (nouveau  style).  — Observations  météorologiq 
550  i5  5i"  N.  Longltude-S?"  39'  51'  à  TEst  de  Gréent 
Iherinomélre  audessus  du  801=3,"  66. 


I 


DATES. 


I 

2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 


W 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 


21 
22 
23 
24 
2S 
26 
27 
28 
29 
30 
31 


Baromètre   i    0 
(Millimètres) . 


7b.  du 
matin 


750,3 
748,3 
745,8 
746,4 
746.1 
747,5 
747.4 
748.3 
750^ 
754Î3 


751,1 
748,7 
717.7 
748.2 
743,6 
740,2 
740,3 
745,4 
750,3 
750.7 


-■ 


7^9,1 
744,8 
745,3 
744,0 
744,1 
743.1 
742.7 
742.5 
743,4 
716  4 
745.3 


Ih.  après 
midi 


iMoyeanes. 


746.69 


750,3 
748,2 
745,9 
745,9 

745,1 
746,7 
747,4 
747,8 
750,9 
753,9 


75U,3 
747,0 
747,9 
745,7 
742,1' 

741,8 
745,4 

750.5 
749,8 


748.8 
745.8 
743  6 
745,0 
744,0 
743,1 
742,7 

741,8 
744,3 
746,2 

746.0 


9li.  du 
soir 


Thermomètre  eil 

(Centigrade). 


71i.  du 
matin 


746,47 


749,1 
746,4 
745,5 
745,3 
745,1 
747.4 
747.9 
747,7 
752,6 
753,0 


+ 

+ 
4- 
+ 
4- 


16,6 
20,0 
8,8 
5,0 
5,2 
7,4 
8,4 
9,3 
5,6 
6,0 


749,7 
746,9 
748,2 
743.9 
741,5 

743,5 
747,2 
751,4 
749,6 


+ 

4- 

+ 
+ 


746,0 
745,3 
742.6 
745,0 
743,5 
743,1 
742,2 
742,2 
745.0 

746,7 
747.9 


+ 
+ 
+ 

+ 
+ 

+ 


8,4 
8,6 

9.1 
6.2 
8,0 
1.6 
5,5 
1,7 
0,0 
2.7 


2,5 
3,9 
4,5 
2,6 
3.3 
5,2 
3,3 
0,4 
i,2 
9.8 
S,0 


1h.  après 
midi 


746.38    I  +14,91 


+ 
+ 

ir 
+ 
+ 
+ 

+ 


+ 

+ 
+ 


Ï6,0 
29,0 
25,8 
21.1 
22,1 
24,9 
26.9 
27.2 
21.8 
2:1.2 


26,7 
23,6 
24,8 
25,2 
25.4 


+  21,09 


17 

des  aq>entears     (dit  Constantin)    de  Moscou.  Latitude  â= 

baromètre   audessus    de  la  mer  =  155".  14;    élévation    du 


1 

iction    des    venta. 

E  ta t  du   cie 

1. 

1 

1  h.   après 

9  h.  da 

7  h.    du 

1  b.   après 

9  h.  du 

midi 

soir 

matin 

midi 

soir 

S  2 

0 

0 

0 

0 

S   3 

0 

0 

0 

2  GCu 

NW    i 

NW  2 

4  GCu 

7  Gu 

10  N 

N  3 

0 

id  N 

5  Ca 

0 

N  1 

0 

4  es 

6  CCu 

4   G 

N  1 

0 

0 

6  Gu 

0 

NW  1 

0 

0 

8  CCu 

5  CCu 

0 

NW  1 

4  CCu 

4  Gu 

3  Cd 

N  2 

0 

8  Gu 

i  CCu 

0 

_                O 

0 

0 

0 

0 

NW   1 

0 

0 

3  CCu 

0 

NW   2 

0 

4  CuS 

7  GuS 

9  S 

NW    i 

0 

0 

0 

0 

NW    1 

SW  2 

0 

6  Cu 

0 

NW   1 

NW  ! 

4  GuS 

3  Gu 

3  GCu 

— 

0 

— 

_  * 

NW  3 

0 

2  S 

7  CuS 

0 

N  3 

NW  2 

0 

7  N 

0 

N  2 

0 

0 

7  Gu 

0 

SW   i 

0 

5  GuS 

8  CuS 

0 

SW  1 

SW  2 

7  GuS 

8  N 

10  N 

N  1 

SW  i 

9  GuS 

6  Cu 

4  GuS 

NW   3 

W  i 

3  (Xu 

2  CCu 

3  GuS 

NW   1 

0 

0 

3  CCu 

0 

S 

NW  i 

5  (kiS 

8  CuS 

8  S 

SW  i 

S  1 

10  S 

8  S 

7  Gu 

SW  4 

0 

2  G 

5  Cu 

4  es 

W  3 

w  3 

1  S 

8  Gu 

2  CCu 

NW 

NW  i 

8  GuS 

8  N 

5  GuS 

NW  2 

NW  i 

8  CuS 

8  N 

10  N 

NW  3 

N    2 

10  S 

8  N 

10  S 

3         '■ 

18 

SEPTEMBRE  1871    (nouveau 
550  4^  54'    N.  Longitude  ^ 


style). —  Obserrations  météoi 
37°  39'  51  "  à  l'Est  de  Grmi 


thermomé 

tre  audess 

us  du  sol 

=3"  66. 

) 

1 

1 

Baro*mètre  à 

0 

Thermomètre  ei 

DATES. 

1 

Millimètres). 

(Centigrade). 

i 

7h.  da 

Ih.  après 

9b.  du 

7h.  du 

Ih.  après 

matin 

midi 

soir 

matin 

midi 

jl 

\ 

750,6 

750,2 

747,4 

+     7.5 

+  12,7 

1 

2 

7*5,8 

745,8 

747,0 

+   10,6 

+  11,8 

3 

745,8 

745,8 

746,4 

+     8,5 

+  10,0 

^ 

4 

748,7 

748,2 

747,8 

+     4,0 

+  13.7 

5 

747,5 

747,7 

749.6 

+  10,7 

+  17,9 

« 

6 

754,1 

749,8 

748,2 

+  10,4 

+   15,1 

' 

7 

743.7 

742,7 

742,4 

+  12,1 

+  17,2 

' 

8 

742,5 

742,4 

743,1 

+     8,5 

+  15,9 

, 

9 

745,3 

745,7 

748,8 

+  10,3 

+  19,0 

10 

748,9 

749,2 

748.4 

+  10.3 

+  1.M 

i 

11 

746,3 

745,5 

746,8      1 

+     8,4 

+  15,8 

13 

745,7 

745,1 

745,4 

+   10,7 

+  11,6 

13 

746,2 

746,9 

746.8 

+  11,1 

+  16,3 

U 

746,4 

748,4 

742,7 

+  11,2 

+  16,J 

15 

740,2 

7<0,2 

743,1 

+  10,5 

+  12,5 

16 

742,6 

742,1 

742,0 

+     4,5 

+     6,1 

17 

735,4 

732,0 

726,8 

+     5,3 

+     5,3 

18 

727,6 

730,6 

735,3 

+     2,9 

+     ♦,« 

19 

733,8 
736.0 

732,2 

733,6 

+     3,1 

+     5.1 

20 

7.%,6 

738.3 

+     2,4 

+    8,5 

j 

21 

74.»,5 

743,0 

74i,6 

+     4,8 

+    6,0 

22 

748,7      ' 

749,2 

744,4 

+     3,5 

+     9,8 

23 

741,6 

737,0 

736,0 

+     7,1 

+     8,5 

24 

733.3 

734,1 

738,2 

+     7,5 

+     7,2 

25 

740,2 

7.19,3 

735,3 

-    0,5 

+    7,1 

26 

732,2 

,    734.6 

739,7 

+     0,7 

+     1,5 

27 

744,4 

746,7 

747,3 

+     1,9 

+    5,8 

28 

747,9 

747,9 

747,9 

+     1,8 

+    i» 

29 

744,1 

743,9 

743,0 

—    0,8 

+    1,7 

30 

742,0 

740,5 

740,3 

+     2,3 

+    6,5 

Moyennes. 

742,82 

742,74 

7i2,89 

+  6,38 

+10,31 

•f 

19 

■stjtiit  des  arpenteurs  (dit  Corutantin)  de  Uoucon.  Latitude = 
baromètre     audessus  de  la  mer  »  155"^,  14*;    élévation  du 


Ktion  des  rents. 

Etat  du  cie 

1. 

1  b.  après 

9  h.  da 

7  b.  du 

i  h.  après 

9  h.  du 

miâ 

soir 

matin. 

midi 

soir 

NW  3 

W  3 

9  CuS 

2  CCa 

10  S 

NO  3 

N  1 

8  N 

0 

10  S 

N  2 

0 

3  CCu 

8  Cas 

0 

NWS 

SO  2 

10  Cas 

10  S 

10  S 

NW» 

0 

10  S 

9  N 

10  S 

S  2 

S  1 

10  S 

10  Cas 

3  S 

NW  i 

W4 

10  S 

6  Ca 

é  CuS 

NO  2 

N  i 

10  S 

8  Cas 

10  S 

SO  2 

NO  2 

4  es 

5  CCa 

0 

NO  3 

N  i 

0 

0 

0 

SO  i 

S  1 

5  es 

8  Cas 

10  s 

0  1 

0 

9  Cas 

9  CuS 

10  s 

S  9 

0 

10  S 

10  eus 

0 

0 

0 

10  Cas 

9  CuS 

10  S 

NW  1 

N  6 

10  S 

10  CuS 

10  s 

N2 

NW  1 

iO  S 

10  S 

10  s 

N  2 

NW  3 

10  S 

10  s 

10  s 

W3 

SW  3 

10  S 

8  N 

2  Gu 

SW2 

SW  2 

10  S 

8  N 

4-  Ca 

SW  3 

SW  i 

5  Cas 

9  N 

0 

W  i 

W  1 

9  CuS 

10  N 

2  Cu 

NW2 

0 

9  Ca 

10  CuS 

10  S 

S  6 

W  2 

10  Cas 

10  S 

9  N 

W* 

NW  3 

10  Ca 

7  N 

4  Ca 

0 

0 

4  CCa 

10  S 

10  S 

NW  2 

NW  2 

10  S 

10  s 

ION 

0 

0 

10  S 

10  CuS 

10  s 

NO  3 

02 

10  Cas 

10  CoS 

10  Cas 

NI 

0 

9  Cas 

10  CuS 

10  S 

SW3 

NW  2 

10  S 

10  S 

10  S 

20 

OCTOBRE  187  i  (nouveau  style).— Observatioiis  iDétéorolo|| 
550  45  54"  N.  Longitude  «  37«>  39'  51"  à  l'Est  de  GfmI 
thermomètre  audessus  du  $01=3"^,  66. 


DATES. 


1 
2 
3 

4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 


il 
i2 
13 
i4 
i5 
16 
17 
18 
19 
20 


Baromètre  àO. 
(Millimètres). 


7h.  da 
matin 


1h.  après 
midi 


9  h.  da 
soir 


740,3 
731,7 
733,8 
745,1 
740,0 
742,4 
751,6 
750,1 
747,4 
747,9 


737,9 
731,6 
737,7 
747,3 
737,0 
747,8 
752,1 
748,8 
746,5 
/48,1 


730,2 
731,9 
743,0 
745,7 
736,7 
751,5 
753,6 
746,0 
746,4 
747,8 


745,» 
744,8 
746,2 
745,3 
756,0 
753,0 
754,3 
755,1 
750,2 
750,7 


744,4 
746,0 
745,8 
746,0 
755,3 
752,1 
755,8 
754,9 
750,2 
752,i 


744,3 
747,0 
745,3 
750,3 
755,4 
752,1 
756,3 
752,2 
750.2 
754,5 


Thermomètre  ex 
(Centigrade  i 


7  h.  du 
matin 


ih.  après 
midi 


21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31_^ 

Moyennes. 


753,4 
756,8 
757,6 
758,3 
754,0 
755,8 
756,4 
755,9 
757.2 
757.3 
756,5 

750.03 


752,7 

752,7 

789,1 

787,4 

757,7 

758,2 

758,3 

756,5 

755,0 

755,0 

755,0 

786,2 

755,5 

756,3 

736,0 

756,3 

756.9 

757,8 

738.7 

758,3 

737,4 

756.8 

750,31 


780,38 


+  1,85 


+3,93 


21 

Bt   des    arpeateurs   (dit    Conêtantin)  de  Moscou.  Latitude  =5 
lu  baromètre     audessus    de  la    mer  ==  155 '^14;  élévation  du 


irection   des    v 

e  n  ts. 

Etat  da  cie 

1. 

èi 

\  h.  après   i 
midi          1^ 

9  h.  du 

7  h.   du 

1  h.  après  1 

9ii.  du 

im 

soir. 

matin 

midi 

soir 

0 

SO  2 

S  2 

10  S 

10  s 

10  S 

l 

S  2 

SW  1 

10  S 

10  CnS 

10  S 

0 

0 

0 

«0  S 

10  S 

7  S 

tf 

SW   2 

SW  1 

0 

8  s 

10  S 

1 

NO  3 

NO  2 

10  S 

10  S 

10  S 

i 

N  4 

NW  1 

10  S 

9CaS 

3  eaS 

{ 

NO  2 

NO  2 

7  es 

6  es 

10  S 

1 

NW  1 

0 

10  S 

0  S 

10  S 

\ 

SW  2 

S  1 

8  CaS 

6  CnS  • 

10  s 

0 

0 

0 

10  S 

10  S 

10  S 

0 

0        1 

SW  3 

10  S 

10  g 

lu  N 

3 

SW  6 

SW  i- 

10  N 

10  S 

10  N 

NW  3 

W  2 

10  S 

8  N 

10  S 

u 

NW    1 

W  2 

10  S 

8  CnS 

9  S 

\ 

NW  2 

NW  1 

9  CGa 

7  eaS 

0 

2 

W  2 

0 

10  S 

10  S 

10  S 

1 

SO  i 

0 

10  S 

4  CCa 

10  S 

1 

W   2 

W  1 

8  S 

10  S 

0 

2 

0 

0 

10  S 

10  S 

10  S 

0 

0 

0 

10  S 

10  CnS 

10  S 

T" 

1        w  1 

NO  \ 

10  S 

10  S 

10  N 

il 

SW  1 

W3 

10  s 

10  N 

10  S 

0 

w  4. 

W2 

10  s 

10  S 

10  S 

1 

W  1 

NW  1 

10  s 

10  S 

10  S 

11 

w  4 

NW  1 

10  s 

10  S 

10  S 

n 

NW   1 

NW  2 

10  S 

9  CuS 

10  s 

0 

NW    \ 

W  2 

10  s 

10  S 

10  s 

'1 

NW    i 

W  \ 

10  s 

8  S 

10  s 

0 

SW   1 

S  1 

10  s 

10  S 

10  s 

« 

SO   1 

S  1 

10  s 

10  s 

10  s 

il 

s  1 

s  1 

10  s 

10  s 

10  s 

/' 

32 

NOVEMBRE  1871  (nouveau  i^le).  —  Observations  mé(éord( 
550  44)' 54"  N.  Longitude  -  37o  39'  51"  à  l'Est  de  Greenvi 
thermomètre  audessus  du  8ol=3*,  66. 


DATBS. 

Baromètre  à  0 
(Hillimétras). 

Thermomètre  extt 
(Centigrade). 

7h.  di 

matin 

Ih   après 
midi 

91i.  da 
soir 

7h.  dn 
matin 

Ih.  après 
midi 

:: 

1 
2 
3 
4 

8 
6 
7 
8 
9 
10 

784,0 
745,7 
732,6 
737.3 
739,8 
744,3 
751,2 
757.3 
780,0 
742,8 

781,6 
742,0 
733,8 
736,7 
740,7 
748,3 
781,9 
759,3 
746.5 
739,7 

750,9 
736,0 
734,8 
737,8 
743,0 
746,4 
754,1 
756,8 
743,6 
737,0 

+     1,8 
+    3,8 
+     0,4 

—  2,5 

-  4,3 

—  5,8 

-  9,8 

—  11.9 

-  ».7 
+     1.0 

+    3,6  1 
+    3,9   ' 
+    0,6   , 

-  1,8 

-  2,5 

-  4,7 

-  5.9 

-  6,0 

-  3,7 
+     1.0 

r 

■> 

1 

+ 

•H 
+ 

+ 

11 
12 
13 
14 
18 
16 
17 
18 
19 
20 

743,8 
746,8 
749,7 
748,3 
787,7 
754,8 
748,8 
748,4 
747,4 
747,5 

744,9 
747,2 
748,4 
751,9 
758,1 
750,6 
744,5 
745,5 
746,9 
751,4 

746,0 
761,2 
746,9 
786,0 
756,8 
747,9 
744,5 
746,0 
746,2 
781,6 

+     1,9 
+     1,3 
+     1,4 
+     0,9 

-  3,3 

-  <.l 
+     1.8 
+     4,1 
+     3,1 
+     1,8 

+     1,6 
+     1,9 
+     28 
+     0.6 

+   o.s 

-    0,2 

+     2,3 
+     6,4 
+     2.4 
+     0,5 

21 
22 
23 
24 
28 
26 
27 
28 
89 
30 

758,7 
765,3 
768,2 
757,8 
785,4 
756,7 
749,2 
746.9 
780,5 
752,8 

764,3 
768,4 
759,1 
788,5 
75S«4 
784,4 
747,8 
748.7 
750,9 
761.1 

768,0 
764,5 
758,7 
756,7 
765,5 
783,1 
747,7 
750,2 
750.8 
749,3 

-  5,8 

-  7,9 

-  8,* 

-  9.2 

-  5,7 

-  1,3 
+     0,3 

-  0.3 

-  1.6 

-  1.1 

-  3,1 

-  6.7 

-  7,7 

-  8,1 

-  4,0 
+    0,3 
+     0.9 

-  0,5 

-  1,5 
~    0.1 

+ 
+ 

+ 

HoTenms. 

740,88 

749,74 

749.48 

—  2,08 

—  0,91 

^^^at  des  arpenteurs  (dit 
\  ^  Woinétre  audessus    de 


23 

Constantin)  de  Moscou.  Latitude  =s 
la  mer  -*  155",  14*;  élévation  du 


«ctjoc    dès     Tenta. 


Etat  du   ciel. 


1  fa.   après 
midi 


9  h.  da 
soir 


7  h.    du 
matin 


i  h.   après 
midi 


9  h.  da 
soir 


S  i 
NW  2 

N  U 
NW  2 
NW  2 

N  i 
NW  2 

S  S 

s  i 
sw  \ 


w  \ 

sw  1 

SW  1 

N  1 

SW  i 

NO 


10  s 
10  s 
iO 

7 

7 

10 
iO 

6 
10 


S 

s 

CuS 

S 

S 

S 

s 


10  s 


s 
s 


1 
1 
1 
1 


N  1 
NO  1 
SW  ! 
1 
1 


NW 

S 

so  ^ 

SO  1 

sw  1 


NW 
SO 


1 
1 


SI 


10  s 
10  s 
10  s 

8  S 

10  s 
8  s 
10  S 
10  S 
10  S 
'0  s 

7  S 
10  S 

10  s 
10  s 
10  s 
10  s 
10  s 
10  s 
10  s 
10  s 


10  s 

10  s 

8  N 

8  S 

9  GuS 
10  GaS 

8  S 
4  S 

10  S 
10  S 


I 


10  S 
10  s 
10  S 

GaS 

8 
10  S 
10  N 
10  S 
10  S 
10  S 

0 

8  S 

9  S 
10  S 


10 
10 


S 

s 


10  s 
10  s 
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DÉCEMBRE  1874  (nouTeau  style).— Observations  météorologj 
550  45'  54-"  N.  Longitude-370  39'  51"  à  l'Est  de  Greenwj 
thermomètre  audessus  du  801=3,"  66. 


Baromètre 

à   0 

Thermomètre  eit 

DATES. 

(Millimètres) . 

* 

(Centignde). 

7h.  du 

Ih.  après 

9ii.  du 

7h.  dD 

ih.  après 

matin 

midi 

soir 

matin 

midi 

1 

745,7 

743,0 

739,1 

+     0,7 

+    ï,0  1- 

2 

739,2 

739,8 

738,2 

+     3,3 

+    1.7 

3 

732,6 

731,2 

730. S 

+     1,0 

+    1,2 

4 

7.31,8 

733,6 

745,7 

-    8,7 

-    4.6  ,• 

S 

S3.3 

753,4 

751.6 

—  10,9 

-    5,1     ■ 

6 

750,9 

750,0 

748,7 

—    3.9 

+    0,4 

7 

747,7 

748,7 

747.3 

+     1,3 

+    l.î 

8 

746,4 

745,4 

746,7 

+     1,0 

+    0,5    ■ 

9 

746,8 

742,2 

737,3 

-    2,4 

-    1,<     • 

10 

740.3 

742,7 

747,4 

—  10,4 

—    7.5     ■ 

W 

748,9 

748,4 

750,3 

—  14.8 

—  11,6 

12 

753,1 

754,1 

757.3 

—  12.3 

-12,1     • 

13 

753.9 

752,1 

750,0 

!—    6,7 

—    6,3    • 

14 

747.3 

748,7 

748.8 

—    5,3 

-    4.7     • 

1S 

746,9 

744.3 

742,2 

-    4,3 

-    2.2 

16 

742,6 

744,1 

746.5 

—    2.1 

—    1.3 

17 

748,7 

749,7 

747,0 

-    4,7 

-    i,8     ■ 

18 

746,0 

743,9 

747,7 

-    7,1 

-    5,3 

19 

737,9 

737,0 

732,1 

—    1,6 

.  +    0,4 

20 

732,2 

733,6 

738,0    . 

^     2,4 

+    «.S 

21 

739,1 

742.1 

743,5 

—    0.4 

+    «.* 

22 

741,2 

738.8 

736,1 

—    0,9 

-    1,*    • 

23 

734,9 

737,5 

740,9 

-    1.1 

-    5,4    • 

24 

746,4 

747,5 

744,5 

—  15,1 

—  10,3 

25 

745,1 

743,5 

746,2 

—    6.1 

-    3,7 

26 

742.0 

742,0 

741.5 

-     1,7 

-    2,7     • 

27 

741.5 

741,3 

743.1 

_    2.3 

—    0.8    • 

28 

746.0 

744,8 

744.6 

-     1,2 

-    «,7     ■ 

29 

741,3 

.741.8 

742.4 

—    5,8 

-    1.3 

30 

753.0 

749.1 

751,6 

—  15,4 

—  11,7     • 

31 

750,0 

748.1 

748.7 

-  2,5 

—  4,35 

—  2.«  !• 

-  3,21     • 

Moyennes. 

744,27 

7U,01 

744,37 

25 

des  arpenteurs     (dit  Constantin)    de  Moscou.  Latitude  3== 
taromëtre  audessus    de  la  mer  =  155"".  14;    élévation    du 


1 

• 

iction   des   rents. 

Etat  do   eie 

1. 

1  b.  après 

9  il.  dn 

^7  1».    du 

1  b.  après 

9  b.  dn 

midi 

soir 

matin 

midi 

soir 

S  1 

S  1 

lu  S 

10  s 

10  S 

S  1 

SO  1 

10  S 

10  S 

10  S 

S2 

S  4 

1   s 

10  S 

10  S 

8W  1 

WW  i 

10  s 

7  Co 

5  S 

S  1 

SO  1 

10  s 

fO  S 

10  S 

0  1 

S  2 

10  s 

10  8 

lO  S 

s  1 

SW  1 

10  s 

10  8 

1(1  S 

s  1 

NW  1 

10  s 

10  S 

10  8 

SO  1 

Wl 

10  s 

10  S 

10  S 

W  1 

SW  i 

10  s 

10  S 

10  S 
0 

• 

SW  <               w  1     I 

lu  s 

7  S 

w  1 

SW  1 

10  s 

9  S 

0 

SW  1 

SO  i 

10  s 

10  S 

10  S 

w  1 

W  i 

10  s 

10  8 

10  S 

SW  1 

SW  1 

10  s 

8  S 

10  8 

SW  i 

NW  1 

10  s 

^0  S 

10  8 

s  1 

W  2 

10  s 

10  8 

lu  8 

w  1 

SW  1 

7  CaS 

10  S 

10  S 

w  1 

SW  1 

10  s 

10  8 

10  8 

w  4 

W  ♦ 

10  s 

4  S 

7  Ca 

w  t 

Wl 

10  s 

10  S 

10  8 

SW  i 

SW  a 

10  s 

10  S 

9  CaS 

NW  2 

NW  4 

10  s 

10  8 

7  CnS 

W  1 

w  i 

10  s 

9  8 

10  8 

W  1 

0 

10  s 

10  S 

10  S 

W  1 

w  2 

10  s 

7  8 

10  8 

W  2 

W  2 
SW  3 

iOS 

10  S 

10  8 

W  2 

10  s 

10  S 

10  S 

W2 

NW  2 

10  s 

9  S 

10  S 

NW  1 

S  1 

0 

4  8 

10  S 

W  2 

W  2 

10  s 

10  S 

10  8 

' 

\ 

V 
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Résumé  des  Observations  météorologiqn 


* 

Hauteurs  barométriques  à  0 

1. 
et  exprimées  ea  ïi 

Mois. 

1871  (nouveau  style). 

i  h. 

Moyemies 

Dilîér  ti 

7  b.  du 

9  h.  du 

des  trois 

Maximum 

Minimum  da  m\ 

matin. 

après 
midi. 

soir. 

obseira- 
tions. 

du  mois. 

du  mois,  manitrti 
;mliii.T.a 

JanTier 

751,83 

75i  .95 

762.12 

751.97 

767.9 

734,2 

33,: 

Férrier 

750,76 

760.65 

750.03 

750.48 

770,0 

726.6 

a,* 

Mars 

7Si ,33 

751.42 

751.96 

751,57 

759.8 

737,4 

VJ 

Afril 

745,41 

745.81 

745.97 

745,73 

752.9 

737,0 

15.9 

Mai 

743,U 

7W,26 

743,36 

743.35 

750,6 

732,1 

18.9 

Juin 

747.28 

74.7.19 

747.06 

747.18 

756.9 

734,9 

îi.t 

JuiUet 

744, 3i 

744,20 

744,21 

744,24 

752.1 

733,6 

18.J 

Août 

746,69 

746.47 

746.38 

746.51 

754.3 

740,2 

11.1 

Septembre 

742,82 

742.74 

742.89 

742.82 

751.1 

726,8 

2J.3 

Octobre 

750,03 

750,31 

750.38 

760.24 

769.1 

730,2 

m 

Novembre 

749,85 

749,74 

749.48 

749,69 

766.4 

732,6 

ii.i 

Décembre 

744.27 

744.01 

744.37 

• 

744.22 

757.3 

730.5 

m 

Moyennes. 

747,33 

747.31 

747,36 

747.33 

758.1 

733,0 

25,1 

M. 

iximam  de  l'aimée 

.  .  .  770.0 

• 

Ml 

inimnm 

.  .  .  7S6.6 

Di 

ffirence 

•     •      •         ^* 

Î.4 

1 

Î7 


OU.  Calculé  par  J.  Weinberg;. 


n. 

É 

itpërafare  moyenne  de  l'air.  Thermomètre  centigrade.         | 

1871  (nouveau  style;. 

1  h. 

Hoyeimes 

Différence 

Moyennes 

après 

9  h     da 

des    trois 

Maximum 

Minimum 

du  maxi- 

du maxi- 

midi. 

soir. 

observa- 
tions. 

du  mois. 

du  mois. 

mum  et  du 
minimum 

mum  et  du 
minimum 

-10.83 

—11.4© 

—11.65 

+  1,4 

—  26,5 

27.9 

—  12,5 

-16,40 

—18.27 

—18.59 

+  1.1 

—  34.5 

35.6 

—  16,7 

-  0.18 

—  2.34 

—  2.21 

+  6.5 

—  19.0 

25.5 

-    6,2 

+  5,02 

+   2.03 

+  2,63 

+  19.6 

-    7.8 

27.4 

+     5,9 

+  10.96 

+    7.60 

+  8.44 

+17.1 

+     1.5 

15,6 

+     9.3 

+  21.87 

+46,35 

+  18,05 

+  29.4 

+     7.4 

22.0 

+  18,4 

+  24,36 

+  19.24 

+  20,83 

+  31.6 

+  13,5 

18,1 

+  22.5 

+  21.09 

+  i5.78 

+  17,26 

+29,0 

+     8.0 

21.0 

+  18,5 

+  10,31 

-1-    7,-19 

+7,  96 

+  19.0 

—    0,8 

19.8 

+     9,1 

+  3.93 

+    2.72 

+  2.83 

+  9.2 

-    3.7 

12.9 

+     2,7 

—  0.91 

—  1.72 

—  1.67 

+  6.2 

—  11.9 

18.1 

-    2.8 

—  3,21 

—  3.64 

—  3.73 

+  3.9 

—  16.0 

19.9 

—    6,0 

+  5.50 

+    2,79 

+  3,35 

+  14.5 

-    7.4 

22.0 

+     3,5 

Maximum  de  l'amiée  ...  +31.6 

Minimum 

.  —  34,8 
.  .66.1 

i 

Diffère 

UCv*  •   •   •  < 

Ûnetin  IB72.P  1 


TabT 


Fif.5 


Fig-.î 


V-l 


Fiel. 


i 


7 


/ 


y 


Fi^-,  6 


V 


Fiei3. 


p^ 


N. 


Fl^.7. 


V 

t 


Fig-.15 
a 


Y 


^ 


\ 


>>- 


Fi^l4d.      Fi^.H.c  . 


.yv 


Fi|.4-. 


Fig-.ia 


J" 


?  d' 


Fi^.ie.v 


Fig'.ie.a. 


Fi^.16. 


ai. 


FiÇ.ie. 


4  M  ■    2l  • 


i'i  '^ 


r 


JIWT.P'" 


BiUletin.  1812  F I. 


TaJb.m. 


H 


3 


m 


4. 


0  O  ^ 


C) 


i 


o 
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,  ô  CD  flji 


y 


8. 


c- 


<p'î^ 


A 


[KiD'n 


^^  • 


;  5   Ô  .ia.;| 


C£> 


û 


77. 


>^  --^ 


C^ 


y^ 


JO. 


o 


CCi 
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<i3   e^ 
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^-^ 


'^ 


m^ 
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O 
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p.  M 
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ANNÉE  1872. 


ToMi    XLV. 


Seconde  Partie. 


(Af  ec  4  plaiches.) 


MOSCOU. 

llfPBIlllBIl  DB  L'UMIVBBeiTi  IMPdBULl. 

1873. 


o 


•feODLiLliVw 


^ .-' 


X 


BULLETIN 


DE  LA 


SOCIÉTÉ  IMPÉRIALE 


DES  NATDEAllSTKS 


Toia  XLVI. 


ANNÉE  1873. 


V  ^^^«"^     t^-y,^^  » 


J&  3. 


MOSCOU. 

Imprimttrle  de  rUnlTerslté  Impériale. 

(KatkoffAC.) 

1872. 


NEUE    THEORIE 

(les 

GESICHTSFELDES 

UND   DER 

TEIfilIKSSEKUlG  DEB  OPTISGHEI  IISTRUIEHTE 

von 
N.    LUBIMOFF. 


1. 

Seît  einiger  Zeit  mit  der  Bearbeitung  eines  Lehrbucha 
der  Fhysik  auf  historischer  Qrundlage  beschâftigt,  war 
ich  nicht  wenig  erstaunt,  als  ich  bei  der  Behandlung 
des  Kapitels  ûber  die  optischen  Instrumente  die  Fragè 
von  dem  Gesichtsfelde  des  Galilei'schen  Fernrohrs  ûber- 
legte  und  fand,  dass  die  allgemein  anerkannte  Théorie 
dièses  Apparates,  in  Bezug  auf  den  genannten  Punkt, 
nichts  Anderes  aïs  ein  grober  Fehler  ist,  welcber  aus 
eioem  Lebrbuche  in  das  andere  ûbergegangen,  ohne  eine 
aufmerksame  Kritikauf  sich  zuzieheii.  Es  wird  angenom- 
men^  dass  das  Gesichlsfeld  des  Galilei*  schea  Fernrohrs 
von  der  Grosse  der  PupiUe  des  beobachtenden  Auges 
abhânge  und  durch  den  Winkel  gemessen  werde,  unter 
dem  die  Pupillenôffnung  erscheinen  wûrde,  wenn  man 
>'  3.  1872,  \ 


dieselbe  vom  Mitteipuncte  des  Objectivs  aus  betrachtele. 
Und  doch  kann  man  sich  durch  eine  ganz  flûchtige  Be* 
obachtung  ûberzeugen,  dass  das  auf  dièse  Weise  bestimm- 
te  Gesichtsfeld  mehrere  Mal,  etwa  fûnf  bis  seehs  Mal, 
kleiner  ist,  als  das  wirkiicbe.  Auch  wird  man  sich  mit 
leichter  Mûhe  ûberzeugen,  dass  die  AugenbeweguDgeD, 
durch  welche  man  bisweilen  das  offenbar  viel  zu  kleine 
Résultat  der  Théorie  berichtigen  zu  kônnen  glaubt,  durch- 
aus  nicht  die  Bedeutung  haben,  die  ihnen  zugeschriebeD 
wird. 

Bevor  icb  auf  die  Erôrterung  der  FehlerqueQe  eingehe 
und  den  wahren  Werth  des  Gesichtsfeldes  fur  den  be- 
zeichneten  Fall  auseinandersetze,  will  ich  ein  PaarCitate 
anfûhren,  um  an  die  allgemein  angenommene  Lehre  zu 
erinnern. 

So  finden  wir  im  Lehrbuche  der  Physik  vou  Wûll- 
ner  (1862,  U.  1856): 

«Da  bei  dem  Galilei'schen  Femrohr  die  Strahlen  von 
dem  Oculare  aus  sofort  divergiren,  so  ist  das  Gesichts- 
feld immer  nur  sehr  klein,  es  wird  bei  der  Annahme, 
dass  das  Auge  unmittelbar  am  Oculare  ist,  durch  die 
OefTnung  eines  Kegels  gemessen,  dessen  Spitze  die  Mitte 
des  Objectivés  und  dessen  Basis  die  Pupille  des  Auges 
ist.  Man  kann  daher,  wenn  das  Gesichtsfeld  einiger- 
massen  gross  sein  soll,  immer  nur  kleine  Yergrôsserun- 
gen  damit  erziden.  Daher  werden  dièse  Fernrohre  auch 
fast  nur  zum  Zwecke  benutzt,  wo  kleine  Yergrôsserun- 
gen  ausreichen,  wie  zu  Theaterperspectiven  etc.» 

Im  Lehrbuche  der  Physik  von  Pouillet-Mûller  (1862,  ^ 
B.  I.  719)  steht:  I 

«Da  die  aus  dem  Ocular  des  htillâiidischen    Fernrobres  { 
austretenden  Strahlen  divergiren,  so  ist    klar,    dass  our 
von  demjenigen  Theile  des  Objectivs,  welcher  sich  un- 


iniltelbar  vor  der  Pupille  befindet,  Strahlen  ins  Auge  ge- 
iançen  kôiinen.  Aus  diesem  Grunde  ist  das  Oesichtsfeld 
(les  hoUandischen  Fernrohres  sehr  klein,  es  wird  durch 
die  Maoteinâche  des  Kegels  begrânzt,  dessen  Basis  die 
Pupille  und  dessen  Spitze  der  Mittelpunct  des  Objectivs 
is^t.» 

Im  Lehrbuche  der  technischen    Physik    von   Hessler- 

V'isco    (1866,  B.  II.  10(5)  fînden  sich  zwar  einige  Bemer- 

kungen,    die  der  Wahrheit  nâher  kommen;  sie  sind  aber 

ohne     Erkiârung    und  ohne  eine  Enlwickelung  gegeben. 

Wir  lesen: 

•Das  Oesichtsfeld  hângt  auch  von  der  Grosse  des  Ob<- 
j«!klivs  ab.  Dies  erhellel,  wenu  inan  bedenki,  dass  von 
den  Strahlen^  welehe  am  Rande  aach  eines  grossen  Ob- 
jectives aufiallen,  iinmer  noch  ein  Theil  in  das  Auge 
gelangen  und  man  also  i^n  grosses  Feld  ûbersehen  kann, 
weon  das  Ocular  gross  geàug  ist  und  man  das  Auge 
ùber  der  Flaehe  desseiben  hinbewegt.  Doch  wird  der 
Grosse  des  Oculars  und  somit  auch  des  Objeklivs  da- 
durch  eine  Grenze  gesetzt,  dass,  um  Yerzerrungen  des 
Bildes  am  Rande  zu  vermeiden»  die  OefTnung  des  Ocu- 
lars nie  mehr  als  die  Hâlfte  oder  hochstens  0.^  seiner 
Brennweite  betragen  darf.» 

Im  Lehrbuche   der  Physik  von  Reis  lesen  wir: 

«Indessen  darf  die  Ocular-  Linse  nicht  sehr  klein  werden, 
weil  sonst  das  Gesichisfeld,  dessen  Basis  sich  bei  nihi- 
gem  Sehen  wegen  der  starken  Divergenz  der  aus  deni 
Ocular  tretenden  Strahlen  auf  die  Pupille  beschrànkt, 
uicht  durch  Bewegungen  des  Kopfes  etwas  erweitert  wer- 
deu  kônnte.  Desshalb  sind  keine  bedeutenden  Yergrôs- 
serungen  mit  diesem  Fernrohre  zu  erreichen.» 

Im  Lehrbuche  von  Eisenlohr  ist  ulchls  ùber  das    Ge- 

sichtefeld    des  Galileischeii    Fernrohrs    gesagt.    Selbst   in 

dem  bekannten  Werke  vonPrechtl:   Praktisclte  'Dioptrik 

fWien  iSaS,   223)  lesen  wir: 

^  1* 


«Die  nûtziiche  Oeflhung  des  Okulars  ist  hier  also 
der  AugenôffDung  gleich;  indem  Strahlen,  welche  aus- 
serhalb  m  und  n  fallen,  nicht  mehr  in  dièse  OefToung 
gelangen  kônnen,  wenn  das  Auge  unyerrûckt  stehen  bleibt. 
Das  Auge  muss  daher  auch  dem  Okular  ganz  nahe  ge- 
bracht  werden»  wena  die  âusseren  Strahlen  niclit  verlo- 
ren  gehen  sollen,  wodurch  das  Gesichtsfeld  verringert 
wûrde.  Ist  das  Okular  aber  grôsser  als  die  AugenôflTnung, 
so  wird,  indem  das  Auge  sich  ûber  die  Flàche  des  Oku- 
lars hinbewegt»  ein  grôsseres  Gesichtsfeld  ùbersehen. 
Das  Gesichtsfeld  hângt  ûbrigens  in  dieser  Art  von  Fera- 
rohren  auch  noch  von  der  OefTnung  des  Objectives  ab: 
denn  die  Betrachtung  der  Figur  zeigt,  dass  von  den  Strah- 
len^ welche  gegen  den  Rand  des  Objectives  einrallen, 
immer  noch  ein  Theil  in  das  Auge  gelangen  kann,  wâh- 
rend  ein  anderer  das  Auge  bereits  vorbeigeht.  Fur  den 
Fall  der  unvemckten  Lage  dès  Anges  ist  das    Gesichts- 

X 

(bemerken  wir,  dass  nach  PrechtI  x  den  Diameter 
der  nûtzlichen  OefTnung  des  Oculars,  welcher  ungefahr 
dem  Durchmesser  der  Pupille  gleich  ist;  p  und  Çj  sind  die 
Brennweiten  des  Objectivs  und  Oculars.) 

In  den  meisten  franzosischen  Lehrbûchern  befindet  sich 
nichts  ûber  das  Gesichtsfeld  des  Galileischen  Femrohrs; 
dieser  Gegensland  ist  in  den  Lehrbûchern  von  Jamin^ 
Boutan  und'd'Almeida  gar  iiicht  berûhrt;  nur  Feuillet  be- 
merkt,  dass  dièses  Gesichtsfeld  ungefahr  5°  bis  6^  sein 
kanu.  Im  Lehrbuche  von  Daguin  (Traité  de  Physique  T. 
ill,  656.  1860)  lesen  wir: 

«On  voit  que  les  faisceaux  s'écartent  les  uns  des  au- 
tres en  sortant  de  P  oculaire;  de  sorte  que  le  champ 
serait  peu  étendu.  Pour  l'avoir  le  plus  grand  possible  il 
faudra  mettre  l'oeil  tout  près  de  l'oculaire.  Le  champ 
se  mesure  alors  par  l'angle  sous-tendu  par  le    diannétre 


de  Id  pupille  et  ayant  son  sommet  au  centre  de  Tob- 
jeciiv.  Il  ne  dépend  donc  pas  de  la  grandeur  de  T ocu- 
laire, pourvu  que  cet  oculaire  ne  soit  pas  moindre  que 
là  pupille  et  jl  peut  être  représenté  par  le  diamètre  de 
la  pupille  divisé  par  la  distance  des  deux  verres.» 

Aus  den  englischen  Lehrbûchern  fûhre  ich  eine  Stelle 
aus  dem  Werke  von  Potter  an.  (Polter,  Treatise  on  op- 
tics  P.  1.  147»  The  eye  being  placed  close  to  the  eye- 
glass,  et  q^  be  the  point  in  the  image  determined 
by  drawing  a  line  trough  the  center  of  the  object-glass 
and  the  upper  edge  of  the  pupil  of  the  eye»  theg  the  point 
in  the  object  corresponding  to  q^  will  be  senn  by  half- 
pencils  and  may  be  taken  as  the  the  limit  of  the  field 
of  viw.  Let  the  half  aperture  of  the  pupil    equal  a,  then 

ihe  angular  field    of  view=  -r; — 7..» 

To      le 

In  keineni  der  Lehrbûcher,  die  ich  Gelegenheit  hatte 
durchzulesen,  habe  ich  eine  richtige  Bestimmung  des 
Gesiehtsfeldes  des  Galileische  Femrohres  gefunden.  Der 
Fehler,  so  weit  ich  ihn  verfolgen  konnte,  rûhrt  von  Euler 
her  (Briefe  an  eine  deutsche  Princessin  P.  III,  247 
Leipzig,  1780)  und  hat  seinen  Grund  darin,  dass  er  ein 
Princip,  welches  fur  das  Keplersche  Fernrohr  richtig  ist  auf 
den  Fall  eines  concaven  Oculars  angewandt  hat,  fur  wel- 
ches dasselbe  keine  Gûltigkeit  hat.  Er  sagt: 

«Nunmehr  wollen  wir  das  âusserste  sichtbare  Ende  des 
Objects  betrachten,des8enStrahlen  genaudieganzeOefTnung 
des  Objectivglases  anfûllen.  Doch  es  wird  genug  sein,  wenn 
wir  nur  den  einen  Strahl  betrachten^  der  durch  die  Mitte 
des  Objectivglases  geht»  weil  die  andern  Strahlen  ihn 
umgeben  und  beinahe  nichts  weiter  thun,  aïs  ihn  ver- 
starken,  so  dass,  wenn  dieser  Strahl  ins  Auge  fâllt,  die 
^dern  oder  wenigstens  ein  guter  Theil  zugleich  hinein 
fallen,  und  wenn  dieser  Strahl  nicht  ins  Auge  fàllt,   ob« 


gleicb  vielleicht  einîge  von  den  dndern  einfallen.  sie 
doch  zu  schwach  sind,  um  in  dein  Auge  einen 
hinlanglich  lebhaften  Eindruck  zn  erwecken.  Und  also 
nverden  wir  dièse  Regel  festsetzen  kôunen,  dass  des 
âusserste  Ende  des  Objects  nur  in  sofern  gesehen  wird, 
aïs  der  (Central-)  Strahi,  nachdem  er  dnrch  die  beiden 
Glâser  gegangen,  ins  Auge  fâllt.» 

Ans  diesem  Prinzipe  ergiebt  siob  sehr  leicht  das  Gesichts- 
feld  des  Keplerschen  Fernrohrs.  Die  Central-Strahlea 
divergirten  aus  dem  Centrum  des  Objektivs,  wie  ans 
einem  Punkte  und  werden  durch  das  Ocular  in  etnem 
Punkte  an  der  Stelle  vereiuigt,  an  welcher  das  Ocular, 
in  dem  es  wie  eine  convexe  Linse  wirkt,  ein  Bild  der 
OefTnung  des  Objectivs  giebt.  Befindet  sich  das  Auge 
an  dieser  Stelle,  so  erhâlt  es  aile  centrale  Strahlen,  die 
auf  das  Ocnlar  fallen,  folglicb  wirkt  letzteres  mît  seiner 
ganzen  Oeffnung.  Da  bei  einem  concaren  Ocular  die  cen- 
tralen  Strahlen  divergiren,  so  erhâlt  das  Auge,  seibst  wenn 
es  sich  am  Ocular  befindet,  nur  so  viel  Strahlen,  als  durch 
die  Oef&iung  der  Pupille  hindurch  gehen.  Diese  Bemer- 
kung  ist  zwar  in  Bezug  auf  Gentral-Strahlen  volIkommeD 
richtig^  berechtigt  aber  nicht  zu  einem  Schiuss  ûber  das 
Gesichtsfeld,  da  ein  betrâchtlicher  Theil  des  Bildes  auf 
der  Retina  ohne  centrale  Strahlen,  nur  durch  die  Seiten- 
theile  des  Objectivs  gebildet  wird. 

II. 

Es  ist  nicht  schwer,  die  richtige  Théorie  der  Er- 
scheinung  aufzustellen,  wenn  wir  ein  Princip  benutzen, 
welches  ûberhaupt  bei  der  Entwickelung  einer  elemen- 
taren  Théorie  der  optischen  Bilder  von  vielçm  Nutzen  ist 
and  dessen  ich  mich  ôfters  bei  meinem  Yortrage  bedie- 
ne.  Dièses   Princip  besteht    darin,    dass  wir  den  bilder- 


zeuganden  Apparat  (z.  B.  Linse  oder  Spiegel)  als  eina 
Oefibung  oder  ein  Fenster,  das  Bild  selbst  aïs  einen  Gre- 
genstand  betrachten,  welcher  in  bestimmter  Weise  hin- 
ter  jener  Oeffnung  gelegen  ist  und  ducch  dieselbe  beob* 
achtet  wird.  Von  diesem  Gesichtspunkte  aus  kann  man 
z.  B.  eine  Loupe  als  eîne  Oeffnung  ansehen,  hinter  wel- 
cher statt  des  kleinern,  beobachteten  Gegenstandes  sich 
ein  âhnlicher,  aber  grôsserer  und  entfernterer  Gegen- 
stand  befindet,  dessen  Grosse  durch  den  Winkel  bestimmt 
ist,  den  die  vom  Hittelpunkte  der  Loupe  zum  obersten 
und  zum  untersten  Punkte  des  Gegenstandes  gezogenen  Li- 
nien  einschliessen  und  dessen  Entfernung  sich  nach  ei- 
iier  bekannlen  Formel  berechnen  lâsst.  Wir  werden  spâ- 
ter  sehen,  zu  welchen  Folgerungen  uns  dièse  einfaehe 
Ansehauung  fûhren  kann,  in  welcher^  wie  ich  zu  zei- 
gen  hoffe,  eine  merkwûrdige  Gesichtstâuschung  ihre 
Erkiârung  findet.  Wenden  wir  dasselbe  Princip  auf 
die  Bestimmung  des  Gesichtsfelds  des  Galilei'schen 
Fernrohrs  an,  so  kônnen  wir  folgendermassen  verfah- 
ren.  Wenn  wir  durch's  Fernrohr  sehen,  so  erblicken  wir 
einen  bellen  Kreis  vor  uns,  in  welchem  sich  aile  zu 
Gesicht  kommenden  Gegenstânde  'befinden  und  der  die 
Rolle  des  er\^âhnten  Fensters  spielt,  Was  ist  dieser  Kreis? 
Es  ist  leicht  zu  begreifen,  dass  er  nichts  anderes  isi, 
als  das  von  dem  zerstreuenden  Ocularglas  herrûhrende, 
(wegen  der  Nâhe  des  Auges  nicht  ganz  scharfbegrenzte) 
subjective  Bild  der  Objectivôffnung.  (Gewôhnlich  wird 
vor  dem  Ocular  ein  Diaphragma  gesetzt,  da  ihm  abeii;^ 
eine  solche  Weite  gegeben  wird,  dass  es  das  Gesiohts- 
(eld  nicht  beeintrâchtige,  so  darf  man  die  Grosse  des 
Diaphragmas  als  identisch  mit  der  des  subjectiven  ftildes 
nehmeD.)  Da  nun  ûberhaupt  vom  Mittelpunkt  einer  Linse 
au8,  îeder  Gegenstand  unter  demç^^lbeu  Winkel  wie  sein 
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Bfld  gesehen  wird,  so  kônnen  Vir  aïs  Maass  fur  die  Win- 
kelgrôsse  des  Durchmessers  jenes  hellen  Fenstere  (vor- 
ausgesetzt,  dass  das  Auge  am  optischen  Bf  ittelpunkte  des 
Oculars  sich  bsfindet)  annâherungsweise  den  Quoti- 
enten  nehmeo,  welcher  durch  Division  des  ObjectiT- 
durchmessers   durch  die   Entfernung  des  Objectiys  vooi 

Ocular    erhalten    wird»    d.    h.    den    Quotienten    yr,  wo 

D  den  Durchmesser  des  Objectivs,  A  die  besagte  Eat- 
ferniing  bedeutet,  welche  letztere,  der  Théorie  des  Fern- 
rohrs  zufolge,  gleieh  ist  der  Diiïerenz  F — F^  der  Brenn- 
weiten  des  Objectivs  und  des  Oculars.  Im  Winkelmaass  aus- 

gedrûckt.  wird  jener  Quotient  -^ — ^  '  ^       betragea, 

wenn  wir  durch  ein  Fenster  von  solcher  Winkelgrosse  mit 
blossem  Auge  den  Gegenstand  betrachteten,  so  wûrde 
uns  dièse  Gradenzahl  direct  angeben — den  wievielstea 
Theil  des  ganzen  Kreises  âusserer  Gegenstande  wirauf 
einmal  besehen  kônnen.  Um  den  genannten  TheQ  prac- 
tisch  zu  bestimmen»  wâre  es  hinreichend»  sowobi  Ob- 
jectiv-wie  Ocularlinse  wegzunehmen  und,  ohue  die  yorige 
Lage  des  Auges  zu  verândern,  durch  die  leore  RobrôfTouDg 
hinaus  zu  schauen.  Da  nun  aber  das  Fernrohr  eine  etwan- 
malige  Yergrôsserung  besitzt,  d.  h.  den  Gegenstand  so  zu 
sagen  n-mal  nâher  an  das  Auge  bringt,  so  werden  wir  mi^ 
dem  Fernrohr j  durch  eine  OefTnung  von  derselben  sichlba- 
ren  Grosse  wie  vorhin, .  einen  n-mal  kleineren  Theil  des 
âusseren  Objectenkreises  auf  einmal  ins  Auge  fassen.  Wol- 
len  wir  also  das  wahre  Gesichtsfeld  des  GalQei'schen 
Fernrohrs  ermitteln»  so  ist  der  obige  Ausdruck  noch  durch 

F  « 

nt  oder  oder  durch  ^  zu  dividiren  (da  nach  der  Tbeo- 


rîB  des  Fernrohrs  die  Yergrôsserung  n  ungerâhr  diesem 
Veiballnisse    gleich  ist.  Folglich  i8t  das  Gesicbtsfeld 

360 \        D    .    F\. 
Stt      F'—F^    F,. 

Die  durch  unsere  Betrachtungen  erhaltene  Relation  zwi- 
8chen  Gesîchtsfeld  uud  Yergrôsserung  giebt  ein  sehr 
einiaches  Mittel  an  die  Hand,  den  Werth  dieser  letzte- 
ren  zu  bestimmen.  Dazu  braucht  man  nur  mit  blossen 
Augen  durch  eine  Oeffnung  zu  sehen,  deren  sichtbare  Gros- 
se der  sichtbaren  Grosse  des  hellen  Kreises  gleich  kommt, 
und  dessen  Raum  mit  demjenigen  zu  vergleichen,  den 
iv'ir  dorclis  Femrohr  sehen  (z.  B.  zu  zâhlen^  wie  viele  Fen- 
ster  eines  Gebâudes  durch  eine  OefTnung,  resp.  durch  ein 
Fernrobr,  gesehen  werden).Um  aber  eine  Oeffnung  von  der- 
selben  sichtbaren  Grosse,  wie  der  belle  Kreis  des  Fern- 
rohrs, zu  erhalten,  kann  man  entweder,  wie  schon  er- 
wâhnt,  ganz  einfach  sowohl  Objectiv  -  wie  Ocularlinse 
fortnebmen,  oder  auch  irgend  eingenaueres  Mittel  anwen- 
den.  Ich  will  hier  auf  die  Erôrterung  âhnlicher  Mittel 
nicht  ^«ireîter  eingehen,  da  die  von  mir  nach  dem  ausge- 
sprocbenen  Gedanken  projectirten  Apparate  bis  jetzt  noch 
keine   practische  Ausfûhrung  erhalten   haben. 

m. 

Die  von  uns  entwickelte  Théorie  zeigt,  dass  das  Ge- 
sîchtsfeld des  Galilei' schen  Fernrohrs  unmittelbar  von 
der  Grosse  der  Objectivôffnûng  abhângig  ist. 

Man  kann  nachweisen,  welcher  Theil  des  Objectivs 
an  der  Erzeugung  eines  gegebenen  Theiles  des  Bildes  be- 
theiligt  ist.  Der  Weg,  den  wir  dazu  emschlagen  woUen, 
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wird  uns  gleichzeitig  einen  neuen  Gesichtspuuict  auf  die 
Théorie  des  Fernrohrs  gewahreii.  Es  sei  ill2lf(Fig.  l)das  Ob- 


i\^«- 


lî 


Pi 


jectiv,  PP  8eine  Focalebene,  in  welcher  entfernte  Ge- 
genstânde  abgebildet  werdea.  Bringen  wir  zwischen  dem 
Objectiv  und  der  genannten  Ebene  ein  Diaphragma  mit 
kleiner  OefTnung  an,  so  wird  das  Bild  in  der  Focalebene 
nach  wie  ver  bestehen  (auch  in  grôsserer  Nâhe  kaon  e» 
aufgenommen  werden);  es  wird  nur  der  Unterschied 
eintreten,  dass  jeder  Punkt  des  Bildes  nicht  mehr  durcb 
Verêinigung  aller  Strablen  eines  conischen  Bûndels  er- 
zeugt  sein  wird,  welches  das  ganze  Objectiv  zu  seiner 
Basis  hat,  sondern  lediglich  durch  denjenigen  Theil  diè- 
ses Bûndels,  welcher  durch  die  kleine  OefTnung  hindurcb 
geht  und  als  ein  einziger  Strahl  betrachtet  werden  kaon. 
Dabei  wird  fur  einen  gegebenen  Punkt  des  Bildes  nur 
derjenige  kleine  Theil  des  Objectivs  Strahlen  liefern, 
welcher  der  geraden  Linie  entspricht,  die  von  dem  be- 
zeîchneten  Punkt  durch  die  OefTnung  bis  zum  Objectiv 
geht.  Die  Grenzen  des  Bildes  werden  durch  die  Linien 
MA  und  MB  bestinimt.  Ersetzen  wir  nun  das  durcblô- 
cherte  Diaphragma  durch  ein  Galilei'sches  Ocular  hinter 
dem  sich  das  Auge  des  Beobachters  befindet.    Die   Er- 
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scbeîrtung  wird  in  ihren  Hauptzûgen  unveràndert  blei- 
ben;  denn  wîr  kônnen  das  Auge  als  eine  dunkie  Kam- 
raer  betrachten,  auf  deren  hinterer  Wand  (d.  h.  auf  der 
Netzhaul)  sich  das  durch  die  vorne  liegende  Oeflfnung  er- 
zeugte  Bild  befindet  Der  optische  Theil  des  Auges  und 
das  uninittelbar  vor  ihm  stehende  Ocular  dienen  dabei 
nor  dazii,  das  Rild  auf  der  Netzhaut,  trotz  der  nicht  sehr 
klein^n  Weite  der  vorderen  Ôeifnung,  deullich  zu  ma- 
chen»  und  kônnen  fur  theoretische  Behandlung  durch  eine 
Lînse  er^etzt  gedacht  werden,  ivelche  an  die  erweilerte 
OefTnung  mm  des  Diaphragmas  angebrachi  (Fig.  2)  ist.  Der 


A 
B 


a 


-1 


Unterschied  zwischen  der  Wirkung  einër  solchen  Linse 
and  der  der  kleinen  OefTnung  besteht  darin,  dass  das 
Bild  nur  dann  ein  deutliches  wird,  wenn  der  Schirm  in 
einer  besUmmten  Entfernung  steht,  und  zwar  nâher  an  die 
Linse  als  ihre  Focalebene  PF,  z.  B.  in  ab.  Dabei  wird 
dem  Bîlde  oiungefâlir  derselbe  Winkel  entsprechen,  wie 
dem  Bilde  AB.  Derjeuige  Theil  des  Objectivs,  wel- 
cher  bei  der  Erzeugung  eines  gegebenen  Bildpunktes  in 
ab  betbeîligt  ist,  wird  durch  die  Linien  bestimmt^  wel- 
che  von  dem,  diesem  Puncte  entsprechenden  Ort  im  Bil- 
de .AS  (z.  B.  von  dem  Punkte  A,  wenn  es  sich  um  den 
Punkt  a  in  ai  handelt)  zur  Grenze    mm  der   Linse  ge* 
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zogen  und  bis  zum  Objectiv  verlângert  werdeo.  Als  Con- 
tour der  fictiven  Linse  mm  mfissen  wir  oifenbar  die  Pu- 
pillenâfTaung  des  beobachtenden  Auges  annehmen.  Es 
sei  E  der  Durchmesser  der  Pupille^  x  der  Darchmesser 
des  wirkenden  Objectivlbeiies  pp^  dann  wird  dièse  letztere 
Grosse  nâherungsweise  gûltig  durch  die  Gleichung  be- 
stimmt: 

F,  -F, 

In  der  angefûhrten  Betrachtung  ist  ûberhaupt  die  gao- 
ze  Théorie  des  Galilei*schen  Fernrohrs  enthalten.  Die 
Netzhaut  ist  die  Ebene,  die  das  Bild  ab  aufnimmC.  Da 
dièses  Bild  ein  vericehrtes  ist  (wie  aile  Netzhautbilder 
beim  Sehen  mit  blossem  Auge),  so  werden  wir  die  Ge- 
genstânde  aufrecht  sehen.  Der  Gesichtswinkel,  unter  wel- 
chemder  in  àb  abgebildete  Theil  des  sichtbaren  Kreises 
erscheint»  wird  durch  die  Linien  bestimmt,  die  vom  Mittel- 
puncte  der  fictiven  Linse  mm  nach  a  und  h,  oder,  was 

AB 
dasselbe  ist,  nach  A  und  B,  gezogen  sind,  und  hat-^r~ 

als  Maass;  der  Gesichfswinkel,  unter  demderselbe  Theil 
des  sichtbaren  Baumes  dem  blossen  Auge  erscheinen 
wurde  (vorausgeselztydass  dasselbe  sich  imMittelpunkle  des 
Objectivs  befande)  wird  durch  die  von  diesem  Hittelpunkt 
nach  A  und  B  gezogenen  Geraden  bestimmt,  und  durch 

AB 

•^f—  gemessen.  Das  Yerhâltniss  beider  Winkel  ist  nun  die 

'  F 

Vergrôsserung  n  =  -^  • 

Da  wir  durchs  Fernrohr  nur  denjenigen  Theil  des  âusse- 
ren  Kreises  auf  einmal  ûbersehen,  dessen  Bild  in  der  Focal- 
ebene  des  Objectivs  die  Strecke  AB  einnimmt,  so  giebt 

uns    der   Ausdruck  -rr--  r=-  direct    den    Werth  des 

2u      F^ 


13 

AS  —    jP 
Gesichtsfeldes  an.  Es  ist  aber  -77-     -^ — ^f^woDden 

Durcbmeaser    des  Objectivs  bedeutet  und  ^ — F^    F,  die 

Entfernung  swischen  demselben  und  dem  Punkte  C,  wa 
Auge  und  Ocular  sich  befioden.  Hieraus  ergiebt  sich  der 
echoQ  oben  hergeleitete  Ausdruck    des  Gesichisfeldes 

360        D      ^    F, 
2ir'  F.     F,*    F,' 
Endlich  kônnen  wir  deri  Werth  des  Gesichisfeldes  un- 
mittelbar  firiden,  wenn  wir  folgendes  erwâgen.  Wâre  statt 
des  Objective  eîne  einfacheOeifnungJSOf  (Fig.3)yorhanden^ 


o' 


-s 

wûrde  das  in  0  befindliche  Auge  denjeuigen  Theil  des 
Raames  ûbersehen,  welcher  dem  Winkel  808  entspricht, 
uod  die  Strahlen  JtfO,  MO  wùrden  von  deii  âussersten 
sichtbarea  Gegenstânden  kommen^  welche  in  den  Rich* 
tuDgen  80^  80  liegen.  In  Folge  der  Brechung  im  Objec- 
tiv  bilden  die  zum  Auge  gehenden  Strahlen  MO,  MO  eine 
nicht  gerade  Verlàngerung  der  Strahlen  8' M  8'M,  wel- 
che nicht  in  Of  sondern  weilerhin  in  0\  in  der  Entfer- 
nuQg  X  voin  Objectiv,  zusammentrefTen.  Folglich  sind  die 
Grenzen  des  sichtbaren  Raumes  durch  den  Winkel  MO*M 
bestimmt.    Die    Grosse    des    Gesichisfeldes    wird  gleich 

—  .-r—    sein.    Die    Entfernung  x  ergiebt   sich  aus   der 
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Formel  der  conjugirten  Brennpunkte,  da  0  und  &  conju- 
girte  Brennpunkte  siml,  so  wird 

F,— -F,       X  —  .F, 

Fgl.  wird  das  GesicbUfeld  wie  vorhin  gleich 

360^  D  F, 

2ir  •      F,— F,  '      F] 


IT. 

Die  Ton  uns  entwickelte  Théorie  lâsst  sich  nicht  allein 

auf  das  Galilei^sche  Fernrohr,  sondern  auch  auf  das  Kep- 

lersciie  Teleskop»    anwenden.  Hier  bildet  (im  Fall  eines 

einfachen  ^Oculars)  die  OefTnung  des  Oculars  selbst  das- 

jenige  Feuster,  durch  welcbes  wir  hindurch  schaaen.  Der 

Winkelwerth  desselbenwird  nâherungweise  gefunden,  wean 

wir    dg3    Durchmesser    d  des  Oculars   durch  die    Ent- 

fernung    des    Augenpunktes  0  voin  Ocular  dividiren,— 

dièse     Ëntfernung    ist    wie     leicht     einzusehen    gleich 

F\JF\±^,)  ,     .,  360*       . .  ...         ...    .. 

'  ^  P  ' — ^,— und  mit  -^rr  multiphcireo.    Durch  dic- 

ses  Fensler  werden  wir,  in  Folge  der  n-maligen  Ver- 
grôsserung  des  Fernrohrs,  oder  der  scheinbaren  n-fachen 
Annâhening  der  Gegenstânde,  einen  n-mal  kleineren  Theil 
desâusseren  Objectenkreises  ûberseben,  als  derjenige  Tiieil 
ist,  denwir  zu  sehen  bekânnen,  w«enn  keine  optische  Wir- 
kung  des  Apparales  da  wàre,  und  wir  direct  durch  cinc 
Oeflfnung  vorbesagter  Grosse  hindurch  schaulen.  Demnach 
erhalten  wir  das  Gesichtsfeld)    wenn  wir  den  erwahiilen 

F 

Winkelwerfh   durch  n  =  -^  dividiren.  FolgJich    isl  uas 

^9 
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Cesichtsfeld     gleich  -^ —    ^  ,  d.  h.  gleich    der  schein- 

baren  Grosse  der  Ocularôflhung,  vom  Mittelpunkt  des 
Objectivs  aus  gesehen»  was  mit  der  gewôhnlichen  Théo- 
rie ûbereinstimmt. 

Im  Falie  eines  zusaminengese(z.ten  negativen  Oculars  bil- 
det  die  OelTnung  des  Diaphragmas,  welches  sich  zwî- 
schen  den  Linsen  des  Oculars  befindet,  das  erwâhnte  Fen- 
ster.  Dièse  OefTnung,  die  ungefâhr  der  OefTnung  der  zwei- 
ten  Linse  des  Oculars  entspricht,  sehen  wir  durch  die 
erste,  dem  Auge  zunâchst  liegende  Linse  desselben. 
Nehmen  wir  das  Ocular  aus  der  Rôhre,  entfenien  seine 
Linsen,  und  betracbten  durch  das  leere  Rôhrchen  die 
âussem  Gegenstânde  (indem  das  Auge  dieselbe  Stelle 
301  Rôhrchen  einnimmt,  die  es  haben  muss^  wenn  das  Ocu- 
lar»  mit  Linsen  versehen^  zum  Beobachten  dient,)  ver- 
gleichen  endiich  den  auf  dièse  Weise  sichtbaren  Theii  des 
Kreises  âiisserer  Gegenstânde,  mit  demjenigen  einige  maie 
kleînerem  Theile,  den  wir  durch  die  mit  dem  Ocular  ver- 
sehene  Rôhre  ûberblicken,  se  giebt  das  Yerhaltniss  dieser 
Theîle  die  Vergrôsserung.  Die  Vergrôsserung  kann  aber 
viei  genauer  bestimmt  wenlt^n,  wemi,  indem  man  mit 
einenri  Auge  durch  die  Rôhre  siebt,  man  zu  glescher  Zeit  mit 
dem  andern  freien,  oder  auch  mitdemselben  Auge^  (esist 
nicht  schwer  eine  Yorrichtung  zu  ersinnen,  durch  welche 
eine  solche  gle  chzeitige  Beobachtung  môg^i<*h  wâre),  ein 
Diaphragma  ipit  runder  OefTnung  beobachtrt,  das  man  ent- 
fenien und  annâhern  kann,  so  dass  dessen  OelTnung  unter 
deinselben  Sehwinkel  erscheine,  wie  das  Sehfensler  der 
Rôhre.  Eine  vergleichende  Beobachtung  derselb^n  Gp- 
genslânde  durch  die  OefTnung  des  Diaphragmas  und  durch 
die  Rohre  fûhrt  leicht  zu  einer  Bestimmug  der  Vergrôs- 
serung.    Ich  behalte  es  mir  vor,   in  (1er  Folge    eine  von 
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iTiir  erdachte  Vorrichtung  zu  beschreiben,  welche  dièse 
so  einfache  Méthode  zur  Bestimmuog  der  Vergrôsserung 
môglicb  macht,  eine  Me(hode)  die,  wie  mir  scheint, 
einer  grosseo  Genauigkeit  fâhig  ist,  und  in  etwas  verâD- 
derter  Form  auf  das  Mikroskop  angewendet  werden 
kann. 

Die  Théorie  des  negativen^OcuIars  stellt  sich  auf  Gnind- 
lage  unseres  Prinzipes  auf  eine  hôchst  einfache  Weise  dar. 
Es8eiJOf(Fig.  4)  das  ObjekliVyPPseine  Focal-Ebene,  00 


die  ersle  Linse  des  Oculars,  die  dern  Objektiye  nâher  liegt 
als  seine  Foeal-Ebene.  Im  Punkt«)  A  denken  wir  uns  das 


TOJ 


Auge  zusammen  mit  ^r  vordreen  Linse  des  Oculars. 
(Der  Punkt  A,  wie  es  sich  spâter  zeigen  wird,  ist  yorn 
Objektive  entfernter  aïs  die  Focalebene).  Vom  Punkteil 
aus  kann  durch  die  erste  Linse  des  Oculars  00  der 
Raum,  welcher  von  dem  Winkel  OAO  begrenzt  ist,  ûber- 
sehen  werden.  In  diesém  Winkel  befindet  sîch  daswirk- 
liche  dem  Auge  sichtbare  Bild  nn  der  âussern  Gegen- 
stânde,  welches  ohne  die  Linse  00  auf  die  Focalebeoe 
PP  fallen  wurde.  Nach  der  Konstruktion  des  negativen 
Oculars,  ist  die  Entfernung  des  Bildes  vom  Punkte  A, 
ungefâhr  der  Brennweite  1^',  der  vordern  Liuse  des  Ocu- 
lars, an  der  sich  das  Auge  befindet,  gleich.  (Bedeutet 
F^  die  Brennweite  des  Objektivs,  F^  die  Brennweite  der 
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Linse  00.  so  \^iF^^=^^F^  und  die  Entrernung  des  Punktés 

A  von  der  Linse  00  glelch  2  F,).    Es    wird    demnach 

nnzzi'-OO^  und  bezeichnet  man  mit  A  die  Entfemung  der 

Linse  00  von  dem  Objeklive»  so  wird  die  Grosse  A  aus 

i  f  1  3 

der  Gleichung  Y~F  — Â~F^^^''^*~  ^"^â^» 

bestimmt       Auf      dièse     Weise     ergiebt     sich    —  =sa 

f,~A     3^-.  3  3^3;,. 

-^ — =rr.  und    hieraus  ss=-;nws==— 00^=— rf   wo  a 

die  OefihuDg  der  Linse  00  bedeutet  Die  Grosse  des  Ge- 

Fichtsfeides    isl   offenbar   •=-•    -5 — =2—=--   —-— .  Ver* 

gleicht  man    den  Winkel   nAn^=^0A0    mit   dem  Winkel 
sCs,    60    erbâit    man    die    Yergrôsserung;     dieselbe    isf 

6=^:  --.  Da  aber  00:  88=^;  2F.  =  |  F,  ,      so 

wird  G=  ^. 

Dièse  Resultate  stimmen  mit  der  gewdhniichen  Théorie 
des  negativen  Oculars  uberein. 


V. 

Zum  Schiusse  will  ich  noch  einiger  oplischen  Tâu« 
schungen  erwâhnen»  die  sich  sebr  einfach  aus  unserer 
Théorie  der  optischen  Fenster  erklâren. 

Es  ist  bekannt,  dass  eine  convexe  Linse  Gegenstânde, 
sich  hinter  derselben  auf  einer  EiUfernung,  die  k)ei- 
ner  als   die    Brennweite  ist,  befinden,    dem    Auge    ver- 

*  3,  1873.  2 
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grôssert  erscheinen  lâsst.  Yielleîcht  ist  es  von  Vielen  scb 
bemerkt  wordeD,  dass  wenn  bei  unverânderter  Entfemu 
der  Linse  von  dem  (regenstande,  wir  von  derselben  i 
entfernen,  der  Gegenstand  zu  wachsen  scheint,  besondi 
wenn  er  in  der  Nâhe  des  Brennpunktes  sich  befindet  u 
z.  B.  aus  einer  Reihe  scbwarzer  Streifen  auf  weîssi 
Gninde  besteht  (wie  Linieu  in  einem  Huche  oder  Striebi 
Dem  ersten  Eindnicke  nach  zu  urtheilen,  ist  es  sch^ 
anzunehmen,  dass  dièses  offenbare  Wacbsen  dee  Gage 
standes  eine  Tâuschung  sei  und  dass  wirkiich  die  Gros 
des  Bildes  auf  der  Netzhaut,  oder  mit  andem  Wortc 
der  Winkel»  unter  welchem  der  durch  die  Linse  gesehei 
Gegenstand  uns  erscheint^  abnimmt,  wenn  wir  uns  n 
der  Linse  enifernen.  Es  istaber  in  der  That  so;.dièsfol 
aus  der  Wirkung  der  Lupe  und  kann  leicht  durch  einc 
Yersuch  bestâtigt  werden,  der  beweisst,  dase  dièse  Vei 
grôsserung  nur  eine  scheiubare  ist  Ein  Experimentfo 
gender  Art  ist  zu  diesem  Zwecke  hinreichend:  Hinter  de 
Linse  aa  (Fig.  5)  auf  einer  Entfemung,  die  kleiner  aïs  ài 


Brennweite  ist,  wird  ein  aus  Pappe  verfertigtes  Eki 
mnpq  angebracht,  auf  dem  eine  Reihe  horizontaler  Linien 
gleioher  Entfemung  von  einander  verzeichnet  ist  Hini 
diesem  Ekran  befindet  sich  ein  zweites  grôsseres  Eki 
MNPQ;  letzteres  ist  in  einer  solchen  Entfemung  aoj 
bracht,  in  welcher»  der  angefiihrten  Théorie  nach,  di 
durch  die  Linse   sichtbare  Theil  der  Ekrans   mnpq 
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a^einL  Es  wird  ansserdem  Torausgesetct,  dass  die  IA~ 
Bien,  welche  aof  dem  grôssern  Ekrao  veneichnet  siad, 
ebeaso  weit  von  einander  abstebea,  aïs  seheinbar  die  durch 
die  LiDse  sichbaren  Linien  des  ersten  Ekrans.  (Die  Ent- 
(emong  des  Ekrans  MNFQ  von  der  Linse,  so  vie  der 
Âbsiand  setner  Linien  von  einander,  kann  leicbt  durch 
Berechming  bestimmt  and  durcfa  einen  besonderen  Ver- 
tocb  bestâligt  werden.)  In  diesem  Falle  wird  der  Theil 
ita  Ekrans  mnpq,  welcher  durcb  die  Linse  sichtbar  ist, 
<)asselbe  Aassehen  haben,  wie  die  unmittelbar  gesebenen 
Rânder  des  Ekrans  MNFQ,  iind  wenn  eine  der  Linien, 
velche  durch  die  Linse  gesehen  werden,  der  Richlung 
Dach  mit  einer  Linie  des  grôssern  Ekrans  zusammen- 
lïllt,  80  werden  auch  aile  dnrch  die  Linse  sicbtbaren 
Lioien  mit  den  enteprechenden  Linien  des  letztern  zu- 
sainmeofallen.  Ein  Versucb  bestiitigt  es  nun,  dosa  dièses 
ZusammenfaUen  der  Linien  auch  dann  noch  forfbesteht, 
Kern  wir  wis  von  der  Linse  entfemen.  Za  gleieher 
ItH  bemerken  wir,  dass  die  Anzabl  der  Linien,  welcbe 
durcb  die  Linse  sichtbar  sind,  sich  verkleinert 
Die  Figur  6  bezieht  sich  auf  einen  âholichen  Vefsuch, 
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der,  in  etwas  verânderter  Form,  die  Erscheinung  no 
deutlicher  erkennen  lâsst.  Auf  einem  Yierecke  aus  Pdp( 
welches  an  dem  Gestelle  A  befestigt  isfl,  sind  zv 
Oeffnungen  angebracht;  hinter  einer  derselben  befiDC 
sich  ein  Vergrôsserungs  -  Glas  auf  dem  Gestelle  B  u 
ein  kleines  Ekran  mit  einer  Reihe  von  Linien  auf  de 
Gestelle  C.  Hinter  der  zweiten  OefTnung  ist  ein  grôsser 
Ekran,  ahnlich  dem  in  dem  frûhern  Versuche  beschri 
benen,  aufgestellt;  seine  Entfernung  von  der  Linse  wi 
durch  Bereebnung  bestimmt.  Sind  die  Ekrane  regeirec 
aufgestellt,  so  wird  die  Ansicht,  welche  beide  Oeftoui 
gen  dem  Auge  des  Beobachters  bieten,  dieselbe  sei 
und  auch  dieselbe  hleiben^vrenn  das  Auge  sich  enifen 
Die  Linien  fallen  zusammen,  und  die  Enifemungen  zw 
schen  denselben^  welche  durch  die  Oeflfnung  ohne  Lins 
sichibar  sind,  werden  ebenso  zu  wachsen  scheineo  wi 
derjenigen,  welche  durch  die  Oeffnung  vermittelst  de 
Linse  gesehen  werden. 

Es  ist  leicht  zu  begreifen^  wesshalb  ein  Cegenstand 
welcher  durch  eine  I^inse,  oder  was  dasselbe  ist,  durci 
eine  OefTnung  betracbtet  wird,  sich  zu  vergrôssem  scheini 
wenn  das  Auge  sich  entfernt.  Befindet  sich  das  Aoj) 
in  der  Nâhe  der  Oeffnung,  hinter  welcher  der  Gegen 
stand  AB  (Fig.  7)   (im   vorliegenden    Falle    das  £tr» 
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MMPQ)  aafgestellt  ist,  so  wird  das  durch  die  Oeiînung 
sichtbare  Feld  z.  B.  yierzehn  Linien  enthalten;  entfernt  sich 
aber  das  Auge,  so  werden   in    demselben  Gesichstfelde 
nur  noch  aoht*  fûnf  u.  s.  w.  Linien  sichlbar  sein.  Ohne 
sich  genaue  Recbenschaft  ûber  die  Entfernung  der  Oeff- 
nung  von  dem  Ekrane  abzugeben,  schliesst  der  Beqbach- 
ter  unwillkûhrlich  ans  der  Anzahl  der  Linien.  welche  in 
den  verschiedenen  Fâllen  im    Gesichtsfelde    erscheinen, 
au[  die  Grosse  ihrer  Entfernung  von  einander;  dièse  Ent- 
fernung scheint    ihm    grôsser,    wenn  er   eine  geringere 
Anzahl  von  Linien  in  demselben    Felde    erblickt.    Nicht 
narein  Ekran  mit  Linien,  sondern  jeder  beliebige  Gegen- 
stand  durch  eine  Oeffnung  betrachtet,  scheint  mit  unse- 
rer  Entfemung  von    denselben    sich    zu  vergrossern,  ob- 
gleich  sich  dièse  Erscheinung  nicht  in    allen  Fâllen    auf 
gleiche   Weise     offenbarl,    weil    bei    der    Beobachtung 
<iurch   eine  OefTnung  sich  uns  mehr  Gelegenheit,  als  im 
Falle  einer  Linse,  darbietet,  ûber  die  richtige  Entfemung 
(1er  Gegenstande  zu  urtheilen  und   der    genannten    opti- 
schen  T'âuschung  zu  enfgehen. 

Bemcrkenswerth  ist  die  Beobachtung,  die  wir  an 
einem  Ruche  machen  Wenn  wir  durch  eirn^  OefTnung  die 
Zeilen  eines  Bûches  betrachten,  das  nicht  weit  hinter 
feer  OefTnung  sich  befmdel,  und  wir  von  derselben  uns 
eniferncn,  so  erscheinen  Anfangs  (so  lange  wir  noch 
lesen  kônnen)  die  Buchstaben  merklich  verkleinert.  dann 
?ber,  wenn  das  Sehen  undeutlich  wird  und  wir  nicht  mehr 
zulesen  im  Stande  sind,  scheinen  die  Zeilen  und  ihre  Entfer- 
nung von  einander  zu  wachsen,ebenso  wie  die  Linien  in  ihrer 
gegenseitigen  Entfernung  im  Falle  eines  Ekrans.  So  lange 
^irnoch deutich  lesen  kônnen,  urlheilen  wir  ûber  die  Ent- 
fernung des  Bûches  und  die  Grosse  der  Buchstaben  nach 
'^^^  grô.sseren   oder   geiingeren   Schwierigkeil,    die    wir 
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beim  Lesen  finden;  ferner  aber  bedienen  wir  uds  desael- 

ben  Schlusses  als  im  Falle  eines  Ekrans. 

Die  Linae,  deren  ich  michbei  meinenVersncbert  bediente, 

batte  eine  Brennweite  ron  ungefabr  30  Centim.  ond  war 
eine   von    denjenigen,    die    bei    deo   Yersuchen  mit  der 

dektriscben  Laterne  tod  Dûboscq  fur  optiscbe     Projektio- 

nen  gebraucbt  werdeo. 
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ll-ième  ARTICLB. 


a)  Tenebrionides. 

Les  genres   des  Tenebrionides  de  ma  collection  peuvent 
être  groupés   ainsi: 

A.  Troisième   article    des  antennes  pas  plus  long  que 
les  deux  précédents  réunis. 

a)  Menton  composé  d*une  seule  pièce, 
t  Mesostemum  excavé  en  fourche. 

« 

Prostenram  sans  saillie  postérieure,  étant 
obliquement  aplani JUtlaris  Pallas. 

Type:  Upis  maximaErm.  du  Brésil. 

Prosternum  avec  une  saillie  cunéiforme; 
extrémités    de  la  fourche    mésosterna- 
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le   élevées   en  angles    plus  on  moins 

aigus Deriles  Motsch. 

Type:  Upis  excavatus  Herbst  du  Brésil. 

Prosternm  élevé  en  carène  dans  toute 
sa  longueur,  un  peu  élargi  et  tronqué 
au  bout;  corselet  aplani  dessus,  avec 
deux  impressions,  longitudinales,  bords 
latéraux  marginés  et  réfléchis .    Pediris  Motsch. 

Type:  P.  longipes  Motsch  des  îles  de  la  Sonde. 
Prosternum  avec  une  large  saillie  plane, 
tronquée»  bisillonnée  .     •     .    Iphthifm^  Tniqoi 

Type:  I.  italicus  Dej.   d'Europe. 

f  f  Mésosternum  s'élargissant  antérieurement»  mais  pas 
excavé. 

Prosternum  large,  applani,  tronqué  postérieurement 
et  marqué  de  chaque  côté  d*un  sillon  longitudinal 
imprimé. 

Menton  convexe  en  dehors,  tronqué  an- 
térieurement, avec  les  angles  aigus  Setenis  Motsch. 

Type:  Ten.  valgus  Wiedem.  des  Ind.  or. 

Menton  arrondi  ovalairem  ent  en  avantZlfecîemMtsch. 

Type:  Upis  angulata  Er.  de  laNouv.  Hollande. 

Menton    trapézoïdal;    jambes   avec  un 

sillon  longitudinal    dessus.     .     .    Asiris  Motsch. 

Type:  Asiris   angulicollis  Motsch.  de  la  Nout. 
Hollande, 
b)  Menton  composé  de  trois  pièces:  une  médiane  con- 
vexe et  deux  latérales  amincies. 

t  Yeux  bordés    intérieurement  d'une  ca- 
rène longitudinale    .    .     .     Nyctobates  Guer.  M. 
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Type:  Helops  sinuatus  P.  de  la  Guinée, 
ff  Yeux  sans  carènes  autour. 

Tête  lisse;  élytres  presque  glabres  ou 
finement  striées Aldbates  Môtsch. 

Type:  Ten.  pensylvanicus  DeGeer  de  l'Amer, 
septenl. 

Tête  fortement  ponctuée;  menton  élargi 
et  tronqué  en  avant;  prosternum  élargi 
postérieurement  et  un  peu  saillant;  ély- 
tres distinctement  striées.     •     Taeno&ates  Mo Isch. 

Type:  Ten.  saperdoides  01.  de  T  Amer,  septent. 
Tête    ponctuée;    élytres   grossièrement 
ponctuées  ou  rugueuses Upis  F. 

Type:  Attel.  ceramboides  L.  d'Europe. 

B.   Troisième  article  des  antennes  plus  long 
que  les  deux  précédents  réunis. 

a)  Corselet  sans  rebords  latéraux. 
t  Chaperon  marginé  en  avant.  Articles 
7  — 10    des    antennes  très-trans- 
versaux  Nuptis  Hotsch. 

Type:  N.tenuis  Motsch.  de  Nicaragua. 

tt  Chaperon  pas  marginé  en  avant. 
Surface  du  dessus  du  corps  peu  luisante 
ou  opaque,    noire,    élytres    profondément 
striées «     .     •     Nôtiolesthus  Motsch. 

Type:  N.  natalensis  Motsch.  de  Port  Natal. 
Surface  du  dessus  du  corps  luisante  et 
plus  ou  moins  métallique;  élytres  peu  pro- 
fondément striées.     .     .     .    Encyalesthus  Motsch. 

Type:  Enc.  subviolaceus   Motsch.  des  rives  du 
fl.  Amour. 
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b)  Corselet  k  rebords  latéraux  trés-étroits. 

f  Dessus  du  eorps  métallique.  Très-luisant, 
stries  des  élytres  fines;  jambes  ant.  sans 
dentelures Augolesthua  Motsch. 

Type:  Aug.purpureo  (asciatns  des  Indes  orien- 
tales. 

Dessus  du  corps  moins  luisant^  stries 
des  élytres  profondes;  jambes  ant.  uni- 
dentées Menechides  Motsch. 

Type:  Helops  ealcaratus  de  TAmérique  sep- 
tentrionale. 

ff  Dessus  du  corps  noir. 

0  Chaperon  i  rebords  saillants  au  dessus 
des  yeux. 

Saillie  prosternale  postérieure  dépri- 
mée    Zophàbfis  Dej. 

Type:  Helops  morio  F  du  Brésil. 

Saillie  prosternale    postérieure    acumi- 

née Lobetas  Hoisch. 

Type:  Ten.  costatus  Guér.  M.  du  Pérou. 
00  Chaperon  largement  rebordé  et  renflé  au 

dessus  des  yeux Bophobas  Motsch. 

Type:  B.  asperatus  Motsch.  des  Ind.  orientales. 

c)  Corselet  fortement  rebordé  sur  les  côtés. 

f  Eperons  terminaux  des  jambes  nuls  Menephilus 

Mois. 
Type:  Ten.  curvipes  F.  de  l'Europe  méridionale. 

ff  Eperons  terminaux  des  jambes  distincts. 

Cuisses  antérieures  simples;  jambes 
antérieures  presque  droites  •     .     •    Tenébrio  L. 
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Type:  T.  molitor  L.  d'Europe. 
Cuisses  antéiieures  renflées  et  jambes 
fortement  arquées  chez  le  mâle.  Menedrio  Motsch. 

Type:  Ten.  obscurus  F.  d'Europe. 
MUaris  à  stries  des  élytres  ponctuées  non  imprimées. 
Taille,  forme  et  couleurs  du  maximus 
Enn.,  mais  corselet  plus  atténué  en  avant, 
moins  rétréci  en  arriére^    bords  latéraux 
un   peu  anguleux  au  milieu,  attenuatocollis  Motsch. 

Amer,    tropicale. 

MUaris  à  élytres  profondément  sillonées. 

Couleur  et  taille  presque  du  gigas  L., 
mais  Vs  plus  étroit,  plus  parallèle,  plus 
terne  dessus,  ponctuation  des  sillons  sur 
les  élytres  plus  prononcée.  Le  maie  est  % 
plus  petit  que  la  femelle  .     .     cayenensis  Motsch. 

Guiane.  Surinam. 

Dertfia  à  élytres  profondément  sillonnées. 

Forme  et  couleur  du  D.  excavata,  mais 
un  peu  plus  petit  et  surtout  plus  raccour- 
ci. Corselet  transversal  et  convexe, 
ponctué  au  milieu,  plus  lisse  vers  les  bords 
latéraux.  Sillons  des  élytres  ponctuées  dans 

le  fond collaris  Murray. 

Guinée.  Old    Cala  bar. 

Forme,  taille  et  couleur  du  précédent, 
mais  corselet  peu  convexe  et  également 
ponctué  sur  toute  sa  surface  .    guineensis  Westerm. 

Guinée.  Old  Calabar. 

Taille,  forme  et  couleur  du  guineensis 
mais  élytres  moins  convexes  et  plus  allon- 
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gées.  Yeux  bordés  d*une  carène  de  chaque 

côté  du  front hypocrita  Dej. 

Guinée. 

Pediris  longipes  Motsch.  statura  et  color  Set.  valgi 
Wiedm.,  sed  paulo  major  et  latior,  pedibus  longioribus;^ 
oblongo-ovata,  convexa,  nitida,  nigra;  capite  rotundato, 
subdeplanato,  punctato»  antice  transversim  împres80,fronle 
untrinque  versus  oculos  leviter  inflexo,  medio  foveolato, 
oculis  vix  conyexis,  transversis,  antennis  capite  duplo  lon- 
gioribus,  compressis,  antice  paulo  incrassatis,  apice  obtuso, 
palporum  articule  nltimo  cylindrico,  truncato;  thorace  ca- 
pite Sy,  latiore,  transverso,  piano,  marginatOi  subtiliter 
sparsim  punctulato,  antice  paulo  angustato,  postice  bisi- 
nuato,  medio  linea  longitudinali  basique  utrinque  sinuata 
impressis,  laterihus  subarcuatis,  reflexis»  angulis  anticis 
subrotundatis,  posticis  rectis,  acuminatis;  elytris  thorace 
paulo  latioribus  et  quadruple  longioribus^  profundo  puncta- 
to-striatis,  interstitiis  leviter  convexis,  levigatis^  stria  sub- 
scutellari  elongata,  apice  valde  attenuato,  humeris  distin- 
ctis;  pedibus  elongatis,  anticis  longioribus,  femoribus  medio 
incrassatis,  tibiis  arcuatis,  anticis  curvatis,  basi  angulatis; 
corpore  subtus  feré  glabro.  Long.  11  1. — lat.  thor.  sy^ 
1.— lat.  elyt.  4V,  1. 

Des  îles  de  la  Sonde.  Sumatra. 

Setenis  à  élytres  profondément  sillonnées.  Tout  le  corps 
noir. 

Forme  et  taille  du  Set.  valgus,  mais 
corselet  plus  convexe,  ponctué,  avec  les 
angles  postérieurs  plus  droits,  moins  sail- 
lants, ligue  médiane  effacée  et  remplacée 
par  une  fovéole  à  la  base  .     .  rectangtda  Motscb. 

Ind    or. 
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Taille  du  Set.  valgus,  mais  un  peu  plus 
étroit  aux  élytres;  corselet  plus  court,  plus 
convexe,  ponctué,  ligne  du  milieu  entière, 

angles  postérieurs  droits     .     .   puncticolUs  Motsch. 

Java. 

Setenis  à  élytres  striées  par  des  points  plus  ou  moins 
imprimés.  Tout  le  corps  noir. 

Forme  et  taille  du  Set.  unicolor  Herbst, 
mais  points  dans  les  stries  enfoncées  des 
élytres  beaucoup  plus  petits;  corselet  plus 
convexe,  plus  arqué  sur  les  côtés  et  anté- 
rieurement, ponctué,  ligne  médiane  en-* 
tière» punctatostriata  Motsch. 

Ind.  oc.  Âssam. 

Forme  du  Set.  unicolor  Herbst,  mais  un 
peu  plus  grand;  corselet  plus  large,  ligne 
du  milieu  presqu*  entière  et  de  chaque  côté 
une  fovéole;  points  sur  les  stries  des  ély- 
tres petits,  intervalles  un  peu  convexes, 
surtout  les  alternes  vers  la  base  et  les 
angles  huméraux,  qui  sont  un  peu  élevés 
en  bosse;  sur  le  4-me  intervalle  il  y  a  à 
la  base  une  fovéole,  la  1  et  2  strier  se 
réunissent  avant  la  base^  donnant  une  di- 
rection oblique  à  celles  qui  suivent    .    transversi^ 

collis  Motsch. 
Ind.  or.  Java. 

Forme  du  Set.  valgus,  mais  quatre  fois 
plus  petit  et  plus  court,  opaque»  Tête 
fortement  ponctuée,  plus  lisse  en  arrière. 
Corselet  plus  convexe,  finement  ponctué, 
un  peu  atténué  antérieurement,   ligne  au 
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milieu  entière  et  largement  imprimée, 
angles  postérieurs  assez  aigus.  Elytres  moi- 
tié plus  larges  que  le  corselet,  un  peu 
ovalaires,  striées  par  des  points  assez  lar* 
ges  et  rapprochés,  intervalles  un  peu 
convexes,  stries  1  et  2  réunies  avant  la 

.bas® impressa  Hotsch. 

Ind.   or.  Java. 

Forme  du  Set.  impressa,  mais  un  peu 
plus  petit;  un  peu  moins  opaque.  Corse- 
let plus  court,  plus  transversal,  fortement 
ponctué,  bords  latéraux  sinués^  angles  pos- 
térieurs drorjs.  Stries  des  élytres  grossière- 
ment ponctuées  et  crénelées,  1  et  S  réunies 
avant  la  base,  intervalles  convexes     crenatostriata 

Motsob. 

Ind.  or.  Birma. 

• 

Asiris  angulieollisMoisch.,statura  Ten.  molUofi,  sed 
dytris  Vt  l(itioribus;  elongata,  subparallela,  subconvexa, 
nitida,  nigra;  capite  subrotundato,  fronte  punctato,  oculis 
transversis,  planiusculis,  antennis  versus  apicem  inorassa- 
tis,  articulis  1  —  4  conicis,  5  et  6  subrotundatis,  7  —  10 
transversis,  {{  subquadrato,  apice  paulo  arcuato,  palpo- 
rum  articule  ultime  subovato,  apice  attenuato;  thorace 
capite  duplo  latiore,  subtransverso,  subconvexo,  glabre, 
ad  basin  leviter  triimpresso,  lateribus  subarcuatis,  margi- 
nalis,  angulis  anticis  obtusis,  poslicis  acutis,  prominulis; 
scutello  transversim-triangulare;  elytris  thorace  %  latiori- 
bus  et  quadruple  longîoribus,  antice  parallelis»  profonde 
punctato-striatis,  interstitiis  convexis,  glabris,  striis  i  et  2 
antice  conjunctis;  tibiis  anticis  paulo  arouatis.  Long.  7 
I.— lat.  thor.  2  1.— lat.  elyt.  2V,  I. 
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De  la  NottT.  Hollande.  Terre  Yandimen. 

Asiris  natalensis  Motsch.  statura  As.  angulicolU,  sed 
paulo  minor,  nitidior;  alata»  elongata,  subparallela,  con- 
vexa,  nitidissima,  nigra;  fronte  subtiliter  punctulata;  tho- 
race  capite  duplo  latiore»  subqaadrato,  convexo.  glabro, 
postica  trifoveolalo.  lateribus  marginatis,  leviter  arcuatis. 
angulis  anticis  paulo  prominulia,  posticis  acute-productis; 
elylris  thorace  7,  latioribus  et  fere  quadruplo  longioribus, 
antice  parallelis,  profunde  punctato-sfriatiSy  fera  crenatis, 
interstitiis  convexis,  glabris;  tibiis  anticis  subarcuatis,  ver- 
sos apicem  dilatatisi  Long.  6%  I. —  lat.  thon  1%  1. — 
lat.  elyt.  «%  1. 

Port  Natal. 

NyctohiUes  â  élytrea   trea-finement   striées  non  impri- 
mées. 

Forme  et  sculpture  du  2^.  sinuatus, 
mais  un  peu  plus  petite  corselet  noir  com- 
me le  reste  du  corps     ....     lugens  Murray. 

Old-Calabar. 

Forme  et  couleur  de  VAkbates  pensyl* 
vanicus,  mais  un  peu  plus  grand  et  sur- 
tout plus  large.  Tête  et  corselet  assez  for- 
tement ponctués.  Stries  des  élytres  fine- 
ment ponctuées,  leurs  intervalles  un  peu 
concaves  et  peu  distinctement  ruguleux, 
paraissant  à  la  première  vue  glabres  .     glàbriculus 

Motsch. 
Ind.  or. 

Nyctobates  à  stries  des  élytres  un  peu  imprimées,  sur- 
tout latéralement. 

Taille»  forme  et  couleur  de  VAldb.  pefi- 


32 

sylvanicus,  mais  plus  large,  surtout  le 
corselet,  qui  est  transversal,  trés-finement 
ponctué,  bisinué  et  marginé  à  la  base, 
atténué  en  avant.  Tête  glabre  en  arrière» 
pointillée  antérieurement.  Elytres  un  peu 
plus  larges  que  le  corselet,  un  peu  plus 
amples  postérieurement^  leurs  stries  ponc- 
tuées assez  marquées,  intervalles  un  peu 
convexes.  Cuisses  antérieures  anguleuse- 

ment  dilatées subrdbustus  Hotsch. 

« 

Ind.  or. 
Taeniobates  à  élytres  tachetées. 

Taille  et  forme  du  Taen.  saperdoîdes 
Bosc,  mais  un  peu  plus  large.  Couleur 
noire,  sur  les  élytres  deux  bandes  rousses, 
interompues  par  la  suture.     .  qtiadrinotatus  Murray. 

Old-Calabor. 

Upis  à  élytres  striées  par  des  gros  points. 

Taille,  forme  et  couleur  de  VUpis  ce- 
ramboides,  mais  corselet  un  peu  plus  large 
et  plus  court.  Elytres  profondément  striées, 
stries  crénelées  par  de  gros  points  trans- 
versaux ou  fovéoles  hexagones,  intervalles 
étroits,  rabotteux.  Cuisses  ant.  renflées    crenipennis 

Motsch. 

Ind.  or. 

Nuptis  tenuis  Motsch,  •  statura  et  magnitudine  Up* 
ceramboidi^  sed  angustior  magis  paràlléla^  thorace  Uh 
tiore;  elongata,  convexa,  nitida,  nigra,  capite  rotundato, 
ante  oculos  transversim  impresso,  fronte  punctato,  paulo 
excavato,  clypeo  marginato,  medio  subelevato,  palponuD 
articulo  ultime  sf  curiformi,    antennis    capitis   thoraeisqne 
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conjnncto  longitudinis,  compressis,  articulis  1  et  t  brevis, 
3-io  plus  duplo  longiore,  4  et  5  conicis  tartio  breviori- 
bus,  6  et  7  triangularis,  8 — 10  transversis,  11  ovato,  apice 
paulo  atlenuato,  thorace  capite  dimidio  latiore,  convexo, 
subrotundatOy  antice  posticeque  truncato,  glabro,  lateribus 
immarginatis;  aeutello  triangulare;  elytris  thorace  V,  la- 
Ijoribus  et  quadruplo  longioribus,  punctato-striatis,  inter- 
stitiis  planis,  impunctatis,  subinaequalibus^  3*  5  et  7  levi- 
ter  convexis,  humeris  nodoso-promiiiulis,  apice  attenuato; 
corpore  subtus  glabro,  mesostemo  lato  impresso^  prostenio 
posUce  sursum  inflexo;  femoribus  clavatis,  anticis  paulo 
inajoribus.  Long.  6*/i  !• — ^lat.  thor.  ly,  1.— lat.  elyt.  2  1. 
Amérique  centrale.  Nicaragua. 

Encyalesthus  de  couleur  plus  ou  moins  métallique. 

Taille  du  Notiolest  rotundicollis  Esch. 
(Upis)  mais  un  peu  plus  court  et  plus  large 
aux  élytreS;  qui  sont  aussi  plus  convexes. 
Téteet  corselet  plus  petits.  Couleur  du  dessus 
un  noir  un  peu.  bronzé,  luisant,  sans  ponc- 
tuation, seulement  la  tête  est  finement 
ponctuée.  Stries  des  élytres  plus  fines, 
intervalles  planes,  angles  huméraux  plus 
saillants brevipennis  Motsch. 

Ind.  or. 

Notiolesthus  natalensis  Motsch.,  statura,  magnitudi- 
ne  et  color  Notiolesthi  rotundicoUi,  sed  antennarum 
articulis  subélongatis;  oblongus,  subparallelus,  convexus, 
panim  nitidus,  niger;  capite  subrotundato^  piano,  punc- 
tulato^  ante  oculos  transversim  impresso,  clypeo  supra 
oculos  lateraliterelevato,  nitido,  oculis  planiusculis,  trans- 
versiSy  granulatis,  subcupreis,  fronte  paulo  approximatis, 
palporum  articule  ultime  securiforme,  antennis  capilis  tho- 

^  3.  1812.  3 
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rdcisque  conjuncto  longitudinis,  subcompressis^  apice  va 
incrassatis,  articulis:  1  et  2  brevis,  3 — 5  elongatis  fere 
aequalibus,  6 — (1  paulo  latioribus,  plus  minusye  ovatis; 
thorace  capite  V,  latiore,  subrotuadato,  convexo,  subti- 
|is8ime  punctulato,  opaco,  postice  leviter  bisinuato»  nitido- 
marginato;  scutello  triangulare,  glabro;  elytris  thorace  Vi 
latioribus  et  quadniplo  longioribus,  semicylindricis,  pro- 
funde  punctatO'StriatiSy  interstitiîs  convexis^  glabris,  apice 
subattenuatOy  humeris  paulo  elevatis;  corpore  subtus  glabro, 
pro-  et  mesosterno  et  pedibus  ut  in  gen,  Nuptis.  Long. 
5.  1.— lat.  thor.  1%  h— lat.  elyt.  ly,  1. 

Port  Natal. 

Notiolosthus  tristis  Murray,  magnitudine,  stfUura  et 
color  tantum  pracedentiy  sed  clypeo  magis  punctato 
thorace  angustiore^  punctulato. 

Old  Calabar. 

Notiolesthus  morosus  Hurray,  magnitudine,  statura 
et  color  N.  natalensi,  sed  thoraux  angustiare^  rugoso- 
punctatOj  medio  subcrinato. 

Old  Calabor; 

Augolesthus  purpweofasciatuslAoi&cYi.^  statura  Tem^ 
nochilae,  sed  brevior  et  conveador;  ellongato-ellipticus, 
convexus,  nitidissimus,  metallicus,  viridis,  thoracis  me- 
dio^ elytrorum  basi,  fascia  lata  apiceque  purpureo-cupreis, 
anteunis  nigris,  capite  subrotuhdato,  punctulato;  ante 
oculos  profande  transversim  impresso,  clypeo  convexo, 
supra  oculos  carinato^  oculis  transversis»  subsinualis,  vix 
convexis,  palporum  articule  ultimo  apice  dilatato;  anien- 
nis  longitudine  capitis  thoracisque  conjuncto  brevioribus. 
clavatis,  compressis,  articulis  1  et  2  brevissimis,  3  eloo- 
gato,  conico,  4  et   5    duplo    brevioribus,    subrotundatis. 
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6 — 7  triangularis,  paulo  încrassatiSy  8 — 40  dQatatis^  trans- 
Tersis^  Il  apice  atteouato;  thorace  capite  plus  duplo  la- 
tiore^  sublransverso^  convexo^  sparsim  punctulato»  antice 
posliceque  arcuatim  angustato^  lateribus.aDgustissime  mar- 
gînatis;  angulis  anticis  acutis,  posticis  rectis^  prominulis, 
scutello  subpentagono,  glabro^  nitido;  elytris  thorace  vix 
latioribus,  sed  triplo  longioribus»  antice  leviter  transverso 
impressis,  tenue  punctato-striatis^  interstitiis  planiusculis, 
glabrîSy  humeris  rectis,  subelevatis;  corpore  subtus  punc- 
tulato^  prosterne  poslice  obtuse;  tibiis  anticis  intus  sca- 
brosis,    dense  villosis.  Long.  3*/,  1. — lat.  elyt.   1*/,  1. 

Indes  orientales. 

^uffolesthîis  austrcdasiae  Motsch.  statura  et  longitu* 
dine  jMrecedentij  sed  thorœe  breviore  et  colore  diverso\ 
elongato-ellipticuSjConvexus^nitidissimuSt  metallicus,  nigro- 
8iibaeneu8,  elytris  cupreis^  bis  medio  marginisque  plus 
minuave  viridi  resplendens;  capite  punctulato;  thorace 
capite  duplo  latiore,  valde  transverso,  convexe^  subtiliter 
sparaim  punctulato,  antice  leviter  attenuato^  postice  trans- 
Tersim  impresso,  lateribus  minus  arcuatis;  elytris  thorace 
▼ix  latioribus,  sed  quadruple  longioribus,  punctato -stria- 
lis,  interstitiis  planiuseulis,  glabris;  corpore  subtus  pune*- 
lato,   tibiis  anticis  nudis.  Long.  3  1. — lat.    i'^  1. 

Du  Nord  de  la  Nouv.  Hollande. 

Zaphahas  à  dessus  du  corps  assez  luisant. 

Forme  taille  et  couleur  du  Zoph.  mo^ 
riOj  mais  plus  robuste,  plus  large,  plus 
luisant  et  avec  les  pattes  brunes.  suhnitidusyLoiAcAï. 

Des  rives  du  fl.  Amazones. 

Zophabas  à  dessus  du  corps  opaque. 

Taille,  forme  et  couleur  du  Zoph.  mo- 

3* 
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no,  ihais  tête  plus  atténuée  en  avant, 
yeux  plus  saillants,  antennes  plus  courtes, 
corselet  transversal,    élytres  plus  larges    laticoUû 

Motsch. 

Des  rives  du  fl.  Amazones. 

Bhophobas  asperatus  Hotsch.,  statura^  magnitudiu 
et  color  Lobeti  costati  Guér . ,  sed  latior,  presertim  tho- 
race;  obiongus,  convexus,  asperato-punctatus,  opacus 
sordido-niger;  capite  quadrangulare,  subtransverso,  piano, 
rugoso-punctato,  ante  oculos  transversim  impresso,  pos- 
tice  collare,  clypeo  supra  antennas  elevato,  palporumar- 
ticulo  ultime  securifonnO|  oculis  transversis,  subsinuatis, 
vix  prominulis,  antennis  eapitis  thoracisque  conjuncto  lon- 
gitudinis,  vix  incrassatis,  artieulis  1  et  2  brevis,  3  fere 
duplo  longiore,  conico,  4  et  5  duplo  minor,  conicis, 
6 — 10  dimidio  brevioribus,  fere  cylidricis  11  paulo  lon- 
giore,  apiee  attenuato;  thorace  capite  duplo  latiore,  sub- 
tfanôvero  postice  angustato,  subconvexo,  dense  asperato- 
punctato,  hexagone,  tenuissime  marginato,  basi  bisinuato, 
laterlbus  angulatis,  angulis  anticis  crassis,  rectis,  promi- 
nulis,  prosticis  restrictis,  apice  acutis;  scuteilo  triangulare, 
punctato,;  elytris  thorace  paulo  latioribus  et  triplo  loDgi- 
oribus,  convexis,  antice  truncatis,  postice  arcuatim  attenu- 
atis,  vix  distincto  striatis,  interstitiis  altemis  subelevatis 
et  uniseriatim  parce  nitidotuberculatis;  corpore  sobtas 
punctato;  pedibus  elongatis  rugulosis,  tibiis  paulo  arcnatis. 
Long.  7V,  1.— lat.  elyt  3-  1 

Indes  orientales. 

MenepJiUus  à  jambes  antérieures  presque  droites. 

Forme  d*un  tiers  plus  courte  que  chez 
le  M.  curvipeSj  couleur  plus  brunâtre. 
Corselet  plus  court,  transversal,  ponctué, 
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avec  une  impression  de  chaque  côté  de 
la  base  et  une  au  .milieu  du  bord  anté- 
rieur, bords  latéraux  un  peu  arcjués,  un 
peu  rétrécis  en  arriére,  angles  postérieurs 
droits,  les  antérieurs  avancés  mais  arron- 
dis. Elytres  de  là  largeur  du  corselet, 
avec  des  stries  ponctuées  profondes,  in- 
tervalles un  peu  convexes  et  lisses,    indiens   Motsch. 

Ind.  or. 
2Vne5no  à  élytres  profondément  striées. 

Taille,  scylpture  et  couleur  du  Ten. 
tnolitor,  avec  la  forme  élargie  du  Ten. 
transversalis capensis  Hotsch. 

Cap.  d.  b.  ésp. 

JUèfiedrio  à  corselet  pas  plus  large   que   les   élytres. 

Taille  un  peu  plus  petite  et  forme  plus 
étroite  que  chez  le  M.  obsciirus,  couleur 
d^un  noir  opaque,  stries  des  élytres  un  peu 
plus  profondes longipennis  Motsch. 

Amer.  bor. 
Taille  un  peu  plus  petite  et  forme  plus 
étroite  que  chez  le  M.  ohscurus,  couleur 
d'un  noir  opaque;  corselet  plus  allongé, 
plus  atténué  en^avant,  angles  postérieurs  un 
peu  plus  aigus;  stries  des  élytres  un  peu 
plus  profondes  .     .'    .     .     longicollis    Motsch. 

Géorgie  russe. 

b)  Calcarides. 

j^^    Dernier  article  des  palpes  maxillaires  sécuriforme. 

a)  Yeux  très-tranversanx  ....     Calcar  Dej. 

Type:  C.  elongatus  Herbst  d'Espagne. 
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b)  Veux   arrondis;   antennes    à  derniers 
articles  moniliformes.  .    .    .     Oentorus  Midsant. 

Type:  Gai.  procerus  Dej.  de  la  Russie  mérid. 

c)  Yeux    transversaux;    derniers    articles 

des  antennes  ovalaires.  Biomorphus  Motscb. 

Type:  Biom.  tuberculatus  Mot.  de  Californie. 

B.  Dernier  article  des  palpes  maxillaires   non  sécuri- 
forme. 

a)  Yeux  transversaux Bius  Dej 

Type:  Trogos.  thoracica  F.,  de  la  Russie  bor. 

b)  Yeux  arrondis. 

f    Dernier    article    des    palpes    maxillaires 

presque  cylindrique     ....    Dysmastes  Manh. 

Type:  Pytho  Sahlbergi  Manh. 

De  r  Amérique  russe.  Sitka. 

f  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  trian- 
gulaire. 

Saillie  intercoxale  aigûe    ....    Boros  Herbst. 

Type:  Helops  Schneideri  Panz.  d'Europe  temp. 

Saille  intercoxale  parallèle   .    Boromorphus  Motscb. 

Type:  Boros  tagenioides  Lucas  d^Algérie. 

c)  Yeux  invisibles. 

Articles  médians  des   antennes 
plus  ou  moins  oblongs  .     .    .    MeglypAm  Motsch. 

Type:  Megl.  laenoides    Motsch.  du  Cap.  d.  b* 
ésp. 

Articles  médians  des   antennes    transver- 
saux   Aspicephalîtë  Motsch. 

Type:  Asp.    desertus    Motsch.  De  la  frontière 
russo-persane. 
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Centarus  k  chaque    intervalle    des   stries 
sur  les  élytres  avec  une  seule    série   de 
"points  distincts. 

Forme  et  couleurs  du  Gent.  procerus 
Dej.  mais  d'un  tiers  plus  grand,  plus  al- 
longé. Les  points  sur  le^  milieu  des  inter- 
valles petits trogosita  Steven- 

Près  de   la  mer  Caspienne  à  Derbent. 

Presque  de  la  taille  du  trogositaj  mais  plus 
large,  antennes  plus  courtes  et  plus  fortes. 
Couleur  d'un  roux  testacé.  Les  points  sur 
le  milieu  des  intervalles  des  stries  des 
élytres  assez  marqués    ....    sulcatus  Fisch. 

Turcmenie  d'après  un  type. 

Taille  et  formé  du  Cent,  procerus^  mais 
presque  noir;  ponctuation  sur  le  corselet 
et  de  la  série  au  milieu  de  chaque  inter- 
valle des  stries  des  élytres  plus  forte  que 
chez  les  autres  espèces  .    .     .    microceps  Motsch. 

Egypte. 

Cfentorus  à  intervalles    des   stries  des   élytres   lisses^ 
sans  ponctuation  distincte. 

Forme  plus  courte  que  la  Calcar  elon- 
gatus  et  presque  moitié  plus  petite.  Cou- 
lear  d*un  brun  noirâtre,  antennes  et  pattes 
d' un  testacé  roussâtre.  Corselet  distincte  - 

ment  ponctué procerus  Dej. 

France  mérid. 

Forme  dn  procerus^,  mais  un  peu  plus  allongé. 
Ponctaation  du  corselet  plus  fine,  â  peine 
distincte,  celle  des  stries  sur  les   élytres 
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plus  forte.  Couleur  noire,  antennes  et  pattes 
d'un  roux  brunâtre.  Antennes  plus  fines 
et  plus    allongées     ....    tenuicornis  Motsch. 

Frontière  de  la  Perse.'  Lenkoran. 

Forme  du  procerus^  mais  V»  plus  petit  et 
très-déprimé.  Couleur  d^un  testacé  rous- 
sâtre,  yeux  noirs.  Ponctuation  très-fine 
sur  le  corselet  et  les  stries  des  élytres  americaus 

Motsch. 

Arménie. 

Taille  du  procerus,  mais  moitié    plus  étroit. 
Couleur    d*un  testacé    brun,  pattes,  pal- 
pes antennes  d*un  testacé  roussâtre.  Des 
stries  des  élytres  fines    .     .     .    filiformis  Motsch. 

Des  déserts  des  Kirghîses. 

Biomorphus  tuherculafus  Motsch.,  color  et  sta- 
tura  Biithoracici,  sed  oblongior,  postice  pauîo  dilatâUi; 
elongato-subellipticusy  vix  convexus,  subnitidus,  brunne- 
us,  palpis»  antennis  pedibusque  rufo-testaceis,  oculis  mi- 
nutis,  ovatis^  pauIo  prominulis,  nigro-fuscis;  capitebrevi, 
arcuato,  depresso,  dense*  punctulato,  antice  truncato:  la- 
bro  valde  transverso,  subtrapezoidale,  angulis  rotundatis; 
palporum  mox  articule  ultime  securiforme;  antennis  capi- 
tis  thoracisque  conjuncto  longitudinis^  versus  apicem  le- 
viter  incrassatis,  articulis  subconicis:  1  et  2  brevis^  coo- 
juncto  3-io  aequalis,  4- — 6  dimidio  brevioribus,  7  —  10 
tertio  aequalibus,  sed  duplo  latioribus,  11  ovato;  thorace 
eapite  paulo  latiore,  angustissime  marginalo,  dense  puac' 
tatOy  subcylindrico^  paulo  trans verso,  postice  utrinque  le- 
viter  impresso,  angulis  anticis  rotundatis,  posticis  obtu- 
sis;  elytris  thorace  vix  latioribus,  et  quadruplo  longiori- 
bus,  postice  paulo  latioribus,  antice  transversim  impressis, 
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tenue  striatis^  interstitiis  planis,  subtililer  sparsim  punc- 
tâtis  et  leviler  tuberculatis;  pedibos  subelongatis,  tibiis 
m  arcnaiis.  Long.  37,  1.— îat.  elyt.  post.  1  1. 

Californie. 

Il  se  trouve  réprésenté  dans  ce  Bulletin  sur  la  2-de 
planche  de  rEnumération  des  Carabiques  nouveaux  de 
ma  collection,  fig.  9.  (Bius). 

Borocus  sibiricus  Motsch. 

Très-voisin  du  Bor.  Schneideri  Pz.  mais  plus  raccour- 
ci; tête  plus  petite^  corselet  plus  arrondi,  aussi  long  que 
large^  élytres  plus  étroites  en  arrière. 

De  la  Sibérie. 

Mègliphus  laenoides  Motsoh.  statiira  Aspicephali 
deserti  Motsch.  Bull.  d.  M  ose.  1839,  Tab.  II.  ûg.f.^sed 
thorace  longior^  antennis  longioribus,  color  obscuribr; 
eloDgatus,  subconvexus,  nitidus,  fusco-piceus^  palpis^  an- 
tennis  pedibusque  brunneo-testaceis,  capite  subtransverso, 
subplano^  punctato^  clypeo  emarginato,  palporuin  m.  ar- 
ticulo  ultimo  pyriformi,  apice  acuininato,  antennis  subte- 
tenuis,  capitis  thoracisque  conjuncto  longitudinis^  versus 
apicem  leviter  incrassatis,  articulis  subconicis:  l-o  paulo 
longiore^  2 — 9  fere  aequalibus,  primo  Vs  brevioribus^  10 
paaio  latiore,  1 1  majore^  ovato,  apice  acuminato,  ocu- 
lis  invisibilis;  thorace  capite  paulo  latiore,  fere  paulo  elon- 
gato,  cordato,  subconvexo,  subtiliter  punctulato,  angulis 
anticis  rotundatis,  posticis  obtusis,  lateribus  arcuatis,  im« 
marginatis;  scutello  minute,  subtriangulare;  elytris  thorace 
▼ix  latioribus  et  2 Va  longioribus,  oblongo-ovatis,  subcon- 
vexis,  grosso  punctato-striatis,  in  tçrstitiis  .  planis,  suble- 
vigatis,  Long.  1%  1.— Iat.  elyt.  V,  i. 

Cap  de  Bonne- Espérance. 
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Aspicephalus^  desertus  Motsch.  M.  Lacordaire  ci- 
tant dit  que  cet  ifisecte  n*a  qu*im  quart  de  ligne  de  lon- 
gueur; 8*il  avait  consulté  la  figure  que  j*en  ai  donnée  dans 
ce  Bulletin,  1839,  il  se  serait  aperçu  que  c'est  IVi  ligne 
qu*il  (allait  lire. 

c)  Helandryides. 

Eustrophasochraceus  Motsch.,  statura  Eust.  de- 
fnestoidij  sed  duph  major^  kUiar.  Ovatus,  convexus, 
nitidus,  punctatusi  pubescens,  supra  ochraceo  «- flavus, 
subtus  nigro  -  piceus,  abdomine  flaro,  fronte  infuscato, 
tarais  fusco  -  testaceis.  Long.  3Vs  1-  —  lat  elytr.  !*/«  1. 

Brésil. 

Orchesia  gravida  Motsch.^  statura  Orch.  micafdi 
sed  fere  duplo  major,  color  obscurior,  Orch.  castaneae 
Mesh.  affinis,  sed  latior.  Elongata,  antice  posticeque 
attenuata,  convexa,  ruguloso-punctata,  sericeo-pubescens, 
nigro-brannea,  antennis  pedibusque  rufo-castaneis;  thora- 
ce  transverso,  conico,  basi  utrinque  paulo  impresso;  elyt- 
ris  thoracis  latltudine  et  plus  quadruple  longioribus,  at- 
tenuatis,  sutura  paulo  elevata,  utrinque  longitudinaliter 
impressa,  striis  nuUis.  Long.  2V4  1. — lat.  elyt.  %  ^- 

Géorgie  américaine.  Atlanta. 

Hallomenus  variegatus  Motsch.,  statura  HaU. 
humerait  sed  dyiris  nigro'fasciatis.  Ellongato-attenua- 
tus^  convexus^  nitidus,  subtiliter  reticulato  -  punctniatus» 
subsericeo  puberulus,  fusco-testaceus,  antennarum  claya, 
thoracis  dorso,  '  elytrorum  macula  hamafa  basali,  fascite 
duabus  interruptis  medio  apiceque  nigro  -  piceis,  thorace 
ransverso,  conico,  angulis  posticis  acuds;  elytris  tho- 
racis latitudine  et  3  Vt  longioribns»  arcuatim-attenuatis  et 


4S 

acummatis  varsus  rataram  ulrinque  longitudmaliter  paulo 
impressis.  Long.  2  1.  —  lat.  elytr.  basi  V4  1- 
Alpes  du  Caucase  sous  l'écorce  des  vieux   émbles. 

Hallomenus  reticulatus  Motsoh.,  statura  et  cohr 
Hd.  scapulari  Mshh^  sed  paulo  hrevior.  Oblongo- 
oTatus,  «convexus»  nitidus,  punctatus,  longe  sparsim  tes- 
taceo  puberulus,  nigro-piceus,  ore,  palpis,  antennis,  ma- 
cula humerali  pedibusque  rufortestaceis;  capite  subqua- 
drato,  punclato,  antice  marginafo^  oculis  subprominulis; 
thorace  capite  fere  duplo  latiore,  transverso,  punctato/ 
antice  aogustato,  basi  medio  sdbsulcato,  utrinque  im- 
presse,  anguli  posticis  rectis;  elytris  thorace  vix  latioribus 
et  triple  longioribus,  leviter  crenulato-striatis,  interstitiis 
planiSy  paulo  reticulato-punctatis.  Long.  IVs  L-^lat.  elyt. 

V.  1. 

Géorgie  américaine.  Atlanta. 

Xylita  umhrata  Hotsch.  statura  Xylitae  laemga- 
tae  sed  V4  minor  et  duplo  angustiar.  Elongata,  angus- 
tata,  antice  posticeque  attenuata,  snbconvexa,  nitida, 
dense  punctulata,  sparsim  puberula,  •fasco-picea,  anten- 
nanun  basi  pedibusque  rufescentibus,  oculis  nigris,  vix 
prominulis;  thorace  subtansverso,  antice  rotundato,  po- 
stice  recto  truncato,  basi  in  medio  ioveolato,  utrinque 
sobimpresso;  scutello  transverso-quadrangulato,  punctato 
elytris  thoracis  latitudine  et  duadruplo  longioribus,  atte- 
noatis,  sobreticulato  -  pnnctulatis,  sutura  plicaque  dorsali 
alrinque  tenuissime  elevatis.  Long.  2  L — lat.  elyt.  Vs  L 

Amérique  boréale.  Pensylvanie. 

Xylita  robusta  Motsch.  statura  X.  discolori,  sed 
PMih  major^  ad  humeros  latior.  Elongato  -  attenuato, 
convexe,  nitida,  subtiliter  reticulato-punotatai  murino  pu- 
benda,  nigro  *  fusca;  thorace  transvorso,  angulis  posticis 
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recUs,  elytris  tborace  paulo  latioribus.  Long,  i  I. — ^lat. 
elyt.+  l  1. 

Sibérie  orientale. 

Dit  ce  a  fu\8ca  Motseb.,  statura  Xylitae  discolori^ 
$ed  paulo  major,  nitidior^  obscurior.  Elongato-attenuata, 
convexa,  nitida,  dense  punctulata,  nigro-picea,  ore  pal- 
porum  antennarumque  basi,  thoracis  margine  antice,  cor- 
pore  subtus  femoribusQue  plus  minusve  rufo-testaceis, 
labro  transverso,  fere  ûàVo,  capite  transverso,  punctato, 
thorace  capite  duplo  latiore»  vix  transverso,  antice  arcua- 
tim  angustato,  punctulato,  medio  biitnpresso,  lateribus  ar- 
cuatis,  angustissime  marginatis,  angulis  posticis  obtusis; 
scutello  transverso-quadrangulato;  elytris  thorace  fere  an- 
gustioribus  et  37,  longioribus  attenuatist  punctulatis,  su- 
tura paulo  applanata,  utrinque  plica  longitudinal!  subele- 
vata.  Long.  4  1. — lat  elyt.  1*/,  1. 

Californie. 

Daemon  Motsch.  n.  g. 

Melandryide  à  hanches  antérieures  contigûes.  Crochets 
des  tarses  simples.  Tête  penchée,  un  peu  visible  d*en 
haut.  Antennes  de  11  articles,  filiformes  à  articles  sub- 
coniques: 3 — 14  allongées.  1  et  3  plus  courts.  Eperons 
des  jambes  très-courts.  Elytres  atténuées  en  arc  depuis 
leur  base  jusqu'à  Textrémité  et  distinctement  striées 
Tête  un  peu  carrée,  convexe,  terminée  "un  peu  en  mu- 
seau. Dernier  article  des  palpes  ovalaire,  un  peu  dcu- 
miné;  yeux  asse%  saillants,  ronds..  Corselet  transversal, 
un  peu  plus  large  que  la  tête,  atténué  en  avant,  bisiflué 
à  la  base,  angles  postérieurs  un  peu  aigus  et  saillants. 
Ecusson  trapézoïdal,  petit. 

Elytres  de  la  largeur  du  corselet,  assez  convexes, 
ponctuées  et  striées.  Pénultième  article  de&  tarses  ud 
peu  élargi  et  bilobé.  Ailes  complètes. 

Deux  espèces  du  Cap. 
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Daemon  testaceus  Uotsch.  Statura  et  color  Xylitae 
laevigatae^  sed  duplo  minor,  sparsifn  puberula.  Elonga- 
to  atteDUâtU8>  subconvexus^  nitidus,  subtiliter  punctulatus, 
sparsim  testaceo-puberulus,  niger,  elytris,  antennarum  basi 
pedibusgue  testaceis;  thorace  subconvexo,  trapezoidale, 
angulis  posticis  paulo  elevatis  elytris  attenuatis,  profunde 
strialiS;  interstitiis  subplanis,  dense  punctulatis.  Long  2  1. — 
Lat.  elyt  %  1. 

Cap  de  Bonne-Espérance. 

Daemofi  duturalis  Hotsdh.  statura  Daem.  testacei, 
sed  elytris  nigris.  Elongato-attenuatus,  subconvexus,  ni- 
tidus,  subtiliter   punctulatus,   sparsim  cinereo  puberulus, 
niger^  pedibus    testaceis,    elytrorum   sutura  subalbo  pu-  ^ 
bescens.  Long.  2  1.— lat.  elyt,  %  1. 

Cap  de  Bonne-Espérance. 

Emmes a  caUflornica  Motsoh .  statura  et  color  Mar  ^ 
liae  variegatae,  sed  elytris  magis  parallelis.  Elongato* 
subelliptioa^  subconvexa,  nitida,  crebre  punctata,.  subpilo- 
sa^  fusco-testacea,  antennarum  articulis  ultimis,  capite, 
thoracis  medio,  elytrorum  fasciis  quatuor  sinuatis*  cor- 
pore  subtuB  pedibusque  plus  minusve  nigro-fuscis;  tho- 
raoe  subtransverso,  utrinque  longitudinali  impresso;  elyt- 
ris dense  punctatis,  striis  nullis.  Long.  2  V,  1. — lat. 
elyt.  %  ].  Californie. 

Celte  espèce  se  trouve  représentée  dans  ce  Bulletin  sur 
la  planche  II  da  TEnumé ration  des  Carabiques  nouveaux 
de  ma  collection  fig.  iO— 10:  {Hypult^). 

Melaiidrya  alternans  Motsch.  statura  et  color  Met. 
conaliculataej  sed  %  major ,  thoracis  angulis  posticis 
^f^is  obtusiSj  striarum  interstitiis  inaequalibus.  Oblon- 
ga»  postice  paulo  dilatata,  subconvexa»  nitida,  punctata, 
sparsim  puberula,  nigro-subaenea,  palpis,  an  tennis  pedi- 
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busqué  paulo  rufescentibus;  thorace  medio  canalioulato» 
utrinque  impreaso,  4ateribu8  arcuatus;  elytria  profunde 
striatis,  interstitiis  nigoso-punctatiSy  convexia,  altemis  an- 
guatioribua^  elevatia.  Long.  Sy,  L*-lat.  eift.  poat.  ly^  L 
De  la  Sibérie  orientale. 

Scotodes  uniformis  Motach.,  statura  8c.  annaltUij 
sed  angustioTj  uniformi  puberulus.  Elongatua,  antice  posti- 
ceque  attenuatua,  aubconvexus,  punclatua,  sparsim  cinereo 
puberulua  (non  teaaellatua),  ater,  palporum  antennarumqoe 
basi  pedibusque  plua  minuave  rufeacentibua;  thorace  aub- 
tranaverso,  antice  attenuato»  poatice  longitudinaliter  triim- 
preaao,  baai  triainuato,  angulia  posticia,  acutia,  prominulia» 

lateribua  arcuatis;  elytris  fere  thoracia  latitudine,  aed  qua- 
druple longioribua^  leviter  biplicatia,  denae  rugoso-punctatia. 
Long.  3  1.— lat.'elyt.  %  1. 

Du  Kamtachtka. 

d)  Mordellides. 

Mordella  guadriguttulata,  eUmgaUhattenunta^ 
dorso  subdeplanataj  subtilissime  dense  punctulata,  niger- 
fimaj  hreviter  nigro  pubescens;  elytris  in  medio  punctis 
albis  quatuor.  Long.  4  I. — laf.  1  y,  1. 

Une  dea  grandes  espèces  européennea  et  plua  allongée 
que  la  M.  f2-punctata  dont  elle  a  la  couleur,  mais  ne 
présente  que  quatre  pointa  blancs  aur  lea  élytrea.  Elle 
vient  da  la  Daourie  méridionale. 

e)  Meloides. 
Meloe  puncticolliSf  oblonga^  conwxa,  postice  subai- 
tenuiUa,  vix  nitida,  punctata^  cyanea;  capite  sparsim 
cicatricosOf  interstitiis  subtilissime  pûnctulatis,  fronte 
antice  trunsversim  impresso  inter  ocuïos  Infoveolato, 
linea  média  distincta;  thorace  capite  angustipre,  trans- 
versOj  sparsim  grosso  punetato,  interstitiis  punetonm 
subtilissime   punctulatiSy  postice  in  medio   iriangula- 
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riter  impressOy  marginato^  linea  média  intégra,  angu- 
lis  posticis  rotunddtiSf  nodiformis^  elytris  élongato-ova- 
tis,  postice  subattenuatis,  suhtiliter  undulato-rugosis, 
a>rpore  suhtus  reticulaUHrugoao  antennis  subelevatis 
capite  ihoraceque  latitudine  vix  éuperantes,  in  maris 
gracilioribuSj  articulis  mediis  longitudine  art.  3^  fere 
aequalWûs.  Long.  4V,  1.  lat.  9  1. 

Elle  ressemble  beaucoup  au  M.  brevicollis,  mais  son 
corselet  est  plus  large 'et  évidemment  dilaté  en  arriére, 
la  ponctuation  est  aussi  moins  serrée  et  la  ligne  du  mi- 
lieu fortement  marquée  surtout  à  la  base,  ce  qui  le 
iait  paraître  comme  bilobe;  leç  élytres  sont  plus  longues; 
da  M.  scabriwculiis  U  se  distingue  par  la  sculpture  du 
corps  qui  est  généralement  plus  fine  et  moins  profonde. 
Très-commune    dans  toute  la  Sibérie. 

Meloe  granuliferaj  oblonga^  convexa,  postice  dilatata^ 
m  nitidaj  punctata^  interstitiis  punctorum  suhtilissime 
cmaceo-granulifera,  violecea;  capite  suhrotundato  spar- 
sim  punctato,  fronte  linea  foveolisque  utrinque  ad  ocu- 
hs  impressis;  thorace  oblongo,  grosso  sparsim  puncta-- 
to,  laterïbiÂS  antice  suhdilatatiSj  postice  stibconstrictis; 
angulis  posticis  rotundatiSj  prominulis;  elytris  thora- 
ce fere  triplo  longioribus,  longitudinaliter  rugoso^n- 
dulatis;  corpore  subtus  àhdominisque  rugulosis,  antennis 
pedihusque  nigro-molaceis^  illa  medio  dUatato^  in  maris 
articule  quarto  d^latiore^  5 — 7  transversis  sequentibus 
plus  duplo  majoribus^  7®  non  dngulate  instructo. 

(?  Long  3%  1.  —  lat.  l/f  1- 
Ç     _     6       1. 2%  1. 

Cette  espèce  ressemble  un  peu  à  notre  M.  riolacea 
mais  sa  couleur  plus  violette  et  la  dilatation  très-pro- 
noncée des  antennes,  ou  le  7-ème  article  n'étant  pas  în- 
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serré  verticalement,  ne  forme  pas  de  coude,  la  distinguent 
facilement.  Elle  se  trouve  dans  la  Sibérie  orientale. 

Une  autre  espèce  voisine,  de  couleur  bleu  foncé  qui 
habite  le  Kamtschatka,  a  les  articles  intermédiaires  de 
ses  antennes  plus  allongés  et  coudés  chez  la  M.  violacea^ 
dont  elle  pourrait  n*étre  qu'une  variété  locale^  qui  cepen- 
dant présente  toujours  un  corselet  plus  lisse  et  plus  lui- 
sant. Dans  ma  collection  elle  porte  le  nom  de  M.  strigasa. 

Une  espèce  très-voisine  se  trouve  eu  Géorgie.  Elle  a 
le  corselet  encore  plus  lisse  que  le  M,  strigosa,  mais 
les  articles  dilatés  des  antennes  très-:transversaux  surtout 
le  7-ème,  qui  est  le  plus  large  et  le  plus  gros.  Je  Tai 
nommé  M.  prolifericornis. 

Une  quatrième  espèce  à  corselet  allongé  et  un  peu  an- 
guleux antérieurement  se  trouve  au  Nicaragua;  elle  aune 
couleur  aussi  îoncée  que  \a  M.  proscarahaeM,  mais  avec 
un  reflet  un  peu  verdâtre.  La  tête,  le  corselet  et  l'abdo- 
men sont  presque  lisses  et  un  peu  luisantes,  les  élytres 
très-finement  ruguleuses  et  peu  plus  longues  que  la  tête 
et  le  corselet  réunis,  ressemble  beaucoup  par  sa  forme, 
sa  taille,  et  ses  couleurs  au  M.  americana^  mais  son 
corselet  est  plus  large  antérieurement,  avec  un  angle 
sensible  de  chaque  côté  et  une  ligne  imprimée  au  milieu 
et  les  antennes  plus  longues,  leurs  articles  médianes 
très-fortement  dilatés.  Je  F  ai  nommée  M.  sculpticomis. 

Une  espèce  des  mêmes  tropiques  se  distingue  de  la 
M.  cyanea  par  une  surface  d'un  noir  opaque  sans  ponc- 
tuation, des  élytres  plus  courtes,  le  cOà'-selet  plus  brus* 
quement  tronqué  et  sinué  en  avant  et  marqué  d^une 
ligne  longitudinale  au  milieu;  les  antennes  sont  à  peine 
plus  longues  que  la  tète  et  le  corselet  réunis,  grossis- 
sent vers  l'extrémité.  Je  ne  connais  que  la  Ç  de  cette 
espèce  que  j'ai  nommée  M.  opaca.  Une  sixième  espèce 
noire  se  trouve  eu  Californie. 
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G&€icoma  Qeoffr. 

Steveni  Frisch. 

fius.  mer. 
ieures  noires  (^.     -     ^     .  festwa¥a\iier. 

Conf.  Pers. 
!ées  [noires  chez  la  $.     .  Schreiberi  F. 
9(f;\  BuB.  m. 

les.  jroussâtres pUosa  tioisch. 

(  Sib. 


Armenia. 
ri  fornie8,avec  les  articles  da 
nilieu  plus  larges  ....    Schàfferi  L. 
Polonia. 


Es  S 


peu  élargis.  .  .  .  Mûklfeîdi  L. 
très-transversaux  et  élargis.  Eur.  m. 
horizontal,  conique.  palUpes  m. 

Rus.  mer. 
vertical  au  côté  co- 
niquement   atténué 
vers      l'exlrémilé, 
qui  est  courbée  .  pectinatam. 
Aegypt. 
vertical,  en   quadra- 
gle  arrondi  extérieu- 
rement palpes  duc^" 
très- renflés;     anlen- 
nes  de  la  $  : 
/  foncées  .     .     .    SoviUû  F. 
\  Syr. 

aestacées;  /pâles,  gonocera. 
/antennes   I  Georgia. 

\du  ^:      uachetées 

/de  noir  ^ficor- 

tnis. 
Anatotia. 
noires  VaklH  Fi 
Algir. 


50 

Mg  labris  axillaris,  elongato^ovata,  œnvexa, puncta- 
tissima^  nigro-pilosa,  elytris  fuscotestaccis^  macula  oh- 
hnga  axïllari,  altéra  versus  suturant,  altéra  cammuni 
triangulari  ad  scutello,  fascia  lata  Medio,  punctis  dua- 
bus  postice  apiceque  angustissime  nigris;  antennis  tho- 
race  longitudine,  articuUs  subconicis.  Long.  6  1-  — 
lat.  2  1. 

Par  sa  taille,  sa  forme  et  même  la  disposition  des 
taches,  elle  rappelle  la  ilf?/î.  caZirfa  Pall.  et  s* en  distingue 
par  l'extrémité  des  élylres  bordée  de  noir  et  la  tache 
allongée  sur  les  angles  huméraux  de  la  même  couleur. 
Daourie  et  Mongolie. 

Mylabris  flavipenniSy  elongata^  subparallela,  con- 
vexopunctata,  nitida^  nigro  elytris  testaceis;  capite^thorace 
corporeque  subtus  nigro  villosis;  capite  subquadratOjCrébre 
punctato,  fronte  impresso;  thorace  oblongOy  antice  an- 
gustato,  postice  subcylindricOj  basi  impresso^  reflexo^ 
medio  foveolato^  angulis  posticis  rotundafis;  scutello 
punctatOy  nitido^  apice  rotundato,  nigro;  elytris  thorace 
fere  duplo  latioribus^  elongatis,  rugoso-punctatis,  pilis 
longis  nigris  parce  adspersis,  sutura  nervisque  tribus 
utrinque  leviter  elenatis.  Long.  5  1. — lat.  2  1. 

Plus  parallèle  et  un  peu  plus  grande  que  la  H.  unicolor 
Faldm.,  avec  la  ponctuation  du  corselet  moins  forte,  la 
rugosité  des  élyfres  au  contraire  plus  grosse  et  plus  pro- 
fonde.— Daourie. 

Mylahris  brevicornis  elongato-subovata,  convexa,  punc- 
tatissima^  nigro  pilosa,  cyanea^  elytris  rufis  maculis  qua- 
tuor, fascia  sinuata  média,  sutura  ad  scutello,  apice  au- 
guste femoribusque  nigro-cyaneis  antennis,  tibiis  tarsisque 
nigris,  capite  thorace  scutelloque  creberrime,  elytris  sub- 
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tililer  niguloso  punctatis,  nervis  tribus  vix  distinctis;  an- 
teonis  thorace  brevioribus,  articulis  4 — 10  subglobosis. 
Long.  5%  1.— lat.  1%  1. 

Cette  espèce  a  la 'plus  grande  ressemblance  avec  la  M. 
speciosa  Pàïl.f  mais  elle  a  les  antennes  moitié  plus  cour- 
tes et  plus  épaisses.  Daourie  méridionale. 

Deratus  tibialis,  elongatuSy  subparalleluSy  depresaus^ 
elytris  postice  dehiscentibus,  punctatuSy  nitidus,  niger, 
dytriSy  ano,  tibiis  tarsisque  pallidiSf  macula  vel  fascia 
dykorum  postica  nigra;capite  oblongo-triangulare^  crébre 
punctatOy  postice  supra  oculos  utrinque  inflatOy  nigro 
cîiiato;  thorace  subquadratOy  postice  leviter  angustato; 
sparsim  punctato,  nitido^  foveolis  obsoletis  quinque  ad 
lasin  impressis,  angulis  posticis  obtusis,  subprominulis ; 
scuteUo  magnOj  triangulare,  postice  productOy  rotundato, 
hasi  créberrime  punctato^  nigro  piloso,  opaco  nigro, 
dytris  thoriicclatioribus  postice  attenuatis,  apice  arcua- 
tim  acuminatiSy  divaricatis,  rugoso  punctatis,  nervis 
dtiiquis  duàbus  distinctis;  corpore  suhtus  confertissime 
punctulatOj  ahdominis  medio  fere  laeve,  ano  laterïbusque 
plus  minusve  flams.-^Long.  3V,  1. — lat.  IV,  I. 

Daourie. 

Ce  genre  que  j'ai  établi  dans  le  Bulletin  des  Natur.  de 
Moscou  1847,  aux  dépens  du  Meloe  necydaleus  Pall.  et 
dont  VApalus  rufipennis  Gebler  pourrait  n'être  qu'une 
variété,  présente  en  Mongolie  une  troisième  espèce  par 
l'^p.  fasciatus  Faldin.,  qui  est  très-voisin  par  sa  forme 
et  868  couleurs  du  D.  tibialis,  mais  qui  a  les  pattes  entiè- 
rement noires. 
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Zonitis  F. 

(     /antennes  et  tarses  seulement  noirâtres  fiava  Tausch. 

Fr.  Persia. 
antennes,  tarses,  jambes  el  poitrine 

noirs. longicomis  Motsch. 

Nov.  Holl. 


oo 


0^ 


c  (antennes,  tarses,  poitrine  et  extrémité 


0^ 


des  élytres  noires praeusta  F. 

Ras.  m. 
antennes^    tarses,  jambes  et  le    des- 
sous du  corps   noirs  .     .    nigriventris  Motsch. 

Georgia. 

antennes,  farses,  poitrine,  extrémité  des 
élytres  et  une  tache  triangulaire 
autour  de  Técusson  noirs.    .     scutellata  Motsch. 

ÂDatoIia. 
antennes,  tarses,  poitrine  et  6  petites 

taches  rondes  sur  les  élytres  noirs  fenestrata  Pall. 

Rus.  mer. 
antennes,  tarses,  poitrine  et  6  grandes 

taches    faxiformes    sur    les   élytres 

noirs 6  maculata  F. 

Eur.  mer. 
antennes,    tarses,    poitrine,  6  grandes 

taches  carrées  sur  les  élytres  et  une 

en  forme  de  lune  sur  le  corselet    lunata  Tausch. 

Rus.  mer. 
antennes,  pattes,  poitrine  et  extrémité 

des  élytres  noires     ....    nigripes  Motsch. 

Algérie. 
antennes,  tarses,  poitrine,  partie  anté« 
rieure  de  T abdomen  et  élytres  entié- 

ocmént  noirs nigripennis  F. 

Italie. 
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î  antennes,  pattes,  dessous  du  corps  et 


u 


ce 

O 

«9 

en 


a; 


h 


tète  noirs mutica   F.^ 

Eur.  mer. 
antennes,  pattes  dessous  du  corps,  tête 
et  une  petite  tache  sur  chaque  coté 
^  ]    du    corselet    noirs     .     .    impressicolis  Motsch. 
*.  I  .  4  Anatolia. 

î  jantennes,    pattes,    dessous    du  corps, 
t[  tête  et  extrémité  des  élytres  noirs  a/?ica/i5 Motsch. 

1  y  Conf.  Persia. 

'élytres  testacées  sans  taches,  jambes 

noires fulvipennis  F. 

Rus.  mer. 
elytres  roussâtres  sans  taches,  jambes 

brunâtres rubida  Ménétr. 

Transcaucasin. 

extrémité  des  elytres  enfumée  adustipennis  M  oisch. 

Rus.  mer. 
\  S  lélyires  avec  deux  taches  noires  pos- 
^\     térieures sibirica  Tausch. 

2  I  Sibir.  Motsch. 
elytres  avec  4  taches  noires  étroites 

et  obliques  vers  la  suture.     o&%t^a^a  Motsch. 

Georgia. 
elytres  avec  4  taches  oblongues  assez 
grandes.     ...,..,     ^  maculata  F. 

Rus.   mer. 

élytresavec  larges  bandes  noiresbifasciataSchwarz. 

Conf.  Pers. 

noir,  elytres    d'un  brun  châtain,     nigricollis  ÎAéuéir, 

Rus.  mer. 

unicolorément    noir.     .     .     .     .     .     atra  Schwarz. 

Rus.  mer. 

—  brun varians  Megl. 

Hungaria. 

vert  dessus puncticollis  Chev. 

Syria. 


GO 

U 

O 
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t)  Sitarides. 

Sitaris  taurica  Motsch  $  nitida,  punctata^  niffr^c^^ 
abdomine  pedibtisqiie  infuscatis,  humeris  lato  palliais  y  dy^ 
tris  valde  angustatis,  nigris^  postice  ante  apicem  patêlo 
testaceis;  capite  triangularCj  thorace  capitis  UditiKHiMCj 
campanuliforme^  angulis  postids  lateraliter  paulo  pyo- 
ductis.  Long.  4*/,  1. — lai.  hum.  1*/,  1. 

Très-voisine  de  la  S.  muralis,  mais  facile  à  distinguer 
par  1^8  angles  postérieurs  du  corselet  saillants  et  par  la 
couleur  d'un  testacé  grisâtre  de  la  partie  postérieure  des 
élytres. 

Elle  m'a  été  envoyée  par  feu  Steven,  comme  ayant 
été  prise  en  Tauride. 

Nemognatha  asiatica  Motsch.  color  et  statura N'. 
chrysomelinae,  sed  paulo  robustior^  scutello  nigro;  supra 
cumpedibus  rufo-testacea^antenniSy  thoracis  elytrorumgue 
puncto  et  apice  nigriSy  subtus  nigra^  ano  rufo.  Long. 
4%  l.-lat.  1%  1. 

Des  environs  de  Téhéran  en  Perse. 

g)  Stenelytres. 

Oedechira  Motsch.  n.g. 

Ernophage.  Hétéroinère.  Stenelytre.  Oedeméride  Pénul- 
tième article  de  tous  les  tarses  tomenteux.  Deux  éperons 
aux  jambes  antérieures.  Cuisses  postérieures  simples,  celles 
des  deux  pattes  antérieures,  assez  sensiblement  renflées 
chez  les  mâles;  toutes  les  jambes  droites.  Elytres  subu- 
lées  postérieurement  et  fortement  déhiscentes  sur  la  sutu- 
re. Le  reste  comme  chez  les  Lethonymus, 


55 

Ce  BouTeau  genfé  se  distingue  facilement  des  Oedème- 
ra,  dont  il  a  la  forme  par  ses  cuisses  antérieures  renflées 
et  les  postérieures  simples,  tout  le  contraire  de  ce  qui  a 
lieu  chez  les  premières. 

Oedechira  paradoxa  Fald.  Fn.  Transe.  1837.  p.  147. 
393.  (Oedemera  id.)  nigray  thorace  subviride^  elytris  valde 
attenuatiSj  rufo-testaceis ,  pone  humerum  macula  élon- 
gâta  nigricante.  Long.  3 — 4%  1. — lat.  V4 — !*/•  ï* 

Géorgie. 

H.  Mulsant  réunit  cette  espèce  é  VAnoncodes  adusta 
Pz.  (Angustipennes  p.  51)  mais  elle  n*  appartient  pas  même 
au  genre. 

Oedechira  flavipennis  Motsch.  nigra^  cinereo  parce 
fvberulap  elytris  valde  attenuatis,  pallide  testaceis,  in 
(5*  femoribua  anticis  paulo  incrassatis.  Long.  3 — 4  1. — 
Ut  %— i  1. 

Caucase. 
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schen  dem  Ûnjestr  und  Bug  m  den  Jahren 
18U,  16.  18,  22,  23,  24.  Hat  sich  rûhmiicfast 
mit  Cnicireren  bescbâftigt  und  ibm  zu  Ehren  ist 
YOD  De  Candolle  und  Reichenbach  das  Genus 
Andrzejowskia  aufgestellt  worden.  Pensionirt 
lebte  er  in  Nemirow  und  Bjelocerkow  im  Gouv. 
Kiew  und  nriachte  sicb  gleicbfalls  einen  Namen 
als  polnischer  'Schriftsteiler 200 

8.  Anddorfin,  Jos.  Apotheker  zu  Lahgenlois  in 
Nieder-Oestereicb 18 

9.  Ankerkron.  Sammelte  in  Schweden 2 

iO.  AmeU.  Sammelte  in  Scbweden 1 

11.  Aubert^  Gust.  Geb.  1827  zuLovette  St.  Pierre 

in  Belgien 9 

12.  Aulin  F.  R,  Schweden 1 

\i.  Augustinomczj    Thom.  Staatsratb,  Domainen- 

Arzt  in  Kursk 6 

U.  Axell^  S.  Schweden 1 

15.  Baguet 9 

16.  Balfour^  John  Hutton.  F.  R.  S.  Professer  zu 
Edinburgh.  R.  Brown  grûndete  eine  Gattung 
Balfouria 2 

17.  BMy  Joh.  Summelte  in  Toscana 1 

18.  Bannon,  H.  Sammelte  in  Frankreich 1 

19.  Bastelier,  H.  Sammelte  in  Belgien 2 

iO.  Bauer,  Aug.  Sammelte    um  Berlin  1829 14 

21.  Bauhin,  Casp  Berûhmter  Botaniker  und  Ana- 
tom.  Geb.  1550/  gest.   1624  aU  Prof,  zu  Ba- 

oCi    •...•...••, •• •••••••••••  M. 

22.  Bêcher,   Franz.  Dr.  Stabsarzt  zu  Wien 7 

23.  Becker,  A.  Sammelt  im  Wolga-Gebiete  und  ûber- 
haupt  im  Osten   Russlands. .  ; 1 

2i.  Beaujean.  Sammelt  in  Belgien i 
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25.  Benesch.    Sammelte  in  Bôhmen 1 

26.  Benzon,    Alfr.   Sammelte  in  Danemark 1 

27.  BerggreKj  Svan.  Prof,  in  Lund ^ 

28.  Bergelifij  Rud.  Sammelte  in  Schweden i 

29.  Berghy  C.  A.  Sammelte  in  Schweden 1 

30.  Bernhardi.    Dr.  med.  Prof,  in  Erfurt 1 

31.  Besser,  Willib.  J.  J.  Geb.  7  JUli  1784  zu  Ins- 
bruck  in  Ty roi,  gest.  11  Oktobr.  1842  zu  &rz- 
meniec.  Sôhûler  von  Schiwerek  und  Schultes.— 
1107  Dr.  med.— 1808  Assistent  am  Clinicum 
und  bald  daraiif  Prof,  der  Naturwissenschaftea 
zu  Kremenicz,  von  1833  bis  1835  Prof,  der 
Botanik  zu  Kiew  und  Mitgl.  der  K.  Akademie 
der  Wissenschaften  zu  St.  Petersburg.  Schultes 
stellte  dâs  Genus  Bessera  auf  und  20  verschie- 
dene  Arten  wurden  nach  ihm  benannt 800 

32.  Biébersteinj  Marschall  v.,  Frid.  Geb.  11  Aug. 
1766^  zu  Aarberg  im  Canton  Bern,  gesL  5 
Octobr.  1826  zu  Merosa  bei  Charcow^.  Botani- 
sirte  1793—1796  in  der  Krim;  1796  u.  97  um 
Derbent,  1798  im  Caucasus,  zwischen  Terek 
und  Kuban,  1802  um  Tiflis,  dann  in  Iberien, 
Kachetien  u.  Somchetien.  War  General-Inspektor 
des  Seidenbaues  im  sûdlichen  Russland.  Seio 
Herbar  befindet  sich  bei  der  Kais.  Akademie 
der  Wissenschaften  zu  St.  Petersburg.  Stephan 
bennannte  ein  Genus  Biebersteinia  und  Gmelia 
ein  Genus  Marschallia;  ûber  40  Arten  wurden 
ausserdem  nach   ihm  benannt , i^'^ 

33.  Bienert,  Theoph.  Prof,  zu  Dorpat ^ 

34.  Bischoff,  Guslav.  Prof,  zu  Heidelberg ' 

35.  Bjômstrom.  Bolanisirt  in  Schweden ' 

36.  Blanche  J  Heurici.  Botanisirte  in  Frankreicb  und 
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Syrien 70 

37.  BlomberÇy    J.  M.  Botanisirt  in  Norwegen 2 

38.  Blum,  Fr.  Geb.inHanDover.Stu(lirtel813— 1815 

zu  Dorpat.   Medîzinal-lnspektor    zu  Astrachan.  180 

39.  Bôber,  Joh.  Geb.  1746,  Gest.  1820.  Obrist  und 
Direktor  des  Cadettenkorps  zu  St.  Petersburg. 
Besuchte  1 792,  von  St.  Petersburg  aus,  Moscau^ 
Charkow,  Ekatherinoslaw  und  die  Krim.  Verôf- 
fentlichte  seine  Beobachtungen  in  Pallas  neuen 
nordischen  Beitrâgen  1797.  Seine  Pflanzen 
theihe  er  besonders  Willdenow  mit»  welcher 
auch  das  Genus    Bôbera   aufstellte i 

iO.  BoissieTy  Edmund.  Prof,  in  Genf.  Dem  grossen 
Kenner  der  orientalischen  Flora  zu  Ehren  be- 
nannte  Hochstetter  ein  Genus  Boissiera 26 

*1.  Bolander,  A.  W.  Botanisirt  in  Norwegen. ...        1 

42.  BollCj  Cari.  Dr.  in  Kônigsberg;.  botanisirte  auf 
den  Canarischen  Insein  und  bearbeite  die  Famé 
derselben 2 

43.  Bongard  Aug.  Heinr.  Gust.  Geb.  12Septembr. 
1786  zu  Bonn,  gest.  25  Aug.  1839  zu  St.  Pe- 
tersburg. Promovirte  zu  Marburg  als  Arzt 
des  Fûrsten  Barjatiriski  am  3  Alârz  1817.  Prof, 
und  Akademiker  zu  St.  Petersburg.  Bearbei- 
teie  zum  Theil  das  von  Mertens  und  Postels 
auf  der  Weltreise  1823 — ^26  gesammelte  Ma- 
terial.  Schrieb  9  Âbhandiungen  und  eine  Mono- 
graphie. C.  A.  Meyer  stellte  ihm  zum  Anden- 

ken  das  Genus   Bongardia  auf 25 

U.  Bordène.  Gegenwârtig  Lehrer  zu  Gèdre  in  den 
obem  Pyrenâen.  Hat  unter  Anderen  das  gros- 
se Verdienst   die  von  Babiani    einst   gesehene 


60 

Dioscorea     aufgefunden    zu    haben;    die   erste 
europâisohe  Art  dieser  Gattung 120 

45.  Boswell — Syme.  J.  Sammelt  in  SchotUand;  gab 

d  854  English  Botany  heraus 13 

46.  Bouley,  Âbbé  zu  Besançon  in  den  Vogesen  • ..       i 

47.  Boutelon,  Don  Esteban  Ingeniero  de  Montes  in 
Sevilla. — Lagasca  nannte  nach  ihm  das  Genus 
Boutelona 2 

48.  BraiÇj  Elise.  Sammelte  in   Istrien. 3 

49.  Brandes 1 

50.  Brehier.  Sammelte  in  Frankreich.. .    * 

51.  Breutel y  Christ.  Sammelte  die  Moose  der  Lau- 
sitz 9 

52.  Breyn,  Jacob.  Geb.  1637,  gest.  1697.  Kauf- 
mann  in  Danzig  und  Verfasser  werthvoller  bo- 
tanischer  Schriften.  Forster  natinte  nach  ibm 
ein  Genus  Breynia 36 

53.  Bridges,  Thom.  Botanisirte  in  Amerika;  1851 
in  Chili,  1853  in  Californien;  starb  am  9-teo 
Septbr.  1865  auf  hoher  See.  Hooker  benannte 
ihm  zu  Ehren  ein  Grenus  Bridgesia ^ 

54.  Brittingery  Christ.  Casim.  Geb.  30  Apr.  1795. 
Apotheker  zu  Styr  in  Ober-Oesterreich.  Be-. 
kannt  als  Botaniker  und  Entomolog.  Ihm  zu  Eh- 
ren benannte  Opiz  eine  Mentha.  Seine  Bio- 
graphie findet  sich  in  der  osterreich.  botan.  Zei- 
tung  1860,   Seite  209 3 

55.  Brondelim.  Botan isirt  in  Schweden 20 

56.  Bronikowski,  Fr.  Botanisirt  in  Schweden ^ 

57.  Brosson,  P.  Botanisirt  in  Schweden * 

58.  Brutdette 2 

59.  Bueckj  Joh.  Nie.    Nach   ihm  wurde  von  Nées 

V.  Esenbeck  das  Genus  Bueckia  aufgestellt. .      3 
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60.  Buhse,  Frd.  Alex.  Geb.  18  Novbr.  1824  zu 
Riga.  Studirte  in  Dorpat  1840— 42.  Dr.  Philos. 
Bereiste  Illyrien,  Dalmatien  und  Ober-Italien, 
i847 — 49  den  Caucasus  und  Persien.  Gegen- 
wârtig  Vice-Prasident  des  Naturforscher  Verei- 
Des  zu  Riga.  *Mit  seinem  Namen  belegte  Reu- 
ter  eine  Orobanche  — -  Boissier  eine  Rose.  J. 
Mûller  eine  Reseda 800 

61.  Burgeau.  Botanlsirte    in    Spanien 110 

62.  BurckharcL 15 

6i.  Burle 11 

64.  Caflisch]  F.  Fr.  Dr.  in  Augsburg 1 

65.  QUavia.  Botanisirte    in    Spanien 1 

66.  Caldesi,  Ludov.  Botanisirt  in  Italien 8 

67.  Carlsson,  £.  Botanisirt  in  Schwedea 1 

68.  Carpinski.  Sammelte  um  St.  Peiersburg 1 

69.  Caruel,  Theod.  Gebor.  1830.  Gegenwârtig  Pro- 
fesser zu  Florenz.  Hat  ûber  25  botan.  Schrif- 

ten  geliefert 200 

70.  Chalon,  F.  Botanisirt  in  Belgien 5 

71.  GhamissOy  Adelb.  y.  Geb.  1781  auf  dem 
Schlosse  Boncourt  in  der  Champagne.  Emigrirte 
aus  Frankreich  nach  Deutschland.  Studirte 
i8l3 — 1815  in  Berlin  Medizin  und  Naturwis- 
seDschaften.  Begleitete  Otto  v.  Kotzebue  auf  sei- 
ner  Erdumsegelung  am  Bord  des  Rurik  1815  — 
1818.  War  Gustos  des  Kônigl.  Herbariums  in 
Berlin,  woselbst  er  am  21  Aug.  1838  starb. 
Gleich  berubmtals  Dichter,  wie  Naturforscher. 
Hamboldt  und  Bompland  grûndeten  die  Gattung 
Chamissoa,  und  24  Arten  wurden  nach  ihm 
benannt, 19 

7i*  Cha/ubard.  Sammelte  die  Pflanzen  Morea^s 35 
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73.  Chavannes 28 

74*.  Ghavin.  Schweizer.  Ihin  zu  Ehren  ist  vod  Cre-   ^ 
pin  eine  Rosa-Art  benannt î 

75.  Choulette,  L.  Sammelte  in   Âlgier 5 

76.  Clans,  Cari.  Geb.  zu  Dorpat  den  li-ten  Januar 
1796,  gest.  ebendaselbst  den  12  Mârz  186i. 
Als  Provisor  machte  er  sich  schon  1 8i  7  durch 
seine  Steppenflora  bekannt.  Von  Kasan  aus,  wo 
er  eine  Apotheke  grûndete,  machte  erwieder- 
holte  Exeursionen  zwischen  Wolga  und  Ural,  so 
unter  anderen  i8i27  mit  Prof.  Eversmann  und 
1834  von  Dorpat  aus  mit  Prof.  Goebel.  Von 
1839  —  185i  Prof,  der  Pharmacie  in  Kasan, 
dann  bis  zu  seinem  Tode  in  derselben  Fuok- 
tion  in  Dorpat.  — Kornuch-Trotzki  stellte  das 
Genus  Clausia  auf 50 

77.  Clegero.  Sammelte  ums  Jahr  1688  in  Japan. .     i 

78.  CogniauXy  Alfred*   Botanisirt  in  Belgien S 

79.  ColUndert  E.   Botanisirt  in  Schweden #     3 

80.  Colomiers.  Botanisirt  in  Frankreich t 

81.  Coqueray.  Sammehe  in  Frankreich ^ 

82.  Cordier.  Richard  benannte  nach  ihm  das  Genus 
Cordiera 5 

83.  Gosson.  E.  D-r.  med.  Verfasser  der  Flore  des 
environs  de  Paris 3 

84.  Costa  y  Cuxart^  Don  Anton  Gipriano.  Prof,  in 
Spanien. 36 

85.  Coster^  B.  S.  Botanisirt  in  Schweden ' 

86.  CoyeU  A.  Botanisirte  in  Schweden ^ 

87.  Crepin,  Franc.  Geb.  1829.  Gegenwârtig  Prof, 
an  der  Gartenbauschule  zu  Gentbrûgge  in 
Belgien.  Schrieb  eine  Flora    Belgiens 3 

88.  Oruse,  Cari  Frid.   Wilh!  Geb.  1  Mai    1803  zu 
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Kônigsberg.  Prof.  dasseIbsL  Schrieb  ûber  Gap- 
Pflanzen.  Ghamisso  benannte  nach  ihm  ein  6e- 
nu8  Crusea,. ...    50 

89.  Czemajew.  Wassil.  Matwejewitsch.  Geb.  zu 
Woroiiesch  1793,  gest.  zu  Charkow  22  Febr. 
1871.  Der  grûndlichste  Kenner  der  Ukrainer- 
Flora»  «  war  eine  lange  Beihe  von  Jahren,  bis 
1863  Prof,  der  Botanik  in  Gharkow.  Sein  an 
Dubletten  ûberreiches  Herbar  uinfacst  gegen 
700  Pakete,  welches  er  der  Unîversitàt  Ghar- 
kow  vermacht  bat.  Inm  zu  Ehren  benannte 
Turczaninow    ein  Genus   Czernaëwia 163 

90.  Cretz,  A.  Botanisirte  in  Siebenbûrgen <7 

^\.  Dahlberg,  A.  Botanisirte  in  Schweden 3 

92.  Bandois,  H   Botanisirte  in  Belgien 3 

93.  Debaux,  0.  Sammelte  in  Frankreich.  Grenier 
benannte  nach  ihm  eine  Gentaurea 3 

9i.  Defacqx.   Gapitân 4 

95.  Délastre.  Botanisirte  in  Frankreich • . . . .        \ 

96.  Delavigne,  F.  A.  Franzôsischer  Emigrant,  stu- 
dirte  in  Erlângen  iind  Gôttingen.  Prof,  der  Bo- 
tanik zu  Chareow;  Vorganger  und  Lehrer  Gzer- 

*  najews,  weleher  nach  ihm  eine  Koelaria-Art 
benannte;  Palisot  stellte  nach  ihm  das  Genus 
Vignea  auf 6 

97.  Délbos.  Botanisirte  in  Frankreich 19 

98.  Delïle,  Alire  Rafineau.  Prof,  in  Montpellier.  Be- 
kannt  durch  seine  Beisen  in  Egypten.  Sprengel 
ehrte  ihn  durch  das  Genus  Delilia 1 

99.  DdongchampSf  J.  L.  A.  Dr.  med.  Verfasser  einer 
Flora  gallica  1806 2 

'00.  Dehyner. 3 

'Ot.  Deséglise.  Hat  sich  besonders  mit  den    Bosen 
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id-Europa  beschâftigt 10 

rding,  Georg.  Arzt  in  Bostock.  Nées  naon- 

ihm  eio  GeDUs  Dethardia 1i 

Andr.  Geb.  1829  za  Champion  in  Bel- 
>rof.  an  der  Ecole  moyenne  zu  Namur.  iî 
■ch,  Joh.  Hernr.  D-r.  med.  Prof-  zu  Hei- 
;.  Schrieb  eine  Flora  Heidelbergensis 
ûber  Arzeneigewâchse  des  Alterthums 
Isis  ma.  II.  Sprenge)    benannte   nach 

n  Genus  Dierbachia 18 

mné.  Baron  Oscar  de.  Geb.  auf  Schloss 
-Loo  in  Belgien  184-3.  Dr.  d.  scient,  nalur.  730 
er.  D-r.  med.  geb.  11  Apr.  1794. 
Iscbbach  in  Krain;  sludirle  v^d  1818 
en,  war  daseibst  30  Jahre  Wundarzt; 
Lreiswundarzt  zu  Adeisberg  und  von  1846 

ia 3 

>mmun.  Bolanisirte  in  Savoyen 4 

's.  Gartner  in  Paris,  macbte  mit  Tahl 
:e  Pflanzen  bekanol.    Richard    ehrtè  ihn 

Grûndung  des  GenuB  Dupuisia I 

r.  Abbé  und  Prof,  des    Seminarii  Aus- 

«4 

ido-Duguesney'.  Botanisirte  in  Algier. . .      6 

K.  Botanisirte  in  Algier ^ 

,    K.     F.  Botanisirte  in    Schweden i 

I.  Sammelte  am  Cap.  Stendel  nannte  ihm 
'en  das  Genus  Ecklonia,    und  36  Arten 

1  nach  ihm  benannt I 

rôm.  Sammelte  in  Schweden 1 

terg.  Christ.  Gottir.  Geb.  19  April 
EU  Delitsch  in  Sachsen;  Prof,  in  BerliQ 
Bereiste    mit    Hemprich    1820  —  1825 
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Egypten  und  Nubien  uncl  inachte  mit  Al.  v. 
Humboldt  die  asiatische  Reise  1829.  Begrûn- 
der  der  wissenschaftlichen  Infnsorienkunde. — 
Sprengel  8tel1(e  zu  seinem  Andenkan  das  Genus 

Ehrenbergia  auf 1 

116.  Eichwald,  Cari.  D-r.  med.  Geb.  19  Jan.  1824 
zu  Mitau;  studirte  in  St.  Petersburg  1841—46; 
slarb  in  der    Krim  am    Typhus,  wâhrend  des 

Krieges  1856 17 

(17.  Eichwald.  Eduard.  y.  Geheimrath;  D-r.  med. 
chir.  phil.  Gebor.  zu  Mitau  den4-tenJuli  1795. 
Studirte   1814 — 17  in  Berlin.    Bereiste    darauf 
Deutscbland,  Frankreich  und  Englaud  und  kehrle 
1819  nach  Russiand  zurûek,    wo  er  am  18-ten 
Mai  in  Vilna  promovirte.  Von  1821 — 23  Privât- 
docenl  in    Dorpat.  1823— 28  Prof,  der  Entbin- 
dungskunde  und  Zoologie  in    Kasan;  von  dort 
aus  untemahm  er  seine  berûhmten  Reisen  (1826 
— 1837)  nach  dem  kaspischen  Meere  und  dem 
Kaukasus.  Darauf  ging  er  als  Prof,  der  Zoologie 
nach  Vilna,  wo  er  bis  zum  Jahre    1837    blieb 
und  unlerdessen  seine  fur   die  Wissenschaft  so 
wichtige  Reise  (1829)    durcb    die    westliehen 
Provinzen    bis  zum  schwarzen  Meere  gemacht 
hatte,  abgerechnet  seiner  neuen   wissenschaftli- 
chen Reisen  durch    Deutschland,    Italien,  Hol- 
land  etc.  1837—51   Prof,  der  Géologie  Palâon- 
tologie  und  Zoologie  bei  der  Kais.    med.  chir. 
Âkademie  in  St.  Pelersburg;  in  dièse    Epoche 
(allen  seine    bekannten  Reisen  nach  Esthland, 
Uvland,  Nowgorod,  Moskau;    wiederholte  Rei- 
sen ins  Ausland,  unter  anderen    nach  Schwe- 
den  und  Algier.   Seit   1851    lebt  Eichwald  als 
*¥  5.  1872.  5 
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Prof.  emer.  in  St.  Petersburg,  ein  Stem  erster 
wissenschaftlicher  Grosse  nicht  nur  Russlands, 
sondern  Europas.  Eichwald  hat  8  grôssere, 
meist  mehrbândige  Werke  und  66  Abhandlun- 
gen  geschrieben.  —  Ledebour  stellte  ihm  zu 
Ehren  das  Genus  Eichwaldia  auf,  wie  auch 
eine  neue  fossile  Thiergattung  den  Namen  Eich- 
waldia von  dem  ausgezeichneten  Palâontologen 
Canadas  Billiqgs  erhidt;  au'sserdem  wurden 
noch  34>  verpchiedene  lebende  oder  fossile 
Thiere  und  Pflanzen  mit  seinem,  v>n  verschie- 
denen  Naturforschern  ihnen  gegebenen  Namen, 
ausgezeichnet 200 

118.  Ekelond.  G.  J.  Botanisiri  in   Sohweden 1 

119.  Ekmann,  S.  F.  Botanisirt  in  Schweden -^ 

i20.  Engstrôm,  B.  A.  Botanisirt  in  Schweden l 

121 .  Endness.  Botanisirt  in  Frankreich 6 

122.  EscJischoltz,  Friedr.  D-r.  med.  Geb.^  Novbr, 
1793  zu  Dorpat;  gest.  ebendaselbst  7  Mai  1831 
am  Nervenfîeber.  Studirte  in  Dorpat  [1813— 
1815.  Begleitete  Otto  y.  Kofzebue  auf  beiden 
Erdumsegelungen  1815—1818  als  Arzt  und 
1823—1826  als  Naturforscher.  War  Prof,  der 
Zoologie  in  Dorpat  und  ûberhaupt  mehr  Énto- 
molog  als  Botaniker.  Chamisso  grûndete  das 
Genus  Eschscholtzia  und  8  Arten  wurden  nach 
ihm  benannt 530 

123.  Ewers,  Joh.  Ph.  Gust.  Geb.  4  Juli  1781  zu 
Amelbach  an  der  Weser.  Gest.  8  Novbr.  18S0 
zu  Dorpat.  Prof,  der  Géographie  und  Stâtistik 
daselbst.  Seit  1809  correspond irendes — ,  sait 
1826  Ehrenmitglied  der  Académie  der  Wissen- 
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schaften.  Ledebour  benannte  nach  ihm  eine  Se- 
(lum-Arf 2 

124.  Fabre,  M 1 

125.  Falk,  Alfred.  Botanisirt  in   Sehweden 32 

126.  Felmann  Jac.  Botanisirte  im  {lussischen  Lapp- 
land  und  um  Kola 10 

127.  Fenzl,  Eduard.  D-r.  med.  Regierungsrath. 
Geb.  15  Febr.1808  zu  Krummissbaum  in  Oester- 
leich.  Studirle  von  1825  in  Wien.  Gegenwâr- 
tig  Prof,  und  Direktor  des  bot.  Gartens  zu 
Wien.  Von  Endlicher  und  Bentham  wurden  die 
Gênera  Fenzlia  aufgestellt 2 

128.  Fcst.  Pastor  zu  Borgweida 12 

129.  Finke.  Apotheker  zu  Oppein  in  Schlesien. 
Klotzsch  benannte  nach  ihm  das  Geschlecht 
Finkea 3 

•30.  Fischer,  Ferd.  Km.  Ludw.  Geb.  20  Febr.  1782 
zu  Halberstadt;  gest.  5  Juni  185i  zu  St.  Peters- 
burg.  Studirte  in  Halle.  1804'  D-r.  med.  und 
Director  des  Rasunnovskischen  Gartens  zu  Gorenk i  ; 
•  812  Prof.  Adj.  in  Moskau.  Seit  1823  Direktor 
des  Kais.  botan.  Gartens  zu  St.  Pelersburg. 
Von  ihn)  sind  46  Schriften  gedruckt.  Swartz, 
De  Candolle  und  Sprengel  stellten  die  Gênera 
Fischera  auf  und  40  Arten  wurden  nach  ihm 
benannt 3 

131.  Fleischer,  Joh  Goltl.  Geb.  zu  Mitau  aml5  0kr 
tobr.  1797,  Gest.  ebendaaeibst  am  22  April 
1838.  Studirte  in  Dorpat  1817—1821;  promo- 
virte  zum  D-r.  med.  am  9  Mai  4822.  Be- 
arbeitete  mit  seinem  Freunde  Eman.  Lindemann 
die  Flora  der  Ostseeprovinzen.  Sein  Herbarium 

^'ird  im  Mitauschen  Muséum  aufbewahrt 3000 

5* 
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132.  Forestier,  G.  v.  War  viele  Jahre  Sekretair  der 
Universitât  Dorpat;  bereiste  1834  Deutschiand.      1 

133.  Forster,  Joh.  Georg.  Adam,  Geb.  26  Novbr. 
1754  bei  Daiizig,  gesl.  12  Febr.  1794  am 
Schlagflusse  zu  Paris.  1779  Prof,  der  Natur- 
wissenschaften  zu  Kassel,  1784 — 1787zuVilna^ 
1788  Prof,  und  Bibliothekar  zu  Mainz.  Beglei- 
fête  Cook  auf  dessen  Entdeckungsreisen  1771  — 
1775*  Linné  fil.  und  Gartner  nannten  ihm  zu 
Ehren  eine  Gattung  Forstera i 

134.  Fournier.    D-r   med.  Eug.  Gen.    Secretair   de 

la  Société  botanique  de  France  in  Paris i 

135.  FredHksson,  Th.  Botanisirt  in  Schweden i 

136.  Freyer^  Heinr.  Geb.  7  Juli  1802zuldria,  gest. 
1866  zu  Triest.  Magister  der  Pharmacie.  Fru- 
her  Custos  des  Muséums  zu  Laibach.  Reichen- 
bach  stellte  die  Gattung  Freyera  auf 39 

137.  Fries  Elias.  Prof,  der  Botanik  und  Direktor 
des  Botan.  Gartens  zu  Upsala,  bis  1864.  De 
Candolle  benannte  nach  ihm  die  Gattung  Friesia.     3 

138.  Fristedt,  R.  F.  Prof.  Adj.  in  Upsala U 

139.  Fritzsche,  Cari,  Jul.  Phil.  Geb.  17  Juli  1808 
zu  Neustadt  in  Sachsen;  gest.  8  Juni  1871  zu' 
Dresden.  War  1829  Apotheker  in  Berlin;  sait 
1853  Akademiker  zu  St.  Petersburg.  Chamisso 
stellte  ihm  zu  Ehren  das  Genus  Fritzschia  auf 
und  Reichenbach  benannte  einen  Scleranthus 
Fritzscheanus 2^ 

140.  Frôhlkh,  Joh.  Aloys.  D-r.  Arzt  zuElwangen. 
Bearbeiter  der  Gentianen  und  ausgezeichneter 
Mooskenner.  Starb  1841.  Sprengel  benannte  nach 
ihm  eine  Gattung  Frôhlichia;  De  Candolle  eine 
Crépis-,  und  Richard  ein  Caussaria   Art ^ 
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UL  Fuckel  Leopold i 

142.  Funk,  Heinr.  Christ.  Âpothefker  zu  Gefress  in 
Franken.  Sprengel  benannte  ein  Genus  Funkia.     35 

143.  Ftmk.  Sammelte   in  Spanien 6 

U4.  Fumrohr,  A.   E.  l)^.  Geb.  1804  zu  Regens- 

burg,  gest.  1861  ebendaselbst.  Studirte  1724 
— 1826  zu  Erlangen.  1830  Provisor  in  der 
Gladbachschen  Âpotheke.  Spâter  Director  des 
botan.  Gartens  und  Prâsident  der  botan.  Ge- 
sellschaft  zu  Regensburg.  Von  1843  Redacfor 
der  Zeitschrift  «Flora».  G.  Koch  stellte  ihm  zu 

Ehren  das  Genus  Fûrnrohria    auf 1 

145.  Gander.  Sammelt  in  Tyrol;  ihm  zu  Ehren  be- 
nannte Hausmann  eine  neue   Viola 3 

U6.  Oariod.  Sammell  in  Belgien 30 

U7.  Geargi  Joh.  Gottl.  Geb.  31  Decbr.  1729  zu 
Wachholzhagen  in  Pommern;  gest.  27  Oktobr. 
1 802  zu  St.  Petersburg.  Bereiste  Russland  und 
Sibirien  1770  —  1774.  Ihm  zu  Ehren  wurde  das 
Genus    Georgia    von  WilldenowJ  und    Georgia 

von  Sprengel  benannt 1 

US.  Gérard,  Ludw.  D-r.  med.  Lebte  in  der  Milte 
des  vorigen  Jahrhunderts.  Sprengel  nannte  nach 
ibm  die  Gaftung    Gerardia  und  14  Arten  sind 

nach  ihm  benannt  worden ' 1 

U9.  Oerecke.  Gartenmeister    zu  Kônigsberg 4 

150.  Gersdorf.  Botanisirte  in  Persien ...        i 

•151.  GObert,  Ch.  Botanisirt  in  Belgien 10 

152.  Girfanner,  Ch.  D-r.  Med.  Berùhmter  Arzt.  Nec- 
ker  benannte    nach  ihm  die  Gattung  Girtanne- 

ria 2 

•53.  Gmelifij  Joh.  Georg.  Geb.  1709  zu  Tûbingen; 
gest.   1755.  Bereiste  Sibirien  1733—1744.  Lin- 
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né  nannte  nach  ihm  die  Gattung  Gmelina  und 
ausserdem  wurden  56  Arten  mit  dem  Namen 
des  Gmelin  belegt 20 

154.  Gomez,  Bernhardino,  Antonio.  D-r.  med.  Leib- 

arzt  der  Kônigin  von  Portugal 3 

155.  Oorski,  Stanisl.  Batys.  Botaniker  und  Entomo- 
log  'in  Yilna;  Direetor  des  botan.  Gartens 
daselbst.  Gest.  3  April  186i  zu  Polesje  iin 
Swiecimer  Kreise 1 

156.  Oraf.  Sigism.  D-r.  med.  et  cbem.  Apotbeker 
in  Laibach;  botanisirte  um  Gratz.  Starb  unge- 
fâhr  18U 14 

157.  Orenier.  Charl.  Prof,  zu  Besançon.  Verfasser 
der  Grande  Flore  de  France.  Mutel  benann- 
te  nach  ihm  eine  Lamium-  und  Fr.  Sebultz  eine 
Orobanche-Art 30 

158.  Orey^  William  Direklor  des  Taurischen  Gar- 
tens zu  St.  Petersburg;  starb  ungefâbr  1858. 
Seine  schône  und  sehr  reiche  entomologische 
Sammiung  vermachte  er  der  russischen  ento- 
mologischen  Gesellschaft  zu  St.  Petersburg.      .  (76 

159.  Ormc:ly  Sigism.  Botanisirt  in  Ungarn.  .  .  I  .  .  3 
460.  Grônwally  A.  L  Botanisirt  in  Schweden.  ...  2 
161.  Groschke,  Joh.  Gottl.  D-r.  med.  Geb.  30  Aug. 

1760  zu^Tukkum  in  Kurland;  gest.  :20  Màrz 
1828  zu  Mitau.  Kurland.  herzogl.  Hofarzt  und 
Prof,  der  Natarwissenschaften  am  Gymna- 
siûm  illustre  zu  Mitau,  wo  ausser  seiner  rei- 
chen  mineralogischen  Sammiung,  auch  sein 
Herbarium,  aus  ungerâhr  1500  Arten,  aufbewabrt 
wird 126 

163.  Oudink.  Sammelt  in  der  Schweiz t 

164.  Guillon,  A.  Sammelt  in  Frankreich 3 
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165.  Gjirao,  Don  Angel.  Director  del  Instituto  in 
Murcia 22 

166.  Gullbrandssoii,  v.  Sammelt  in  Schweden.  .  .       3 

167.  Gundelsheimer.     Botanisirle     mit     Tournefort.       1 

168.  GûntJier,  A.  Apotheker  zu  Breslau  im    Anfan- 

ge   dièses  Jahrhunderls 1 

169.  Haesendonck,  viin.  Botanisirt  in  Belgien;  ihm  zu 
Ehren  ist  eine  Centaurea    benannl 16 

i/O.  Hamntrôm^  Coss.  Botanisirt  in  Schweden  ...       2 

171.  Hampe,  E.  Lebt  zu  Blankenburg  im  Harz;  hat  ein 
Moosherbar  von  gegen  4000  Arien.  Schlech- 
tendal  benannte  nach  ihm  ein  Genus  Hampea.     24 

172.  Hanke 1 

173.  Hanry,  H.  Sammelt  in  Frankreich  ûnd  Algier.     70 

174.  HaszUnskij  Frid.  A.  Geb.  zu  Kismark  in  Ungarn. 
Gegenwârtîg  Professor  am  evangelischen  Col- 
legium  zu  Epenies  in  Ungarn 4 

175.  HausknecM,  Karl.  Magister  der  Pharmacie  in 
Weimar 1 

176.  Hausmann,  Franz  Baron  von,  lebt  in  Botzen.       1 

177.  Haynald,  Ludw.  D-r.  theol.  Erzbischof  von 
Carlhago • 1 

178.  Heldreich  Theod.  v.  Dr.  Professor  und  Direk- 
lor  des  botan.  Gartens  zu  Athen.  Ihm  zu  Ehren 
sind  mehrere  Pflanzen  von  Boissier  unJ  Orpha- 
nides    benannt    worden 30 

179.  Hmning,  Joh.  Sludirte  in  Dorpat,  4829—32 
Vicedirektor  der  Gartenbaugesellschaft  in  Mos- 
kau.  Sammelte  vorzùglich  um  Moskau  und  am 
Don.  Starb  im  Marz  1838  zu  Moskau.  Kare- 
lin  und  Kirilovv  benannten  ein  Geuus  Henningia, 
Hoflmann  eine  Trinia  -  und  Goldbach  eine  Mal- 
va-Art  nach  ihm.   . 360 
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180.  Heugel.  Apolheker  in  Riga;  lebt  jezt  inKiew: 
bat  sich  rûbmlichst  mit  Chenopodiaceen  be- 
scbâftigt ^ 1 

181.  Heuser,  Emilie.  Herrnhuterin.  Sammelte  in 
Nord  -  America  in  der  Umgegend  von  Novo-Ebo- 
raco 40 

182.  Hilmann,  Rich.  Sammelte  inSehweden  ....      S 

183.  Hinterhuher,  Rud.  Apotbeker  inHallstadt;  spà 

1er  in  Mondsee. 70 

184.  Hladnickf  Franz.  Priester  und  Gymnasial-Di- 
reetor  in  Laibacb  Kocb  stellte  ibm  zii  Ehren 
des  Genus  Hiadnickia  auf 

185.  Hoffmann,  Georg,  Franz.  Geb.  1760  in  Bai-  1 
ern.  Gest.  1826  in  Moscau.  Prof,  in  Gôttingen, 
dann  in  Moscau^  wo  sein  Herbar  bei  der  Uni- 
versilat  aufbewahrt  wird.  Berûhmter  Umbellife- 
rist.  Swarz  benannte  nach  ihm  ein  Genus  Hoff- 
mannia 40 

186.  Hoffmann,  J.  E.  Gelehrler  Gartner  in  Crzme- 
niec 4 1 50 

187.  Hohenacker,  R.  Friedr.  Evangelischer  Pastor 
zu  Helenendorf  in  Transkaukasien,  wo  er  viele 
Jnhre  botanisirt  batte,  kehrte  1837  nach  Deutsch- 
land  zurûck,  wo  er  Pastor  zu  Eslingen  wurde. 
Fischer  und  Meyer  ehrten  ihn  durch  Grundung 
des  Genus  Hohenackeria 175 

188.  Hohhauer.  Lebte  in  Charlottenburg 1 

189.  Holzinger,  Jos.  D-r.   in    Graz .     I 

190.  Home,  Everard.  Geb.  1  Mai  1756  zu  Hull; 
gest.  im  Aug.  1832  zu  Chelsna.  Kôniglicher 
Leibarzt  in  London.  Schwager  und  Mitarbeiter 
des  berùhmten  Anatomen  Hunter i 

191.  Hoppe,  David.,  Heinr.  Geb.  15  Decembr.  1760 
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zu  Vilsen  in  Hannover;  gest.  1.  Aug.  1846  zu 
RegeDsburg.  Anfangs  Apothekerlehrling  in  Celle 
dann  Dr.  med.,  Profess.  und  Director  des  bo- 
tan.  Gartens  zu  Regensburg.  Maehte  fast  alljâhr- 
lich  Alpen-Reisen.  Feierte  am  5  Mai  1845  sein 
50  -  jâhriges  Doktorjubilâum.  Willdenow  und 
Sprengel  stellten  die  Gênera  Hoppea  auf,  auch 
wurden  noeh  6  Arten  nach  ihin  banannt.  .  .  . 

192.  Hoppey  E.  Sammeit  in  Scbweden 

1)3.  Horaninoiv,  Paul  Feodorowitscb.  Geb.  1796 
in  Mohilew;  gest.  21  Oetobr.  1865  zu  St.  Pe- 
tersburg.  Besuchte  von  1804  das  Jesuitenkolle- 
gium  in  Mobil ew.  Wurde  1810  Lehrling  in  der 
Hartmannschen  Apotheke  und  1812  beim  Durch- 
zuge  der  Franzosen  durch  Mohilew  Oiïicier  de 
Santé.  Schrieb  1815  ûber  Chlor.  Studirte  1817 
—1820  unter  Scherer  in  St.  Petersburg.  1824 
Dr.  med.  Von  1825—1851  Prof,  der  Natur- 
wissenschaften  und  Pharmakologie  an  der  Kais. 
Medico-chirurgischen  Akademie  zu  St.  Peters- 
burg. Yerfasser  vieler,  meist  origineller,  natur- 
historischer  und  medizinischer  Schriften.  Fischer 
und  Meyer  verewigten  seine  Verdienste  um  die 
Rotanik,  durch  Grundung  des  Genus  Horani- 
nowia.  Sein  Herbar  ist  von  der  Kais.  Peterbur- 
ger  Hedico-chirurgischen  Académie   angekauft. 

194.  Harnung,  E.  G.  Gest.  1868.  Apotheker  zu 
Aschersieben  in  Thûringen.  Sein  Herbar  enthâlt 
8500  Arten  in  25,000  Exemplaren 

195.  Huet  du  Pavillon.  Sammelte  in  Frankreich,  den 
Pyrenaen  und  in  Sicilien 

(96.  Huest.  Die  von  ihin  slammende  Pflanze  meines 
Uerbars,  ist  mit  dem  Jahre  1651  bezeichnet.  . 
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rischen  Sleppen.  Hat  yiele  neiie  Pflanzen  entdeckt 
und  beschrieben.  Seine  Hauptausbeute  befindet 
sich  in  Moseau.  Lessing  belegte  mit  seinem  Na- 
men  das  Genus  Karelinia  und  ausserdem  wur- 
den  noch  8  Ârten  nach  ihm  benannt 

215.  Kastalski.  Dr.  Begleitete  die  Erdunnsegelung 
unier  Starinkevitseh    1826—29 ^    1 

216.  Kauffmann^  Nicol.  Geb.  in  Moseau  8  Febr. 
1834;  gest.  ebendaselbst  15  Decemb.  1870. 
Profess.  der  Botanik  und  Director  des  botan. 
Gartens  in  Moseau.  Schrieb  unter  anderenei- 
ne  ausgezeichnete  MocKOBCKEfl  $iopa  4866.  Ti- 
chomirow  ehrte  sein  Andenken  mit  einer  neu- 

en  Peziza-Art 595 

217.  Kawall  Job.  Heinr.  Cari  Geb.  3  Mârz 
1799.  Studirle  in  Dorpat  1818—1820.  Botani- 
sirte  1825 — 1827  in  DeulschlandyderSehweiz,in 
Italien  und  Frankreich.  Wurde  Pastor  zu  Pussen 
bei  Windau  in  Kurland,  wo  er  sich  bis  jetzt, 
mit  Naturwissenscharten,  yorzûglich  mit  Ento- 
mologie,   beschâftigt i^O 

218.  Keck,  Karl.  Lebt  auf  dem  Schlosse  Aischer- 
heim  bei  Wels  in  Oesterreich I 

219.  Eersten,    M.  S.  Prof,  in  Freiberg I 

220.  Eesselmeyer,  Paul.  Aug.  Geb.  1814  zu  Frank- 
furt  a.  M.  Lebte  mit  Botanik  und  anderen  Natur- 
historischen  Studien  beschâftigt  in  Frankfurt  a.  H. 
1866  in  der  Schwèiz,  1867  zu  Corte  auf  Cor- 
sica,   1868  zu  Freiburg  im  Breisgau 750 

221.  mnaht < 

222.  Kirilotc.  Studirte  in  Dorpat.  War  Prof.  adj. 
in  Charcow  und  ertrank  daselbst  vor  unge- 
fàhr  13  Jahren ' 
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ii3.  EmloWf  Job.  Machte  die  Reisen  mit  Karelin 
und  starb  auf  der  Reise  1842.  Bunge  stellte 
nach  ihm  das  Geuus  Kirilowia  auf  und  7  Ârten 
wurden  nocb   ihm  benannt 200 

224.  Koch,  Carl.  Beieiste  1836—37  den  Caucasus 
und  Arménien.    Gegenwârtig  Prof,  in  Berlin.  ,       2 

îî^.  Koehler.  Regierungsrath.  Sein  Herbarium  aus 
gegen  2000  Ârten  beslehend,  wird  im  Muséum 
zu  Mitciu  aufbewahrt 15 

226.  Kotschy^  Theod.  Uirector  des  bolan.  Gartens 
u.  Custos  des  botanisehen  Hofeabinets  in  Wien. 
Bekannt  durch  seine  Reisen    in  Persien 1 

327.  ErcUik,  L.  Sammelte  in    Algier 5 

225.  Eirzisch,  Jos.  Dr.  Kreisarzt  und  Direktor  am 
Krankenhause  zuNeukirchen 1 

229.  Kupfer,  Pastor  zu  Wenden  in  Lievland,  sam- 
melte   1812,Moose 40 

230.  Koknati,  Friedr.  Beraiste  1843-44  Trans-Kau- 
kasien  und  Arménien.  Prof,  zu  Brûnn.  Starb 
im  Sommer  1864  plôlzlich,  wâhrend  einer  Ex- 
cursion, in  einer  Sennerhûtle  zu  Altvater  in 
Schlesien.  Bedeuiender  Entomolog .     10 

231.  Krascheninnikow,  Steph.  Bekannt  durch  sei- 
ne Reisen  in  Sibi rien  1736 — 1741.  Akademiker 
seit  1745;  starb  12  Febr.  1755.  Gûldenstadl 
und  Turczaninow  benannten  nach  ihm  ein  Ge- 
nus  Krascheninnikowia 

232.  Erynitzki  Joh.  Geb.  2  Jun.  1887  zu  Zwe- 
nigorodka  im  Gouv.  Kiew;  erzogen  im  Basilia- 
ner-Gymnasium  zu  Uman;  studirte  bis  1812 
in  Vilna;  1826  Prof.  adj.  in  Charcow.  Bolani- 
sirte  vorzûglich  in  der  Krim  und   im  Caucasus. 
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Starb  IS  Septbr.  1838  zu  Ambley  bei  Soissons. 

Fischer  grûndete    das   Genus    Krynitzkia.   ...       f 
233.  Kruhse.    Sammelle    in  verschiedenen    Theilen 

Russlands  und  Sibiriens;  seine    Pflanzen  theilte 

er  besonders   Ledebour    mit i 

2S4.  Kuntz,  Janos.  Sammelle  in  Ungarn 

236.  Kîintze,  Alb I 

235.  Kûhlewein,  Paul,  Eduard.  Dr.  med.  (Jeb.  7 
Mai  1798  zu  Reval.  War  Arzt  in  S.  Pelers- 
burg  und  lebt  jetzt   pensionirt  in  Rostock.  ...     4< 

236.  Kûtzing,  Frd.  Traugolt.  Geb.  1807  zu  Ritteburg  in 
Thùringen.  Anfangs  Pharmazeut;  seit  4836  Prof. 

zu  Nordhausen ^  .  .      5 

237.  LacerneUe.  Botanisirte  in  Frankreich f 

238.  Lacroix,  F.  Botanisirt  in  Frankreich 39 

239.  LaestadiuSy  G.  P.  Botanisirte  in  Lappland. 
Kunth  benannte  nach  ihm  das  Genus  Laestadia.     13 

240.  Lagerstedt.    Sammelte  in  Schweden.    .  .  •  .  .      < 

241.  Lang,  Franz,  Adolph.  Geb.  zu  Pesth  1795; 
gest.  23  Novbr.  1863  zu  Neulra  in  Ungarn. 
Apotheker  in  Peslh,  dann  in  Neutra 6 

242.  Lange.  Botanisirte  in  Spanien  und  benrbeitete 
die  Flora    dièses  Landes i 

243.  Langsdorf,  G.  H.  Geb.  1774  zu  Heidelberg;  gest. 
i852.  Leibarzt  ani  spanischen  Hofe.  Begleiter 
Krusensterns  am  Bord  der  Nadeshda  auf  der 
Weltreise  1803—1806.  Akademiker  seit1808. 
Zulelzt  Kais.  russischer  Consul  in  Brasilien.  Will- 
denow,  Martius  und  Richard  benannten  nach 
ihm  die  Gênera  Langsdorfia <3 

244.  Lasch <2 

I 

24  S.  LaiîreUy  Heinr.   Sammelt   in  Schweden < 
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2i6.    Zéaxmafm,  Erich.  Geb.  24   Juli  4  737  zu  Ato; 
gesL   16  Jan.  1796  zu  Kolywan.  Bereiste  1780 
Sibirien.  Prof,  der  Chemie  und  Akadeniiker  seit 
i  784.    Gmelin    und    Forsler   benaiinten  2    Ge-  • 
nera  Laxmannia;  und  Andere  12  Arten  nach  ihnr).       1 
247.  Z€coq,HeuT\.?roî.\ï\ Clermont-Ferrand.Gest.1872.      2 
i48.   Zedebour,   Cari.  Fried.   von.  Geb.  8  Juli  1785 
zu  Strahlsund;  gest.  4  Juni  1851  zu  Mûnehen. 
Von  lÔIO— 1835  Prof,  der  Botanik    zu    Dor- 
pat.  Seit  1814  Akademiker.  Bereiste  1818  die 
Krim  und  1826—1829  das  Altai-Gebirge  und 
die  soongorischen  Kirgisen-Steppen.  Rùhinlichst 
bekanntdurch  seine  Flora  Altaica  1829—1834 
(Ladenpreis  416  Thaler)  und  seine  Flora  rossica 
ISi'l — 1851.  Sein  Herbarium  befindet  sich  beim 
Kais.     botan.  Garten  zu  Sl    Petersburg.    Rolh 
und  Link.  benannten  zwei  Gênera  ihm  zu  Eh- 
ran:  Ledebouria,    und  18  Arien    wurden    von 
anderen  verschiedenen  Autoren  nach   ihm  be- 
nannt . .  600 

249.  Legreze    Bolanisirte  in  Frankr(»ich 1 

250.  Lehmann.  Apolheker.  Botanisirl  um  OflTenbach 
ain   Main •      ^ 

251.  Lehtnann.  Botanisirte  in  Lappland *  .       2 

252.  Zfejeune,  A.  L.  S.  War  Arzt  in  Spa.  Schrieb: 
flore  des  environs  de  Spa  Liège.  1811 — 1813. 
Weihe  benannte  nach  ihm  eine  Rubus  -  Art .  .     20 

253.  Le  Jolis,  Aug.  Prof  und  Prâsident  der  Soci- 
été Imp.  des  Sciences  Naturelles  zu  Cherbourg.     13 

254.  Leitner,  Baron  von.  K.  K.  Finanzsecretair  zu 
Wien-  Hatte  vor  vielen  Jahren  eine  nun  schon 
lâDgst  eingegangene  Pflanzentausch-Â notait.  .  .     19 

255.  Lelievre.  Boianisirt  in  Belgien 109 
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256.  Léon.  Botanisirte  einst  in  Frankreich;  Ruiz  iind 
Pavon  benannte    nach  ihm  ein  Genus    Leonia.      \ 

257.  Lereche^  L.  Sammelt  in  den  Pyrenaen  und  Spa* 
nien.  Reuter  benannte  nach  ihm  eine  Thlaspi- 
Alt 3( 

258.  Letournaux 1 

259.  Lewander,  J.  G.  Botanisirt  in  Sehweden.  ...      < 

260.  Lieb,  Joh.  Fried.  Wilb.  Geb.  13  Juli  1730  zu 
Lichtenberg  im  Bayreuthsehen;  gest.  5  Jan. 
1807  zu  Mitau.  Promovirte  zum  D-r.  med. 
1785  mit  seiner  Dissertation:  deBryonia.  Leib- 
arzt  des  letzten  HerzogR  von  Kurland.  Die  Knr- 
lânder  nannten  ihn  Aesculapius  et  Linnaeus 
noster.  Sein  Herbar,  welches  ich  1835  noch 
sah,  scheint  verschwunden lo 

261.  Liendon.    Botanisirte  1847  um  Paris 1 

262.  lÂndherÇy  C.  F.  Prof,  zu  Stockholm.  Botanisirt  in 
Sehweden 1 

263.  Lindblom.   Botanisirt  in  Sehweden i 

264.  Lindemann,  Eman.  v  Geb.  zu  Erfurt  22  Apr. 
1796;  gest.  zu^  Mitau  22  Aug.  1845.  studirte 
1814 — 1819  in  Dorpat  Théologie,  Philologie  und 
Naturwissenschaften.  Von  1820 — 1845  lehrte 
er  Naturwissenschaften  utid  alte  Sprachen  am 
Gymnasium  illustre  zu  Mitau  War  nicht  nar 
grûndiicher  Botaniker,  sondern  auch  Dipterolog, 
ddher  ihm  zii  Ehren  Gimmerthal  eine  Tachina- 
Art  benannte.  Grûndete  dièses  Herbarium  am 
1-sten  Septb.  1814. 7000 

2f)5.  Lindemann,  Jul.  v.  Geb.  11  Aug.  1820  zu 
Mitau;  gest.  1  Marz  1867  zu  St.  Petersburg. 
Studirte  in  St.  Petersburg  Forstwissenschaften; 
sammelte  ais  gelehrier  Forstmeisler  fur  dièses 
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Flerbarium    in    den  Jahron    1843  u.   1844    iin 

Gouv.  Tula  und  Czernigow 423 

266.  lAndemann,  Gust.  v.  Geb.  28  Oktobr.  1821  zu 
Mitau.;  Im  Militairdienste  von  1838—1856,  dann 
Chef  der  Telegrapbenstationen  in  Tula,  Kiew, 
Rowel.   Sammelte    1862  —  1866    die  Pflanzen 

Volhyniens.  .  .  , 460 

S67.  Lindemann^  Eduard  v.  Geb«  13  Jun.  1825  zu 
Hitau.  Studirfe  1841  —  1847  in  St.  Petersburg 
Naturwissenschaften  und  Medizin.  Botanisirte  als 
Hilitairarzt  in  27  Gouvernements  des  russischen 
Reiches.  Seit  1870  Oberarzt  des  Kriegs-Pro- 
gymnasiums  zu  Elisabethgrad.  Gegenwârtiger, 
zweiter  Besitzer  des  Herbariums.  Reichenhach 
sen.  benannte  nach  ihm  eine  Scleranthus->Art.2200 
268.  Lindquistf  E.  Sammelt  in  Schweden  «  .  ,  .  .       4 

Î69.  Locler.  Sammelt  in  Frankreich 3 

!70.  Lonnengren^  M.  Sammelt  in  Sohweden 4 

ÎH.  Loscos  y  Bernai^  Senor  Don  Francisco,    Apo- 

theker  in  Castel  Serao  in  Arragonien     «H4 

S72.  Lothigius,  C.  A.  R.  Sammelt  in  Schweden.  .  .       1 
'i^i.  Lucas^  H.  Lebte1830  zu  Arnstadt  in  Thûringen.       4 

2U.  Lûbeck,  H.  G.  Sammelt  in  Schweden 3 

S7S.  Lundéll,  J.  Aug.  Sammelt  in  Schweden. ....        i 

276.  Lyttkens,  Aug.  Sammelt  in  Schweden 8 

277.  Lyttkens^  Ivar.  Sammelt  in  Schweden 6 

279.  Jlfaftîiïe,  P.  Prof,  am  Lyceum  zu  Bastia.  Schrieb 
ûber  die  Pflanzen  Gorsicas 2 

280.  Maconi,  Peter,  Heinr.  D-r.  med.  Geb.  zu  Nys- 
lolt  in  Finnland.  Studirte  in  Dorpat  1815—1818. 
SUrb  als  Arzt  zu  Serdobohl  1850 16 

281.  Maeder,  Albert.  Geb.  2  Febr.  1826;  gest.  1864. 
Viceprâsident  der  Association  philomatique  vo- 

^  3.  1813.  6 
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geso-rheane 10 

282.  Magnagiitiy  AntoD^  Graf.  Lebt  in  Mantua  und  be- 
sitzt  ein  Herbar  vonmehr  alsl  0,000  Arten,ïnei8l 
Pflanzen  aus  Spanien,   Italien  und  Algier 8 

283.  Maille,  Alph.  Geb,  48U;  gest.  30  Septbr.  1866.      i 

284.  Maire.  Nées  v.  Esenbeck  benannte  nach  ihm 
ein  Genus  Mairia 1 

285.  Malingren,  B.  Botanisirt  in  Schweden < 

286.  Manderstjema,  Alex.  Nie.  Georg,  Heinr.  Ant. 
Geb.  6  November.  1817  zu  St.  Petersburg. 
Gegenwartig  Kommandeur  einer  Infanterie-Di- 
vi.sion.  Besilzt  ein  Herbar  aus  kultivirten  6e- 
wâchsen.  Eifriger  Entomolog 25 

287.  Mandon,  Gust.  GesL  1868.  Sammelte  1867  auf 
Madeira 106 

288.  Mannerheim,  Cari.  Gust.  Graf.  von.  Geb.  1800; 
gest.  9  Oktobr.  1854  zu  Wiborg  als  Gouverneur. 
Seit  1827  Mitglied  der  Akademie.  Einer  der 
grôssten  Entomologen  seiner  Zeit i 

289.  Marctœci,  Emiiio.  Sammelt  in  Toscana *0 

290.  MartiniSy  Cari,  Ferdin.  D-r,  med.  Sannmelte  bei 
Montpellier,  wo  er  Direktor  des  botan.  Gartens 
war i 

291.  Martinis,  A.  Geb.  1837  zu  Obourgh  in  Belgien; 
gest.  1866.  Schrieb  ûber  Erodium    1866 16 

292.  Martius,  Karl,  Friedr.  Phil.  von.  D-r.  med.  Geb. 
1793;  gest.  1  Decemb.  1868  zu  Mûnchen.  Bc- 
reiste  Brasilien  1817—1820.  Feierte  am  30  Mârz 
1864  sein  50-jàhrîges  Doktorjubilâum,  bei  wel- 
cher  Gelegenheit  er  386  Gratulationsschreiben 
aus  allen  Erdtheilen  erhiell.  Seine  Flora  brasi- 
liensis  und  besonders  seine  Historia  nafuralis 
palinarum,  liess  die  Familie  der  Palmen  Marria- 
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na  benennen  und  gab  ihm  seibst  den  Beinamen: 
Pater  palmaruin.  Hat  ûber  hundert  grôssere  Wer- 
ke,  oder  kleinere  Schriften  verôffentlicht 2 

293.  Matjs^A\ex.  Geistlicher  zu  ÀDgern  in  Oesterreich     1 5 

294.  Melander.  Sammelt  in  Schweden 2 

295.  Merck.  Besuchte  von  Irkutzk  aus  das  ôstli- 
che  Sibirie*!  und  N.  W.  Amerika;  kehrte  1794 
von  Kamtschatka  nach  St.  Petersburg  zurûck. 
Fischer  benannte  nach  ihm  ein  Genus  Merckia.       ^ 

296.  Mertens,  Karl.  D-r.  phil.  med.  et  chir.  Geb. 
17Mârz  1796zuBrenien;  gest.  18  Septbr.  1830 
am  Nervenfieber  zo  St.  Peterfburg.  Dientef 
1813—1815  als  Freiwilliger  gegen  Napoléon. 
Studirte  im  Lyceum  zu  Bremen  alte  Sprachen 
und  betrieb  Botanik.  1817  bezog  er  die  Uni- 
versitât  Gôttingen,  um  Medizin  zu  studiren; 
1818  ging  er  nach  Halle,  wo  er  die  frennd- 
lichste  Âuihahme  bei  Sprengel  fand.  Im  Juti 
1820  promovirte  er  zum  D-r.  Habilitirte  sich 
als  Ârzt  zuerst  in  Berlin,  dann  in  Bremen  und 
endlich  bei  Perowski  in  der  Ukraine.  Begleitete 
Lùtke  auf  seiner  Erdumsegeluug  1826 — 1829. 
Mitglied  der  Akademie  der  Wissenschaften. 
Homboldty  Bonpland  und  Kunth  stellten  das  Ge- 
nus Hertensia  auf  und  noch  S  Arten  wurden 
nach  ihm  benannt 16 

M7.  Jlfeyer,  Cari,  Anton.  Geb.  1791;  gest.  1855 
Akademiker.  Bereiste  1826  mit  Ledebour  und  / 
Al.  v.  Bunge  den  Altai;  1829  besuchte  er  den 
Caucasus  und  Persien.  Schrieb  37  Abhandlun- 
gen.  De  CandoUe  nannte  ihm  zu  Ehren 
«ine  Gattung:  Meyera;  ausserdem  wurden  noch 

30  Arten  nach  ihm  benanitf.. 232 

6* 
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298.  Meyerj  Ernst.  Geb.  1775;  gesl.  1825.  Prof. 
zij  Kônigsbérg.  Verfasser  der  Synopsis  Junco- 
rum  1822  etc.  Schreber  benannte  nach  ihm 
eine  Gattung:   Meyera 30 

299.  MildCy  Jul.  Realschullehrer  in  Breslau.  Beschâf- 

tigt  sich  vorzûglich  mil  Cryptoganmen 2* 

300.  Montesquiou,  Sammelt  in  Frankreich 3 

301.  Morandell  Sammelt  in   Tyrol 1 

302.  Mortenserij  H.  Bolanisirt  in  Danemark 5 

303.  Motelay.  Sammelte  um  Bordeaux 3 

304.  Mûhlenbeck 1 

305.  Millier.  Apotheker  in  Dresden 30 

306.  Nerenst,  Eduard.  Hauslehrer.  Geb.  zu  Narva; 
gest.  1865  zuCharcow.  Sammelte  um  Slawjansk 
1862 iO 

307.  Nerius.  Sammelte  aïs  Student  1865  in  Schwe- 
den 1 

308.  Neumark.  Sammelte  Moose  1816 1 

309.  Neumeyer^  Jos.  Sammelte  in  Dalmatien  1825.       t 

310.  Nida.  Prof,  in  Heidelberg 5 

311.  Noë.  Sammelte  um  Fiume 1 79 

312.  Noltôy  Ernst,  Ferdin.  D-r.  med.  et  phil.  Prof. 
zu  Kiel,  wo  er  am  i6-ten  Septemb.  1867  sein 
50-jâhriges  Doktor-Jubilâum  feierte.  Reichenbach 
benannte  eine  Gattung  Noltea 10 

313.  Nùrdstedtj  G.  F.  0.  Botanisirt  in  Schweden  und 
schrieb  ùber  Lebermoose .     16 

314.  Nordstrom^  A.  Botanisirt  in  Schweden 1 

315.  Nymariy  J.  M.  Sammelt  in  Schweden 1 

316.  Oberleitner^  Franz.  Priester    zu    Windischgarst 

in  Oestreich 3 

317.  Oertel. 4 

318.  Okel,  Peter  v.  D-r.  Geb.   15  Mai  1780  zu  Sas- 
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len  io  Kurland;  gest.  19  Marz  1858  zuSl.  Pe- 
tersburg.  Praklischer  Arzt  in  Mitau  bis  1826, 
clann  in  Petersburg 5 

319.  Oldberg,  R.  Botanisirt  in  Schweden.  ......       2 

320.  Olssofiy  P.  Botanisirt  in   Schweden 4. 

321.  Orphanides,  Th.  G.  Gegenwarlig  Prof,  zu  Athen.  • 
Nach  ihm  sind  von  Heldreich  eine   Tulipa  und 
von  Boissier  eine  Silène,  Euphorbia,  Viola  elc. 
benannt  worden. 4 

'i'2'2,  Orsinij  Antonio.  Botanisirt  in  Italien.  Bertoloni 
benannte  nach  ihm  eine  Gattung  Orsinia.  ...     10 

323.  Oseln,  B.  Wilh.  Botanisirt  in    Schweden  ....       1 

324.  Ozanon.  Botanisirt  in  Spanien 2 

325.  PM^  C.  N.  Samraelt  in  Schweden 1 

326.  Pâhlmann.  Sammelt  in  Schweden  .......       1 

327.  PallaSj  Peler,  Simon.  Geb.  22  Septbr.  1741  zu 
Berlin;  gest.  ebendaselbst  8  Septbr.  1811.  Be- 
reiste  1768 — 1774  die  kirgisischen  Sleppen; 
1793— 1794  die  sûdrussischen  Provinzen,  lebte 
1795—1810  auf  seinem  Gute  Kalmukara  bei 
Sympheropol  und  ging  zuletzt  nach. Berlin  zii- 
rûck.  Der  grôsste  Naturforscher  Russlands  aller 
Zeiten.  Ihm  zu  Ehren  wjurden  von  Linné  und  . 
Marschall  v.  Bieberstein  die  Gattungen  Pallasia 
und  von  Bunge  die  Gattung  Petrosimonia  be- 
nannt, wie  auch  von  verschiedenen  Botanikern 
ausserdem  42    Arten 154 

328.  Panieié,  Jos.  D-r.  Prof,  zu  Belgrad  in  Serbien; 
hat  mit  Prof.  R.  v.  Visiani  mehrere  neue  Pflanzen 
beschrieben,  wie  auch  eine  Flora  der  Umgegend  . 
Belgrad's  in  serbischer  Sprache  herausgegeben. 
Visiani  hat  eine  Mulgedium-Art  nach  ihm  be- 
nannt  150 
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329.  Papan,  H.  Botanisirt  in  der  Sohweiz 15 

330.  Parlatore,  Pbil.  Gest.  1870  zu  Florenz,  wo  er 
Prof.  war.  Schrieb  uoter  anderen  eine  Flora 
Itaiiana  1848 — 1858. — Turczaoinow  stellte  die 
Gattung  Parlatoria  auf.  • 7 

331.  Parrot,  Georg.  Friedr.  Geb.  25  Juli  1767  zu 
Mompelgrad;  gest.  8  Juli  1852  zu  Helsingfors. 
Prof,  in  Dorpat  und  seit  1816  Akademiker.  C. 

A.  Meyer.  benannte  ein  Genus  Parrotia  ...  :      1 

332.  Pavaij  Alex.  Custos  des  Muséums  zu  Klau- 
senburg. 1 

333.  Pa/von.  Botanisirt  inSpanieu 1 

334.  Perard,A 129 

335.  Permudiere.  Botanisirte  auf  den  Canarischen 
Insein 22 

336.  Persoon,  Chr.  Heinr.  Geb.  am  Cap  der  gutea 
HofTnung;  privatisirte  in  Paris;  nach  ihm  be« 
nannte  Smith  eine  Gattung  Persoonta 1 

337.  Petter,  Franc.  War  Prof,  in  Zara 8 

338.  Petermann.  D-r.  , 3 

339.  Pettersson^  A.  Botanisirt  in  Schweden ^ 

340.  Piaget,  H.  Zu  Lourmarin  in  Frankreich  ....    10 

341.  Pichler,  Th.  SammeUe  im  Tyrol 2 

342.  Pittonij  Jos.  Claud.  Ritter  von  Dannenfeld,  Kais. 
Kônigl.  Oeslerreichscher  Trugsess  zuGratz.  Besitzt 
ein  ausgezeichnet  schônes  und  vollstandiges 
Herbar  europâischer  Pflanzen  (Werth  gegen 
18;000  R.)  Schott  benannte  ihm  zu  Ehren  ein 
Sempervivum. 225 

343.  PoklManUy  G.  Botanisirte  um  Trawemûnde.  .  .    10 

344.  Poiteau,  Sammelte  in  St.  Domingo  1808.  ...     ' 

345.  Pommaret,  E.  de.  Gewesener  Artillerie  Haupt- 
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mann.  Scbultz  benannte  nach    ihm    ein  Trago- 

pogou , l 

m.  Poncin,  J.  J , 1 

317.  Porta.  Sainmelte  im  Tyrol 2 

3*8.  Prescott,  John.  Lindley  nannte  nach  ihnn  das  Ge- 
nus  Prescottia  uud  De  Candolle    eine    Ghaero- 

phyllum-Art.   elc l 

349.  Pud.  Sammelt  in  Frakreich 2 

350.  Puyet.    Abbé  in  Savoyen.   .  , 23 

35t.  Rainer.  Sammelt  in  der  Schweiz i 

352.  Bambergj  H.  M.  Botanisirt  in  Schweden.  ...       3 

353.  Bambert.  Botanisirt  in    der  Schweiz i 

iU.  Bastem^  Baron  von.  Botanisirte  im  Tyrol  ...     12 

355.  Baymond.  Botanisirte  auf  Corsica 4 

356.  Bedowsky.  D-r.  Ging  von  Irkutsk  nach  Urga, 
besuchte  1802  das  Aldansche  Gebirge  und  starb 
in  Ischiginsk  an  Gift,  das  ihm  die  Einwohner 
in  Kaffe  gereicht  haUen,  weil  sie  in  ihm  einen 
Agenten  der  Regierung  vermutheten,  welcher 
gekommen  war,  ihre  Missbrâuche  aufzudecken. 
Seine  Sammlungen  kamen  zum  Theil  an  die 
Kais.  Akademie  der  Wissenschaften  zu  St.  Pe- 
tersburg,  zum  Theil  an  Chamisso,  welcher  sie 
in  Kamtschatka  fur  eine  alte  Flinte  erhandelte. 
Chamisso  und  Schlechteudal  benannten  nach 
ihm  die  Gattung  Redowskia  und  andere  Autoren 

17  Arten 7 

357.  jReicAewJac*,  Heinr.  GoUl.  Ludw.  Geb.  1793 
zu  Leipzig.  Sohn  des  berûhmten  Philologen. 
Sludirle  Medizin.  Practicirte  1813  --1815.— 1815 
Docent.— 1818  Prof,  der  Medizin.— 1820  Direk- 
tor  des  K.  Naturhistorichen  Muséums  und  Schôp- 
fer  des  bolau.  Gartens  zu  Dresden,  seit   1869 
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auch  Prâsident  der  Kaiserl.  Leopoldiiio-Caroli- 
nischen  Académie  der  Naturforscher.  Feierte  am 
S-te  April  1865  sein  SO-jâhriges  Poctorjubi- 
lâum.  Von  ihm  sind  in  der  Sammlung  M  Cen- 
turien,  von  denen  jedoch  bei  Weitem  die  Wé- 
nigsten  von  ihm  selbst  gesammeit  worden  sind. 
Sprengel  stellte  das  GenusReichenbachià  auf.* 
Schrieb  227  Werke  mit  nahe  an  6000  Kupfer- 
tafeln 4435 

358.  B^nhwrdy  Ludw.  Candidat  der  Naturwissen- 
schaften  und  Gustos  des  botanischen  Muséums 
bei  der  Universitât  Charkow.Schickte  fur  das  Her- 
bar  1864  Pflanzen,  die  er  in  der  Umgebung 
von  Kursk  gesammeit  hatte.  Sorokin  benannte 
nach  ihm  eine  Erythrosphaera-Art 300 

359.  Beinwardt  Prof,  in  Leyden.  Bereiste  den  indi- 
schen  Archipel.  Sprengel  nannte  nach  ihm  ein 
Genus   Reinwardtia : i 

360.  Mequien.  Lebte  in  Avignon  und  sammelte  in 
Frankreich  1807.  Bentham  benannte  nach  ihm 
eine  Mentha-Art  und  De  CandoIIe  das  Genus 
Requienia 2 

361.  Bequien^  M.  Sammelte  auf  Corsica  und  Caprera 
1860 7 

362.  Reuter.  Nach  ihm  benannte  Boissier  das  Genus 
Reutera  ....  ; 1 

363.  Bicfiter,    D-r.  Verfasser  einer^  Flora  Leipzigs.    30 

364.  Biedeh  Louis.  Geb.  1 74i.  Ktmstgârtner  in  Ly- 
on; darauf  franzôsischer  Lehrer  in  Berlin; 
1816—1819  Direktorgehùlfe  am  botan.  Garten 
zu  Dorpat.  Bereiste  Brasilien  und  brach(el830 
ein  reiches  Material  mit  sich,  welches  dem 
KaiserL  botan.  Garten  in  St.  Petersburg  zukam. 
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Zuletzt  Diraktor  aller  Gârten  des  Kaisers  von 
Brasilien.  Chamisso  und  Trinius  benannlen  nach 
ihm  die  Gênera  Riedelia,  und  noch  3  Ârten 
wurden  von  Trinius  und  Kornicke  nach  ihm 
benannt . 106 

365.  Robert,  D-r.  In  Toulon  1807.  De  Candolle  be- 
nannte  nach  ihm  das  Genus  Robertta 1 

366.  -Boeder,  Ferd.  D-r.  Geb.  1818.  Seil  1856  Prof, 
der  Minéralogie  in  Breslau.  Bereiste  Amerika.       1 

367.  Rosenberg,  L.  0.  Sammeit  in  Schweden  ...       2 

368.  Rossmcissler,  Emil,  Âdolph.  Geb*.  3  Marz  1806 
zu  Leipzig;  gest.  ebendaselbst  8  April  1867. 
Studirte  Théologie;  war  bis  1849  Prof,  der 
Naturwissenschaften  an  der  Forstakademie  zu 
Tharand;  bereiste  Spanien.  Verfasser  mehrerer 
populâren  naturhistorischen  Werke 9 

369.  Rostafij  E.  D-r.  zu  Pinerolo  in    Toscana.  ...     30 

370.  Roulin.  Sammelte  in  Frankreich  1849 1 

371.  Roth^  Cari.  D.  E.  Sammeit  in  Schweden.  ;  .  .       1 

372.  Rudolph,  F.  H.  Geb.  1744;  gest.  1809  als  Pro- 
fess.  und  Akademiker  (seit  1804)  zu  St.  Pe- 
tersburg.  Sein  sehr  sauber  gehaltenes,  ziemlich 
reiches  und  noch  gut  conservirtes  Herbar  be- 
findet  sich  bei  der  Kais.  med.  chir.  Akademie 
in  Sl.Petersburg.  Hat  Manches  geschrieben,  z.  B. 
ùber  Ziziphora.  Willdenow  ehrte  ihn  durch  Grûn- 
dung  einer  neuen  Gattung  Rudolphia;  Jacquin 
benannte  eine  Ornithogalum  —  und  M.  v.  Bie- 
berstein  eine  Anthémis  Art  nach  ihm 108 

3'3.  Rtidolphiy  L.  Schrieb  einen  Atlas  der  Pflanzen- 
geographie 51 

3'*  Ruprecht,  I.  G.  Geb.  1814;  gest.  1870.  Aka- 
demiker in  Si.  Petersburg    Verfasser  der  Flora 
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SomojedarDin  cisuralensiam  und  Flora  ingrica. 
Hat  ûberhaupt  3  selbstândige  Werke  und  mehr 
als  50  Abbandlungen  geschriebea.-^.  A.  Meyer 
verewigte  ihn  durch  Grûndung  der  Gattaiog 
Ruprechtia 27 

375.  Siich  Schrieb  ûber  die  âltesten  und  merkwûr- 
digsten  Baume  Braunschweigs.   1866 1 

376.  Sartori.  Sammelte  in  Griechenland 0 

377.  SauterjAnioB.  Dr.  Kreisarzt  zu  Salzburg,  schrieb 

unter   Anderem   eine   Flora  Salzburgs    1866.  114 

378.  Saviy  Paolo.  Gest.  1844  als  gefeierter  Profess. 
der  Zoologie  und  Botanik  zu  Pisa.  Sebr  verdienst^ 
voll    um  die   Flora    Italiens.    Willdenow  stell* 

te  ihnn   zu  Ëhren  das  Genus  Savia  auf.  ....      5 

379.  Schangm,  Peter  Iwanowitsch.  Geb.  1741;  gest. 
1816.  Bereiste  den  Altai,  war  Berginspector 
in  Bamaul.  C.  A.  Meyer  stellte  das  (^enus  Schan- 
ginia  auf;  M.  v.  Biebersfein  nannte  einigeAr- 
ten  nach  ihm 1 

380.  Savatier.  Botanisirte  1858  in  Frankreich  ...      4 

381.  Schapitz.  Gest.  1837  zu  Mitau.  Kunstgârtner 
des  Grafen  Medem  zu  Durben  in  Kurland .  .  .  130 

383.  SchaufusSj  L.  W.  Naturalist  in  Dresden  ....      < 

383.  Schiede,  D-r.  Botanisirte  in  Mexiko.  Chamisso 
stellte  das  Genus  Schiedea  auf  und  ausserdem 
wurden    nech    8  Arten  naoh  ihm   benannt.  .  .      i 

384.  Schimper^  Georg.  Heinr.  Wilh.  Geb.  1794  zu 
Mannheim  in  Baden.  Lebt  seit  1836  in  Abys- 
sinien, meist  in  Aden;  war  beim  Kaiser  Théo* 
dor  mit  Kdlkbrennen  beschâftigt  und  Ton  1863— 
1868  in  abyssinischer  Gefangenschaft.  Hocb- 
stetter  benannte  ein  Genus  Schimpera  u.  andere 
Auloren  9  Arien  nach   ihm ^ 
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385.  ScMeidèer,  I.  C.  Willdenow  benannte    ein  Ge- 

DUS  Schleichera. 2 

386.  ScMikum^  I.  Bolanisirte  in  Preussen 2 

387.  Schmidt,  Christoph  Heinr.  Geb.  1787;  gesL  4 
Septbr.  1866zuMitau  an  der  Choiera.  Studirte 
in  Berlin  unter  Willdenow  und  trocknete  die 
Pflanzen  des  botan.  Gartens.  Apotheker  zu  Mi- 
tau  420 

388.  Schnitdeiny  Adelb.  Geb.  1843;  gest.  1868.  Prof, 
zu  Erlangen.  Stendel  nannte  nach  ihm  das  Ge- 
nus  Scbnitzieinia 3 

389.  Schirme 1 

390.  Schultes,  Jul.  Herm.  War  Prof,  in  Landshut. 
Sein  Herbar  besitzt  die  Universitât  Cbarkov. — 
Martius,  Rolh,  Schrader  und  Sprengel  benann- 
ten  nach  ihm  verschiedene  Gattungen  Schul- 
tesia . 

391.  Schultz — BipontinaSp  C.  H.  Gest.  17Decemb. 
1867.  Prof,  zu  Dûrkheim.  Beruhmter  Compo- 
siteist.  —  Nées  stellle  das  Genus  Scbultzia  auf,      4 

292.  Sdiur 3 

393.  Sczukiny  Simeon  Simeonowilsch.  Director  des 

Gymnasiums  zu  Irkutzk 70 

'M.  SiefiuSj  D.  Baron    von.    Sammelte    um    Capo 

d'Istria  1805 3 

395.  Seckeraj  Wenzl.  I.  Apotheker  in  Mûnchengrâtz. 
Botanisirt  in    Bôhmen 30 

396.  Seliwanow.  Bearbeitete  1834  die   Uralpflanzen 

des  Bergkorps #       1 

397.  Selhw.  Roth  benannte  ein  Genus  Sellowia  und 
andere  Autoren  S  Arten 1 

?98.  Sieber^  Franz,  Wilh.  Gebùrtig  aus  Prag.  Gest. 
1845.  Bereiste  Europa,  America»    Africa^  unJ 
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Neu-Holland.  SeitiHerbar^  bestehend  aus  30,000 
Ârten  kaufte  der  uniângst  verstorbene  Baroa 
Ludw.  y.  Reicbenbach  auf  Schloss  Reichenbach 
bei  Wien,  es  entbâlt  unter  Ânderen  die  Pflan- 
zen  des  Eslinger  Reisevereins  und  solche,  die 
noch  von  Linné  selbst  bestimmt  worden  siod. 
De  Candolle,  Presl,  Schrader  und  Reicbenbach 
stellten  die  Gênera  Siebera  auf  und  48  Arten 
wurden  nach  ihm  benannt 

399.  Sievers^  Joh.  Reiste  1790— 1795  vom  Ural  bis 
Dahurien,  in  die  kirgisiscbe  Steppe  und  die 
Mongolei.  Seine  Sannnilung  wird  in  der  Kais. 
ined.  Âkademie  in  St.  Petersburg  aufbewahrt. 
Willdenow  stellte  ibm  zu  Ehren  das  Gênas 
Sieversia  auf  und  12  Ârten  wurden  nach  ihoi 
benannt.  Seine  Sammlung  enlhSIt  ein  fur  die 
Flora  Russlands  wichtiges  und  intéressantes 
Material,  ist  aber  leider  fur  die  Wissenschaft 
bis  jetzt  von  keinem  Professor  der  Âkademie 
einiger  Aufmerksamkeit  gewûrdigt  worden.  .  .    31 

400.  SimoniSy  C.  In    Mekienberg ^ 

401.  SmeUer.  Sammelt  in  Ungam 7 

402.  Smith,  1.  Botanisirt  in  Sehweden ' 

403.  Sobolewskiy  Georg.  Prof,  in  St.  Petersburg  am 
Ânfange  dièses  Jahrhunderts.  Schrieb  eine  Flora 
Petropolitana.  Seine  Sammlung  befindet  sich  in 
der  Kais.  med.  Akademie  zu  St.  Petersburg. 
Dieselbe  in  grossem  Format,  auf  Papier  geklebt 
hôchst  sauber  und  gut  erhalten,  enthâlt  manche 
fur  die  damalige  Zeit  seltene  wild  wacbsende, 
doeh  auch  viele  kullivirte  Gewâchse.  M.  v. 
Bieberstein  benannte  ihm  zu  Ehren  das  Genus 
Sobolewskia 120 
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404.  SodervaUj  S.  I.  Botanisirt  in  Schweden.  ...       f 

405.  ^leirol 6 

406.  Sommer,  Otto.  Wirthschaftsbeam'ter  in  Lak. 
Chamisso  benannte  das  Genus    Sommera  nach 

ihm 2 

407.  SommeraueTf  Ignatz.  Gest.  1854.  Capitular  des 
Stifts  Âdmont  in  Obersteier.  Hoppe  benannte 
nach  ihm  die  Gattung  Sommerauera 1 

30g.  Spitzel.  Forster  in  Reichenthal.  Schultz  stellte 
nach  ihm  die  Gattung  Spitzelia  auf 110 

409.  Sredinski^  Nicolai  Kirilowitsch.  Geb.  9  Mai 
18i3  bei  Berdiansk  inder  Krim.  Studirtein  Odessa 
1867—1874  Naturwissenschaften,  gegenwârtig 
Castes  des  botanischen  Muséums  daselbst.  .  .   .  550 

410.  Stannowicz.  Troknete  Pflanzen  aus  dem  Bres- 
lauer  botan.  Garten 7 

411.  Stavenhagen,  D-r.  Arzt  zu  Geldingen  in  Kur- 
laad;  sammelte  1733 22 

412.  Steffek.  Geb.  1834.  Arzt  am  37-ten  Infanle- 
rieregimente  Joseph  zu  Grosswardain  in  Un- 
garn 3 

413.  Stein.  Apotheker  in  Frauenfeld I 

^U.  Stephan,  Christ.  Friedr.  Geb.  1757  zu  Leipzig; 

gest.  17  Decemb.  18U.  Studirte  in  Leipzig 
und  Leyden.  Ging  1782  nach  St.  Petersburg, 
1783  als  Militairarzt  nach  der  Krim.  1786 
Prof,  der  Botauik  und  Chemie  in  Moskau.  1811 
Direktor  des  Forstinstituts  zu  St.  Petersburg. 
Schrieb  unter  anderem  eine  Enumeratio  stirpium 
agri  Mosquensis  1792.  Von  ihm  existiren  drei 
Herbarien:  in  Berlin,  in  St.  Petersburg  beim 
botan.  Garten  und  bei  der  medizin.  Akade- 
mien.  Es  wurden  nach  ihm  5  Arten  benannt.      10 
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415.  Stevetij  Christ,  von.  Geb.  49  Jan.  (78t  zn 
Fredriksham  in  Finnland;  gest.  SymphoropQl 
17  April  4863.  Studirte  in  Jena  und  St.  Pe- 
tersburg  Hedizin;  4799  Arzt  am  Landhospitale 
daseibst.  1800  machte  er  die  Bekanntschaft 
mit  H.  von  Bieberstein,  reiste  mit  ihm  nach 
dem  Kaukasus,  Astrachan,  Kislar.  4806  Gehûlfe 
des  Inspektors  fur  Seidenbau.  1812  Direktor 
des  Gartens  zu  Nikita.  18S6  General-Inspektor 
des  Seidenbaus.  Sohenkte  48SS  seine  reiche 
Insektensammlung  der  Universitât  Moseau  und 
4864'  sein  schônes  Herbar  der  Universitât 
Helsingfors.  Adams  und  Fischer  ehrten  «den 
Weisen  vom  Salghir»  durch  Grûndung  der 
Gattung  Stevenia  und  andere  Botaniker  benann- 
ten  ûber  20  Arten  nach  ihm  .  .  ' 59 

416.  Strael    Cari.  Geb.  1809.  Lebt.in  Lûttich  .  .  .     i 

417.  Strandmark,  P.  Botanisirt  in  Schweden  ....     3 

418.  Sirohmeier.  Botanisirte  um  Toulon   1803. ...     < 

419.  Stuart i 

420.  St.  Vincent  Bay.  Botanisirt  in  Spanien ( 

421.  Sweet,  Bob.  Sammelte  unter  anderen  in  Nea* 
Holland.  De  Candolle  benannte  nach  ihm  das 
Genus  Sweetia 30 

422.  Sruhenty  Mich.  War  Prof,  und  Direktor  des  bo- 
tan.  Gartens  zu  Warschau 274 

423.  Szmitz,  A.  I.  Gest.  21  Aug.  1830  bei  Kutais. 
Bereiste  das  sûdliche  Russiand,  den  Kaukasus 
und  Arménien.  Seine  schône  Sammlung  beflo- 
det  sich  im  botan.  Garten  zu  St.  Petersburg. 
Fischer  und  Meyer  stellten  die  Gattung  Szowit- 
zia  auf ^ 

424.  Targioni — Tozzetti,  Antonio.  Glied  einer  seit 
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mehr  als  100  Jahren  berûhmten  Familie  von 
Botanikera  in  Toscana.  Savi  benannte  eine 
Gattung  nach  ihnen  Tozzetia.   . 7 

425.  TassedUc,  Franz.  Conceptsadjunkt  bei  der  2-ten 
Ungarischen  Hofkanzelei  zu  Wien 2 

iî6.  Tausch^,  Jul.  Aug.  D-r.  med.  Gebor.  zu  Ere- 
sin  an  der  Donau  im  Stulweisaenburgischen  Ko- 
mi^ate  in  Ungarn  am  8  Jun.  1832.  Studirte  in 
Pesth,  wurde  1856  promovirt.  Machte  1859  als 
Oberarzt  den  italienischen  Feidzug  mit;  gegen- 
wârtig  prakfischer  Arzt  zu  Erisi.  Hat  eine  sehr 
bedeutende  Insektensammiung  fur  das  Muséum 
von  Klausenburg  zusammengestellt,  und  seine 
botanischen  Verdienste  wurden  unter  andem 
durch  eine  von  Kerner  ihm  zu  Ehren  benannte 
Campanula  und  von  Reichenbach  benannten 
Scleranthus   geehrt 256 

427.  Thedenexs,  K,  Fr.  Sammelt  in  Schweden. ...       2 

428.  ThevéneaWj  A.  D.  Arzt  zu  Beziers  im  sûdlichen 
Frankreich.  von  1867  zu   Ayde   (Hérault)....  354 

429.  Thidens,  Armand.  D-r.  se.  natur.  Geb.  2  Septbr. 
1833  zu  Jodoine  in  Brabant.  Studirte  in  Lûttich^ 
Brûssel  und  Bonn.  Besitzt  ein  reiches  Herbar 
von  ungefâhr  25,000  Arten.  Gegen wârtig  Kônigl. 
belgischer  General-Postinspektor 1 750 

-430.  Thom(is,  Em.  Sammelte  in  der  Schweiz  und  Ty- 
rol.~Gay,  Sprengel  und  De  CandoUe  benann- 
ten nach  ihm  die  Gênera  Thomasia 184 

*3i.  Tfcore,  I.    Gest.    1823 4 

^^^Thunherg,  Cari,  Peter.  Geb.  11  Novbr.  1743 
zu  Jônkôping;  gest.  8  Aug.  1828  auf  seinem 
Landsitze  Thunberg.  War  1772— 1775  Arzt  der 
hollândisch  -  ostindischen  Compagnie,  spâter  in 


Batavia  und  Japan  lebend,  bereiste  das  sûdliche 
Afrika.  Prof,  in  Upsala.  Nach  ihm  benannte 
Linné  fil.  das  Genus  Thunbergia 15 

433.  TimbaULagruve,  E.  zu  Avnacy  in  Frankreich. 

434.  Tiselius,  6.  Botanisirt  in  Schweden t 

435.  Tommasini,  Claud.  Mutius.  Direktor  der  Gar- 
fenbauschule  zu  Triest 46 

436.  TraunfeUner.  Apotheker  zu  Klagenfurt.  Sein 
Herbar  wird  iin  Kloster  zu  Salzburg  aufbewabrU 
Hoppe  benannte  nach  ihm  ein  Ranunculus ...      i 

437.  Traunsteiner.  War  Apotheker  zu«KûtzbohI  in 
Tyrol il 

438.  Todaro,  Agostino.  Gegenwârtig  Prof,  und  Di- 
relUor  des  botan.  Gartens  zu  Palerino Si 9 

439.  Tôrnquistf  S,  L.  botanisirt  in  Schweden  ...      ( 

440.  Trautvetter,  Rud.Ernst  von.  Geheimrath.  Geb. 
zu  Mitau  8  Febr.  1808*  Studirte  in  Dorpat 
1825 — 1831  Philosophie  und  Naturwissenschaf- 
ten.  War  Direktor-Gehûlfe  am  botan.  Garten 
zu  Dorpat,  dann  zu  S-t.  Petersburg,  vor  1848— 
1860  Prof,  und  Rekfor  der  Universitât  Kiew, 
darauf  Direktor  des  landwirthschaftlichen  Insti- 
tuts zu  Gorigorezk  und  seit  1864,  Direktor  des 
botan.  Gartens  zu  S-t.  Petersburg.  Fischer  und 
Meyer  grûndeten  das  Genus  Trautvetteria  ...    30 

441.  Tramn,  Peter.  Arztgehûlfe.  Hat  in  der  Umge- 
gend  von  Elisabethgrad  gesatnmelt 30 

442.  Trinius,  Cari,  Bernhard.  Geb.  7  Màrzl778zu 
Eisleben;  gest.  12  Mârz  1844  zu  S-t.  Peters- 
burg. Scbwestersohn  Hahnemanns.  Leibarzt  des 
Herzogs  Alexander  von  Wûrleinberg.  Akademi- 
ker.Bekannt  als  Agrostolog  und  Dichter.  Schrieb 
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18    Abhandlungen.    Hofimann   benannte    nach 
ihm  die  Gattung  Trinin .^  .  .  .  .     18 

U3.  Tullberg,  A.  Nils.  Sammelte  in  Schweden  .  .  4 
UL  Turczaninow,  Nicolai  Stepanowitsch.  Gest.  26 
Decemb.  4883  zu  Charkow  als  ungefahr  70- 
jâhriger  Greis.  Studirte  in  Charkow,  wo  er  eine 
Zeitlaiig  das  Amt  einos  Professors  der  Botanik 
bekleidete.  Bereiste  1828—1833  im  Auftrage  des 
botan.  Gartens  zu  St-. Petersburg  und  hernach vic- 
ie Jahre  als  Beamter  und  Vice-Gouverneur  den 
Baika]  und  Dahurien.  Lebte  darauf  in  Taganrog 
und  verlordort  wâhrend  des  Kriinkrieges  fast  sein 
ganzes  Vermôgen.  Schenkte  1856  sein  reiches 
mehr  als  57,000  Arten  umfassendes  Herba- 
rium  der  Universitât  Charkow  und  vervollstân- 
digte  dièses  Muséum  der  Universitât  bis  zu  sei- 
nem  Tode.  Die  Herbarien  von  ihm  und  von  sei- 
nem  treuesten  Freunde  Czernajew  stehen  jezt 
aneinander  gereiht  im  Muséum  der  Universitât 
wie  ihre  Sârge  im  Kirchhofe  zu  Charkow.  De 
Candolle  benannte  ihm  zu  Ehren  eine  Gattung 
Turczaninowia  und  andere  Botaniker  8  verschie- 
dene  Arten 8 

^45.  Turpin,  1.  Sammelte    auf    St.  Domingo     etc. 

Persoon  stellte  das  Genus  Turpinia  auf. 1 

**6.  Vechtritzt,    R.  Baron  von.    Untersuchte     und 

schrieb  ûber  die  Flora  Schlesiens 2 

**7-  JJKlin^  B.  L.  Botanisirt  in  Schweden 1 

*48.  TJrgeh  Th.  Botanisirt  in  Frankreich 72 

**9.  Vagner.     Botanisirte    in    Ungarn.     Adanson 

benannte  nach  ihm  das  Genus  Vaguera.  .  15 
^^0.  Vahl,  Martin.  Geb.  1749;  gest.  24  Deeemb.1804. 

^  3.  1872  7 
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Profess.  zu  Kopenhagen.BereisteËuropaundNord- 

Africa.  Thunberg  stellte  das   Genus  Vahlia  auf. 

45i.   Valon,  Ë.  de.  Botanisirte  in  Frankreich  1855. 

452.  Vansegold,  E.  Geb.  1844  zu  Martines.  Studirte 
in  Lùttlch : 

453.  Varell 

454.  Verlott,  1.  Pr.  Gegeiiwàrlig  Direktor  des  bo- 
tan.  Gartens    zu    Grenoble 1; 

455.  Viïlars,  Friedr.  D.  Gest.  1814  zu  Dresden. 
Veutenat  grundete  das  Genus  Yillarsia  und  5 
Arten  wurden  von  verschiedenen  Botanikern 
nach  ihin  benannt 33 

456.  Verder.  Botanisirte  lu  Frankreich 1 

457.  VosSj  Alex.  Apotheker  in  Petersburg,  von  1853 

in  Gharkow 243 

458.  Wagner,  Cari.  Heinr.  Geb.  10  AprB  1785 
zu  le  Bried  bei  Neuschatel;  gest.  23  Septbr.1846 
zu  Riga.   Bekannler   Kunstgârtner 61 

459.  Wagner,  Paul.  Botanisirt  in  Ungarn 10 

460.  Wahlfeldt,  L.  J.  Botanisirt  in  Schweden  ...     6 

461.  WaXberg,  H.  Sammelt  in  Schweden     6 

462.  WàUfoth,  Friedr.  Kreisphysikus  zu  Nordhau-  i 
sen  in  Thuringen.  Roth  bVnannte  ihni  zu  Ehren  i 
das  Genus  Wallrothia M\ 

463.  WalTce.  Botanisirte  1807 i\ 

464.  WathorsU  A.  Botanisirt    in  Schweden     ....     t 

465.  Watson.   Botanisirte  in  Amerika     i 

466.  Wethe,  Aug.  Gest.  1846  zu  Dûsseldorf.  Kreis- 
Physikus  zu  Herford  in  Westphalen.  Gab  mit 
Nées  1820  eine  Beschreibung  der  deutschen 
Broinbeeren  heraus.  Ecklon  stelUe  nach  ihm 
das  Genus  Weihea  auf. 5^ 

467.  Weicker.  Diakonus  zu  Chemnitz ^^ 
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468.  Weinmann,  Iwan  Andrée witsch.  Gest.  14 
Jan.  4854.  Director  des  Gartens  zu  Pavlowsk. 
Sait  1831  Akademiker.  Yerfasser  mehrer  wertb- 
vollen  botan.  Schriften.  Sprengel  benannte  das 
Geniis  Weinmannia  und  4  Arten  wufden  nach 

ihm  benaunt «  .  .  380 

469.  Wdden  y.  War  oesterreichischer  General;  Sam- 
inelte  1830  m  Dalmatien.  Scbultes  slellte  ihm 
zu  Ëhren  die  Gattung  Weldenia  auf,  und  Mo- 
refti  benannte  eine  Yerbascum-Art  nach  ihm.  .     15 

470.  Welwitsch,  Fried.  Dr.  Prof,  und  Gartendirek- 
tor  in  Lissabon.  Botanisirte  1858  —  1863  in 
Afrika.  Reichenbach  nannte  ihm  zu  Ëhren 
eine  Gattung  Weiwitschia 5 

471.  Werting,  F.  Botanisirt  in  Schweden 1 

472.  Westendom 1 

473.  Wideen,  A.  Botanisirt  in  Schweden 1 

474.  Widgren,  I.  F.  Botanisirt  in  Schweden.  ...  1 

475.  Wirzbickij  Peter.  Bergarzt  zu  Oravicza  und 
Bannet.  Starb  1847.  Sein  sehônes  Herbar  wird 

im  Johaimmuseum    zu  Graz    aufbewahrt.  ...    132 

476.  Wilkelms,  Christ.  Apotheker.  Botanisirte  fleissig 
im  Kaukasus.  G.  Koch  benannte  nach  ihm  ein 
Genus  Wilhelmsia,  und  ausserdem  wurden 
noch  6  Arten  nach  ihm    benannt •  •  . 

477.  Willkomm  Moritz.  Geb.  U  Juli  1821.  Prof. 
in  Therand;  sait  1866  in  Dorpat.  Bearbeiter 
der  Flora  Spaniens;  Yerfasser  violer  werthvoller 
Schriften 608 

478.  Wimmer,  Friedr.  Dr.  Gest  15  Mârz  1868  zu 
Bresiau,  Schulrath.  Bearbeitete  die  europâischen 
Weiden  etc.  Chamisso  und  Schlechtendahl  stell- 

ten  das  Genus  Wimmera  auf. 13 

7* 
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i79.  Winkler,  Moritz.  Geb.  12  Febr.  1813  in  Bres- 
lau;  besuchte  dort  das  Gymnasîom  bis  1829. 
Seit  1841  Direktor  der  landwirthscbaftlichen 
Fabriken  zu  Giesmansdorf  bel  Neisse  in  Schle- 
sien 210 

480.  WitL  £.  W.  Botanisirt  in  Schweden 

481.  Wittewaal ; 

482»  Wolfgang^  Joh.  Prof,  der  Pharmâzie  und  Apo- 

theker  in  Wilna;  grundlicher  Kenner  der  lithau- 
sehen  Wassergewâchse.  Die  von  ihm  im  Her- 
barium  befindlichen  Pflanzen  sind  1827— i829 
gesammelt.  Besser  hat  4  Arien  nach  ihm  be- 
nannt 37( 

483.  Wuislow,  A.  P.  Saminelte  in    Schweden.  .  .    I( 

484.  Ysern.  Sammelte  in  Spanien i 

485.  ZaUotzki-Desiatowskh  Paul.  Geb.  3  Juni  1815 
im  Dorfe  Mefedowka  im  Nowgorod-Sewersk- 
schen  Kreise  des  Tschernigowschen  Gouverne- 
ments. Studirte  in  Moseau  Mathematik  und  Me- 
dizin.  Bereiste  den  Kaukasus,  Persien,  Turkma- 
nien,  dann  das  westliche  Europa.  War  30  Jahre 
Prof,  der  Chirurgie  an  der  Kaiserl.  Medico- 
chirurgisehen  Akademie  in  St.  Petersburg.  Ce- 
genwâriig  Geheimrath  und  Hitglied  des  Me- 
dizinalraths 36 

486.  Zehenter,  Joh.  Botanisirte  in  Steyermark;  starb 

zu  Wien , f 

487.  Zéllerj  Rich.  Apotheker  zu  Garsien  in  Oesterreich.     1 

488.  Zetterstedtj  I.  L.  £.  Prof,  in   Limd..  Bescbaf* 
tigt  sich  hauptsâchlich  mit  Kryptogamen.  ... 

489.  Zeyher,    E.    Botanisirte   im  sûdlichen    Afrika. 
Martius  benannte  ihm  zu   Ehren    die    Gattung 
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Zeyhera  und  20  Ârten  wurden  von    verschie- 
denen  Botanikern  nach  ihm  benannt 124 

490.  Ziffra.  Joh.  Heinr.  Geb.  19  Juli  1775  zu  Lu- 
beck;  gesh  5  Jan.  1857  lu  Riga,  wo  er  lange 
Zeit  Kunstgârtner  war.  Akademiker  seit  1821. 
Yerfasser  vieler  nûtzlicher  Schriften,  besonders 
ûber  BluDienzucht 52 

491.  Zubkowj  Dmitrii  Leontiewitsch.  Ârzt  in  Kiew. 
Sammelte  frûber  um    Elisabetbgrad 10 
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SCHILLING,  ANTON,    ASTRACHAN 

nebsl  Mittheilungen  ûber  das  Vorkommen  mehrerer  Kâfer 

und  Fliegen  in    jenen  Gegenden 


Ton 

Alexander   Recker. 


Es  war  schon  lângst  mein  Wunscb,  die  Gegend  am 
grossen  Bogdo-Rerg  grûndlicher  botanisoh  und  entomo- 
logisch  auszubeuten  und  so  bescbloss  ich  im  Jahre  i871 
dieselbe  S  Mal  zu  besuchen.  Um  bequemer  und  kûrzer 
alsim  Jahre  1865  hinzukommen ,  benutzte  ich  die  Dampf- 
Bchiife  der  Wolgagesellschaft.  welehe  seit  einigen  Jah- 
ren  auch  bei  Wiadimirowka  anhalten.  Das  ersie  Mil  fubr 
ich  den  6  Juni  neuen  Styls  Mittags  um  IS  Uhr  von  Sarepta 
fort  und  wurde  um  S  Uhr  Nachmittags  auf  eine  Barke  ao 
einer  Insel,  3  Werst  nôrdiich  von  Wiadimirowka  abgeselzt. 
Von  hier  machte  ich  auf  einem  Boote  die  FahrC  nacb 
Wiadimirowka,  wo  ich  in  einem  Bauernhause  einkehrte. 
AU  ich  mich  spât  Abends   scblafen   legen  wollte,  sagte 
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geslicht  in  der  Ferrie  erblickien,  welches  uns  unbeschreib- 
lich  angenehm  war.  In  den  Hôhlen  fanden  wir  oft  Kno- 
chen  von  Pferden  und  Ocbsen,  zum  Tbeil  versteinert  und 
in  der  Nahe  des  erwâhnten  Wâehterbauses  begegnete  uns 
die  aucb  am  Tschnpischatschi  und  aufder  Halbinsel  Alan- 
gyscblak  vorkommende  Eideclisenart  Phrynoceph«Uii8  be- 
lioscopius  (fielioscopus  uralensis  Gmel.)  Den  Bogdo 
musste  icb  bald  wieder  verlassen,  weil  die  mitgenom- 
menen  Nabrungsinittel  theils  verdorben,  theils  aufge- 
zebri  wareu  und  ein  Ersatz  nichl  zu  kaufen  war.  Auf 
einem  besseren  und  kûrzeren  Wege,  ungefâhr  50  Werst 
bis  Wladimirowka,  entfernien  wir  uns  denll  Juni  Nach- 
mittags  um  5  Uhr  vom  Bogdo,  kamen  in  der  10  Stun- 
de  Âbends  nacb  einer  Bauernwohnung,  wo  wir  nâcbtig- 
ten,  Tubren  um  3  Ubr  Morgens  weiter  und  kamen  in  der 
6  Stunde  nacb  Wladimirowka.  von  wo  ich  micb  gleieh 
auf  die  Barke  ûberfetzen  liess,  um  8  Ubr  das  Dampf- 
schiff  betrat  and  um  5  Uhr  Nacbmittags  bei  S^repta  an- 
langte. 

Die  zweite  Reise  nacb  dem  Bogdo  machte  icb  im  Juli. 
Yorher  aber  wollle  ich  den  Elton-Salzsee  besuchen.  Ein 
Freund  scbloss  sich  inir  auf  dieser  Reise  an,  mit  dem  icb 
den  18  Juli  Mittags  yon  Sarepta  fortfubr  und  um  7 
Uhr  Abends  in  Wladimirowka  ankam.  Von  der  Barke 
Dach  Wladimirowka  konnten  wir  diesmal  trocken  mit 
einem  Wagen  fabren^  denn  das  Wasser  der  Acbtuba  war 
bedeutend  gefallen.  In  Wladimirowka  fand  ich  in  dem 
Hofe  der  Kirche  Verbena  supina,  Malva  borealis  und  Xan- 
thium  spinosiim  bâufig.  Derselbe  Fubrmann,  der  micb 
vor  einem  Menai  nacb  dem  Bogdo  gefabren^  willigle  ein, 
uns  Dach  dem  Elton  und  von  da  nacb  dem  Bogdo  und  zu- 
rûckzubringen.  Mittags  den  19  Juli  verliessen  wir  auf  zwei- 
spânniger  Fubre  Wladimirowka  und  fubren  fortwàbrend  auf 
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hartem,  ebenem  Wege  bis  in  die  Nacht  zu  einem   Bau- 
ernhof,  wo  wir  bis  i  Uhr  Morgens  des  20  Juli  uns  der 
Rube  ûberliessen.  Um  10  Uhr  erreichten  wir  den  Elton. 
Wir  rechneten    die    Entfernung   voq    Wladimirowka  bis 
zum  Elton  nach  des  Fuhrmanns  Aussage  auf  110  Werst. 
Wie  man  auf  dem  Meere  nur  Himmel  und  Wasser,  maoch- 
mal  auch  ein  Schiff  oder  einen  anderen  Gegénstand  sieht, 
80  sahen  wir  bis  zum  Eltou  und  von  diesem  auch  wei- 
ter  nur  Himuiel  und  Steppe,  manchmal  auch  Getreidefelder 
und  einzelne  Bauemhôfe.  Nur  einen  Tag  verweilten  wir  am 
Elton,  weil   die  meist    ebene,  nur   durch  einige  Grâben 
durcbzogene   Loealitât  nur  wenige  Pflanzen  und  Insekten- 
a  rien    bietet,    welche    aile    auch    am    Bogdo    vorkom- 
men»  dessen  inannigfaltige  Localitat  auch  noch  viel  mehr 
Mannigfaltigkeit  an  Pflanzen  und   Insekten  besitzt.  Meh- 
rere  Kronsgebâude,  eine  steinerne   Kirche  und    Bauem- 
hâuser  bilden  am  Elton  einige  Strassen.  Von  dem    Sait- 
aufseher»  Herm  Gûnther,  und  dem  Arzte,  Herrn  Schinski 
wurden  wir  freundlich  empfangen.    Letzterer    begleitete 
uns  auf  einer  Excursion  an  den  Elton  zu  den    gegrabe- 
nen  Kanâlen,   auf  welchen   durch    flache    Bote    bei   ho- 
hem  Wasserstand  das   Salz   geholt   und    herbeigefahren 
wird.  An    einem  dieser  Kanâle  hatte  sich  mein   Freuod 
mit  dem  Rucken  gegen  denselben  auf  einen  Balken  ge- 
setzt.  Der  Arzt  ging  mit   mir  weiter  und  maehte   micb 
nach  einiger  Zeit  auf  meinen   Freund   aufmerksam,  der 
rûcklings    in  den    Kanal    hineingestûrzt    war   und   trotz 
aller  Anstrengungen  nicht  im  Stande  war^  sich  za  erhe- 
ben.  Wir  eilten  auf  ihn  zu  und  halfen  ihm    heraus,  der 
von  dem  schwarzen  Schlamm  eine  schreckliche  Gestalt 
bekommen  hatte.    Viele  todte  Kâfer  fand  ich  am    Rande 
des  Salzsees,    welche    mir  grôsstentheils   zu   folgendem 
Verzeichnisse    dienlen:  Ateuchus  sacer,  An 
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sp.?,  Apion  Steveni,  Ap.  sulcifrons,  Apalochrus  femora- 
lis,  Anthicus  nectarinus,  Anth.  antherinus,  Anth,  sp.^ 
Blaps  longicollis,  Baridius  scolopaceus,  B.  coerulescens, 
Bembidium  flavum,  B.  pusillum,  Bruchus  sp.,  Coprisla- 
naris,  C.  austriaca,  Calosoma  auropunctata,  Carabus  cla- 
thratus,  Cybister  Roeselii,  Cleonus  pictus,  Cl.  bicarinatus, 
Cl.  carinifer,  Cl.  Bartelsi^  Cl.  sulcirostris,  Cetonia  viridis, 
Ciciadela  distans,  C.  littoralis,  Goccinella  septempunctata. 
Cassida  murraea,  Chrysomela  Gypsophilae,  Cryptocepha- 
lus  sesquistriatus,  Coraebus  parvulus,  Gymnopleunis  Mop- 
sus,  Galeruca  sp.,  Hydroporus  Genei?,  H.  palustris,  Hy- 
(lalicus  cinereus,  Hydrophilus  piceus,  Harpalus  latus,  H. 
sp.,  Laccobius  minutas,  Hordella  velutina,  Necrophorus 
Vest^gater,  Onitis  Moeris,  Oryctes  nasicornis,  Opatrum  sa- 
bulosum,  Philernus  farinosus,  Pentodon  monodon,  Pime- 
lia  subglobosa,  Pachnephorus  arenarius,  Philhydrus  te- 
staceus,  Rhizotrogus  aestivus,  Sphenoptera  basalis,  Sph. 
fossulata,  Stenus  sp.,  Serica  holosericea,  Thylacites  pi- 
losus,  Urodon  confonnis. 

Von  Schmetterlingen  bemerkte  ich  Satyrus  Briseis,  Plu- 
sia  Gamma.  Von  Pflauzen  fand  ich  non  Achillea  nobilis, 
Acroption  Picris,  Âtriplex  laciniata,  Atr.  uitens,  Atra- 
pbaxis  spinosa,  Artemisia  nutans,  Art.  scoparia.  Art.  mo- 
Dogyna,  Chenopodium  urbicum,  Echinospermum  Lappula, 
Falcaria  Rivini,  Halimocnemis  glauca,  Kochia  hyssopifo- 
lia,  K.  sedoides,  Lepidium  perfoliatum,  Melilotus  vulgaris, 
Polygonum  aviculare,  Sisytnbrium  pannonicum,  Salsola 
collina,  S.  tamarisima,  S.  sp.»  'Salicornia  herbacea,  Scho- 
beria  acuminata,  Sch.  maritima,  Tulipa  Gesneriana,  T. 
tricolor. 

Am  21  Juli  nach  10  Uhr  Yormittags  verliesseu  wir 
den  Elton,  fubren  17  Werst  bis  zu  dem  Bauernhof  Sinit- 
zia  =  |tfartifin,  wo  wir  uns  an  Milch  erquickten,    kani^n 
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uin  5  Uhr  Nachniittags  zu  mehreren  Hâusem  und  Hôfen, 
genannt  nach    dem    noch    lebenden    85-jâhrigen    ersten 
Ansiedler  des  Ortes,  Bangrad,  io  dessen  Hof  wir  nach- 
tigten,  ungefahr  50  Werst  vom  Elton.  Vor  Sonnenaufgang 
des  22  Juii    fuhren   wir  weiter,  immer  auf  gutem,  aber 
sehr  staubigem  Wege,  kamen   um  7  Uhr  zu  einer  weit- 
ausgedehnten    Wiese   mit  vielem  Wasser^  Garaischi   ge- 
nannt, ungefahr  30  Wersl  von  Bangrad,  wo  wir  bei  den 
Kibilken  der   Kirgisen  ausspannten  und  Ziegelihee  koch- 
ten,  mit   welchem    wir  auch    die  Kirgisen    bewirlheten. 
Dieselben  waren  mit  Heumâhen  und  mit  Backsteinmachen 
beschâfligt.  Zwei  Hàuser  von  Baeksteinen  hatten  sie  schoo 
erbaut,  woraus  wie  erkennen  konnten.  dass  siejetztHâa- 
ser  im  Winler   angenehmer   finden  als  Kibitken.^Um  10 
Uhr  verliessen    wir  diesen  Ort,  wo    nach    Aussage  '  der 
Kirgisen  ûber   500  Kibitken   stehen,  und    kamen   um  4 
Uhr  Nachmittags  zum  Bogdo.  Die  Strecke  von  Elton  bis 
zum  Bogdo    enthielt  von  Pflanzen:  Artemisia    monogyna, 
Art.    nutans,    Carduus   uneinatus,    Cachrys    odontalgica, 
Crambe   aspera,  Centaurea  Scabiosa  var.  adpressa,   Fe- 
stuca  ovina,  Gypsophila  paniculata,  Haiocnemum    strobi- 
laceum,    Halimocnemis     glauca,    Lepidium    perfoliatuin, 
Phlomis  pungens,  Phleum  Boehmeri,  Salicornia  herbacea, 
Sisymbrium  pannonicum,   Stalice  tatarica,  SL    sareptaoa. 
Am  Bogdo  war  wegen  der  Dûrre   und  vorgerûckten 
Jahreszeit  wenig  zu  finden;  durch  die  vielen  Salzfuhreo 
und  neu  angelegten  Bauemwirthschaften  in  der  Nâhe  des 
BergeSyleidet  auch  die  Végétation  und  wird  mit  der  Zeit 
noch  viel  mehr  einbûssen.    Auf  dem  Rûckweg»  deo  33 
Juli  Nachmittags,  fuhren  wir  zu  den  Gypshohien,  um  in 
denselben  nochmais  so  weit  als  moglich  zu  gehen.  Um 
nicht  wieder  irre  zu  gehen,    hatte    ich  mehrere    Knâule 
Bindfaden  mitgenommen  und  das  Ende   eines  Knâuls  am 
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Kingaog  einer  Hôhie  festgebunden.  Mein  Freund  ging  in 
derselben  voraus,  ein  Kosak  folgte  ihm  iind  ich  mitdein 
hindfatlen  hinterher.  Ich  glaubte  mich  (Anfangs  in  der- 
sf'lb»'!!  HôhIe  zu  betlnden,  in  welcher  wir  den  Sclirec- 
kr-n  ausgehalten,  bei  weiterem  Fortscbreiten  bemerkte 
icii  abpr,  dass  es  eine  rfndere  Hôhle  war,  denn  dies»»lbrt 
h.iie  keine  Nebenausiâufer,  war  aiich  oft  sehr  niedrig 
un<l  endiich  so  nass  und  dreckig,  dass  inein  Freund  nichl 
inehr  vorwârts  gehen  wollte.  Den  Bindfaden  halte  ich 
jipàler  zu  Hause  ge?ne.«^en,  woraus  sich  ergîîb.  dass  wir 
65  Faileii  weir  gegangen  waréui.  Aus  einer  Irichlerfônni- 
g^n  Hôhle  hatte  ich  einen  prâchtigen  Fiichs  herausge-" 
jigt.  Mciii  Freund  halle  sich  woit  vou  inir  nach  einer 
^inderen  Hôhle  begeben^  wo  itim  gleichfalls  ein  Fuchs 
begegneUî,  dt*r  sich  nicht  weil  von  ihin  nieders»Mzle  und 
ihm  zunf)  Aerger  allerlei  Spielereit^n  anfing  Uni  das  Dainpf- 
sch}(T  am  nâchslen  Tage  nicht  zu  versâument  wollien  wir 
nichi  iioch  niehr  Zeit  zur  Untersuchung  anderer  Hôhlen 
verwendeii,  auch  war  mein  Freund,  der,  wie  er  mir 
i^ngte,  in  seitiein  Lebeth  niemals  krank  war,  von  der 
Hitze  iiiid  der  ungewohnten  Lebensweise,  welche  ihm 
anhaitende  Kolikschmerzen  verursachten,  so  angegrifTen, 
ilass  ein  langerer  Aufenthalt  anfgegeben  werden  musste. 
Die  Hilze  slieg  nach  den  tâghchen  Aufzeichnungen  des 
Herrn  Gûnther  am  Ëiton  ofl  bis  50»  inanchmal  auch  bis 
54*  R.  in  der  Sonne.  Zu  den  i865  am  Bogdo  gefunde- 
neu  Kafern  sind  noch  hinzuzufûgeu:  Anisoplia  Zwickii, 
Ad.  veiutina,  An.  deserlicola^  Anatolica  subquadrata»  Apho- 
dius  punctipennis,  Apion  Steveni,  Anthocomus  eque- 
stfis,  Bbps  Jongicollis,  Baridius  nigritarsis,  B.  crinipes, 
Calosoma  auropunclata,  Cleonus  Bartelsi,  Cl.  festivus,  Cl. 
bioarinatus,  Cl.  sp.,  Cybister  Boeselii,  Cicindela  dislans, 
Chrysomela  Gypsophilae,  Cassida  sp. ,  Cryplicus  quiscjui- 
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litts,  Cr  8p.,  Cardiophorus  discicoUis,  Cephalotes  vulga- 
ris,  Cetonia  viridis,  Cymindis  cruciata,  C.  dorsalis.  C. 
iniliaris,  Chiaenius  spoliatus,  Dytiscus  circumnexus,  Der- 
mester  Frischii,  Dorcadion  pigrum,  Epicometis  hirtella. 
Haplocnemus  $p.,  Harpalus  zabroides,  Lasiostola  pubes- 
cens»  Lina  Populî,  Mycterus  umbellatarunn,  Mylacus  ro- 
tundatus,  Mylabris  bivulnera,  M.  crocata,  Onitis  Menai- 
cas,  On.  Moeris,  Onlhophagus  Tages,  Pentodon  monodon, 
Psalidium  maxillosum,  Pimelia  Capito,  Pedinua  femoralis, 
Pterocoma  cosiata,  Rhizolrogus  aestivus,  Selenophorus 
Steveni,  Silpha  terminata,  Sibynes  Zébra,  Thylacites  pi- 
losus,  Urodon  conformis,  Xyletinus  laticollis,  X.  sericeus, 
Zonoptilus  pennifer. 

Von  Schmetterlingen:  Aporia  Crataegi,  Lycaena  Aegon, 
Simyra  tendînosa,  Yanessa  Cardui. 

Die  grosse  schwarze  Wanze  Holotrichius  tenebrosus, 
welche  ich  auf  der  Halbinsel  Mangyschlak  fand»  begeg- 
nete  mir  aucb  am  Bogdo. 

Die  Reise  nach  den  dexitschen  Goionieen  Schilling  und 
Anton  (Schilling  liegt  60  Werst  sûdlich    von  Saratof  aur 
der  Bergseite  an  der  Wolga)  trat  ich  mit  einem  Damprer 
den  19  Juni    Abends   an  und    kam    den  21    Juni  uni  2 
Uhr  Horgens  nach    Schilling,  wo    ich    einen    Fuhrinann 
miethete,  der   mich  ûber   Berge  und  durch  liefe    Thâler 
durch  das  russische  Dorf  Mardowa  nach  Anton  fuhr.  An- 
ton liegt   zwischen  Bergen    an  einem  Wald»  der    durch 
den  Holzverbrauch  nicht  mehr  so  ausgedehnt  wie  frOher 
ist»  enthâlt    aber  doch  noch    recht  hohe   Birken,   Linden 
und  andere  Baume.  Da  hier  die  Kreideberge  feblen,  aus 
denen  die  Umgegend  bei  Schilling  grossentheils  besteht, 
deren    Pflanzen    ich    bauptsâcblich    sammeln   wollte,   so 
verweilte  ich    nur  einen  Tag,  nahm  aile  mir  zu  Gesichi 
kommenden  Pflanzenarlen  in  einigen  Exeinplaren  auf  uml 
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fobr  schon  den  andern  Morgen  nach  Schilling  zurûck. 
Ich  gebe  hier  das  Verzeichniss  der  Pflanzen  um  Anton, 
welche  wahrscheinlich  aueh  alla  bel  Schilling  vorkonn- 
meo,  da  die  Entferaung  beider  Orte  von  einander  nur 
20  Weret  betrâgt:  Artemisia  Absinthium,  Art.  vul- 
garis,  Art.  austriaca,  Asperugo  procumbens,  Achillea 
Miliefolium,  Ach.  setacea,  Astragalus  Onobrychis,  Astr. 
asper,  Arenaria  graminifolia,  *  Achyrophorus  maculatus, 
Bromus  inermis,  Berteroa  incana,  Capsella  bursa  pastoris. 
Cannabis  saliva,  Cynoglossum  oflicinale,  Convolvulus  ar- 
vensis,  Camelina  microcarpa,  Cichorium  lutybus,  Goro- 
milla  varia,  *  Gampanula  sibirica,  T  C.  persicifolia,  Dian- 
thus  polymorphus,  Dracocephalum  thymiflonim,  Delphi- 
oinm  Consolida,  Echinospermutn  Lappula,  Echinops  sphae- 
rocephalus,  Palcaria  Rivini,  Glechoma  héderacea,  Ga- 
liom  Aparine,  G.  verum,  Geum  urbanum,  Gypsophila  pa- 
niculata,  *  Géranium  sanguineum,  Hyoscyamus  niger, 
Hierochloa  borealis,  Hieracium  echioides,  Helichrysum 
arenarium  var.  aurantiaca,  Inula  genmanica.  In.  Hele- 
nium,  *  In.  hirta,  Lepidium  ruderale,  Linaria  genistae- 
folia,  Lotus  corniculatus,  Lathyrus  pratensis,  *  L.  pisifor- 
mis^  Lavatera  thuringiaca,  Malva  borealis,  Mclilotus  ofTi- 
cinalis,  Melampyrum  arvense,  Medicago  falcata,  Melan- 
dryum  pratense,  Nasturtium  austriacum,  Nepeta  nuda, 
Onopordon  Acanthium,  Origanum  vulgare,  Polygonnm 
Convolvulus,  Plantage  major,  PI.  média,  Potentilla  argen- 
tea,  Phlomis  pungens,  Phi.  tuberosa,  Poa  nemoralis, 
*  Pyrcthrum  corymbosum,  Ranunculus  pplyanthemos,  Ru- 
mex  crispus,  R.  Acetosella,  *  Rhinanthus  Crista  galli, 
Sisymbrium  Loeselii,  S.  Sophie,  Silène  Otites  var.  vol- 
gensis,  S.  nutans,  S.  Otites  var.  parviflora,  Stipa  pennata, 
Solannm  Dulcamara,  Salvia  pratensis  var.  dumetorum, 
Syrenia  sessiliflora,  Stachys  recla,  *  St.  sylvatica,    Scabi- 
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osa  ochroleaca,  Scorzonera  Marschalliana  var.  typîca.  Tri- 
ticum  repens,  Trifoliuin  alpestre,  Tr.  montanum.  Thymus 
Serpyllum,  Tragopogon  major  var.  campestris.  Tussilage 
farfara,  Tanacetum  vulgare  var.  genuina,  Turritîs  glabra, 
Vicia  tenuifolia,  Verbascum  Chaixii,  Y.  phoeniceum,  V. 
Lychnitis,  Veronica  verna,  V.  Teucrium  var.  latifoUa, 
*  Viscaria  vulgaris,  *  Vincetoxicum  ofTicinale,  Xanthiuoi 
Strumarium. 

Neben  dem  Wege    von  Schilling   nach  Anton  fand  icb 
Astragalus  fruticosusf  var.  viminea,  *  Iris  Gùldenstaedtiana. 

PflanzfB  bel  SchllItBg. 

• 

Acer  tataricum,  Allium  talipaefolium,  AU.  rotundum, 
Ail.  Steveni  var.  globosa,  Androsace  maxima,  Alyssom, 
minimum,  Al.  alpestre,  Artemisia  austriaca.  Art  vulga- 
ris,  Art.  sp.,  Aristolochia  Clematitis,  Anthémis  tinctoria, 
Astragalus  virgatus,  Astr.  asper,  Astr.  albicaulis,  Astr. 
macropus  var.,  Astr.  Onobrychis,  Astr.  testiculatas,  *  Astr. 
vesicarius,  Astr.  utriger,  Aspenila  galioides,  Achilleâse- 
tacea,  Ach.  nobilis,  Ach.  Millefolium,  ^Atrapbaxis  lance- 
olata,  Tragopyrum  lanceolatum,  *  Achyrophoms  macu- 
•latus,  Bromus  squarrosus  var.  typica,  *  Brassica  Besse- 
riana,  Berteroa  incana,  Crépis  tectorum,  Cannabis  sativa, 
Capsella  Bursa  pastoris,  Camelina  microcarpa»  ^  C.  sativa, 
Coronilla  varia,  Ceratocarpus  arenarius,  *  Centaurea  Bie-i 
bersteiniana,  C.  ruthenica,  *  G.  sibirica,  Chorispora  te-' 
nella,  Chelidonium  majus,  Cynoglossum  oflicinale,  *  Cf-j 
tisus  ratisbonensis.  Cichorium  Intybus,  Conium  maculatam 
Calamagrostis  Epigejos,  Carduus  uncinatus,  Chaerophfl' 
lum  Prescotti,  *  Datura  Stramonium,  Delphinium  Conso* 
lida,  Dianthus  capitatus,  Eurotia  ceratoides,  Eriosynapfafli 
longifolia,  Echinops  RitrOy"^  Euphorbia  glareosa,  *  E-  p'* 
losa,  E.  virgata,  E.   Gerardiana»  *  Echium  rubrum,  Ery- 
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^simum  canescens^  Erigeron  acer,  Echinospermum  Lap. 
pula,  Ech.  patulum,  Epbedra  vulgaris,  Falcaria  Rivini, 
Fragaria  sp.,  Fumaria  Yaillantii,  Gypsopbila  paniculata, 
*  G.  altissima,  *  Goniolinon  elatum,  Galium  Aparine,  Her- 
niaria  odorala,  Hyoscyamus  niger,  *  Hedysarum  grandi- 
iloram,  Hierochloa  borealis,  ^Isatis  dasycarpa,  Jurinea 
Eyersmanni^  J.  linearifolia,  Inula  germanica,  Koeleria 
cristata  var.  glauca»  Kochia  prostata,  Linaria  macroura, 
Libanotis  vulgaris  var.  sibirica^  Lithospermum  arvense, 
Lavatera  thuringiaca,  Lamium  aiUplexicaule,  Leonurus 
glaucescens,  Lotas  corniculatus,  *  Latbyrus  pisiformis^  L. 
praiensis,  "^  Muretia  tanaicensis,  Hedicago  falcata,  M.  lu- 
pilina^  Heniocus  liDifolius,  Malva  borealis,  Melampyrum 
arvense,  Melica  nutans,  Malachium  aquaticum,  Melilotus 
arvensis,  *  Nepeta  ucranica  var,  typica»  N.  nuda,  N.  Ca- 
taria,  Nonnea  pulla^  N.  latea,  Onosma  tinctorium,  ^  On. 
«inplici88imuiT),*Oxytropi8piIosa,Origanumyulgare,'' Prunus 
Chamaecerasus^Potentilla  recta,?.  argentea^Polygonum  Con- 
volvulus,  P.  aviculare,  Pbleum  Boehmeri,  Poa  pratensis, 
Pyrelbrum  millefoliatum  var.,  microcephala^  Peuceda- 
num  officinale =ruthenicum,  *  Pimpinella  Tragium  var. 
bipinnata,  Pblomis  pungens,  Plantage  média,  PI.  major, 
Picris  hieracioides,  Phelipaea  lanuginosa,  Rhamnus  ca- 
tbartica,  Rumex  aquaticus,  Salsola  Kali,'*'  Silène  sibirica, 
S.  inflata,  S.  viscosa,  S.  Otites  var.  volgensis,  *  S,  Oti- 
tes var.  Hellmanni,  S.  Otites  var.  parviflora,  S.  chloran- 
tha,  Sisymbrium  Sopbia,  S.  Loeselii,  Stellaria  graminea, 
Scabiosa  ochroleuca,  Salvia  pratensis  var.  dumetorum, 
"  Scrofularia  rupestris,  Scr.  nodosa,  Serratula  nitida  var. 
typica,  S.  xeranthemoides,  Stachys  recta,  Syrenia  sessi- 
Mora,  Scorzonera  ensifolia,  Spiraea  Fiiipendula,  Salix  sp., 
Tanacetum  vulgare  var.  genuina,  Thalictrum  minus,  Tri- 
ticum  cristatum  var.,  Tr.  orientale,  Thlapsi  arvense,  Tri- 

*8 
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mich  am  Tage  doch  lieber  im  Verborgenen  halten.»  So 
hielten  sie  mich  mit  Fragen  und  Antworten  ûber  eine 
halbe  Stunde  auf  und  beschlossen  endlich,  mir  emstlich 
zu  Leibe  zu  gehen  und  mich  in  sicheren  Gewahrsamzu  brin- 
gen.  Âls  ich  dies  hôrte,  sagte  ich  zu  ihnen:  «Ihr  Leute, 
ich  habe  ein  Kronspapier  bei  mir  und  wenn  ihr  mich 
noch  langer  bei  meiner  Ârbeit  aufhaltet,  se  muss  ich 
auch  bei  der  Obrigkeit  klagen.  Darauf  liessen  sie  mich 
weiter  gehen,  liefen  mir  aber  immer  noch  nach  und 
riefen:  «Wartet  einmal,  die  Ansichten  sind  so  verschie- 
den,i>  und  dgl.  m.  Endlich  blieben  sie  an  einer  schrofFen 
Seite  des  Berges  zurûck^  wo  ich  hinabstieg  und  nach 
einem  andçren  Kreideberg  ging.  Hier  begegneten  mir 
zwei  Jungen,  von  denen  der  eine  zum  anderen  sagte: 
«Das  ist  der  Mann,  der  bei  Schmunk  wohot,  vor  dem 
muss  man  sich  in  Acht  nehmen,  der  ist  nârrisch.»  Nâch 
einigen  Tagen  lernten  mich  die  Leute  besser  kennen, 
schâmten  sich  ihrer  Auffuhrung  und  sagten,  dass  sie  hio- 
ter  meiner  ihnen  ganz  neuen  Beschaftigurig  den  bei  ibnen 
sehr  oft  vorkommenden  Pferdediebstahl  verborgen  glaub- 
ten.  Yerdâchtige  Leute  werden  bei  ihnen,  wegen  Eroiao- 
gelung  eines  Gerângnisses,  in  einen  Schweinestall  einge- 
sperrt. 

Der  Oelgewinnung  wegen  hatten  die  Schillinger  Came- 
lina  sativa  angebaut;  aus  Sisymbrium  Sophia  mackten  sie 
Besen  und  pressten  aus  dem  Samen  dieser  stellenweis 
hâufigen,  nicht  angebauten  Pflanze  viel  Oel.*  welches 
sehr  woblschmeckend  sein  soll. 

Nach  Astrachan  kam  ich  den  4  Juli  und  hielt  mich  dort 
eine  Woche  auf.  Ich  fand  noch  einige  Insekten,  welche 
in  meinen  frûheren  Verzeichuissen  fehien;  von  Schmetler- 
lingen:  Antocharis  Daplidice  var.  Bellidice,  Papilio  Poda. 
lirius,  P.  Machaon,  Apatura  Iris,  Colias  Erate»  C.  Chrf* 
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sotbeme,  Epinephele  Eudora,  Gatocala  Neonympha,  C. 
Elocata,  Orgyia  dubia,  Spilosoma  fuliginosa,  Deilephila 
Galii,  Pterogon  Oenotherae,  Macroglossa  Stellatarum,  Cos- 
sus Ligniperda,  Plusia  Gamma,  PI.  Circumflexa,  Agrotis 
Ripae,  CucuUia  umbratica.  Von  Kâfern:  Apalochrus  ma- 
culicoliis  Motscb.,  Anisodactylus  pseudoaeneus,  Cicindela 
hybrida,  Crypticus  sp.,  Dermestes  coronatus,  D.  mûri- 
DUS?,  Erirhinus  sp.,  Helops  brevicollis,  Hyperaspis  femo- 
rata  Hotsch.,  Mylabrîs  pusilla,  Nitidula  i-pustulata,  Qmo- 
sita  Colon^  Pseudochina  nov.  sp.,  Silpha.  sinuata,  Sapri- 
nus  extemusy  S.  maculatus,  Steropes  caspius^  Tanyme- 
cos  variegatus  Gebl.zrdilaticollis?,  Galeruca  carinulata 
Desbr.  auf  Tamarix  Pallasii,  Lixùs  astracanicus  m.  auf 
Suaeda  altissima  Julys;  an  Form  dem  L.  Atriplicis  m.= 
L.  virens?  Schh.  âhniich»  seine  Oberseite  ist  aber  braun, 
an  den  Seiten  und  lângs  der  Nath   grau. 

Das  Vorkommen  mehrerer  K&fer. 

Bei  Sarepta, 

Tanyprochus  Eversmanni  Mannh.,  Ptarostichus  nigrita 
Mai  lOy  Silpha  atrata  Mai  12  an  sumpfigen  Stellen  im 
Waldboden,  S.  rugosa  Mai  5^  Anthieus  instabilis,  Pseu- 
dochina obscura  Solsky  an  Carduus  uneinatus  Mai  26, 
Hylabris  Ledebourii  Gebl.,  Lytta  chalybaea  an  Ornithoga- 
lum  narbonense  Juni  8,  Byrrhus  Pilula  an  Elymus  sa- 
bulosus  Mai  16,  Meloë  decorus  April  1,  Cleonus  hume- 
ralis^  Cionus  hortulanus,  C.  Clairvillei,  Anisoplia  crucifera 
Joli  3,  Cardiophorus  rubripes  an  Cytisus  biflorus  Mai  6|. 
C.  rufipes  an  Spiraea  crenata  Mai  6,  Corticaria  brevi- 
collis, Bagous  tempestivus^  B.  halophilus,  B.  lutulentus, 
Atelestus  Ericbsoni,  Xyletinus  latieollis,  Hydroporus  dor- 
salis,  Scydmaenus  tarsatus  Mai  1^  Cicindela  Besseri  und 
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Dis  VorkOMMen  nekrerer  Fllesen  (*). 

Bei  Sarepta. 

ÂntiphrissoQ  brachypteryx,  Ant.  elachipteryx,  Aricia 
lucorum,  Anacampta  hyalinata,  Anthomyia  radicmn, 
Anth  pluvialis,  Anth.  2  sp.,  Anthrax  afer^  Aciura 
alacris»  Agromyza  âenea,  Bibio  Marcî«  B.  Johannis, 
B.  hortulanus,  Bombylius  fuliginosus,  B.  diagonalis, 
B.  vulpinus,  B.    fulvescens,   B.  nitidulus,    B.    cinerarius, 

B.  undatus,  B.  punctatus,  Borborus  sp.,  Baumhaueria 
goniaeformis,  Chrysops  relictus,  Coenosia  tigrina,  C.  mol- 
licula,  C.  sexnotata,  C.  meditata,  C.  sp.^  Conops  vîttatus, 

C.  teDer,  Ceroxys  crassipennis,  C.  piclus,  C  canus.  C. 
acuticornis,  Crymobia  hiemalis,  Ghlorops  minuta,  Chl.se- 
rena,  Chl.  ringens,  Ceratomyza  denticornis,  Coniceps 
carbonarius,  Chrysotoxum  elegans,  Dysmachus  Forcipula, 

D.  binnucronatus,  D.nov.  sp.,  Dolichopus  latelimbatus,  D. 
nov.  sp.,  Drosophila  funebris,  Dasypogon  octonotatus, 
Dioctria  aurifrons,  D.  Reinhardi.  D.  lata,  D.  Hercyniae, 
Dexia  grisescens,  Epitriptus  culiciformis,  £p.  cingulatus, 
Eristalis  arbustorum,  Er.  aeneus,  Er.  sepulchralis,  Empis 
curvipes,  Emp.  fallax»  Emp.  eumera,  Emp.  tessellata, 
Emp.  nov.  sp.^EIgiva  albiseta,  Eumerus  tarsalis,  £.  sp.* 
Empyclocera  mellanorrhina,  Emp.  xanthaspis,  Exoprosopa 
Minos,  Echthistus  cognatus,  Gonia  simplex,  G.  trifaria, 
G.  lateralis^  Gymnopternus  comitialis,  G.  pulchriceps, 
Geron  gibbosus,  Geomyza  marginella,  Glossigona  bicolor, 
Holopogon  digrammus,  H.  clavipes,  Hylemyia  coarctata, 
Helophilus  trivittatus,  Hypoderma  lîneata,  Hilara  nov.  sp., 
Homalomyia   canicularis,  H.  semicinerea,  H.  sp.,  Lacilia 


{*)  Die  Namen  der  Fliei^en  wurden  mir  Ton  Herm    Dr.  H.  Loew  ia 
Guben  mitgetheilt. 
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Caesar,  L.   cornîcina,  Leptogaster  pubiceps,  Limnophora 

sp.,  Loxocera    albiseta,  Machimus  helodes,  M.  bonestus» 

M.  nov.    sp.,    Mochtherus    striatipes,    Macquartia    nitida, 

Melithreptus  scriptus,  Musca  corvina,  Meromyza  pratorum, 

M.  nigriventris,   Myopa    testacea,  M.  fasciata,    Medeterus 

nov.  sp.,  Mulio  obscurus,  Micropeza  cingulata,  Nemotelus 

euzonus^   N.  brachystomus,    N.    bipunctatus,    Nemestrina 

caucasica,   Oxyna  lutulenta,  Ox.  flavipennis,  Ox.  albipila, 

Ox.  parvula?,  Oscinis  macropyga.  Ose.  sp.,  Odontomyia 

Hydroleon  var.,  Od.  hydrophila,  Od.  viridula,  Oxyphora 

Schneideri,  Oedaspis    dichotoma,    Ochthiphila   juncorum, 

Ocb.  aridella,  Oncomyia  atra,  Ocyptera   intermedia,  On- 

codes    varius,  Philonicus    albiceps,  Pyrellia    c.adaverinay 

Pollenia  rudis,  Phorocera  pumicata,  Pb.  caesirrons,  Para- 

gU8  tibialis,  P.  productus,  P.  bicolor,  Pacbycerina  signa- 

iipes,  Psilopa  compta,  Pipiza  festiva,  Promacbus   canus, 

Platystoma  rufimana,  Parydra  Âquila,   Phthiria    pulicaria, 

Platycephala    planifrons,    PI.    umbraculata,    Protophanes 

puDctipennis,    Pipunculus  sp.,  Phasia    analis,    Rhagoletis 

cingulata^   Redtenbacheria  phaniaeformis,  Rhynchocepha- 

lus  Tauscheri,    Stenopogon    sabaudus,    St.  semitestaceus, 

Si.  sareptanus,  St.  collosus  var.?,  Syrphus   Pyrastri,  Se- 

pedon  sphegeus,  S.  spinipes,  Stichopogon  tener,  St.  sca- 

^i^h  Syritta  pipiens,  Sciomyza  dorsata^  Stomoxys  calci- 

Irans,  Sarcophaga  striata,  Stratiomyia  longicornis,  Sympyc- 

nus  nov.  sp.,  Sapromyza  dimidiata,  Sciara  sp.^  Simulium 

sp.,  Spilogaster  duplicatus,  Symplecta  punctipennis,  The- 

rena  marginula,  Th.  fulva,    Th.    apicalis.  Th.  hebes,  Th. 

arcuata.  Th.  sp.,   Tac  bina  vidua,  T.  agilis,  T.  grisescena, 

Trypeta  lurida,  Tr.  Colon,  Tr.  falcata,    Tabaniis  quatuor- 

nolatus,  T.  bovinus,  T.  tropicus,  T.  rusticus,  T.   sabule- 

torum,  T.  sp.,  Tephritis  irrorata,  Tanypussp.,  Tetanocera 

pmictulata,  T.  marginata  var.,  Urophora   Christophi,  Ur. 
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nitens,  Ur.  maura,  Ur.  affinis,  Urellia  stellata,  Ur.  maura, 
Yolucella  pellucens,  Winnertzia  mesomelaena,  Xiphocenis 
glaucus,  Zodion  Carcelii. 

Bel  Derbent. 

Anthrax  quinquefasciatus,  Anthr.  perspicillaris,  Bom- 
bylius  ater,  Cerdistus  sp.,  Cephalia  rufipes,  Dysmachus 
dasyproctus,  Dioctria  speculifrons,  Haematopota  pluvialis, 
Heteropogon  ornatipes,  Leptogaster  pedunculatus,  Lauxa- 
nia  aenea,  Machimus  colubrinus?,  Nyctia  halterata,  Ocy- 
ptera  brassicaria,  Phycus  tristis,  Phthiria  quadrimaculata, 
Phlebotomus  Papatosii,  Platystoma  umbrarum^  PL  suayist 
Prorachthes  trichocerus,  Philonicus  elatus,  StenopogoD 
nigriventris,  Tephritis  actinobola,  Trypeta  Serratnlae,  Uro- 
phora  terebrans,  Ur.  sp. 

An  verschiedenen  Orten, 

Exoprosopa   rutila  bei  Sarepta  und  Derbent. 

Timia  erythrocephala   bei  Schilling  und  Derbent. 

Gymnosoma  rotundata    bei  Sarepta  und  Derbent. 

Cephenomyia  maculata  am  Bogdo  und  Tschaptschatschi. 

Hemipenthes    Morio  und   Sapromyza    plumicomis    bei 
Anton. 

Orthoneura  tumescens    bei  Schilling. 

Ephydra  riparia?  und  Lomatia  lateralis  am  Elton. 

Gastrus  Equi  am  Bogdo  und  bei   Sarepta. 

Anthrax  mutila  auf  der  Halbinsel  Mangyschlak. 

Anthrax  velutinus  bei  Sarepta  und  Derbent. 
Laphyctis  Erberi  bei  Astrachan  und  Sarepta  auf  Salr- 
boden. 

SarepU  d.  i  Mai  1872. 


DIE  eEOLOGISCHE  KARTE 

des 

GOUVERNEMENTS  KIEW. 


Wenn    das  Sprûchwort    «Wàs  lange  xv'âhrt,  wird  giit», 

irgendwo  treiïende  Ânwendung  findet,  so  ist  es  gewiss  an 

rechter  Stelle  bezûglich  der  geologischen  Karte  des  Gou<- 

vernements  Kiew,  welche  von  Hrn.  Professer  Theophi- 

laktof  in  diesem   Jahre   verôirentlicht  und  in  der  Mos- 

kaoer    polytechnischen    Ausstellung  selbst  dem  grôssern 

Publikum  zur  Ansehauung  gebracht  war.  Prof.  Theophilaktof 

hat  seine  Fachgenossen  lange  schmachten  lassen,  aber  das 

lange  Warten  ist  nicht  unbelohnt  geblieben.  Was  die  âus- 

sere  Âusstattung    anbelangf,  so  lâssî  die  Karte  geradeza 

nichts  zu  wûnseben    ûbrig,   und  die  Farben  sind  so  gut 

gewâblt,    dass  die  eingetragenen    Gesteine    sogleich  auf 

()as  Schârfste  hervortreten,  ohne  dass  grelle    Farbentône 

das  Auge  verletzten. 

Wir  ersehen  aus  der  Karte,  dass  sich  eine  Decke  ter- 
tiârer  Ablagerungen  ûber  das^ganze  Gouvernement  hin- 
2ieht,  was  annâhernd  mit  der  AufTassung  in  den  âlteren 
Murchisonschen  Karten  ùbereinslimmt;  nur  ist  der  west- 
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lichsie  Punkt  bis  jenseits  Berdytschef  hinausgemckt,  was 
auf  Zusammenhang   mit    dem  Galizischen  Tertiâr  deutet. 
Die  unter  dem  Tertiâr   vorhandenen    Sedimente  sind  an 
den  zuTage  gehenden  Stellen  mit  gut  gewâhlten  Farben 
eingezeiohnet,  bnd  ein  l^arton  des  Dnjepr-Ufers  zwischen 
Traktemirof  und  Kaniew  in  grôsserem    Maasstabe    giebt 
dem,    welcher    sich  fur  Détail  interessirt,   noch  weitere 
Aufschlûsse  ûber  die  Eotblôssungen  der  Jura- und  Kreide- 
sedimente/  Auch  die  Auswaschungen  des  Flussandes,  die 
stellenweise   bedeutendere  Râume  des  Dnjepr-Ufers  ein- 
nehmen,  haben  Berûcksichtigung  gefunden.  Hit  Ausnahme 
der  nôrdlichen  Spitze  des  Gouvernements  und  des  DDJepr- 
Thales  bilden    plutonische    Gesteine    (vorzugsweise  Gra- 
nit und  Gneiss)  die  Unterlage  der  meerischen    und  Sûss- 
wasserablagenmgen,  und  die  Entblôssungsstellen  derselben 
sind  so  deutlich  durch  passende  Colorirung  hervorgeho- 
ben,  dass  mau  schon  auf  den  ersten  Blick  ein  gutes  Bild  von 
ihrer  Yerbreitung  erhâltt  Namentlich  geht  deutlich  dara  us 
hervor,  dass  der  Dnjepr  bis  Krilof  und  Krementschug  in 
einem  Thaïe  fliesst,  welches  annâhernd  der  scheinbaren 
Hebungsaxe    der  sûdrussischen  Granitplalte   parallel  lâuft. 
Jura   und    Kreide    werden    auf  der  Strecke    Traktemirof 
Kaniew  von  Theophilaktof  als  gehobenç  Schichten  bezeich- 
net.    Da    die    entblossten    stark   verworfenen    Schichten 
ausserhalb  des  Granitbezirks    liegen»  so  ware  auch  eine 
Senkung  dieser  Schichten  denkbar.  Zur  weiteren  Erlâu- 
terung  der  Karte  sind  hûbsche  Durchschnitte  beigegeben, 
der    idéale    Durchschnitt    von    Traktemirof  ist  allerdings 
sehr    idéal,    indessen  ist  es  schwer   ûber   das  ZutrefTen 
desselben  ein  Urtheil  abzugeben,  wenn  man  die  Oertlich* 
keit  nicht  selbst  mit  eigenen  Augen  gesehen  hat. 

Eine  sehr  werthvolle   Zugabe  zur  Karte    des   Gouver- 
nements   Kiew  bildet  eine    handschriftliche    geologische 
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Karte  des  Stadtbezicks    Kiew.  Obgleich  die  Farbea  hier 
etwas  greller  gehalten  sind,  so  beeintrâchtigen  sie  doch 
weoig  die  Deutliehkeit    des    Bildes.    Wir    haben  es  bier 
vorzugsweise  mit  fossilienleeren   SQsswasserablagerungen 
zu  thua,  und  nur  die  unterste  der  verzeichneten  Schich- 
ten  d.  h.  die  Spondylus-Schicht  *)  gehôrt  der  Tertiârforma- 
tioQ  an.  Der  grossie    Theil    der   Stadt  Kiew  steht  nach 
Theophilaktof    auf  Lôss,  welchen  er  der  Diluvialperiode 
zuzâhlt.  Ein  Theil  dièses  Loss  liegt  auf  bunten    Thonen, 
ein  anderer  auf  Sand,  und  ein  dritter  auf  den  Schichten 
mit  Spondylus  spinosus.  Da  die  Reihenfolge  der  Schich- 
ten, wie  sie  am  Ufer  des  Dniepr  nahe  der  Stadt   bloss- 
gelegt  ist,  oben    bunte    Thone,  darunter  Sande  und  un- 
ter  diesen    Spondylusthon    zeigen,   so  ist  klar,  dass  sich 
der  Lôss  erst  dann  abgesetzt  haben  kann,  als  Theile  der 
bunten  Thone   und    Sande    weggewaschen    wafen,    und 
zwar,  da  dièse  selbst  Sûsswasserbildungen  sind,  auch  voti 
atmospharischen    Wâssern.    Da    der   Lôss    den    ûbrigen 
Sedimenten  auch  an  ziemlich  hohen  Stellen  auflagert,  so 
moss  zeitweise  hier  ein  sehr  hoher  Wasserstand  geherrscht 
haben  und  dieser  hôhere   Wasserstand   ist  nur  dann  er« 
klSrlich,  wenn  man  zugiebt,  dass  in  den  vergangenen  Zeiten 
(las  Niveau  ailes  Wassers  auf  der  Erde  ein  hôheres    ge- 
wesen  ist,  wofûr  ja  auch  schon  mancherlei  Beweise  bei- 
gebracht  sind.  Eine  nothwendige  Folge  des    allmShligen 
Sinkens  des  Wasserstandes  ist  die  fortschreitende  tiefere 
Aushôhlung    der    Flussthâler,  so  dass,  als  der    Lôss  bei 
und  in  Kiew  sich  auf  den  Hôhen  absetzte,  das  Thaï  des 
Dnjepr   bei   weitem    noch   nicht  zu  der   heutigen    Tiefe 
ausgewaschen  sein  konnte. 
Es  wâre  zu  wûnschen,    dass  der  Verfasser  der  Karte 

*  In  Polge  eiaes  Schreibieblers  ist  auf  der  Karte  cnOHXuyBfta   statt 
eio^(UOBaji  riflHa    Terzeichnet. 
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des  Gouvernements  Kiew  der  Heraosgabe  der  Karte  eine 
Beschreibnng  der  geologischen  Yerhâltnisse  seines  Bezir- 
kes  folgen  liesse,  welche  uns  gewiss  nooh  mit  manchem 
Wissenswerthen  bekannt  machen  wûrde.  Wenn  sie  des 
kommenden  Guten  so  sieher  sind,  wird  die  Fachgenos- 
sen  das  Warten  nicht  vei;dries8en. 

•Moskaa  d. 
20  Septb. 
1872. 

S.  Trautschold. 


EKCHNHCKIE  KAMHN. 


\Venn  die  Formen  von  organischen  Weseï* 
friiherer  Zeit  ans  Deweise  toii  aufeinander- 
folgenden  Epochen  geben,  so  sind  nichtmin* 
der  die  Formen  ron  unorganischen  Species* 
Beweise  fiir  einen  friihercn  Zastand,  der 
yerscbiedcn  Yon  dem  gegenwarligen  an  dem 
Orte  war.  welcben  wir  jetit  zu  betrachlen 
im  Stande  sind,  aber  gânziicb  gleich  mit  an- 
dern  Znstânden,  die  uns  wobi  bckannt  sind^ 
Dort  erficiieint  ein  Fortschreiten,  bier  ein 
Kreisiauf  der  Verhallnisse,  ein  Beweis  fiir 
die  BestSndigkeit    der  Nalurgesetze. 

Haidinger.  Ueber  die  Pseudomorphosen.. 
Seil.  28. 

HscjrÈiioBaHie  npoqeccoB^,  nponcxoiinBniFrx^  n  npoHC- 
xoAfln^HX'b  Bi»  seMHbix^  ajdCTaxi»  uocAt  hxt»  OTJioweHifl,  h 
o6ycjoBnBmHX'&  H3MtH6Hie  nepBOHaqajibHaro  BBAa  n  co- 
CTaBa  sajieraiooqiix'B  nopoin,  MHt  Raaajocb  BcerAa  o^eBh 
2KeiaTejLHEiM'&  Bx  BBAy  coBpeMeHHaro  cocTOflHÎfl  reojiornne- 
CKoil  Haysn,  nosTOMy  bo  Bpevfl  bc&x'b  mohxt»  aRCRypciit 
Moe  BHHuaHie  HaHâojite  npBBJieRajn  Tt  QopoAU,  bx  ro- 
Topux^  OojfSe  ptaRO  Bbipawajincb  arn  HaifbHeHifl,  RaRX. 
Hanp.  ueTasfop^HqecRifl  nopojibi  KpuMa  a  bi»  ocoÔeHHo- 
CTH  B3BecTHflR0,  apnHajiJieHcaii^ie  TpOMX  nocjtjiOBaTeJib- 
HbiMi  (t^opMam'flH'B  H  npeACTaBJiBDiiiiecfl  bo  bcèxx  crene- 
HHxi  MeTaMop(I)n3Ma.  Ho  yjiOBHTb  nocreneHROCTb  HaMtHe- 
Hiï  DopoAbi,  onpeA'fiJHTb  nocji'bAOBaTejbHbia  npB^HHbi  hx'k 

^  3.  1872.  9 
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—  aaAaia  oOuRHOBeHHO  AaieKo  ee  lerKaa  h  p'kmaeTCfl 
ôojbuieio    lacTiio    raAaTeJBHO,    noneMy  HanOoite    noy^iH- 

TeJIbHblMH    H   BbipaSHTeJbHblMH    B%    dTOIfb   OTHOmeHÎB    R  HB- 

xoAiàrh  Tt  o6pa30BaHifl,  ROTopua  BCitACTsie  sthx'b  dosa- 
BtiimviX'b  ^po^eccoB^  oOocoGejHCb  bx  saRJioHaDiAeiii  nxi 

CJOK);    npHHfllH    HaBtCTHyit)    ({)OpMy    H  BBHlHCb   RdR'B  OU  RO- 

HeHHbmi  peayjbTaTOMi  nponcmeAniiwi  bi  aroin»  cjod 
BdMtHeHid;  3T0 — TaRi  HasbiBaeMbifl  ROHRpeitiB. — Ohb  B^ 
HanCoibiueMi  ROiflqecTBt  Bcrp'bHajBCb  hh'ë  bi  K>pcRRxi 
ocaARax'b  flpociaBCRott  ryOepuiB,  ho  bi  To»e  BpeMA  h3- 
BtCTHO,  HTO  OHH  HaxoAflTCfl,  Bo  BCËxi  (t)opiiaqiflX'b,  a  no- 
TOMy  TO,  BM'Ëfl  TaRoe  oOiDBpHoe  pacnpocTpaHeHÎe,  ohb  tëmi 
Coite  Hy»AaK)TCH  bi  AeraibBOHi»  BacitAOBaBiH  h  ri  tëmi 
<5oite  Ba3KHbiMi  peByjibTaTaHi»  MosKerb  ooBecTH  Bay^esie 
HXi;  3T0,  BtpoHTHO,  B  DoOyABAo  BHOCTpaHbix'b  reoAoroBi 
y»ce  Coite  30  itTib  Tony  HaaaA'B  oCpaiBTb  na  hbxi»  oco- 
CeHHoe  BHBuaHie. — Bii  BBAy  BCtxi»  stbx'B  cooSpaseHifi  < 
BcerAa  cTapaicfl  noABepraib  Tn^aieibBOMy  oCcitAOBaHiD 
BCt  nonaAaBiniRCfl  MHt  noAoSHbifl  oCpaaoBaHifl,  ho  HdHÔo- 

ite    BHTCpeCHblMB     B31    HflX%    RaR*b    OO    MOIOAOCTH    OpORC- 

xoacAeHÎfl,  TaRi  no  CBoeJt  ^opift  b  crpoeHi»,  coBepuieHHO 

OTlBHHOUy     OTl»    BCtXX    AO    CBXl»    DOp'b    OQBCaHBblX'b     KOH- 

RpeqiS,  RdsaiBCb  MHt  ROHRpeqiB,  naâAeHHbiH  mhod  npe 
BdcitAOBaHÎB  flpociaBCROtt  ryCepHiB    bi  HOBtâoiBX'B  ea- 

HOCaX'b    no    ptRt    IIIeRCHt.       IIoSTOMy     a    CHHTdK)     BABOfiHt 

ooieaHbiMT»  npeACTaBBTb  onncaBie  BX'b  b  Tt  aaRiDHeHÎii  ot- 

HOCBTeibHO    BXl    OOpaSOBaHifl    B    B3MtHeHia     3dRlR)<iaR)II|eff 

BX'b  nopoAbi,  K-b  ROTopuMi)  opBBeio  MeHR  nx^  Bayneflie. 
Oroio  c.  KyabMOAeMbflHCRaro,  Jie^an^aro  Bepcraxi  bi 
12  Rt  K)ry  OTb  rpaHHUbi  HoBropoACRoU  ryCepHin,  y  tan» 
HasbiBaeMaro  YroioMn,  IDeRCHa  oCpasyeTi  B3rH6i  BiJt- 
BO,  noHeMy  Cepen»  370111  HtcRoibRO  B03BbiuiaeTCfl  h  upej- 
CTaBifleri  rpn  ycryna.  Hs^  hbxx  Bepxnifi,  caMbiH  buco- 
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BitI,  (caaceHB  bi  ABt)  noRpuTbiK  xeoUhumi»  JitcoM^,  co- 
CTonrb  BST»  aceiraro  necsy;  BTopoii — HeaBCTBeHHbitt  oOpa- 
3yeTCA  KpacHott  riBHoâ  h  cjtHBaeTca  crbOHeuh  OTAOtnwb, 

AOBOibHO     lUapORBM'B     TpCTbBMl     yCTyOÛMl»    ROTOpbift    DO- 

cTeoeHHO  nepexoABTb  Ha  aho  p'ërb  b  coctobtb  B3i  et- 
po{l,upH  BbicuxamB  Gtituii^eli  rjBHbi. — FiBHa  ^ra  BiRepx- 
HeË  HacTH  o^eHb  njoTBa  b  cjoBCTd,  npa^eM'b  don  eA  si» 
CBOK)  o^iepeAb  paaÔBBaioTCfl  MHoro^BCjeHHbiMBBepTBRajbHbi- 
MH  Tpeii^BHaMH,   TaR7>  ^To  pacnajiaioTCfl  sa  neGoibiuiff  njia* 

CTHUEB     60ite    BJB    MCHte  OpaBBJlbHOâ    4>0P>>Ui      9T0    BBJie- 

Hie  OHeBHjiBO  saBBOBTi»  00  yMeHbmeHiB  o6%eMa  ot;[o»bb- 
mejicfl  Maccbi.  Do  Mtpt  ace  npBOjBXcenifl  ri  ptRt  ona 
Tepflerb  cbod  ciaHqeBaTOCTb  b  craBOBATCfl  Bce  Ooite  b 
<304te  NHrKOK)  B  HaROHeui  Ha  4Ht    ptRB,    nponRTbiBaHCb 

BOAOK),    UpeAOTBBAHeTCR    BOjyKBAROK)  MaCCOK). — BuitCTli  Cb 

paainnieMi»  en  <I>H3BHecRBXi  cboUctbi  bi  Bepxeeâ  n  hb- 
XHeS  qacTBX^,  paaianaeTCfl  HtcROJibRo  b  caMufi  cocraB^  en. 

BooClUe   OHa  AOBOJbHO    HBCTa  b  COAepSBTli  TOJIbRO  He  60Jlb- 

luoe  R0JB4ecTB0  necRy  b  HtcROJbRo  Oojbinee  MejbnaiiiURXi» 
ooqTH  paBHOMtpHO  paacËHHHUX'b  Bi  efl  MaccÈ,  opraHBHe- 
CKRxi  Beu^ecTBi»,  MeacAy  ROTopbiMB  BHorAa  Bapo^em  no- 
oâjâioTCfl  O0JIOMRB  B  TOjicTbixi,  ysce  coiiocHyTbix'b  ApeBe- 

CHUXl  CTBOJOB^,  HaSblBaCMUXl  3AtCb  dyÔUMU  BJB  dyÔUHO^ 

^U'^  w  o6pa3yK)ii^BX'b9  oyacHO  saM^THTb,  aHa^HTejibHbiit  cjiolt 
npoTREi»  YrcjoHa  Ha  npoTBBynojtosHOM'b,  opaBOM'b  6epery. 

KpOMt   TOrO     Bl    UeË    SaMt^iaeTCA   HtROTOpOe     ROlBHeCTBO, 

8*1  BepxHBXi»    qacTflx*b    ôôjibuiee,    »ejit3a,    npBHocBMaro 

B  AO  CHXl»    nOp%    »ejt3RCTbIMB  RJIK)HaMB,  ROTOpbie  AOBOJEbHO 

cHjbHo  coHaTCii  B3i>  BToparo  ycryna  b,  npoHBRafl  wh 
î4y6b  njacTa  rjBHbi  no  BepTBRajibHbiM'b  b  ropB30HTdib- 
BBiHi  Tpeii^BBaMi),  oMbiBaioTi»  RycRB  efl  ch  paaHbixi  cto- 
poBi,  npBaTOMi»  ocasKAax)!!»  na  noBepxHOCTB  bxx  TOHRiii, 
KpacHOBaToâ  cjoâ  boahoH  orbcb  «ejitaa,  HenocpeACTBeH- 

9* 
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HO  uoxb  ROTopuMi  TJHHa  Hd  SHaHiiTeji&HyK)  TOjintHHy  ospa- 
iDfiBaeTCfl  Bx  HepHUË  aetn»  h  opH  AtltcTBiH  cojuhoio  n- 

ClOTOK)     oOHibHO     BbIA'6lfleT'&     CtpHHCTblft   BOAOpOA'B»     HTO 

no6y]KAaer&  ueen  npHnncaTb  ary  ORpacRy  ctpHHCTo- 
iiy  Hceitsy. — BaaMtHi  SToro  bi»  HBSHeft  nacTH  HaxoAflT- 
cfl  Ôôibinee  coAepacame  BSBecin,  ROTopoB  bi  sepxHefi 
«lacTB  coBepmeHHo   He  saRjiioHaeTCfl. 

Hto  RacaeTCfl  Bospacra  SToro  njiacTa,  to    aaa  onpeA'K- 
jieHifl  ero  Hbi    ne  nM'ËeMi»  npfliibix'b  yRaaaHitI,  TaRib  Raxi 

BnRaRHX'b     XCHBOTHblX'b    OCTaTROBl     Bl    HCMX     He    HafiACHO; 

pyROBOACTByHCb  ace  npnsHaRaiiB  neTporpa({)H<iecRiiMii  h 
aHaAorieâ  ch  ApyrHMH  noAoOHbiMH  »e  ofipasoBaHÎflMB  dAt- 
mHefi  MtCTHOCTB.  AB^MoeMi  «onBcaHiB  flpociaBCRofi  ry- 
OepeiB  Bi  reojorBHecROM'b  oTHomeHiB»  OTHeci  ero  vb  ea- 
Hocy  noaAHtfiniBxx  anoxi,  npB  neai'b  TpyAHO  fiyAeix  pt- 

UIBTb,  eCTb  JIB  aTO  OABH^    BBl»  ^JieHOBl   ABAyBJfl    BAB  26  AOÂ- 

«en^  ObiTbopBBflT^  aa  aAjyBifi?l3o  CBoHcTBaMx  caHofirjHHbi 
nocitAHee  npeAnojoHceBie  unt  RaaseTCfl  6oAte  BtpoflT- 
nhïWb,  Ttwb  6oAte  HTO  HenocpeACTBeHHaro  aa^eraflia  eA 
noAi»  ABiyfiiajibHbiM'b  HaHocoMi»  aaMt^eno  mhod  se  614/0, 
npBcyTCTBie  me  HenpaBBibHaro^  HeroicTaro  nAacra  noKpu- 
Baion^efi  ee  RpacHoft  rAHHu  (ne  HecoMHtHHo  ABjyaiaJb- 
Hoâ)  AerRO  oCxflCHfleTCfl  onojiaHflMH  b  paapymeBÎfljin  bo 
BpeMH  ooAOBOAbH  npBAerdx)ii^aro  Rpyxaro  6epera,  a  na 
Aonya^enie  anaHBTeABHaro  npocTBpaHia  bi  rAy6b  niacra 
paacMaTpHBaeMoâ  HaMB  oopoAbi,  Roropaa  HanpoTBBi  opei- 
cTaBAfleTi  HpesBbiHattHoe  cxoactbo  c^  oOuRHOBeHHUXH 
BAOBdTO  -  rABHBCTbiMB    HaHocaMfl    Ha  HBSRHBX'b    ycTynaxi 

BAOAb    ptKTbf    HeBMteTCfl    y   MeHfl   HBRaRBXX    OCHOBdHÎfi. 
Bl»    aTOS   TO    FABH'b    B    3aRAK)Ha]DTCfl    ODBCblBaeMblfl  HasiH 

ROHRpeqÎB. — Ohh  pacoojoaceHbi  sAtcb  dohtb    Ha  ypoBHlî 

ptRB,   CAOeil^  BepUIROB'b  AO   4®  TOJU^BHOIO  B    npeACTBBJii- 

KTb  cpocTRB  oqeHb  pa3HOo6pa3HOJi,  HO  Bi    Tose   Bpeitf 


133 

6oâte  BJiH  utute  npaBHjibHoil  (|>opMU  (xaKi  3to  moirho 
BBAtTb  B3ii'  npmoseHHuxi  pHcyesoBi)  h  OAUHaRoearo 
BHyrpeHHflTo  crpoeniii. 

Ilpe  pascMOTp'feHiH  MHoroHHCJeHHUxi  8R3eMnjiflpoBx  Ilz^ 
aa  MtcT'Ë  HaxoaRAeaifl  a  aautTRix,  hto: 

<)  Obb  0bIBaDT^  BJB  OABBoqHue,  cocToautie  bsi  OAHa- 
ro  cpocTKa,  HJifl  »e  cioacHbie,  cocToan^ie  âaRi  6bi  nai 
coeABBeaifl  2,  3,  4  b  t.  a.,  no«ieMy,  cjfËAya  paaAtjeBiK) 
r.  DappoTa  am  BMarpcKBxi  aaMHelt,  e  MesAy  bbmb  mojrho 

OTlHWTb    MOHOTBnbl»    OBTBnÛy    TpBTBnbl,  DOlRTBnbl    B  T.  A. 

2)  OopMa  BX'b  Ooi'Ëe  bab  Mente  ajABncoBAaibHaa,  qro 

Bl  OCOOeBHOCTB  p'Ë3K0  SaM'ÈTHO  HB  OAEIHO<IBbIXl  dRSeM- 
DJflpaX'b,    B3'b    KOTOpUX'b   BtROTOpbie      0Ra3blBaDTCfl     RpOMt 

Toro  eo^e  CQJDCHyTbiMB;  bi  CAO»(Hbix'b  ace  —  ara  bubd- 
coHAaibBocTb  B  paaAtibHocTb  BHorAa  aa  bba^  RaR%-6b] 
HapymaeTCii. 

3)   no«ITB     BCb     OHH     BM'ÈDT'b     JlCB00603HaHeHBbIfl,   HCeJI- 

TUfl,  HeTEipexrpaHHua,  poMÔBnecRaro  c^neHia  ocr,  bt» 
HtKOTopbix'b  aRaeNniapaxi»  BbiAaK)ii^iHCfl  HapyHcy,  bt>  Apy- 
THxi  me  CRpbiTbu;  ocb  3Tb  se  npeACTaBiAK)TCfl  coBepmeH- 

HO  qHlBHApBHeCRBMB,    a    CROptè    OqeHb     BUTflByrblMB    DB- 

paMHABMB,  oGbiRBOBeflBO  yctqeBBbiMB. 

i)  y  BC'bx'b  y  BBX^  Bo  Rpyri»  ocb  BaxoAHTca  Ropa  bsii 
jtpyraro  Beu^ecTBa;  oaa  to  b  00001113611  bmi  yRaaaHByx) 
aiJHDCoBAajbByio  ^opuy  b    cocTOBTb    oObiRBOBeHHO    nai 

AByxi   CJOB'L    XOTB   B    AOBOJIbHO    p'Ë3RBXl,    BO    TtUI   66   Me- 

Bte  6631  BBCTBeflHbixi  rpBBBq'b:  a)  BByTpeHHBro,  Beno- 
cpeACTBeBBO  opHjerann^aro  R^b  ocb,  TOMBaro,  bhofab 
noHTB  «lepaaro  qatra,  bo  se  CMorpa  aa  3T0  Ooite  bab 
Meate  cjBBaDnfarocB  Cb  ocbv)  b  BtcROJbRo  npoBBRannJiaro 
Bi  Maccy  en  b^  bba'&  aeOojbniBX'b  BbicryaoBi,  jkbiori  bab 
OTAtibHbix^  ToqeR'b;  cjofi  aTot'b  bbofab  RasKOTca  ospBCTaA- 
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jiOBaHBUMi  H  o6jaiiaerb  sHaHHrejbHOX)  TBepAOCT&D,  ran» 
HTO  Aaerb  Hcxpy  o  craib;  h  b)  eapy^Haro — cBtJoctparo, 
denjiHCTaro^  oqeHb  NiirRaro  n  nocTeaeHHo  nèpexoiflo^aro 
BO  BHyTpeHHitt. — Dpe  dTOWb  nyacHO  aaH'bTHTb,  «iro  otho- 
cBTeibHue  pasMtpbi  aTaxi  cjobi  noABepraioTCH  RBoaa 
3Ha<inTejibHb]M'b  sojieÔaHiflM^i  Taxi:  bx  ciosKuux'b  EOBRpe- 
qiflxi  oGbiRBOBeBBo  TOin^BBa  BByTpeBBsro  cjoh  yseiB^iH- 

erCfl   Kl»    ROHqaMl,    BH'bCTt    cl  dTBMl  OCB  CTaBOBflTCA  TOHb- 

ine  B  flaKOBeqx,  se  AocTBrByBi  ROBqa,  coBCËM'b  Bs^esa- 

R)TX;  Bl»    BtROTOpUX'b   SRe   3R3eHniRpaXl    dTOVh    ClOfi  BOOÔ- 

n^e  noiyqaerb  BpeoOiaAaiontee  pasBBTie  b  ocb  ocraeTCH 
B^  aa^aroiBOMi  cocroflBiB»  ho  bi»  ApyrBX'b  HaoGopon 
ofl^  OTcyTCTByeTX,  opa^eMi»  b  caxaa  ocb  BHteT^  aeMJB- 
CToe  cjoaceaie,  taRBMB  »e  oRaabiBaipTCfl  oObiRHOBeHHO  h 
aRseMBiapu  ue  bboib^  eiiie  c^opHBpoBaBmieea.  3a  to 
B%  BBbix^,  ÔojibuieK)  qacTiK)  Cb  cpaBHBTeibHO  tobrov 
ocbK),  RpoMt  9TBx%  AByxi  cjoeBi  saM'ËqaeTCfl  enie  Tperifl, 
BeoocpeACTBeHHo    oOjieRauu^iâ  bck)  ocb  Bjifl  TOJbRo  nps- 

MbIRaK)iqiâ  ri  Hett  C^  OAHOA    RaR0fi-JB60    CTOpOHbl  b  BMtlO- 

n^itt  6oite  leMBUit  qatii  c^  j^loieTOBbiMi»  ottëhrohi. 

5)  PaaMtpbi  qtjibix'b  ROflRpeaiS  aasBcarb  otb  paaiit- 
poBi  oceit,  a  ^opuà  cioiKHbixii  aRaeMQiapoB'b — orb  pac- 
ooioaceBifl  fiXb. 

SaBBCBMOCTb  aia  Me»jiy  HapyacBbiMB  cjoahb  b  ochmh  oco- 
6eHH0  o^eBBAHa  bi  nonepeiHuxi»  paspisaxii,  hto  onacTB 
yace  mohcho  saM'ËTBTb  b3i  npBJiOHceHHbix'b  pBcyHROsi  h  vi 
HevL'b  yOtAHiB  Mena  npoBaBeAeHHbia  mhok)  22  BSMtpeBii 
pasjiBHHbixi  ROHRpeqiH  b  bxi  qacTeft. — IIpB  ^Tou^  osa- 
aajiocb,  «iTO  HaBÔojibmaa  pasaocTb  Me»Ay  oTBomeHijiiiii 
AiaroHaieâ  ctneHia  ocb  b  qtjoli  ROHRpeqiii  pasHaerci 
— 0,21.  T.-e.  1T0  OTHOuieuie  AiaroHajett  cfeseaie  ocb  aa  ary 
BejBHBHy  Oojbiue  OTHomeHia  AiaroHaiefi  npoBeAeHHsixi  oo 
TtMi  3Ke  Haopaa.ieBiaM'b    qtiofi    ROBRpeqiB,   (nepBoe  oi- 
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HomeHie,  5,00:  iJ5:z:i,3Z;  BTopoe  OTHOiueHÎe;  17.500: 
15.625=1,12;  pasHocTb  hxt.:  4.12  —  1,33  =— 0,21). 
OôpanfaH  BHiiMaHie  Ha  dm  paaHOCTH  bi»  ApyrHxi»  dxseM- 
aiflpaxx,  NU  saMlËHaeni,  mo  nojioaKBTeJbHBiJi  pasHocrii 
He  apeabimaDT!»  0,05,  cjrËAOBaTeibHO  Bejm^iRHy  oneHb 
NaieHbKyiD,  ROTopaa  jieri$o  Moacer^  nponaotlTu  orb  HeT04- 
HocTH  noAoÔHbix'b  nsM'ËpeHifi;  ôojite  me  aHa^BTeibHbifl 
pa3H0CTfi  (na^BBafl  ci>  0,08)  abiaiotcii  seiBRBBaMB  orpB- 

UaTejbHblMB,    00   dTOBiy  HBCKOJIbRO   He  npoTHBop'ËqaT'b  Ha- 

ineMy  saRJioqeHiK),  rasi»  KaR'b  apn^Bua  Hx^  coBepineHHO 
flcea,  ecjH  Mbi  npBDOMHBMi»,  hto  HapyHCHafl  oOoiOHRa  bo- 
o6ii^e  OHCHb  MflrRa  h  jerRO  paapyiuBMa,  b  bi  MHorBX*b 
aKseMOJjipax^,  RaRi»  Hanp.  cb  paaaocTiio  bi — 0,21,  OHa 
oieBBAHo  H'ËCROJibRo  paspyuieHa. 

4to  RacaeTCfl  paaMtpoBi  caMUXi  ocett,  to  ont  bx  aroirib 
cjyqat  npejicTaBafliorb  ôoibuiia  ROJiefiaHifl:  jiJBHa  ux-h  eB'^ 
xtaneTCfl  OT^  50  ao  107  mm;  AÎaroHajB  nooepeHHaro  ct- 
lenifl  BM'biorb  on  6  ao  24*  mm.;  npn  BTowb  OTHouieme 
AiaroHaieB  TO»e  ho  ocraeTCfl  oABHaROBUMi,  b  ROjeOjeTCii 
orb  1  AO  1,33;  a  y  ho  c(|)opMBpoBaBiiieltofl  ROHRpeqia,  y  ro- 

TOpott  SaMtHaeTCH   TOJbRO  OABHl  BapySHUtt  CB^ËTlblH  CAOft, 

OTBoineHie  9to  aoxoabti  ao  1,60,  aMtcrfi  c^b  «itMi  b  paa- 
HocTb  HXT»  yBeABqflaaeTCfl  ao  1,38. — Hsi»  npeAbiAyu^ara 
HU  yse  MoaceMi  saRjioHBTb,  mo  aCcoiioTHue  paaN'Ëpu 
aoaepewaro  C'bqeHifl  och  ho  oABHaROBU  Ha  bccmi  opo- 
TflseaiB  aa,  npH  BHHMaTeibHOM^  ace  paacMorp'ËHiB  b  b8* 
Mtpeaia  bxi  oRaauBaeTca,  vro  b  OTHOinenie  AÎaroHajett 
TosKC  BSMtBaeTca,  opaieMi  HaBÔoAboiia  BaMtHeaia  aaM'B- 
"laDTca  Bi  M^CTaxi  coeABBeHia  oceH  MeacAy  coOod,  aaRi^ 
3T0  MoacHo  BBA'&Tb  Ba  BpBJioaceHHbixi  pHcyBRaxi  paapt*- 
30B^  KOHRpeqifi. 

OTaocBTeibBO  >iBCia  b  pacnoiaaieHia  oceli  bi  cjoasauxi^ 
9K3eMHiflpax«b  a  ne  Mon  aaMtTBXb  aaRoil  naOyAb  onpeAt- 
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dieHHOCTH    BiH    SaROHHOCTH;    TdRX   BXX    CUBaCT^    TO   ABt^  TO 

HtcROJibKO  (<{).  8)  npH  aroMii  bx  ojihomi  cjyqa'È  oh'ë  coejiH- 
^flioTCfl  noHTH  HdA%  npflMbiMi  y^JOH^  (4).  5),  bi  jipyroMX — 

COAl»    OqeHb    OCTpUHl,    Bl  3TBXI  aRaeHQJflpaXX    oh'ë  TOibRO 

<!ifiBaK)TCfl  MesAy  coOok),  bx  rhuxi  se  naRx  Ou  npoHB- 
saDTi»  iipyrb  Apyra  uacKBOSb  (4^.  7  ).  IIo  aroMy  Hbi,  Rasercfl, 
BMteMX  npdBO  saRJioHHTb,  HTO  pacaojoseHie  hxi  saBncHn 
npeniiyiiiecTBeHHo  oti>  MtcTHbix^  cjyHafiHbirb  ycJOBiii, 
H  npoH3BOAHTi  BooOii^e  BneqaTJtHie  He  coeABBema  ca- 
«ocTOATejibHbixx    ocefi,    a  RaK^  Cu  pasBtTBieHm    oahoh, 

OGbIRHOBeUHO       CpdBHBTeJbHO       0ÔjblIie0      OCB,      TaRX      «ÏTO 

4>opMa  Bxi»  HaaoMBHaerb  coOoio  BroibHaTue  RpacTai- 
jbi,  nojiy^ieHHbie  FycTaBOM'b  Poae  np»  oMtcneHiB  pacreo- 
poBi  xjopBCTaro  Rajibuia  h  yneRBCibixi  msAoneU,  n  co- 
rjiacyeTCfl,  ObiTb  MOHceri,  ex  CBOfICTBOMX  yrjeRBCioË  B3Be- 
CTB  ABJiflTbciiBi  ABoflHBROBbix'B  (f>opuaxi. — TyrB  cj^Ayen 
aaMtTBTb  TaRHce,  hto  ocHOBHafl  (l)opMa  oceâ  no  H'Ëpt  uti 
cCJiBHceHifl  HeacAy  co0ok)  HtcROJbRo  BaMtHfleTCfl,  a  rarb 
KaR'b  BsaBMHoe  pacnojio»ceHie  bxi  pa3jiB«iH0,  to  h  BaaHHHO 

JSaMtHHiOIUÎfl  BJliflHifl  BXl»  HeOABHaROBU;  BX  HtCTaX'b  SKe 
HXl    C4iflHiH   OH'Ë   BJIB    oOpasyiOT^     UtROTOpbIfl    yToin^eBÛi* 

BJB  me  coeABHflioTCH  oqeHb  nocTeneHiio. 

BnyTpeHHoe  cipoeuie  oceil  toikc  ue  oABHaROBO 
Bo  BCËxi  aRaeMQjiHpax^  b  Ha  Bcell^  npoTAseme  oAHoro 
H  Toro  »e;  nanpoTBBi  cpeABHHbiA  qacTB  BX'b,  Goj'Ëe  pac- 

inRpeHHblAi    BM'ÈIOTl    OfiblRHOBeHHO  aepHBCTO-RpBCTaJUHHe- 

CRoe  cjosenie,  ROTopoe  no  vttpt  opBÔJiBaceHifl  ri»  ROBqaiii 
iiepexoABTi  Bce  6oAte  b  ôoi1»e  bi  aMop(|>Hoe,  aeiiJHCToe 
cocTOflHie;  b^  ibromi  xce  bba^  npeACTaBJflK)TCA  och  wh 
^RseMnjiflpaxi  Ceai  BHyrpeHHHro  TeMHaro  cioa  Ropbi. 

6)  Mbi  yxce  aaM'ËTBJB,  «ito  bi  cjtoacHbixi  4>opiiax%  ajiBO- 
C0BA3ibH0CTb  HtcROJbRO  uapyuiaeTCB.  PaacMaTpBBaji  bhh- 
jiaTejibHo    aru    (t>opMbi,   mu  bhabmi»  ito  y  BRaeiinMpoBi 
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c%  ôo4'Ëe  yjiiHHeHHbiMH  ocflHH,  oOpasyioTCfl  To»e  ajiJinn- 
coHAajbHUfl  cRODJeHifl  RopRoearo  Ben^ecTsa,  BMtnnyfl 
qeHTpi»  OiHHce  rx  ROHqaMi  ocett  n  DpeACTaBJflioii^iA  bu* 
TflHyTuii  ineiiRH  rx  Mtcry  nxx  coeAnHeHia  MexcAy  coOok) 
(Haop.  4>-  ^1  S^  S)i  He»Ay  rhwb  RaKi  y  Apyrexi  Han- 
6oibinifl  yTOjmieHia  HaxoAflTca  y  Mtcra  zxb  coeAnHeHia 
((]).  6),  HTO  coBepmeHHO^He  corjacyeTca  cb  <{>opMOK)  oab- 
HoqHuxi»  3R3eiiniflpoBi»;  HO  oOpan^afl  EHniiaide  .Ha  b^ro- 
Topufl  nepexoAHBifl  (|)opMU  mu  npBxoABMi  ri  yC^acACHiio, 

HTO    B   BT»    TaRBXX  dR3eMnAapaXl»    C^    yROpOHeHHUMB    OCHMB^ 

OKaauBaeTCfl  TO»e  crpeMieHie  ri»  oOpaaoBaHÎK)  oroao  Ra»- 
AoS  OCB  dijiBacoBAajibHaro  CRonAema,  TOJbRO  qeHTpu  8Tbxi 
cKoojeHifi  y  hbxi  oneub  cOibschu  Me»Ay    coOoh),  TaRi 

HTO    Bl»    HtROTOpUXl    pa3AtJbH0CTb    BX^b  COBepUieHHO  B3<ie- 

3aerb,    noieny  cRoniieHie    RopROBaro    BeiqecTBa  lepaeTb 

CBOR)    OCHOBHyK)    (|)OpMy. 

3aRaHHBBdfl  btbmi  onBcanie  HapyHCHUX'b  opHanaROBi» 
paacMaTpBBaeMuxi»  ROHRpeqiâ,  a  saM'bHy  bi  aaRADHemB, 
HTo  Ha  Oeperaxi  UleRCHU  OH'b  BCTptnaioTCfl  B^  pasiiBH- 
Hux'b  CTeneHRxi»  caoero  oGpaaoBaHia,  HaHHHaa  ott>  no- 
HTH  rojuxi  oceH  b  ao  *  coBepmeHHo    c(|)opiiHpoBaBmBxcfl 

3K3eMflJflpOB'b. 

?To  RacaeTca  ({)H3BHecRBXi  cBoficTBx  B  XBHBqecRaro 
cocTaBa  3TBXI  ROHRpeqiiiy  to  qacTB  bxi  h  bi  drowh  ot- 
BomeHiH  apdACTaBAHDTi»  ôoAte  BiB  Meute  aHa^iBTeAbHua 
paaiHHifl. 

TaRi  MU  ysRe  BBAtin,  rto  njoTHOCTb  BX'b  ne  oABHa- 
KOBa  B  qro  HaBÔoJbmeK)  oOiaAaeTii  BuyTpeHHifi,  reMBUfi 
cjofi  RopROBaro  BeiqecTBa.  Kx  TOMy  me  aaRJDHeHÎR)  apn- 

BOABT'B     HaCb    B   yAtJbHblfi   BtCb    BX'b,    ROTOpUtt    A4fl   ROH- 

xpeqiB  Bii  noiHOM'b  cocTaBt,  oopeA^jeHi»  mhor)  bbi  bsb^- 
iDBBaHifl  13  oGpaaqoB'b  paanuMi 2,465 
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jijifl  «lacreit  irnuieHHbixi    oceii    bsii 

2  BSBtiuHBamtt 2,535 

»    BuvTpeHHflro  TeMHaro    cjiofl...  2,57 

»     oceBaro  Beii^ecTBa 2,49. 

Dpn    3TIIX^    BSBtUIHBaHiHX'B  RpOMt    TOFO    ORasaJOCb,   HTO 

He  y  Bcixi  nojiHbix'b  ROHRpeqili  yA'ËJbBbili  b'èci»  oAHHaKoBi, 
a  HanpoTBB^  oht»  CBibHO  nsMtHAeTCfl,  npH  newb  y  ee- 
C(I)opHfipoBaBmeficfl  eu^e  ROURpenia,  CpHC.  9),  HBitDqefi 
TOJibRO  ocb  HeRpBCTajjn<iecRaro  cjoxemfl  u  HapyxHBiA 
cjioâ,  011^  HanueHbmitt,  a  bmchbo 2,37 

3àTtMl»:    y    OABHOHHOtt   TO»e    n04TB    663% 

BByrpeHBflro  cjiofl  (4).  2). . .      2,41 
»         y  ojiBHO<iHott  ((|).   1)   Cl    3aHa- 

TO«iHb)Mi  BHyrp.  eâoewh. . .      2,46 
»         y  mecTepBofi  (^.  8)  opasutt  oah- 

HOIBbltt  OTpOCTORl 2,48 

»  y  Hea  Hce  Bepxuiii  aboAhoë  ot- 

pOCTOR-b .' 2,50 

»         y  qeTBepflotî 2,52 

HaROHeqi  HanGojibmiti  y  rpoËHOfi  ((|>.  5).     2,53. 

OrciDAa    o<ieBBAHa    saBBCBMOCTb    yAtJbaaro    Btca  on 

BXX    MOp({)OAOrflSeCRBX'b  CBOâCTBl. 

JUpuM.  Ilpn  3T0MI  fl  Haxoffiy  HysKHUMi  aaMtTHTb,  m 
onpeA'^jeHie  yA'bAbaaro  Btca  npoH3BOABiocb  hhoio  n  BOjit 
npB  14^  P.,  Bo  TaRi  RaRi  BSMtBeuie  bjothoctb  docjU- 
Beâ  npB  TaROMi  noBbiineBÎB  TeMnepaTypu  qpesBUHaiiBO 
Mdio  (0»0006  00  TajAbcrpÔMy),  to  a  b  se  cHBTdii  Heotf- 
xoABMbiMi  AtiaTb  oonpaBRy.  —  Ceepxi  Toro  BtROTopai 
seTOHBocTb,  BO  BCAROMi  cjyqat  oqeBb  najeBbRafl  R  ne 
BMtiDiqaJi  cyni^ecTBeBBaro  Bjiflaifl  sa  peayjbTaTU,  noria 
opOfldoliTfl  en^e  oti  pacTBopeaifl  boaod   saRjD'iaDqeficf 
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Vh    lOHRpeaiflX'b     nSBeCTH,    CAtAhl     ROTOpott     H     oRasajRCb 

n  BOAt  noost  HaetiiiBBaHiR,  a  raRiRe  n  ot%  OTnaiteaifl 
on»  BapysHaro  CiOfl  «lacTaqi  ero  cocTaBiflH)iitHXi,  ho 
Bce  3T0  apn  nacitAOBaHiii  boau,  b%  ROTopoâ  npoasBo- 
AnjocB    BSB'bmBBaHie,    HaxoARjiocb    bi    Airhxi    hbhto»- 

Hb)X^  ROJHHeCTBaXl,   HTO   H   Bl»     dTOUl     OTHomeHiii   RaRafl 

ôbi  TO  HH  Obua  nonpaBRa  Rasaiacb  mh^  coBepiueHHo  hs- 
jorneeio. 

y»e  npn  BHBuaTejibHOM'b  paacMOTptHiB  qepea^  jyny 
Bi  Maccl^  RopROBaro  Ben^ecTBa  mohcho  JierRO  *pa3JiB<iBTb 
xBapaeBbifl    aepaa    b    MacTBqbi    opraHB^iecRBxi  Beo^ecTBi 

BfiBAt     TeMHblX'b,      BHOrAa     COBepUieHHO     4epHbIXl>,    BHOFAa 

xe  RopaqHeBbix^  TOHeRi,  a  saifËTBib,  hto  ROJiB<iecTBO 
Ttrb  fl  Apyrflxi  yBejBHBBaeTCfl  bi  HapyscnoMi  ciot. — 
9tb  »e  Ben^ecTBa  bi>  H'ËROTopbixi»  ^R3eM^iflpax^  Bcrpt- 
lanTCfl  HesHaHBTeibHbiMB  CRonjeHiBMB  TaR»e  bi  oceBOH^ 

BemecTB* . 

Opa  xBuvmecKowb  »e  Bscji'ËAOBaHiB  RpoM'b  Toro  aaMt- 
"laeicii,  RTO  HB  Kopa,  hb  ocb  npa  npoRaiBBaniB  na  yrit 

ee  fljaBflTCH,     a    CTaHOBflTCA    CtlblMB    b  HtCROJlbRO  CB'ËTflT- 

en,  Measay  t'ëmi  rbri»  npB  opoRaJBBaHifl  b%  aaRpuTOMi» 
Turit  Beii^ecTBO  Hapy»Haro  cjoa  b  ocb  TOMH'Ëerb  b  sa- 
Koaeqx  aojiynaeT'b  no<iTfl  oABHaROBUtt  i^BtTi»  Cb  BayT- 
peHHHHi  CJioeMi»  Beo^ecTBO  ROToparo  apa  BTOirb  doitb 
Be  BaHtHiieTCA  aapyaKBo,  ho  T'ËM'b  ne  Meaie  oAaaaROBO 
^'h  RapyacHbiMi  cjoeM^  a  ocbD    BbiA'bARerb    yrAeRaciory 

B  fiOAy,  XOTR  Ue  Bl  OAHHaROB0M%  C1^  HBMB  ROlH^eCTB'Ë, 
lau  9T0  M03RH0  BBAtTb  Bai  CJI'ÊAyiOIItBX'b  nOJyHeHHUX'b 
MH010  BeiB^BH!»   ooTepb: 

AJR  Ben^ecTBa  ocb  noTepn  ara  MCHte  .  1  ^/^ 

»  »        BHyTpeHHflro  cjor  .  .  •     2, 40*/, 

»  »         aapyacHaro    cioR.   .   .   .     2,78Vo 
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IIpuM.  He  jBuiuBHii  CHHTan  ynoMAHyTfc  npB  aronj 
HTo  ROHspeqÎH  9TH  opesuie,  H%wh  0UJH  noABeprayTu  Ha- 
cjtAOBaHiK)  npojeHcajH  y  utua  6oJte  1 V,  jtnb  bi»  cyxoHi 

If&CTb.  »  I 

Hai  cKaaaHHaro  bhaho»  mo  601*66  TeHaas  oxpacta 
BHyrpeHHflro  cjoa  npoflcxOABT^  ae  flCRJK)HBTejBHO  on 
Oojbineil  bjothoctb  ero  cpaBBBTeiBHo  c%  HapysHum;' 
aro  se  noiiTBepxAaeTCfl  en^e  b  TtMi,  qro  npa  naMeine- 
hIb  ero  no  BoaMoaeHocTB  wh  caMufi  MejiKift  oopomerb, 
OH^  Bce  TaxB  npeACTaBjfleTCii  6ojrËe  TeMH&IM^,  stMi  ao* 
poines*b  Hapy»Baro  cioa. — To»e  caMoe  Hy»HO  aastran 

fl  OTBOCBTeJbBO  «eiTOBaTOtt  ORpaCKB  OCB. 

Hto  RacaeTCA  ApyrBxi  cocTaBHuxi  Ben^ecTBi  aTuxi 
KOBRpeqitt,  To  npeo6jaAaK)iqBBi  b31  HBX'b  ORaaiaBaeTCi 
yrjeRBCjidfl  BasecTb,  ciHe0oJbmoR>  npBMtcbK>  <f>oc<{)opHo- 
RBCjott. — KojBHecTBeHHoe  cojiepxcaBie  ea  wh  padAbinia- 
CTflxi  ROHRpeqiB»  BuqflCjeHHoe  no  orbcb  Raibqifl,  mhod 
nojiyHeHo  nai  ipexi»  anajiBaoBi,  bnesb  Ojbsrhxx  no  cbo- 
HLWh  peayjbTaraM'b,  ci'bAyR>mee: 

wh  BenfecTB'Ë  ocb 84,i9V, 

»  »  BHyTpeHHflro  cjoa 62,57 Ve 

»  »  Hapy»Haro  cjoa— oti  50, 64  ao     53,62% 

OTCK>Aa  OHeBBAHo,  mo  riaBByx)  pojb  bi»  oOpaaoBaBiB 
Bxx  Brpaja  yrjeRBCAafl  BaBecib,  rËH^  Ooite,  «ito  act 
Apyriii  BentecTBa,  BXOAflniiii  vh  cocTaa'b  ROBRpeqiB  OARHa- 
KOBbi  Cl  BenxecTBa)iiB  3aRiR)^aR>n^eft  bxi  rjRBbi.  Tan 
KpoMt  yace  HaaaaBBbixi  mbod:  aepeni  RBapqa,  boau,  op« 
raBBHecRBxi  BeniiecTBi»,  b  BaBecTB  B'b  Ropt  BaxoA<TC< 
en^e  HacTBqu  rjiflBbi,  ROTopoil  vh  oco6eBHocTB  (3oran 
BapyxHbift  cjoit,  b  nefioibuioe  ROJBqecTBo  sRejtaa,  cjt- 
Au  ROToparo  3aH'6HaK>Tefl  vh  ocb,  aaRBCB  bjb  orbcb  ero 
oOiiaaBfloit  6biTb  MoiKerb  cbobhi  qatTOHi,   b  coAepsame 
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toToparo  3HaHBTejibH0  yBe^iaHBBaeTCfl  bi  Ropt,  bi  oco- 
ÔeHHocTn  bo  BHyrpeBHeM'fc  cjot^  vAt,  BtpoiiTHO,  oho  Ha- 

XOÂlTCfl  Bli   BBAt  yrJieRUCJOtf   SaRBCB,    OTHaCTB    jBooOniaK)- 

o^eR  eHy  Carte  TeMay»  oRpacicy,  TorAa  RaRi  bi  Hapyac- 
HOMi  cjot  OHO  BCTyoaeTi  Bi  9T0  coeABHeHie  TOJbRo  no- 
cjt  opoRajBBaHifl  bi  aaRpuToii^  cocyAt,  crajo  6utb  bi 
npHcyrcTBiH  CBoOoAHolt  yrjeRHCJOTU,  OTjktÂmomeicB  ovb 
pasjioseHifl  opraHB^iecRBX'b  BeniecTB'b.  — Ho  TaR^  RaRi  bcb 
3TH  BeniecTBa  ho  uqtâe  mutib  cyntecTBOHnaro  BjiiiHiH  Ha 
o6pa30BaHie  onHcuBaeMUX'b  ROHRpeqiit,  to  h  b  ne  HaxoABJi» 
BeoôxoAHHbiM'B  DOABepraTb  BX'b  cTporoMy  HacjfbAOBaHix), 
a  orpaHBiBJCfl  TOibRo  onpeA'l&AeHieM^  oOn^aro  R0JB«iecTBa 

Be   paCTBOpBMblXl     B'b    COiHHOË    RflCJOTt    BOiqeCTBl,    DpO- 

aeHTHoe  coAepnaHie  Roropuxi  bsi  rpexi  ace  aHaiBSOBi 
ooiyqeHo  HHOK)  cAtAyion](ee  : 

El  Ben^ecTBt  ocb  oho  hbhtosho:  nojyiajicH  TOHRiM  Ha- 

Aerx  RI  (|>BjibTp'&. 

»         »         BflyTpeHHflro   cjtoa 1 5  Vl> 

»         »         Hapy»Haro  ciOH  otx  40  ao 50  V^ 

Hrairb:  ocb  coctobti  bohtb  BCRAK)HBTejibHO  aai  yrjie- 

KHCJOtt  B  OTHaCTB  (f)0C(|)0pH0-RBCA0tt  BSBeCTB,  ROJIBHe- 
CTBO   ROTOpoâ     3Ha<IBTeJlbH0     yMeHbUiaeTCll     B'b    ROpROBOM'b 

BeqecTB'Ë  b  3aHtii;aeTCfl  npenMyiriecTBeHHO  riBHOio  b  RBap- 
QeMx;  coAep»auie  staxi  nocTeneHHo  yBejiflHBBaeTCfl  oti 
ocH  Kl  HapyacHOMy  cjojo  b  oKpy»aion](eâ  ROHspeqiB  rABHt, 

Bl  TOft  }Ke  DOCTeneHHOCTB  yMjBHbUiaeTCfl  ROIB^ICCTBO  B3- 
BeCTH,   ROTOpoit    Ha  HtROTOpOMl    paSCTOflHiB    0Tb  CJOfl  ROH- 

speqiï  wh  3aRjK)Haioii^efi  bxi  riBHt,  RaRi  mu  bba'I^ib,  ynce 
coBepmeHHO   ne  saM'ËHaeTCff.  —  3to   o6cTOflTejbCTBO,    no 

>OeMy  MH'ËHiK),  CjySRBTl»  HeCOMHtHHbm'L  AORaSaTeJIbCTBOMX^ 
^0  OnHCbIBaeMbIfl   ROHRpeiliB  BblAtJBABCb    BdX  dTOJi  rJHHbT, 

OTABBineâ  Ha  aoak)  hxx  npeHCAe  coAepacaBinyiocfl  B'b  neit 

B3BeCTb. 
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CpaBHHBaa  Tenepb  HauiB  ROHRpeuiH  c^  iipyriufH  odb- 
caHHbmn  a  uaxoHcy,  hto  do  4>opMt  CBoeti  ohb  othsctu 
cxoAHbi  cidJunncoHjKajbHMMfi  cpocTKaMa  c(i>epociiiiepHTOBi 
B3i>  DpcKBxii  MeprejflCTbix^  riBBi  GjflsbByrblArdèctie);» 

rjBHBCTbIMB    CpOCTSaNB    B31    lOpCEBXX     B    HeOKOMHeHCKHXli 

BJacTOBX  oRpecTBOCTeti  d' Allais  b  Chambery,  a  raixe 
cb  TaRi  aasbiaaeiibiMB  claystone — rjtBHBCTOBaeecTROBUMH 
ROHRpeqinHB  AOiHHbi  KoueRTBRyTd»  ooBcauHbiMB  Hitch- 
cock (Raport  an  the  geol.  miner....  of  Massachusette  p. 
188)  B  fl'ËR.  Ap.  T.  n.;  no  crpoeHi»  Hce  caoeHy  BdooiiH- 

BaiOTb   HtCROJIbRO   ROHRpeqÎB,    BBBtCTHblA  noA^  HadBaHieiii 

chailles    b  aeptaria;    ho  jtwh   ne  Mente    npBcyTCTBieui 

OCB    apeACTaBlflK)TX  OHBHb  SHaqBTeJbBOe  OTJBHÎe  orbBCÈn 

HRx^. — dTBNi»  Hce  caHbhkfb,  a  TaB»e  b  HtROTopbiMB  ipy- 
TBMB  HapyacubiMB  npB3HaRaMB,  a  BMeHHO:6oAteu]apoo0pd3- 

HOK)  4>0pM0K),  OTCyTCTBieNX  CJOCBaTOCTB  BAB  6op03A?aTOCTH, 
npBCyTCTBieMX    AByXX     CilOCB^    ROpU,     B3^    ROTOpUX'b  BHy- 

TpeHHiii  HanCoA'Ëe  cxoAenx  nb  CBoeli  tbcpaoctb  b  uBtry; 
Ooii'Ëe  cBtTJbiM'B  nfitTOMi»  Hapy»Haro  caoh,  Gojbineio  MHr- 

KOCTbK)    B    MejROaepHBCTOCTbK)     BXX    ROHCBCTeHIliB,    COiep' 

acanieMi  oprannHecRnxi  seuxecTBi  bi  bba^  ToseRi»  b  t.  n. 

BCtMB  BTBMB    npB3HaRaMH   OHB    OTJB^aiOTCfl   TaK»ee    OTBHa- 

mBxi»  »e,    TaR'b    HaabisaeMbixx    HMarpcRBX'b  RaMHefl,  ch 

ROTOpUMB    OBB    BH'ËK>Tl    BHaqBTCJbHyK)  dHaiOrllO    BO  COCTd- 

By  B  OTHomeHiio  bx^  ri  3aKAK)qaK)n^HM'b  nxi  nopojidMi. 
Tau'b  no  anajinay  YieRca  MaTepnHCRafl  nopoAa  (Hutlerer- 
de)  HHaTpcRBXi»  RaMBeii.  coctobti»  npeBMyn^ecTBeHHo  bsi 
rABHbi  B  RpeMHeaeMa  (ao  85,4 Vo)  (oTjBnie  on  HaoïeâBi» 
npeoOAaAaniH  RpeMHeaeMa  (70, 37^),  He6ojbiuaro KOiaie- 
CTBa  ORBCH  «ejtaa  (SjSyj,  orbch  MapraHqa  (2,1%)  0 
BOAbi  (3,7);  caMbie  me  RaMHB  HanpoTBB^  coAepacan  bi 
HaBÔOAbnieMX  ROABiecTB'b  yrAeRBCAyio  B3BecTB  ci  ubâ. 
KOA.    iiarHeaiB    (51,iVJ,     noTOMii    RpcMHeaeM^  (31,8/V) 
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riHBoaeM-L  (8,27^)    oKBCb  xcej'Ëda  (6,5Vo)  ORBCb  MapraH- 

na  (2,iy^).  {*)  Crajio  6uTb  n  3Atcb  wb  oOpaaoBaHifi  rou- 

EpeqiS    rjaBHyio  pojib  arpaja  TO»e  yrjeRBCjafl    BasecTb, 

3aKiK)qeHie,   rx  ROTopoMy  npBXOAHTi    b  YieRCi,  roBopa: 

«cocTaB'B  nopoAbi   corjiaceH'b  coBepiueHHO    c^  cocraBOM^ 

KOHKpeqîtt,    ecjB  TOJibRO  npeAnojowBTb,    mo   yrjeRBCjafl 

fl3BecTb  pacTBopeea  h  yAajeHa  B3^  Hea  coAepscanteio  yrie- 

iHcjory  BOAOK)»  (1.  c.  p.  308).    B%  aTOMi»  to,  raRi  cRa- 

saTb,  ^opMflpynuD^BMi  SHa^euiB  yrieRBCJiott  BSBecTB  a  b 

Bflxy    rjaBBoe  cxoactbo    IQeRCHBHCRBxi    b  HHairpcRBXi 

saHHeit;  MeHbinee  me  coAepHcauie  ea  bi  bocj'ëahbxi  lerRo 

oôiflCHaTCfl»  ecjiB    mu  npBnoMHBMx,  HTO  necqaHO-rABBB- 

cTue  aaJieacB  Ha  fiyoRCË  oGpasoBajiBCb   bbi»  fijinab  jieiRa- 

m,m    ^epBBHHbIX^  nopoA'bt  TorAa    RaRi    Marepiaj^    AJfl 

ineKCHBHCiBx^  AOJ[»eH%  ôhWb  ObiTb  npHHeceHi  b31  Aaie- 

xa,   a  noTOMy  ecrecTBeHHo,  hto   TaHceAtfiuiifl   RBapqeBua 

aepna  OTAarajBCb  paHte    b  hto  BaaM'ËH'b  bxi  Bcrp'ËqaB- 

miacfl  Ha  nyTB  BaBecTROBbia  nopoAbi  OTAaBaJiB  cbok)  AaHb 

oMUBaBmeMy    Bxi»  noTORy,  jHocBBoieMy  bxi»   qacTBiibi  b 

TiBHy  Aai'be  b  naROHeq^  OTjo»BBuieMy  Bce  aro  bti  oqb- 

CbiBaeMOH'B  Haui»  MtcrË. 

ToqHo  TaR»e  jierRo  o6i>acHfliOTCfl  b  Apyrifl  yRaaaHHbiH 
HaHQ  paajBHiA  onBCbiBaeMbixi  RaMHett  oti>  HMarpcRBxi, 
BciH  Mbi  o6paTBM%  BEBManie  Ha  paaJHHie  hx%  aaRJiioia- 
Dii^iaxi  oopoAi»,  Ha  CoA'Ëe  TeMUbiH,  xcejiTOBaTbiK  bjib  se- 
ieBOBarbili  qB'ferb,  na  npeoCjaAaHie  RpeHHeaeHa  b  oTcyT- 
CTsie  opraHHHCCRHx^  BemecTBi»  bi  nopoAt  p.  ByoRCbi. — 
KpoMt  Toro  nopOAa  ara^  CTdHOBacb  RHBay  bsi  tohrocjio- 
ACToil  paapbixieHHOK),.  BaoCBJiyerb,  no  CAOBaiii  MiOAJiepa, 
«VHovecTBOMi  MaAeHbRBx%  DjiocRO-mapooOpaaHbix^  cpocT- 

(*  N'eoes  Jabrbucb  fur  Min.  1861  S.  307  h  308.  Do^tb  Ttace  peayjb- 
^^Tu  AsjTb  H  aHajBa'L,  npoiase^eHRuft  Ajb»  CajbBera.  Bulî.  de  la 
Socipié  géologique  de  France  l.  IV,  1847  p.  29. 
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KOBi»  ROTopue  MtcraMH  HaxoAflTCfl  wb  TaKOMi  rpoHa^- 
uowb  MHoacecTBty  xoTfl  HacriD  no^rn   MHKpocKonBsecKoS 

BeJB«IHHIJ,    HTO    RaaReTCfl,      GyATO      COCTaBJflDTl     OHH     BCD 

Maccy  Meprejfl»  (I.  c.  s.  307);  h3i>  coeABHenifl  dTirxi  to 

liejRHX'b    CpOCTROBl    B    OOpaSOBaJACb,    B'bpOlITHO,     CpOCTKH 

Gojte  KpynHue  —  caMue  RaaiHB,  ROTopBie  noaroiiy, 
ecjB  TOibRO  ne  o6ToqeHbi  boaok)/bii'ë!Ot%  ohchi»  inepina- 
Byx)  noBepxHOCTb.  < 

IIpoBCxoHCAeHie  ^TBx^  Raimett  AOjroe  Bpeiffl  cocraBjfljo 
cnopHbiË  BonpocT»  b  MHorie  yqeHue,  BacjfËAOBaBniie  bxi 
(Focj^MaBBi,  CaôojeBCRifi,  IlappoT'B,  KyTopra,  EpeaCeprB, 
Bapie  B  HaROHeqx  MDiiepi)^  opeAiaraia  pasia^Hbift  oGi- 
HCBeHifl,  HO  H3ii  HBx^  nepBoo  HaBÔojte  ecrecTBeHHoe 
npBHaAJeHSBTX,  rbri»  RaaceTCH  Bapie,  ROTopbitk  ente  b'e 
1845  r.  opBnBCbiBajTB  oOpaaoBaHie  Bx^  RoiyteHTpaqin 
BBBecTB  {*),  oOiflCHeHie  ente  paste  roro  BpeMesfl  npe^- 
jOBceHHoe  ApyrBMB  yieabiuB  AJa  HtROTopux'B  Apyrmi 
ROHRpeqiâ. — droro  »e  MH'Ëuia  o6i>  axi»  npoecxoscAeem 
AepacBTCfl  B  MK)jiiepi,  Bupaasafl  ero  citAyvyiqBiiB  3a- 
RjK)qBTejibHbiMB  cjoBaHn:  (cBbiA'bieHieMeprejBCTBix'b  cpocT- 
ROBi»  B3%  Maccbi  oRpyBcaioiqaro  b  3aRJK)iaK)iiiaro  BX^  nn- 
HBCTaro  Mepreifl  upoBcxoABJo  nepeai  npBTaaceHie  cocraB- 
Hbixi  qacrett  bxx;  bsi  araxi»  to  cpocTROB^  h  o0pa3OBa- 

ABCb    OCOOeHHblfl   ROHRpeqiB   HaatCTHOfi      ({)0pMbI^     ROTOpbM 

qacTiio  ocTaBaiBCb  cnoRO0HO  b%  bxt»  nepBOHaqajBHoirB 
MtcTt  oôpaaoBaHia,  bi  tjibhbctoh'b  Hepreit,  aai  Koropa- 
ro  a  npoaaoniJia,  HacTiv)  ?Re  BCi'ËACTBie  nocTOHHHaro  opn- 
<$0H  BOAbi  wh  rjaHBCTOMy  Biacry  CbUB  bumutu  b  lesan 
OTAtJeHHbiMB  Ha  ôepery  bjib  b^  pycit  ByoRCbi.»  (I*  c. 
8.  310).  Hto  Rdcaercfl  ao  Toro,  RaRBMi    oOpaaoïrb  npo- 


(*)  Bail,  de  la  Soc.  géol.  de  France  t.  II,  184»  p.  818— 220,  et  t  IV. 
1847  p.  27. 
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BCxoiHja  cauaH  xoHiieHTpaqifl,  to  yn^e  ci  AaeHUx^  nop'B 
HHorie  yqeHbie  npnnHCUBajn  ee  MaieRy^npHOMy  nepeMt- 
iqeHiio;  Taxi  en^e  bi>  1838  r.  AnÈdiAh  hah  oOifiCHeHia 
npoECxoaEAeHÎA  chailles  n  septaria  HaxoABJ'b  HyacHUM'^ 
npeAaojosnTb,  «<ito  npoHCxojiHJO  ABBaceHie  uoieKjA'k,  n 
mo  peayjbTaTOM^  aToro  ABnaceBifl  Cbiiio  OTAtJieHie  yrie- 
SBCJIO0  BSBecTH  B  MarBesiB»  oTi  ApyrBxx  BeaiecTB'b 
(Eléments  de  géologie,  trad.  de  T.  Meulien).  H  RaR^  6u 
oCiflCHflfl  3T0  ABBaceHÎe  Ha  CTp.  86  oui  roBopBTx:  «hto 
uojesyju,  BSBtmeHHUfl  CHanaja  bi  boa'è»  b  0004*6  CBoero 
oijoaseaifl,  RaaceTCfl,  apoAO^asaiOT'b  BaaeuHO  npBTflrBBaTBCfl 

OiHOpOAHBlMfl  Cl  HHMB  B  CrpyonnpOBblBaiOTCfl  Bl  B3BÏ- 
CTHUXX   M'ÈCTaXI,    oOpasyfl     TâMl     CROnjeHifl,      CpOCTRB    B 

KOHKpeqiB.»  OTHocHTe^bHo  »e  BMarpcRBxi  RaMneâ  Bapje 
Toxe  HO  MOBte  flCHO  BbicKasajicfl Bi  184>6  r.,  RorAa  Ha  bob- 
paxenifl  Ilappora  ohi  roBoperi:  aqro  pascMâTptHie  9tbxi 
KdHHeË  ero  yTBepxcAaeri  bo  MH'j&HiB,  qro  ohb  QpoBaouiJB 
on  MOJteKyiflpHaro  nepoM'ËnieHifl  ajieRTpHHecRaro  bah  RtTi, 
HO  DocAtAOBaBiiiaro  hoca'ë  OTioacenia  nopoAbi  bxi  aaRiio- 
«laDQ^ett.»  (BulKde  la  Soc.  géol.  de  France  tlY,  p.  27). 
Oh  dTBM'B  MHtHieu'B  4>paHay3CRaro  y^euaro  HeBosMoacHo 
ne  conacBTbCfl  npB  snaROMCTB'Ë  ci  HMarpcRBMB  RaMHfl-. 

Xn,   BO    npHAOHCBMO    AB    COBepiUCHBO      CFO     06lflCHeHie    RI 

onHcuBaeubiM'b    naMB   RaMHflMi  —  bto    Apyroli    Bonpoci; 
n  pa3iflCHeHiio  ero  a  b  nepefiAy  Teaepb. 
BMtH  Bi  BBAy  yRaaaHueô  naMB  cxoactbo  HuaTpcRHXi.  b 

ineKCHBHCRBXl»    06pa30BaHiË,    HCAbBa   OTpHIiaTb    Bl     Tom 

B  Bi  ApyroMi  CAyqat  ynacTifl  oABHaROBbixi  DpoqeccoBi», 
HO  npHHHMafl  Bi  coo6paaceHie    opHcyrcTBie    bi    HaniBxi 

KaMHflXl   BaBeCTROBUXl    OCeti    h   AByXl   ROpKOBblXl  CAOeBl, 

w  He  Moacem  ne  AonycTHTb  yqacTia  b  TaRBxi  npouec- 
coBi,  ROTopbie    ne    npoBCxoABAB    bab    ObiTb  MoacerB  He 
ButiB  TaRaro  aHaneHifi  bi    rABHBCTbixi    sdAeacaxi  no  p. 
.¥  3.  1872.  1 0 
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ByoRct.  —  dTOT'b  To  ocoOufi  npoqeccb,  no  HoeMy  Met- 
Hiio,  cocTOflJix  B%  nepBOHanajibHOM^  ocasiienia  bsbcctb, 
UB'b  pacTBopa,  oOpasoBaBinarocfl  «lepeai  npouuBRy  yse 
OTJoacnBinarocfl  MeprejncTaro  cjiofi  aTM0c4)epHHecRBMH  bo- 
AaMB,  npiiHeMi»  cpaBHHTejbHO  Cojibaioe  RoinnecTBO  bo4u 
(bx  ocoCeHHOCTH  Bo  BpeMfl  pasjiBBa,  RorAa  aroTi  njacrb 
aaTonjBeTCfl  IIIeRCHOio)  m  HacBiii^eHie  ea  cbo6oahok)  yrje- 
RncjioTOK),  OTAtjiiiBineiocfi  oti  paajaraBmBxca  opraHH^e- 
OKHX'b  Ben^ecTBi,  AaBam  bcè  HeoCxoABMUB  ycjioBifl  mr 
pacTBopeHifl  aaRJDHaBuieâca  bii  niacry  yrjieKBCJoâ  H3Be- 
CTH.  3tq  ocaARH  B3BecTfi  nojioHCBJiH  Haqajio  ocflMi,  npn- 

HHMaBUIBMl  yiUHHeHHblfl  H  paSBtTBJieHHBIfl  4^0pMEI  BCJtj- 
CTBie    BHyTpeHHHXl»  CBOtiCTBl  MOJieRyjll  nSBeCTH;  ABibBtS- 

niie  npnTORfi  pacTBopa  oCyc^oBJinBajiii  yaejiHqeHie  hx%, 
noia  HBROHeq'B  BH'ËuiHis  ycJOBifl,  npenMyu^ecTBeHHo  abb- 
jieHie  saRjiDHaBineâ  ^x^  Maccbi  rjHHbi  ue  noiaraiH  npe- 
A'ËJia  aTOMy  yBeiHHHBamK). — Ho  BjiflHie  oOpaaoBaBmBxcfl 
oceit  He  ROH^HJioeb    bthmi,  oBt   Bce    tbrb    opoAOja^aiD 

fiblTb    qeHTpaMB    npBTfllKeHiH   AJIfl     B3BeCTR0BblX1»     H^CTBWb, 

3aRiK>HaBuiBxcfl  Bi»  npoTCRaBninxii  hbmo  bbxx  pacTBopaxi 
fl  Bx  ORpy»aiDiiiett  bx'b  rjiBH'Ë.-^TaRBM'b  oOpaaoHi  oROio 
Boxi»  nyieui  MOieRyjiHpBaro  nepeutn^eaifl  rpyaaHpoBaiBCS 
HacTBi^bi  TenepeuiBflro  RopROBaro  Ben^iecTBa  bx'b,  nepaif^epi^ 
ROToparo  cocTaBJifleTi  npeAtii»  pattoaa  AtttCTBifl  ocb, 
npBdTOMx  Macca  nocji'ÈABeft,  RdRi  aesTpa  b  BcroHBRKa 
casbi,  onpeAtJiiiJa  BejBHBny,  a  4)opiia  —  <{)opHy  caHaro 
pafioBa. 

H  TaRx  npB  oOpaaoBaHiB  3tbxi»  KOHRpei^ift  hbi  Aoay- 
CTBAB  CAtAyDBJiie  npoqeccbi:  oCpasoBanie  pacTBopa,  ocas- 
Aeaie  asBecTB  b  uojieRyiBpBoe  nepeHtiiJieBie  ea^acTBqx, 
nepeKt^eBie,  ROTopoe»  paayMteTCA,  ae  ROBHBiocb  bm^ct^ 
CB  RaBcyn^BMCfl  rohiioiix  ({)opMBpoBaBifl  ROBRpeqift,  Baopo- 
TBBX  OBcT  opoAOjisaeTCfl  Heo6xoAHMO  Ao  CBxx  nopi,  06j' 
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ijoBJHBafl  RpHCTajijiiiH^CKoe  câOjRtBie  ocett  a  BHyT- 
usHHflro  ciofl,  Cojbuiyio  TBepjiocTB  bxi,  a  MtcTaMB  He- 
Soibinifl  cRODjeHifl  naBecTH  bi»  RopROBOH^  BentecTBt  m 
iH.  T.  a.  ABJieHiH.  IIpH  ocasKABBiH  »e  HasecTH  mu  aoj- 
RHu  AonycTBTB  ocBo6o»jieHie  HtROToparo  RoinnecTBa 
frieKHCjioTbi,  ROTopaa  lome  He  ocTaBajacb  fieax  A'I^âcTBiA, 
3  oKaauBaja  ero,  BtpoflTHo,  ea  saRJiioHaBiuiHCfl  bi»  rjuirb 
:oM  mei'^sa,  npeBpaniaa  nxi  b^  yrjeRHCjiyio  saRiicb, 
BMtDŒiyK)  (JojfËe  TeMHbifi  qetT'b  Q. 

Ho  caMo  C06010  paayMteTca,  hto  ea  oOpaaoBaHie  roh- 
Kpeqiâ  bm'ëjih  BJiflBÎe  He  toibro  yRaaaHHbie  HaMB  npo* 
iieccbi,  a  n  MHorie  Apyrie,  He  HaxoABBiniecii  bi  upaMOMi 
oTHomemn  ri»  uvim»,  ho  nponcxoAflBuiie  bx  aaRjiioHaniiiett 
Hxi  rjiBHt,  TaRi  «e  RaRi»  b  eaubifl  CBoficTBa  rjBHbi,  ue 
Besiit  oAHopoAHoS.  Bee  aro  oOyciOBJiflBaJio  pasjiBHHbifl 
ocoOeHHocTB  B^  pasiBqHbixx  aRseMBJiflpaxx,  onpeA'^iiflio 
BXTi  pasH'Ëpbi,  ([)opMy,  Coibinyio  bjb  MeHbiuyio  apasBib- 
BocTb,  B  np.  np. 

Oôpantancb  renepb  r'b  TtHi  opoqeccaMX,  ROTopbie  bm'èjib 

VtCTO   Bl    rJBHHCTOHl    BiaCTy,    MbI,    Op^HBMafl   BO    BHBMa- 


{*)  Do^oÔHuirfc  se  o6pa30H'b,  no  Bcei  B'bpoflTHOCTH    AO^mRo  o6'b- 

HBllTbCJI   DpOHCZ03K4eHie  ■HOrOHKCJieBHKIZ'&  TeMHUZ'fc,     BBorAa     no«iTB 

*itpBuz'fc  necHaHHKOBuz'b  KOBKpenii,  cocTaBJifliouiBZ'fc  atjue  cjiob  bi 
zejtsBCTUzii  iopcKBx<b  DecqaBBVBZ'b  HpocjaBCKoft  ry5.  h  onBcaBBux'b 
iBon  Bi  «lOpa  B'fc  HpocjaBCRofi  ry($.«  1870  r.  cTp.  6  b  b'b  (rOnBcaBÎB 
SpocjaBCKoft  ryÔepBÎB  bi  reoJiOTwnecuowh  OTBorneBiB»  1872.KoBBpe- 
ini  3TB  cocTOjm  B3'B  TOFO  »e  BcejlsBCTaro  oecHftBBKa,  crpynoflpo- 
■'inaro  Boxpyr'k  BCKonaeHuxii  pbkobbb'l,  no  Mipt  npBÔJBxeBÎji  vb 
lOTopuB-b  neenaBBink  sTOT'b  npBBBHaeTi  6ojte  Tevayio  OKpacKy  b 
^ibinyx)  oiuoTBOCTfc,  Tor^a  kbk^  ki»  nepBoepiB  KOBvpenÎB,  Ba  paa- 
^o«HiB,  aponopaioaajbBOM'b  BejBqsB^  o6jeKaeHofi  paKOBBalt,  oarb 
locreneBBo   CTaBOBBTca    CB^Tjte    b  Marne  b  aaKOBeni»    coBepmeBBO 

CJllMTCa  Cfc    OCBOBBOB)   BOpOAOK). — OqBBBAHO,    1T0  .KSKI.    BXTi     BB^rb, 

**<i  B  Gojbmee  cB'bnjeBie  qacTBB'B  bx'%  oÔaaaBO  paajroxeBÎH)  aaKJiio- 
^maroca  aA-bcb  b'b  paROBBBarb  atBBOTBaro  aeniecTBa,  rjBBBUH'fc 
V^syniTaTOB-L  qero  6bmo  BU4tdieBie  yrjexBCJOTu. 

10* 
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aie  aocTOAHHo  cyn^ecTByDiqie  BHyTpn  seMHUx'b  tojiai 
TORH  BOAu,  OAHB  cBepxy  0Tb  aTMOc^^epBHecRofi,  Apyrie 
me  3Atcb  CHB3y — orb  ptKH,  torh,  apoHUsuBaDiitie  seMHyD 
Ropy  (no  KpattHelt  utpt  BepxHioK)  nacTb  ea)  b'b  paajiDH- 
uhivb  HanpaBjeHÛixi»,  aoj»hbi  HeoOxoAHMO  AonycTHTb  cy- 
niecTBOBaHie  BAtcb  MHoroHHCjieHHbix'b  h  caMurB  pasHooÔ- 
pasHbixx  npoueccoB'bt  oocTOflHHO  BBAOHSMtHflDiiiHxi  pa- 
Bte    OTJioacHBmiecfl    DiacTu.    Ho     ocraBaflCb     b%   oOia- 

CTB   HaCADAeHHblXl   HaMB  (|)aRTOB'by    Hbl    OCTaHOBHMCR  TOJS- 

Ro  Ha  TtYb  npoqecoax'b,  ROTopbie  Ôujh  saM'ËHeHbi.— 
Mu  BHAtJiB»  HTO  Riio^H,  BbiTeRaK)ii;ie  VLB'b  nojk'h  noRpusa- 
DiitHXX  aiy  rjHHy  nopoAi,  meitSEiCThi  h  oca»Aaiorb  reji- 
paTx  ORHCB  aseAtaa,  Roiopoe,  Rani  mu  roBopaiB,  apeB- 
païqaeTCfl  bi  ctpHBCToe  «ei'Ëao. — ÛTRyAa  Baaiacb  c^pa, 
3T0  ptmflTb  ne  ocoOchbo  saTpyAHBTeibHO,  ecjiH  nu  opH- 
noMHBM'b,  HTo  B%  RaMeHHO-yrojibHoii  ({)opMaqiB  oHaBCTpt- 
HaeTCA  B'b  BBAt  ROjqeAaHa,  a  bi  ocoOeHHocTH,  hto  oHa 
ht  BBAt  rBBca  conyTCTByerb  BcerAa  cojflHbiMii  RJDiaHi, 

ROTOpUe   A0B0J[bH0    B306BAbHbI  B'b     3TO0     MtCTHOCTB.— IIo- 

3T0Hy  OHa  Morja  bm^ctë  c^  caMOio  rjBHOx)  npBHecTHCb 
cb  ctBepa,  BJB  ace  BHecTBCb  bi  Hea  yace  docjtë  ea  ot- 
joacenifl  noAaeMHbiBiB  RjR)«iaMB  b  TORaMB  ci>  boctohhoI 
CTopoHbi, — H  HaRoaeq'b  HtROTopoe  ROAB<iecTBO  ea  Morio 
DOjyHBTbca  npB  pa3jio»eHiB  opraHBHOCRBx^  aeniecTBi.— 
HTaRX,  nepBbitl  npoqecci,  naMB  aaMtieHHbitt,  ecTbnpes- 
panfenie  orbcb  sejtaa  ai  cËpHBCToe  coeABBeaie.  Ocbo- 
OoABBHiaaca  npB  srowb  nacTb  RBCJopoAa  Bjiaerb  Ha  oRpy- 
acaton^ia'  Ben^ecTBa  b  ycRopaeri  paaiosenie  opranaie- 
CRBXi.  Oti  dTOro  npoBCXOABTb  6ojte  ycBieHBoe  o0pa- 
aoaaHie  yrjeRBCJioTbi,  ROTopaa  Hacbiiqaerb  boaj»  opoAOi- 
»ax)myio  b  0001*6  OTioacenia  acej'Ëaa,  npoMbiBarb  paacMar- 
pBBaeMult  ojacTi.  Eojbinee  ace  HacbiiqeBie  yrjeRBCJOTOD 
dTofi  BOAbi  BAe«ieT%  33  C060K)  OoAto   ycBieHHoe  pacTBo- 
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penie  saKiD^aiontettcfl  bi  rjHHt  BSBecTH,  a  CTaio  fiuTb 
H  Ooj^e  ycHJieHHoe  ocasfCiieHie  en,  h  bh^ct^  c^  aTHMi 
6oite  ycntinHoe  ^opunpoBaHie  OàâhiniàX'b  ROHRpeititI  h 
T.  A.  CaMO  coOoD    noHflTHo,    HTO   npoi^eccia    8th    ne  bo 

BCtX'h    TOHRaXl    H   HB    BCBFAa    npOnCXOAflTb    Cl  OAHHaKOBOK) 

aHepriei)  b  bi  oahomi  orporo  onpeA'bJieBHOM'b  aanpaBie- 
Hin,  HanpoTBBi  OiaroAapa  nocTOABHO»  nepioABHecKB  bib 
cjyHaâHO,  BaMtBflioii^flHCfl  ycjOBiflHi,  b  xoai  bxi  aoj- 
seHi  HSMtHiiTbCfl  BTi  fioJbineit  BJB  iieBbuiefi  creneHB, 
xoTfl  B'b  ROBii'Ë  ROHqoB'b  BpB  cpaBHeBÎB  opoiieayTROB'b 
BpeHBB  Ôojte  BJB  uente  aBaHBTejbHuxi»  cyMMU  ycjoBitt 
Hii>  noHTB  oABBaROBbi,  oTRyAa  B  peayjbTaTbi  bxx  A'i^fl- 
TejbHOCTB  TaR»e  bohtb  oabb  b  TËse. 

fl  b6  ciBTaio  BOSMoacHbiMi,  ocTaBaflCb    sa  noHBt  «aR- 
TOBi,  BAaBaTbCii  B'b  paacMOTp^Bie  Bcero  paaaooOpaaLi  npo- 

aeCCOBl,    BMtBIUBXX    8AtCb   MtCTO,     B   yCJIOBitt   COOpOBOlR- 

AaamBxi  oGpaaoBaaie  xascAotl  ROHRpeqÎB  a  onpeAtJiBBiDBX'b 
ea  ocoOeHBocTB,  bo  AyMa»  se  iBinaee  yRaaaib  MeacAy 
opoiBirii  en^e  aa  oabbx  4)aRTop'by  BecoMBeBao  BMtBuiiii 
fioibmoe  BiUaie  RaRi  aa  oaabie  npoqeccbi,  ROTopuMB  bx 
cBoio  onepeAb  oax,  Btpoflrao»  a  BbiauBaicii,  a  xaRBce  b 
Ha  peayjbTanj  axi. — ^^aRTopi»  aiorb — aieRipanecRie  to- 
KH,  npoHB8biBaioii;ie  seasbie  oAacTbi  bi>  paajBHauxi  aa- 
npaBieaiflX'b,  corAacao  MBoraui  yciOBiflH%^  xaRi  8T0  ao- 
laaaiB  ^aepBbie  <I)paBqy3CRie  yneabie  EeRRepeib.  Onpe- 
itiHTb  Toqao  BAiflaie  aroro  ({^aRiopa  opa  Baa'ËaefliB  paa- 
cicaTpHBaeMott  nopoAbi  a  oOpaaoBaaia  RoaRpeqiil  eABa  jb 
B03MoxBO^  ao  TËMi  BB  neate,  bo  Moeay  aataiR),  aaRorAa 
Be  CitAjerb  ynycRaTb  ero  aa'b  BBAy  opa  ooAoOabix'b  bo- 
npocaxx. 

Qocjt  Bcero  CRaaaaaaro  mu  cpaxoABMX  ri»  aaRJDHeai- 
ttr&:  a)  HTO  ROBRpeqia  8tb  oOpaaoBaiacb  ooepeACTBOM'b 
lOBitearpaiiia  aaBecTa,    a  RoaqeaTpaqifl    ara  npoaaBOAB- 
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jiacb  ABOflRUMi  nyreirL:  ^ocpeACTBOM^  ocaacAeHia  bi  B3Bt- 

CTHBIXl   TOHRaXl    BHyipB    TJIHHnCTarO  DJiaCTa  BSBeCTSOBblXl 

HacTHiii  H  MOJieRyjHpHaro  nepeMtn^eHifl  hxi  b'b  TBepAuxi» 
uaccaxx;  h  6)  hto  oGpaaoBaHie  nx's  He  Obiiio  CBOficTBOHi 
oAHOti  KaRolt  jiH(Jo  npeAKiiecTByK)ii;eâ  anoxH,  a  HanpoTBBi 
npoAOiâcaeTCfl  (xotb  Cbitl  Moacefi  b^  MeHboiHxi  pa3xt- 
parb  aa  HeAocTaTROM'b  Marepiai^)  h  ao  cbxi  nopi,  lan 
aTo  BHAHO  mi  npncyTCTBifl  aRaeMniflpoBi  pasHUxi  cre- 
neHeâ  saROHHeHHOcTH,  BansHafl  cb  TaRHxi,  bi  Roropurb 

HaXOAHTCfl    nOHTH   TOJbRO       OAHd  «Cb    (HBDp.    <|)Hr.    9)     (*). 

KpoMt  Toro  Mbi  saRJEioqaeMx:  a)  hto  onHcaHHue  eaiiH 
rjinHBCTbie  njiacTbi,  B'b  ROTopbixi»  3ajeraK)T%  3tb  ROHRpe- 
i|iB,  noABeprajiBCb  noci'b  CBoero  OTioacenifl  sBaHBrejibHbiMi 
BBH'ËHeBiflMi,  cocTOflBinBM^  riaBAbiMi»  oSpaaoM'b  Bi  ycTpa- 
Hesifl  B3X  Hefl  B3BecTB  (ayTeHi  npoMbiBRB  m  RoeqeHT- 
paniB),  B^  yMeabineaiB  Bi  BeS  opraBaqecRBxx  BeiitecTsii 
(ayreM^  pa3Jio»ceBifl  bxi)  b  b%  oCoran^eaiB  eH  cojflsiB 
Hcejitaa    (nyreu'b    OTJO»eBifl);    b  0)  hto    B3M'bHeBifl  3TB 

OpOAOJI»aDTCfl   AO    CBXl  nopi    B   BltUT^   DOHflTBO   BiiflHie 

Ha  efl  (|)B3B«iecRifl  CBoâcTBa,  opa  nem»  6biTb  Moacerb  caiiafl 
cjaHueBatocTb  b  Tpeu^BHOBaiocTb  en  B'b  BepxHBX'b»  yxe 
HecoAepTKaiiiBx^  aaBecTB  qacTflX'b  naxoABTCB  bi  cbash 
Cb  dTBMTi  BautHeHieMi   ea  cocTaBa. 


A.  KpuAOSh. 


MocKBa. 
10  Mafl  1872   r. 


*)  Tarie  sKaeMnjapu  ■  nocTeneeHOCTb  mh  oc^oxaenix  iDOiii 
nojiTBeps4aio'n  jKaaaBHyio  mhoio  oocJ'fciiOBaTeJiiBOCTb  v%  ♦opiapo»'^ 
tTBrb  KOHKpeiiill. 


OElflCHEHIE    PNCyHKOBl. 


T2k6iJa,9L  I. 


$nr.  1.  OAHHOiHaA  EOHKpeiiia  ch  BH^aiomeDCfl  Hapysy  ocbh), 
3Ha?nTejBH0  yrojm^eHHOio  ri  npaBoi  cTopoH'l&. — Pasifi^pH  e&  cjl^ 
iponûe:  xiehh  72  mm.,  mHpBHa — 45  mm.;  TOjm^HHa — 43,5  mm;  pa3- 
itpn  och:  xihea  79  mm.;  nrapnea — 11  mm.  y  l'i^Baro  KOHua  h  15 
XM.  y  npasaro;  TOjm^na — 10  mm.  y  liBaro  h  13  mm. — y  npaBaro; 
Kdcrh  Cl»  yTOJin^eHieM'L  och  k'b  npaBOMy  KOHi^y  KSM^HHjncB  HyrjiH, 
TEKi  HTO  ctHCHie  OCH  speACTaBJifleT'B  3A^CB  tioxi^e  BHTanyiyio  ^e- 
rypy.— fl  npHseji^B  bth  pasMipH,  hto6bi  j^aiB  noHHTie  o6b  hxb  33a- 

lïHHXB  OTHOmeHiHX'B,   a    TaKB  BaSB  OTHOmeHifl  dTH  MaJO     HSMd^Hfl- 

DTca  H  0CTaH)TCfl  6ojie  hjh  MCH'le  nocTOAHHHMH,  TO  H  *H  He  Ôyjcy 
npïïBo^^HTB  Hx%  j^iA  XPF^X'B  asseMnjflpoB'B. 

^r.  2.  IIjockoctb  pasptsa,  noxoÔHoS-se  oahhohho&  BOHBpeiiiH 
ci'ecTecTBeHHOH)  oKpacKOH)  en  Hacieft:  ateJiTaa — ocb,  cipaa — napy»- 
HH&  cioft,  H  ysBaH  nojoca  TeMHOcipofi — e^Ba  saMiTHnfi  BEyrpeH- 
Hit  caoS. 

^nr.  3.  J^BoSnan  4>opMa  HepaBHOÔOBa'A  h  nsornyTaH. 
$Hr.  4.  JI|Bo3Hafl  (f^opMa  no  cpe;^nH'l&  c^BÔoposAOïo,  saK'B  611  yua- 
sHBaDn^eK)  na  nponcxos^enie  es.  hsb  coeAHHeHia  AsyxB  hojobhh'b, 

HUOSeHHHXIB  APyTB  Ha  APyra  HJIOCBHMH  CTOpOHaMH. 

^HT.  5.  a,   TpofiHaH   BOHspeiûii  cb  ocamu,  coe;iigaHeHHHMn'B  ho^th 

nOJCb  UpAMHMl  yrJOMl  4>'   ^   ^1 — BHAB  HJEOCBOCTH  paCBOJia,  npOHSBC- 

xeHHaro  no  HaupaBjeniio  inniH  a6  na  4>-  ^  ^î  bb  cpeAun-È  och 
bh;(ho  CBonieme  ^acTHi^B  TCMnaio  BHyrpeHHAro  cjloa. 

^Hi.  6.  TpoSnaH  BOHBpei^iH,  y  BOiopoS  HaH6ojn»uiee  CBOnjenie 
xopsoBaro  Ben^ecTBa  HaxoAHTCfl  naBB  6n  y  M^cia  coeAnneHifl  ocefi. 

^HT.  7.  HeTBepBaH  BOHBpei^iH  cb  oahoh)  Biz;i[ajon^eK)CH  ocbso,  h 
^pyroK)  aaspHTOX);  cBon jenifl  BopBonaro  Ben^ecina  y  hhxb  h|  oah- 
HasoBH  Ha  BOHi^axB  oceS.  ^ht.  7  6,  niocBOCiB  pacBOia  no  lOMan- 
OHin  ab  na  ^.  7  a. 
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$Hr.  7  2  5.  njiocKOCTL  pacKOia  Toze  neiBepHoft,  ho  HeopaBUOr 
Hofi  KOHspeiûn,  Bi  KOTopofi  7  MicTa  coexHHemA  oceft  aaxi^aDicfl 
HenpaBHiBHHe  yriOBaTi^e  BHCTymi;  sasi  6u  sanaTSA  Hutononi 
6m:h  OTpocTKOB'b  hjh  BtxBefi; — vb  aroiTB  to  nicrfe  e  npoESBexen 
pacsojTb.  — ^  B'E  pacEOii   bhaho    Epoii'i&  riaBHofi,   nenpaBHiiHofi, 

B^pOATHO,     0Tb  COeAHHeHifl  aX'i^CB  B^CEOJUSHX'B    Bi^TBet,     OCB  61116 

HeÔoiBinûi  csonJieHÛL  HSBecTH,  ne  npHHABmiji  noKa  cBOËCTBeHHot 
HMi  <j[>op]iH,  HO  yse,  KaK!L  KaseTCJi,  oGyciOBHBmifl  ynoHHHyrHe  se- 
npaBHJUHHe  BHOiynii,  HapymaDnUe  c|>op]C7  xoHKpenin; — cEODieEii 

aiH,  AOXSHO   ÔHTB,  HpOBSOIIIJlU  HOClt  OÔpadOBaHLH    KOpSOBaTO    Be- 

H^ecTBa. 

^nr.  8.  SlecTepHaH  Konspeuia,  y  soTopofi  Hnsnaa  b^bb  otio- 
Mana,  ab^  ze  BepxHifl  cpocincB  n  toibso  ôoposxa  MezAy  huh 
ysasHBaeTi  na  nxi  oCocoÔjeHHOciB; — c|>bt.  8  h — bjocsoctb  pacsoia, 
HpoHSBexeHHaro  no  joMaHHoft  jibbIh  ch  ajea  OTAiieBÎH  BepzHaro  xboS- 
Haro  oipocTEa;  sa^cb  acho  bhaho  kb±  o6oco6ieHHHji  och,  lesa- 
mifl  no  pasHiiMB  HanpaBJieHiHii^  —  4^Br.  8  c — hjocsoctb  pacsojâ 
HO  j[EfliH  a6,  npoH3BeAeHHaro  f,AE  OTAtieniH  npaBaro  OTpocTsa; 
s^i^CB  BHAHO  coeAHHeHie  ocefi:  ropHSOHTaiBHofi, —  HsoÔpaxeHHOË  y 
Haci  BHH^y  H  npoxoAAmefi  bb  ji^bh^  otpoctoe'b,  h  BepTHsaiBHol, 
iipoxoAAnie&  bb  oÔJioiiaHHofi  HHsnefi  n  bb  oxhhb  BepxHit,  npex- 
4^TaBJieHHHfi  y  nacB  bb  npeAWAyn^eMB  pacsoxi  BBepxy  pHcyEsa.— 

Bb  8T0MB  26   HiCli  C0eAHBH6TCA  CB  APyTHUE  H  OCB   Hepe^BiVO  01- 

pocTEa,  B'i^TBB  EOTopoS,  HAyn^afl  bb  nepexHii  Bepxmi  oipocioEi, 
HsoÔpasena  na  4>.  8h  BHHsy  n  HeHMieTB,  EasB  bhaho,  snoiet 
npaBHiBHofi  <(>op]ai. 

^HT.  9.  ^acTB  ne  c<i)opMnpoBaHHOft  eme  Bnoini  KOHBpew  ^^ 
CTOfln^et  npenHyn^ecTBeHHO  h3b  ocenaro  Ben^ecTBa,  nospHiaro 
CB  BOHi^a  TOHEHus  HapyxHHMB  cioeMi  BopsoBaro  Ben^ecTBa;  coe- 

peAH   BDA'^HB  06l0HaHHHfi   OTpOCTOEB    OCH. 


ITBRSUCHIGËN  OEBER  DU  VERBIHIDIGEIK 


DES    TANTALS. 


Ton 


R.  Hermamn. 


1,  Uéber  die  Proportionen,  in  welchen  sick  die  Metaïle 
der  Tantal  -  Gruppe  mit  Sauerstoff  vereinigen. 

Durch  frubere  UntersuchuDgen  wurde  nachgewie- 
sen,  dass  sich  Niobium  und  UmeDium  mit  Sauerstoff  in 
den  Proportionen:  1,  ly,  2,  2'/,  und  3  vereinigen.  Es 
war  daber  auffallend,  dass  vom  Tantal,  welcbes  doch 
offenbar  mit  Niobium  und  Ilmenium  zu  einer  und  dersel- 
ben  Metall -Gruppe  gebôrt.  bisher  nur  zwei  Verbindun- 
gen  mit  Sauerstoff  bekannt  waren,  Xvelche  dureb  die  For- 
meln  Ta  0'  und  Ta*  0'  ausgedrûckt  wurden. 

Dièse  Yerschiedenheit  kann  aber  aïs  beseitigt  betrach- 
tet  werden,  da  sich  nachweisen  lâsst,  dass  auch  das  Tan- 
tal sich  nicht  blos  in  zwei\  sondern^  ebenso  wie  da& 
Niobium  und  Ilmenium,  in  funf  verschiedenen  Proportio- 
nen mit  dem  SauerstofTe  vereinigt. 
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Dièse  Verbindungen  sind: 

Nioboxyd 
Ilmenoxyd   }  RO. 
Tantaloxyd 

Unterniobige  Sâure 
Unterilmenige  Sàure    }  R"  0'. 
Untertantalige  Sâure 

Niobige  Sâure 
llmenige  Sâure  )  RO*. 
Tantalige  Sâure 


CDterilrnensâure  ) 
Untertantalsâure  \ 

Niobsâure 
Tantalsâure 


R*  0 


i 


RO 


2,  Ueber  dos  Atom-Getoicht    des   Tantals. 

Marignac  wâhltë  zu  der  Bestimmung  des  At.  Ge- 
wichts  des  Tantals  das  Untertantal  -  Kaliumfluorid  (2  K 
F?+  Ta*  Fï')  und  berechnete  dasselbe  aus  der  Proportion 
von  sehwefelsaurem  Kali  und  Untertantalsâure,  welche 
dièse  Yerbindung  bei  der  Zersetzung  durch  Schwefelsâure 
erzeugte. 

Dazu  muss  aber  bemerkt  werden,  dass  dièse  Propor- 
tionen  nicht  ganz  constant  sind. 

Marignac  erhielt  aïs  Mittel  mehrerer  Versuche: 

Untertantalsâure  56,59. 

Scbwefelsaures  Kali        44,29. 
At.  6w.  des  Tantals    1141,  4. 
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Berzelius  erbielt: 

Untertantalsâure  56,99. 

Schwefelsaures  Kali       43,51. 
At.  Gw.  des  Tantals  1161.  3. 

Die  Zahlen  114-l,4>und  1 1 6 1 ,3  weichen  also  betrâcht- 
lich  von   einander  ab« 

Ddgegen  erhâlt  man  sehr  gut  ûbereinstimmende  Zah- 
len, wenn  man  bei  der  Berechnung  des  At.  Gewichts 
des  Tantals  yon  der  Menge  von  Fluor  ausgeht^  welche 
nach  den  Analysen  von  Berzelius  und  Marignac  mit  dem 
Tantale  verbunden  waren.  Ersetzt  man  dièses  Fluor 
durch  Sauerstoff,  so  wûrden  100  Theile  Untertantalsâure 
bestehen: 

Tantal»  Sauerstoff. 

Berzelius       81,49  18,51. 

Marignac        81,51  18,49. 

Das  nach  diesen  Proportionen  berechnete  At.  Gw.  des 
Tantals  wûrde  betragen: 

Nach  den  Versuchen  von  Berzelius      1100,61 
»       »  »  »    Marignac      1102,07. 

Nach  diesen  Versuchen  habe  ich  das  At.  Gw.  des 
Tantals  zu  1100  angenommen,  Sauer8tofr=100;  oderzu 
176,  Wasserstoff=l. 

3)  Versuche   zur   Darstellung  von   Tantàl,  sotvie  ûher 

das  Atom-Volum  des  Tantals. 

Berzelius  reducirte  Kalium-Tantalfluorid  durch  Kalium 
und  erhielt  dabei  ein  schwarzes  Pulv.er,  von  dem  100 
Theile  beim  Erhitzen  an  der  Luft  hôchstens  17  Theile 
SauerstofT  aufnahmen,  wahrend  100  Theile  Tantal  22,72 
Theile  SauerstofT  aufnehmen  mûssten,  um  Untertantalsâure 
zu  bUden. 
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H.  Rose  reduzirte  Natrium-Tanlalfloorid  durch  Natrium 
und  erhielt  dabei  ein  schwarzes  Pulver,  von  dem  100 
Theile  aber  nur  12,8  Theile  SauerstofT  aufnahmen. 

Bei  vorstehenden  Versuchen  hatten  sich  demnach  in 
verschiedenen  Proportionen  zusammengesetzte  Gemenge 
von  Tantal  und  Tantaloxyd  gebildet. 

Nach  H.  Rose  soll  das  spec.   Gw.  des  reinen   Tantals 
iO,77  betragen.  Das  Atom-Yolum  des  Tantals  wâre  dem- 
,  HOO        ._.    ^       


uaui 

10,77 

iu2|^,  i^asseiuc 

wurue  U6U  aiuiii-^ 

r  uiuuicu 

von 

Niobium, 

Ilmenium  und  Zinn  nahe  kommen« 

Diesel- 

ben 

betragen 

nâmlich: 

Ilmenium 
Niobium 
Tantal 
Zinn 

109.6 
408,1 
102,2 
100,8. 

4)  TantaUAluminium. 

Marignae  reduzirte  Kalium-Tantalfluorid  durch  j^lumi- 
nium.  Nach  der  Behandiung  des  Regulus  mit  SalzsSure 
blieb  ein  graues  Metallpulver  zurûck,  mit  dem  spec. 
Gewichte  von  7,02. 

Das  Tantal-Aluminium  wurde  nicht  durch  kochende 
Salzsâure,  wohl  aber  von  Flusssâure  und  beim  Zusam- 
menschmelzen  mit  saurem  schwefelsauren  Kaii  gelôst. 
Seine  Zusammensetzung  var: 

Tantal  70,50 

Silicium  1,87 

Aluminium      27,27 

99.64. 
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5.  Tantaloxyd   (Ta  0). 

Bei  meinen  Versuchen  entstand  bei  dem  Zusammen- 
schmelzen  von  Kalium-Tantalfluorid  mit  Kalium,  unter  ei- 
ner  Decke  von  Chlorkalium.  in  einem  gut  verschlossenen 
Tiegel  ans  Schmiedeoisen,  eine  schwarze  Salzmasse»  die 
bei  der  Behandiung  mit  Wasser  und  nach  wiederboltem 
Auskochen  mit  Kalilauge,  ein  schwarzes  Pulver  binter- 
liess,  welches  aus  einem  Gemenge  von  Tantal  und  Tan- 
taloxyd bestand. 

Letzteres  wurde  von  dem  schwereren  Tantal  durcb 
Abscblâmmen    gescbieden    und   ûber  Scbwefelsâure  ge- 

trocknet. 

Das  Tantaloxyd  bildet  ein  schwarzes,  abfârbendes  Pui- 
ver.  Sein  spec.  Gewicht   betrug  7» 34. 

Beim  Erhitzen  an  der  Luft  verglimmte  es  wie  Zunder 
und  verbrannte,  unter  Abgabe  von  etwas  Wasser,  zu 
Untertantalsaure. 

Flusssâure  lôste  das  Tantaloxyd,  unter  Entwicklung  von 
Wasserstoffgas,  za  einer  farblosen  Flûssigkeit,  aus  welcher 
Fluorkalium  Untertantal-Kaliumfluorid  (2  K  jP;+Ta*J7') 
in  zarten  Krystallnadeln.abschied. 

Bei  der  Analyse  wurden  1 00  Theile  Tantaloxyd  in  ei- 
ner kleinen  Glaskugel  in  einem  Strome  von  trockner 
Luft  erhitzt  und  das  Wasser  durcb  Chlorcalcium  condensirt. 

Man  erhielt  dabei  2.39  Tbeile  Wasser  und  108,10  Tbeile 
Untertantalsaure.  Da  dièse  88,10  Theile  Tantal  enthalten, 
80  bestand  die  Yerbindung  aus: 

Tantal  88,10 

SauerstofT        9,51 
Wasser  2,39 

100,00 
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Oder  im  wasserfreien  Zustande  aus: 

Tantal  90,26 

Sauerstoff         9.74. 

100,00 
Eine  solche  Verbindung    entspricht   der  Formel  Ta  0 
welche  giebt: 

Berechnel.         Gefaoden. 

Ta         HOO  91,67  90,26 

0  100  8,33  9,74 

1200  100,00  100.00 

6)  Untertantalige  Sâure  (Ta*  0'). 
Untertantalige  Sâure  (Ta*  0^)  ist  im  Columbite  enthal- 
ten  und  vertritt  in  diesem  Minérale  N6*  0^  und  K*  0*. 
Die  untertantalige  Sâure  lâsst  sich  aus  diesem  Minérale 
nicht  unverândert  abscheiden,  da  sie  sich  sowohl  beim 
Schmelzen  mit  saurem  schwefelsauren  Kali,  als  auch 
beim  Digeriren  von  feinem  Pulver  von  Columbit  mit 
einem  Gemenge  .von  concentrirter  Flusssàure  und  Schwe- 
felsâure  zu  Untertanlalsâure   (Ta*  0')  umwandelt. 

Die  Gegenwart  von  untertantaliger  Sâure  im  Columbite 
von  Bodenmais  lâsst  sich  aber  durch  die  Gewicbts  -  Zu- 
nahme  nachweisen,  welche  seine  Bestandtheile  beim 
Schmelzen  mit  sanrem.  schwefels.  Kali  erleiden. 

Die  Zusammensetzung  des  Columbits  von  Bodenmais 
war  folgende: 


Zinnsâure 

0,36 

Siaentoff  Gt[.     Aif- 
Prop.    Frop 

Untertantalige  Sâure  (Ta*  0») 

24,23 

2,91] 

Untemiobige  Sâure  (N&*  0') 

36,93 

6,41  [12.83  3     3 

Unterilmenige  Sâure  (K*   0*) 

18,84 

3.51) 

Eisenoxydul 

14,11 

3,13 

Manganoxydul 
Talkerde 

4,13 
1,27 

Kupferoxyd 

0,12 

0,02^ 

99,99 
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« 

Die  Zusammensetzung  des  Columbits  eatspricbt  daher 
(1er  Formel:  RO+R*0^  RO=(Fe  0,  Mn  0);  R«  0*= 
(Ta*  0»,  N6«  0^  W  0»). 

100  Theile  dièses  Columbits  wurdea  mit  saurem  scbwe- 
felsauren  Kali  geschmoizen  und  die  Metallsâuren  so  lan- 
ge aasgewascheiiy  als  das  Wascbwasser  noch  auf  Schwe- 
felsâure  reagirte.  Die  geglûhten  eisenhaltigen  MetalK 
sàuren  \«ogen  85,76  Theile. 

Die  hiervon  abgelaufene  Flûssigkeit  wurde  durch  Am- 
moniak  gefâllt.  Ûer  geglûhte  Niederschlag  von  Eisen- 
oxyd  und  Manganoxydul-Oxyd  wog  16,60  Theile. 

Die  von  diesem  Niederschlage  abfiltrirte  Flûssigkeit 
gab  mit  phosphors.  Ammoniak  eine  Fâllung,  welche  1,27 
Theile  manganhaltige  Magnesia  enthielt.  Man  erhielt  also 
aus  100  Theilen  Columbit: 

Eisenhaltige  Metallsâuren  85,76     Theile 
Eisenoxyd  und   Manganoxydul- 
Oxyd  16,60 
Manganhaltige  Magnesia  1,27         » 

103,63     Theile 

Da  in  diesen  Niederschlâgen,  wie  aus  vorstehender 
Analyse  des  Columbits  erhellt,  14, 11  Theile  Eisen-Oxy- 
dul  und  4,13  Theile  Manganoxydul  enthalten  waren,  so 
brauehen  dièse  nur  1 ,883  Sauerstoff,  um  sich  in  Fe*  0^  und 
Un^  0^  umzubilden.  Es  bleibt  demnach  ein  Ueberschuss 
von  1,747  Sauerstoff,  welcher  auf  Rechnung  der  Urnbil- 
dung  der  untertantaligen  Sâure  in  Untertantalsâure  zu 
setzen  ist. 

Da  nun  bei  dieser  Umbildung  2500  Theile  unfertanta- 
%  Sâure  200  Sauerstoff  aufnehmen,  so  wûrden  die  in 
*M  Theilen  Columbit  von  Bodenmais  enlhaltenen  24,23 
Theile  unterlantalige  Sâure  zu  dieser  Umwandlung  1,98 
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Tbeile  SauerstofT  brauchen;  eîne  Quantltât,  welohe  der 
beobachteten  Gewichts-Zunahme  von  1,747  Theilen  nabe 
komint. 

Es  war  jetzt  noch  zu  untersuchen,  ob  sich  die  unter- 
tantalige  Sâure  nicbt  vielleicht  durch  Âuflôsen  des  Co- 
lumbits  bei  niedriger  Temperatur  im  unverânderten  Zu- 
stande  abscheiden  lasse. 

FeiDes  Pulver  von  Columbit  von  Bodenmais  wurde  mit 
seiner  doppelten  Menge  Fluoraatrium  gemengt,  mit  cod- 
centrirter  Scbwefelsâure  zu  einem  dûnnen  Brei  angerûbrt 
und  24  Stunden  lang  bei  mâssiger  Wârme  digerirt.  Nach 
dieser  Zeit  war  die  Masse  erstarrt  und  lôste  sich  nun  in 
warmem  Wasser  voUstândig  auf. 

Man  ûbersâttigte  dièse  Lôsung  mit  doppelt  kohleosau- 
rem  Natron  und  wusch  den  Niederscblag  aus.  Der  noch 
nasse  Niederscblag  wurde  mit  Salzsâure  behandelt  und 
nochmals  ausgewascben. 

Die  Metallsâuren  wurden  jetzt  in  Flusssâure  gelôst 
und  die  Lôsung  mit  Fluor-Kalium  versetzt. 

Es  bildete  sich  dabei  ein  Niederscblag  zarter  Krystall- 
nadeln. 

100  Theile  dièses  Niederschlags  wurden  mit  Schwe- 
felsâure  eingedampft.  Man  erhielt  dabei  Untertantalsâure 
45,60Theile  mit  37»16  Tantal  und  schwefelsaures  Kali  51,33 
mit  23,04  Theilen  Kalium.  Silicium  und  Fluor  39,80. 
Andere  100  Theile  dièses  Fluorids  wurden  mit  doppelt 
kohlensaurem  Natron  gekocbt.  Der  ausgewascbene  Nie- 
derscblag wog  geglûht  54^65  Theile. 

Dieser  Niederschlagiwurde  mit  Scbwefelsâure  eingedampft 
und  der  Rûckstand  mit  kochendem  Wasser  behandelt. Dabei 
lôste  sich  etwas  schwefelsaures  Natron,  dessen  Natron  voo 
der  Tantalsâure  gebunden  worden  wan  Die  Menge  diè- 
ses Natrons  betrug  2,50  Theile.  Obige  durch  koblensau- 
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res  Natron  bewirkten  54,65  Theile   Niederscblag  bestan- 
den  daher  ans: 

Untertantalsâure    45,60  Theilen. 

Natron  2,50        • 

KieseUâure  6,5S        > 

54,65. 

Da  nun  dièse  6,55  Theile  Kieselsâure  dem  Finoride 
als  Kalium  -  Siliciumfluorid  beigemengt  waren,  so  wurde 
dièses  bestanden  haben,  aus: 

Silicium  3.16 
Kalium  7.74 
Fluor       41,04 

21,84 

Dièse  sind  von  obiger  Zusammeusetzung  des  gemeng- 
ten  Fluorids  abzuziehen.  Man  erhâlt  dabei  als  Rest: 

37,16  Tantal 
i5,30Kalium 
25,60  Fluor 

78,06 

Das  reine  Tantalfluorid  bestand  daher  in  100  Theilen  aus: 

Tantal  47.60 
Kalium  19,60 
Fluor      32,80 

100,00 

Durch  Ldsen  des  Columbits  von  Bodenmais  in  einem 
Gemenge  von  Flusssâure  und  Schwefelsâure  batte  sich 
daher  aus  der  untertantaligen  Sâure  ein  Kalium  Tantal- 
fluorid gebildet,  dessen  Zusammensetzung  nur  wenig  von 
'  der  des  Untertantal  -  Kaliumfluorids  abwich;  denn  diè- 
ses hat  folgende  Zusammensetzung: 
.V  3. 1872.  \  1 


1G2 

Derechnet.        Gefundeo. 

2  Ta=  2200  45,70         47,60 

2  K  =     978  20,31         19,60 

7  FZ=  1636,6        33,99        32,80 

4814,6       100,00       100,00 

Bei  dieser  Gelegenheit  muss  ich  eine  irrige  An- 
gabe  berichtigen,  die  ich  bei  Gelegenheit  meiner  Unter- 
suchungen  ûber  die  Zusammensetzung  der  Coluinbite 
gemacht  habe.  Ich  habe  nâmiich  gesagt,  dass  ich  bei  ei- 
nem  nach  vorstehendem  Verfahren  ausgefûhrten  Versuche 
ein  KaliumTantalfluorid  erhalten  batte,  welches  bestebe  aus: 

Tantal       55.17 
Kalium      16,19    ^ 
Fluor        28,64 

100,00 

Dièse  irrigen  Zahlen  entstandea  durch  den  Umstand, 
dass  es  mir  damais  noch  nicht  bekannt  war,  dass  beim 
Behandein  eines  Gemenges  von  Kalium  Tantalfluorid  und 
Kalium  Siliciumfluorid  mit  doppelt  kohiensaurem  Natron, 
natronhaltige  Tantalsâure  gefàllt  wird.  Der  Gehalt  dièses 
Niederschlags  an  Kieselsâure  wurde  daher  zu  hoch  ge- 
funden  und  in  Folge  davon  eine  fehierhafte  Zusammen- 
setzung  des  Kalium-Tantalfluorids  erhalten. 

Die  Quantitât  der  in  den  Columbiten  enthaltenen  un- 
tertantaligen  Sâure  ist  sehr  schwankend.  Es  enthalten 
namlich: 

^Columbit  von  Bodenmais     24,23  Vo 
3»  »     Haddam        11,77    » 

»  »     Grônland        0,56    » 

Was  die  Entstehung  der  untertantaligen  Sâure  anbe- 
langt,  so  vermuthe  ich,  dass  sie  sich  durch  reduzirende 
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EinwirkuDgen  auf  untertantalsaures    Eisen-oder   Mangan- 
Oxydul  bilde,  nach  der  Gleichung: 

RO-f  Ta»0*— 2  0  =  RO-h  Ta*0'. 
Die  berechnete  Zusammensetzung    der    untertantaligen 
Sâure  ist: 


Berechnel. 

2  Ta  =  2200 

88,00 

3  0=    300 

12,00 

2500        100,00 
7,  Tantalige  Saure  (Ta  0*). 

Nach  Berzelius  bildet  sibh  tantalige  Sâure  durch  hef- 
tiges  Glûhen  von  Tantakaure  im  Kohientiegel. 

Dabei  entstand  eine  ungeschmolzene,  porôse,  dunkel- 
graue  Masse,  welche  das  Glas  ritzte  und  welche  ein 
dunkelbraunes  Pulver  gab,  das  die  Electricitât  nicht 
leitete. 

Die  tantalige  Sâure  zersetzte  das  Wasser  nicht  und 
oxydirte  sich  auch  nicht,  bei  gewôhnlicher  Temperatur, 
durch  die  Luft.  Dagegen  nimmt  sie  beim  Erhitzen  Sauer- 
stoff  auf  und  yerglimmt  zu  Untertantalsâure  (Ta*  0'). 
100  Theile  tantalige  Sâure  nahmen  dabei  nach  den  Ver-' 
fiuchen  von    Berzelius    3,5  —  4,2    Theile    Sauerstoff  auf. 

Die  tantalige  Sâure  ist  daher  nach  der  Formel  Ta  0' 
zusammengesetzt,  welche  giebt: 

BerechneU  Berzelius. 


a   b 

i  Ta  — 

84,62 

84.36 

84,90 

2  0  = 

15,38 

15,64 

15,10 

100,00         100.00     100,00 

Tantalige  Sâure  kommt  auch  in  der  Natur   vor.  Nach 
Berzelius  enthalt  der  sogenannte  Tantalit  mit  zimmtbrau- 
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Die  Untertantalsâure  bestand  daher  aus: 

Berzelius.        Marigoac/ Nach.  m.  Vers. 

Tantal         46.44         46,12         45,13 
Sauerstoi!    10.55         10,47         10,70 

56,99  56,59  55.83 

Oder  in  100  Theile  aus: 

Berzelins.        Harigoar.  Nach.  m.  Vert. 

Tantal         81,49          81,51  80,84 

SauersfofT  18,51  18,49         19,16 

100,00        100.00        100.00 

Nach  Untertantalcblorid  berechnet  wûrde  die  Unter- 
tantalsâure nach  den  Versuch^  von  H.  Rose  und  mir 
folgende  Zusammensetzung  haben: 

H.  Rose.      Nacb.  m.  Vers. 

Tantal.         49,255         49,005 
Chlor.  50,745  50,995 

100,000       100,000 

Ersetzt  man  das  Chlor  durch  SauerstofT,  so  wûrde 
die  Untertantalsâure  bestehen  eus: 

Tantal         49,255         49.005 
Sauerstoff  11,447         11,503 

60,702         60,508 

Oder  in  100  Theilen,  aus: 

Tantal         81,15         80,99 
Sauersloir  18,85         19,01 

100,00        100,00 

Aile  dièse  Analysen  fùhren  zu  einer  Zusaiiinrienset- 
zung  der  UntertantaJ^àure,  welche  der  Formel  Ta*  0* 
eatspricht.  Dièse  Formel  giebt: 
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Aus  (2  K  Fl+Ta*  Pl^  Aus  (Ta«_Cl») 

Bcreohnot.     Benelins.    Marignao.  Naeh.  m.  Van.  H.  Rose  Naeh.  m.  Yen.. 

2  Ta  =2200    81,4^8    81,49    81,51    80,84    81,15    80,99 
50  =    500    18,52    18,51    18,49    19,16    18,85    19,01 

2700  mÔÔ  100,00  100,00  100,00  100,00  100,00 

£s  ist  dièse  aus  Columbit  von  Bodenmais  und  Had- 
dam  dargestellte  Untertantalsâure  (Ta*  0'),  mit  welcher 
Marignac  seine  Untersuchungen  der  Tantal-Verbindungen 
aosfûhrte,  wâhrend  H.  Rose  dazu  Tantalsâure  (Ta  0') 
verwandte,  welche  aus  Tantalit  von  Kimilo  bereitet  wor- 
den  war.  Dieser  Umstand  erkiàrt  manche  DiflFerenzen, 
welche  sieh  in  den  Angaben  von  Rose  und  Marignac 
nachweisen  lassen  und  die  namentlich  bei  den  Ânalysen 
des  tantalsauren.  Natrons  und  des  Kalium  -  Tantalflorids 
sehr  auffallend  hervorlreten. 

9)  Tantalsâure  (Ta  0'). 

Die  Tantakâure  findet  sich  im  Tantalite.  ZuihrerDar- 
stellung  wird  feines  Puiver  von  Tantalit  mit  seiner  sechs- 
fachen  Menge  von  saurem  schwefelsauren  Kali  in  glù- 
henden  Fluss  gebracht  uud  die  Mischung  so  lange  er- 
hitzt,  bis  eine  klare  Auflasung  entstànden  ist.  Die  Schmel- 
ze  wird  hierauf  mit  heissem  Wasser  behandeit,  wobei 
die  Metallsâuren  ungelôst  bleiben.  Dieselben  enthalten 
stets  viel  Zinnsâure  und  manchmal  auch  Wolframsàure. 
Zur  Eatfernung  der  Letzteren  ist  eine  Digestion  mit  Schwe- 
(elammonium  nicht  ausreichend.  Âm  besten  thut  maa 
daher  die  Metallsâuren,  naeh  der  Angabe  von  H.  Rose, 
mit  ihrem  sechsfachen  Gewichle  eines  Gemeliges  von 
gleichen  Theilen  kohlensauren  Natron  und  Schwefel  zii 
schmelzen  und  die  Schwefelsalze    des  Zinns    und  Wolf- 
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rams  mit  Wasser  auszuziehen.  Dabei  lôst  sich  aber  zu 
gleicber  Zeit  eine  nicht  unbetrâchtliche  Menge  von  Tan- 
talsâure  aïs  tantalsaures  Natron  auf.  Man  schlage  daher 
die  Schwefelmetalle  zusammen  mit  der  geiôsten  Tantal- 
sâure  durch  Salzsâure  nieder  und  digerire  diesen  Nie- 
derschlag  mit  Schwefelammonium.  Dabei  lôseD  sich  jetzt 
die  blosgelegten  Schwefelverbindungen  von  Zinn  und 
Wolfram  leieht  auf,  wâhrend  die  Tantalsâure  ungeiôst 
bleibt  und  mit  der  zuerst  erhallenen  vereinigt  werden 
kann. 

Die  in  den  Schwefelalkalien  unlôslichen  Metallsâuren 
lôse  man  in  Flusssâure  und  versetze  dièse  Lôsung  mit 
Fluorkalium.  Dabei  scheidet  sich  Tantal-  Kaliumfluorid 
<K  Fl+la  F7')  in  zarten  Kryslallnadeln  ab,  wahrend  ti- 

tanhaltiges  Unlerilmen-KaliumQuorid  (K  ¥1+11  FP+aq) 

in  Lôsung  bleibt  und  beim  Verdunsten  derselben  in  blàtt- 
rigen  Krystallen  erhalten  wird. 

Bei  der  Analyse  des  Tantal-Kaliumfluorids  wurden  fol- 
gende  Resultate  erhalten: 

H.  Rose  erhielt: 

Tantalsâure  53,18 

5chwefelsauresKali45^87=:  30,45  Fluorkalium 

83,63 

Differenz  16,37. 1,747=28,55  Fluor  = 

100,00  l2,22Sauer8toff 

Ich  erhielt: 

Tantalsâure  53,57 

Schwefelsaures  Kali46,66=  30,90  Fluorkalium 

84,4.7 

DiffereR2.15,53.1,747=27,02Fluor  = 
100,00  11.55Sauerstof! 


169 

Die  Taatalsâure  bestand  demnach  aus: 

Tantal         iO,96      42.02 
SauerstofT  12,22         li,55 


53  J  8         53,57 
Oder  in  lÔO  Theilen  aus: 


Berechuet. 

H.  Ro*e. 

Nech.  m.  Vert. 

1  Ta 

liOO 

78.57 

77,03 

78,U 

3  0. 

300 

21.43 

22,97 

21,56 

1400        100.00        100.00       100,00 

Bis  jetzt  îst  noch  keine  Méthode  bekannt  um  Unter- 
Untalsâure  in  Tantalsâure  umzuwandeln.  Ich  habe  ver- 
gebens  versucht,  dièse  Umwandlung  durch  Schmelzen 
voQ  Untertantalsâure  mit  einem  Gemeuge  von  Kalihyd- 
rat,  Salpeter  und  mangansaurem  Kali  zubewirken.  Doch 
scheint  sieh  unter  besonders  gûnstigen  Umstânden  bei 
der  Darstellung  von  Untertantal-Chlorid  (Ta*  CV)  neben- 

bei  auch    Tantalchlorid    (Ta  CP)    zu  bilden.    Dies    geht 

nâmlieh  aus  der  von  Deville  neuerdings  angegebenen 
Dampfdichte  des  Tantalchlorids  von  185  harvor.  Eine 
8olche  Dampfdichte  entspricht  einem  Gemenge  von  Ta* 
«H  2  Ta  CP.  Wir  finden  nàmlich: 

1     Vol  Tantal  =176 
5%  »     Chlor   =  195.25 

^^^  =  185.6. 
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10.   Verbindungen  der  Sàuren  des  Tantals  mit    Basen. 

A.  Verbindungen  der  Untertaktalsaeure  (Ta*  C*)  mit 

Basen. 

a)  Verbindungen  ,(ler   Untertantalsâure    mit    Kali. 

■ 

1)  Vj  untertafitalsaures  Kali. 

Dièse  Verbindung  entsteht  durch  Schmelzen  von  Unter- 
tantalsâure  mit  ihrer  2 — 3  fachen  Menge  Kalihydrat  und 
Concentriren  der  klaren  Lôsung  ûber  Schwefelsâure  im 
leeren  Raume. 

Naeh  Marignac  krystallisirt  das  Salz  aus  der  syrop- 
dicken  Lôsung  in  schiefen  rhombischen  Prismen  der 
Combination  eo  P,  (co  P  cso).  2  P  oo.   +  P.   OP. 

ooP:  coP  109^  OProoP  94*  20';  OP:  +  P  ^5'  13. 
Das  Salz  war  naeh  der  Formel  4  KO  +  3  Ta*  0*4-16 
aq.  zusammengesetzt  und  bestand  aus: 

Berechoel.        Margiaac. 

3  Ta*  0»  =  8100  66,10  65,60 

4  K  0  =  2356  19,22  19,58 

16  aq=  1800  U,68  U.S7 


12256  100,00         100,00 

Das  16  fach  gewàsserte  V,  untertantalsaure  Kali  ist 
homôomorph  mit  dem  16  fach  gewâsserten  %  unternio- 
bigsaurem  Kali  (4  KO-f  3  N&*  0*-f  16  aq),  dessen  Aboies- 
sungen  naeh  Marignac  ergaben: 

co  P  109";  OP:  eo  P  W  30;  OP:   (2  P  co)  132»  10'. 

2)  Einfach  untertantalsaures  Kali. 

Wenn  man  vorstehendes  Salz  glûht  und  hierauf  in 
Wasser  zertheilt,  so  wird    ihm  naeh  Marignac  genau  % 
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Kali  entzogen.  Das  dabei  entstehende  unlôsliche  Kali- 
salz  ist  daher  einfach  untertantalsaures  Kali  =7  KO  + 
Ta-  0». 

b)    Verbindungen    der    Untertantalsâure    mit 

Natron. 

Wenn  man  Kalium-Tantalfluoride  in  Wasser  lôst  und 
zu  dieser  heissen  Lôsung  Natronhydrat  in  Ueberschuss 
setzt,  so  werden  die  Sauren  des  Tan'tals  gefâllt  und  lôsen 
sich  nichi  in  dem  ûberschûssigen  Natronhydrate  auf,  wie 
(lies  mit  den  Sauren  des  Niobiums  und  Ilmeniums  der 
Fall  ist. 

Um  die  Sauren  des  Tantals  mit  Natron  zu  verbinden, 
mûssen  sie  mit  Natronhydrat  oder  kohlensaurem  Natron 
geschmolzen  werden. 

1)  V3  untertantalsaures  Natron. 

Durch  Schmelzen  von  Untertantalsâure  mit  ûberschûs- 
sigem  Natronhydrat  oder  kohlensaurem  Natron,  Entfer- 
nen  des  ûberschûssigen  Natrons  durch  Ausziehen  mit 
Wasser,  Lôsen  des  rûckstândigen  untertantalsauren  Nat- 
rons in  kochendem  Wasser  und  Krystallisiren. 

Das  V,  untertantalsâure  Natron  bildet  nach  Marignac 
optisch  einaxige  hexagonale  Krystalle  der  Combination 
OP.  P;   OP:    P  iW  U'. 

Seine  Zusammensetzung  entprach  der  Formel  iNaO 
■f  3  Ta*  O*  +  24  aq. 


Berechnet. 

Marignac. 

3  Ta*  0' 

8100 

65.59 

65,35 

4  Na    0 

1550 

12,55 

12,31 

U       aq 

2700 

21,86 

22,34 

12350  100,00  100.00 
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2)  Einfach  untertantakaures  Natron. 

Nach  Marignac  entziebt  Wasser  dem  geglûhten  V,  unler- 
tantalsaurem  Natron  V*  seines  Natrongehaltes,  worauf 
einfach  untertantalsaures  Natron  (Na  0  +  Ta'  O')  un- 
gelôst  bleibt. 

B.  Yebbindungen  der  Tantalsaure    (Ta  0')  mit   Basen. 
a)  Verbindungen  der  Tantalsaure  mit  Kali. 

1)  ly,  tantalsaures  Kali. 

H.  Rose  schmolz  die  aus  Tantalit  erhaltene  Tantalsaure 
mit  ûberschûssigem  Kalibydrat  und  wusch  das  Salz  mit 
Weingeist.  Die  Yerbindung  bestand  aus: 

Tantalsaure     65,36 

Kali    20,07 

Wasser     14,57 

100,00 

Bei  meinen  Yersuchen  wurde  Tantalsaure  aus  Tanta- 
lit mit  Kalibydrat  geschmolzen  und  die  klare  Lôsuog 
anfânglich  ûber  freiem  Feuer  und  zuletzt  ûber  Schwefel- 
sSure  im  leeren  Raume  verdunstet. 

Aus  der  syropdicken  Losung  krystallisirte  das  Salz  in 
kleinen    prismatischen    Krystallen.  Dieselben   gaben    bei 

der  Analyse: 

Tantalsaure    65.4-4 

Kali     19,2S 

Wasser     15,31 

100,00 

Die  auf  beiden  Wegen  erhaltenen  Verbindungen  hatten 
also  gleiche  Zusammensetzung  und  entsprachen  der  Formel 
2  KO  +  3  Ta  0»  +  8  aq. 
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Berechoet.      H.  Rose.     Naeh.  m.  Vers. 

3  Ta  0'  =  3900         65,25         65,36         65,U 

2  K  O      =  H78  19,70         20,07  19,25 

8  aq.  =    900  15,05         15,57         15,31 

5978       100,00        100,00        100,00. 
b)  Tantalsâure  und  Natron. 
1)  IS-fach  gewàssertes  iVt    tantalsaures  Natron. 

Durch  Schmelzen  vou  Tantalsâure  mit  Natronhydrat, 
Entfernen  des  ûberschûssigen  Natrons  durch  Ausziehen 
mil  Wasser,  Lôsen  des  Rûclçstandes  in  koehendem  Wasser 
und  Krystallisiren. 

Hexagonale  Tafeln  von  der  Zusammensetzung: 

2  Na  O  +  3  Ta  0*  +  15  aq- 

Berechoet.  H.  Rose. 

3  Ta  0*    4200  63,05  63,05 

2  Na  0        775  11,63  11,74 

lo  aq.       1687,5         25,32^  25,21 

6662,5       100,00         100,00. 

2)  8'fach  gewàssertes  P/^  tantalsaures  Natron. 

Wenn  man  eine  heisse  Aufiôsung  von  vorsiehender 
Yerbindung  mit  Natronhydrat  versetzt,  so  schiâgt  sich  ein 
weisses  Pulver  nieder,  welches  sehr  schwer  lôslieh  ist 
in  einer  Flûssigkeit,  welehe  ûberschûssiges  Natronhydrat 
enthâlt.  Naeh  dem  Trocknen  ûber  Schwefelsâure  bestand 
dièse  Verbindung  aus  2  Na  0  +  Ta  0'  +  8  aq. 


Berechoet. 

GefuDden. 

3  Ta  0» 

«200 

71,50 

72,16 

2  Na  0 

775 

13,19 

12,65 

8     aq 

900 

15,31 

15,19 

5875 

100,00 

100,00 
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3,  G'fach  tantàlsaures  Natron. 

Durch  Leiten  von  Kohiensâure  durch  eine  AuflôsuDg 
von  1  y,  lantalsaurem  Natron.  Weisser  Niederschlag,  der 
nach  dem  Trocknen  bei  iOO*^  aus  Na  0+  6  la  0'+ i 
aq  bestand. 


Berechoet. 

H.  Rose. 

6  TaO' 

8400,0 

90.94 

91,34 

i  NaO 

387,5 

4,t9 

3,83 

4     aq 

450,0 

4,87 

5.49 

9337,5       100,00       100,60 

c)  Tantalsâur.e  und  Ammoniak. 

1.  C-fach  tantàlsaures   Ammoniak. 

H.  Rose  fand,  dass  der  Niederschlag,  den  Salmiakio 
einer  Auflôsung  von  tantalsaurem  Natron  erzeugte,  ein 
sechsfach  saures  Salz  sei,  welches  aus  Am  0+  6  Ta 
0^+  5  aq  bestand. 

Berechnet.  H.  Rose. 

6   Ta    0^     8400  90,46  90,61 

1   Am   0        325  3,49  3.H 

5  ag  562,5  6.05  6,16 

9287,5       100,00  99.88 

d)  Tantalsâure  und  Baryt. 
1. 1 V,  tantalsaurer  Baryt. 

Durch  Fàllen  von  Chlorbaryum  durch  i  V,  tantàlsau- 
res Natron  und  Trocknen  bei  100^ 

Weîsses  Pulver,  welches  aus  2  Ba  0+  3  Ta  0'+  ^ 
aq.  bestand. 
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Berechnet 

H.  Rose. 

3   Ta  0» 

^200 

64,03 

66,29 

2  Ba  0 

19U 

29,12 

28.36 

4  aq. 

460 

6.85 

6.47 

6564  100,00  101,42 

e)  Tantalsâure  und  Magnesia. 
1.  iV,  tantalsâure  Magnesia, 

Durch  Fâllen  von  schwefelsaurer  Magnesia  durch  1  V, 
tantalsaures  Natron.  Weisser  Niederschlag,  der  bai  100" 
getrocknet,   aus  2  Mg  0+  3  Ta  0'+  S  og.  bestand. 


Berecbnet. 

H.  Rose. 

3    To  0» 

4200 

79.82 

80.55 

2   M^  0 

^  500 

9,50 

9,49 

5      aq 

562,5 

10,68 

10,60 

5262,5     100,00        100,64 
f)  Tantalsâure   und  Quecksibleroxydul. 
1.  iVt  tantalsaures  QuecJcsilberoxyduL 

Durch  Fâllen  von  salpetersaurem  Quecksilberoxydul 
durch  ly,  tantalsaures  Natron  und  Trocknen  bei  400®. 
GrÛQgelber  Niederschlag,  der  beim  Trocknen  braun  wird. 
Derselbe  bestand  nach  H.  Rose  aus  2  Hg^  0+  3  Ta 
0'+   2  aq. 


Berecbnet. 

H.  Rose. 

3  Ta  0» 

4200 

43,65 

43.97 

2Eg*  0 

5200 

54,02 

53,17 

2  aq. 

225 

2.33 

2,86 

9J525        .  100,00  100,00 

g)  Tantalsâure  und  Silberoxyd. 
1.  1%  tantalsaures  Silberoxyd. 
Durch    Fâllen    von    salpetersaurem    Silberoxyd   durch 
ly,  tantalsaures  Natron  und  Trocknen  beilOO^  Gelblich- 
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weisser  Niederschlag,  der  aus  2  (2  Ag  0+  3  TaO')+ 


3  aq.  bestand. 

Berecbnel. 

B.  Rose. 

6  Ta  0» 

8400 

57,79 

58,04 

i  Ag  0 

5800 

39,89 

39.68 

3     aq. 

337.5 

2,32 

2,13* 

14537,5 

100,00 

99,85 

h)  Verbindungen  der  Tantalsâure  mit  Eisen-UBd  Ma  Dgan- 

Oxydul. 

1.  Tantalit. 

Tantalsaures  Eisen-und  Mangan-Oxydul  findet  sich  in 
der  Natur  im  Tantalite^  einem  Minérale,  welches  noch 
ausserdem  Zinnsâure  und  die  Sâure  eines  Metalls  enthâlt, 
welches  von  Marignac  aïs  Niobium  bezeichnet,  von  mir 
dagegen  aïs  Ilmenium  erkannt  wurde. 

Auch  in  BetrefT  der  cheinischen  Constitution  des  Tan- 
talits  stimmen  unsere  Ânsichten  nicht  ûberein.  Marignac 
nirnmt  an,  dass  Columbit  und  Tantalit  gleiche  chemische 
Constitution  besâssen  und  dass  ihre  Mischung  durch  die 
gemeinschaftliche  Formel  RO+R*  0';  R0=  (Fe  0,  M» 
0);  R*  0'=  (N&*O*„Ta*0')ausgedrûckt  werden  kônne. 

Ich  dagegen  betrachte  den  Columbit  nach  der  Form?l 
R0+  R*0';  R0=  (Fe  0,  Mn  0);  R»0'=  (N6»  0',  H' 
0',  Ta*  0')  zusammengesetzt. 

Fur  den  Tantalit  hatte  ich  die  Formel  2  RO+5  RO* 
angenommen.  Mit  der  Aenderung  des  Atom  -  Gewichts 
des  Tantals  und  nach  der  Auffindung  der  nach  der  For- 
mel Ta  0^  zusammengesetzten  Tantalsâure,  musste  auch 
die  Formel  des  Tantalits  abgeândert  werden.  Dieselbeist 
gegenwàrtig:  (2  RO  +  3  RO')  -f  4  (RO  +  2  Ta  0'). 

Auch  muss  ich  nochmals  darauf  aufmerksam  macheO; 
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(lass  im  Tantalite  keine  Niobsâure,  sondem  ilmenige  Sâu- 
re  (U  0*)  enthalten  ist. 

Lôst  man  nâmiich  die  Metallsâuren  des  Tantalits,  nach 
vorgângiger  Entfernung  der  Zinnsâure,  in  Flusssâure» 
und  lâsst  man,  nach  Zusatz  von  Fluorkalium,  das  Kalium- 
Tantalfluorid  auskrystallisiren,  sb  bleibt  eine  Mutterlau- 
ge,  ans  welcher  man  nach  weiterem  Eindampfen  blâtt- 
rige  Krystalle  erhâlt. 

100  Theile  dieser  Krystalle  gaben  bei  der  Zersetzung 
durch    Schwefelsâure: 

Metallsâure  42,90 

Schwefel sauras  Kali  57,00 

Fluor  35,91 

Wasser  6,06. 

Die  Helallsâure  verhielt  sich  wie  folgt: 
Hit   Phosphorsalz    bildete  sie  in  der   innem  Flamme 
eio  rothbraunes  Glas. 

• 

Bei  der  Zinnprobe  gab  sie  eine  Lôsung,  die  durch 
Eiowirkung  der  Luft  sogleich  rolhbraun  wurde.  Nach 
dem  Zusammenschmelzen  mit  Kalihydrat  und  Auflôsen 
der  Schmelze  in  Wasser  bildete  sich  eine  durch  etwas 
Titansâure  getrùbte  Flûssigkeit. 

Das  Âtom-Gewicht  der  Metallsâure  betrug  819. 

Nach  Abzug  von  2  Atomen  SauerstofT  betrâgt  das  At. 
Gw.  des  Metalls  619  und  dièse  Zabi  entspricht  einem 
Gemenge  von    9  Atomen  Ilmenium    und    einem    Atome 

Titan;  denn  (^^  +  ^^^'1)=.  619.6. 

Das  blâttrige  Kalium-Metallfluorid  war  demaach  nach 
lier  Formel  K  Fl_+  {ir/„  T*'/,,)  Fl^  +  aq.    zusaminen- 

gese\zt.  Dièse  Formel  giebt: 
-¥  3.  1872.  ->  2 
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' 

Bererlinel.     Gpfaotipr. 

9/,o  llmeniuin  =   589,23) 
•y,o   Titan         =    30,37^ 

619.60 

32,23         32,43 

1    Kalium 

489,00 

25,94         25,60 

3  Fluor 

710,40 

35.98         35,9i 

1  Wasser 

' 

112,50 

5.85           6,06 

1931,50 

100,00       100,00 

Âls  ZusammensetzuDg  des  Tantalits 

vonKimito  ertiielticb: 

Tantalsâure         (Ta 

0») 

Sanerstoff  Oef.  Prop.  Ao;. 

Prop. 

68,30     U,63           4        i 

Umenige  Sâure  {Il 

0«) 

9,33 

2.18 

Titansâure           (Ti 

0«) 

0.61 

0.24  3,90  1,06    1 

Zinnsâure            (Sn 

0») 

6.94 

1,48 

Eisenoxydul 

9.19 

2,40 

Manganoxydul 

5,00 

1.12  3,55  0,91   i 

Talkerde 

0.33 

0.13) 

Kupferoxyd 

Spur 

100,00 

Die  Formel  des  Tantalits  ist  daher  (2  RO+3  R0')+ 
4  (RO+2  Ta  0»). 

Harignac  erhielt: 

Tantalsâure  65,60 

Titanhaltige  Niobsâure  (?)  10,88 

Zinnsâure  6,10 

Eisenoxydul  8,95 

Manganoxydul  6,61 

98,14. 

Nimmt  man  an,  dass  die  von  Marignac  als  titanhaltige 
Niobsâure  bezeichnete  Substanz  titanhaltige  ilmenige  Sâa- 
re  war  und  die  von  inir  gefundene  Zusaminensetzung 
hatte,  se  wûrde  Marignac  erhalten  habeo: 
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SanerstofT.         Gefiind.  Angen. 

Tantalsâare      (TaO*)  65,60  U,05  4,00     4,00 

itanhaltige  ilmenîge 

Saure(R  0»)  10,88     2,65> 
Zinnsâure        (SwO*)     6,10     1,30^  '        ' 

Eisenoxydul  8, 95     *  »  98  ^j.    . 

Manganoxydul  ^6^     l ^ASy'^""  ""'^ 

Marignacs  Analyse  des  Tantalits  von  Kimito  fûhrl  also 
Q  derselben  Formel,  wie  yorstehend  angenommen  wur- 
le.  nâmlieh:   (2  RO+3  R0»)+4  (RO+2  Ta  0^). 

H.)  Tantal  und  Schwefel. 

Lôsungen  von  Tantaifluoriden  werden  nicht  durch  Schwe- 
el-Wasserstoff  gefallt. 

Untertantalchlorid  in  Schwefelwasserstoff  erhitzt,  giebt 
ichwefeltantal  und  Salzsâure. 

Tantalsâure  in  einer  Atmosphâre  von  Schwefel- Kohlen- 
)(off  geglûht,  giebt  2-fach  Schwefeltantal. 

Schwefeltautal  verbindet  sich  nicht  mit  Schwefel  •  Al- 
lalien; 

1)  Zweifach  SchwefeltantaL 

Dureh  starkes  Glùhen  von  Tantalsâure  in  einer  At- 
Dosphâre  von  Schwefelkohlenstoiï  so  lange  sich  noch 
îas  entwickelt. 

Schwarzes,  abfârbéndes  Pulver. 

BeimErhitzen  an  derLuft  enzûndetsich  das  Schwefeltan- 
alund  verbrenntmitblauer  Flamme  zu  Untertan  talsâure. 

ûabei  gaben  100  Theile  Schwefeltantal  folgende  Men- 
Sen  voQ  Untertantalsâure: 

Berzelius  erhielt  89,67  Theile  mit  73,19  Th.  Tantal 

H,  Rose       »       89,51       »         »     73,06    » 

Ich  erhielt  90,00       •        »     73,46    » 

12* 
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Das  Schwefeltanlal  bestand  Haber  aus  Ta  S^ 

Berechnel.     Berzelio».     U.Rose.     Nach.  m.  Vtr 

1  Ta=HOO     73,34      73.19       73,06       73.46 

2  S    =    400.    26,66       26,81       26,94       26.54 

1500  100,00     100,00     100,00     100,00 

12.  Tantal  und  Chlor. 
1)  Untertantal'Chlorid, 

Durcb  Erbitzen  eines  innigen  Gemenges  von  Tantal- 
sâure  und  Kohie  in  einem  Strome  von  Cblor,  unter  sorg< 
fàltigem  Abscblusse  von  Feucbtigkeit. 

Krystalliniscbe  gelbe  Masse,  welche  nacb  H.  Rose  bei 
221',  nach  DeviUe  bei  211,3*  schmilzt  und  bei  241,6' 
siedet. 

An  der  Luft  zieht  das  Tantalchlorid  schnell  Wasseran, 
stôsst  Dâmpfe  von  Salzsâure  aus  und  verwandelt  sich 
in  Oxychlorid. 

Das  Untertantalchlorid  ist  nach  der  Formel  Ta*  CP 
zusammengesetzt.  £s  bestand  nâmlich,  im  Mittel  mebre- 
rer  Versuche,  aus: 

Berechnet.  H.  Rose.         Nacb.  m.  Ver$ 

2  Ta    2200  49,82  i9.255  49.005 

5  a     2216,4  50,18  50,745  50,995  , 

4416,4  100,00  100,001  lOu.OOO.  j 

Die  Dampfdichte  des  Tantalchlorids  wurde  wiederholt 
von  DeviUe  bestimmt.  Nach  den  letîten  Yersuchen  be* 
trug   dieselbe  185  bei  360'. 

Die  berechnete  Dampfdichte  des  Unlertalchlorids  Ta' 
CP  ist: 

""      i   Vol.  Tantal  =  176 
5     »     Chlor    =  177.5 


353,5  =  176.75. 

2 
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Untertantal-Kaliumfluorid,  welches  beim.  Erkalten  krystal- 
lisirt.  In  der  hiervon  abgeschiedenen  Mutterlauge  findet 
man  Fluorkalium  und  freie  Flusssaure.  Nimmt  man  dièse 
Mutterlauge  weg  und  lâsst  man  obiges  Pulver  mit  3 — 4 
mal  erneuten  Mengen  Wasser  sieden,  so  bleibt  zuletzt 
ein  unlosliches  Salz  von  der  Zusammensetzung: 

K  FÎ-f-Ta*  (0  %  K  %)».  Dasselbe  bestand  nâmlich 
aus: 


Berechnet. 

Marigoac. 

2       Ta 

2200 

58,57 

59.19 

1       K 

489 

13,01 

12,68 

2%0 

250 

6.65 

6,50 

3  %  ¥1 

8i8,3 

21,77 

21,63 

3757.3         iOO.OO         400,00 

3)  y,  und  V,    Untertantal  '  Natriumfltwrid. 

Durch  Lôsen  von  %  untertantalsaurem  Natron  in  Fluss- 
saure. 

Nach  Marignac  erhâlt  man  durch  successive  Krystal- 
lisation  dieser  Losung  zuerst  eine  Reihe  von  kôrnigen 
Âuscheidungen,  welche  keine  bestimmbare   Krystallform 

zeigen. 

Dièses  kômige  Salz  ist  %  Untertantal-Natriumnuorid  = 
(3  Na  K+Ta*  ¥P). 

Bei  welterem  Eindampfen  erhâlt  man  ein  neues  Salz 
in  klaren  Krystallen.  Dasselbe  ist  2-fach  gewâsserles 
halb  Untertantal-Natriumfluorid  (2  Na  FZ+Ta*J7H2  aq). 

Die  Krystalle    des  letzteren    Saizes  bilden   achteckige 

Blàtter  der  Combination  P.  oo  P  co.  Poo.  OP,  mit  vor- 
wallender  Basîs. 
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Die  ZasamiTiensetzang  diéser  Saize  war: 

a)  (3  Na  Fl-\-Ta*  FZ*). 


Berechnet. 

Mari^nar 

2  Ta 

2200 

44,61 

45,16 

3  Na 

862 

17,48 

17,12 

8  FI 

1870,4 

37,91 

37,72 

4932,9        lOO.On         100,00 
b)  (2  Na  ¥l+Ta*  Fi»+2  aq.) 


Berechnet 

Marignac 

2  Ta 

2200 

47.46 

48.02 

2  No 

575 

12,40 

12,14 

7  ¥1 

1636,6 

35.29 

35.09 

2  aq. 

225. 

4.85 

4.75 

4636.         100,00         100,00 

i)  Untertantal-Ammoniumfluorid. 

Durch  Zusatz  einer  entsprechenden  Mengevon  Fluor- 
ammonium    zu  einer  Lôsung  von  Untertan^alfluorid. 

Das  sehr  lôsliche  Salz  krystallisîrt  nach  Marignac  in 
dûnnen  quadratischen  Blâttern.  OP.  P=il9^ 

Seine  Zusammensetzung  ist: 


Berechnet. 

Uarignac. 

2  Ta 

2200 

51,34 

51.85 

2  Amm 

450 

10,49     . 

10.26 

7  ¥1 

1636,6 

38,17 

37.89 

4286,6       100,00         10o,00 

5)  Untertantal'Zinkfluorid. 
Nach  Marignac  enlsteht  dièse  Verbindung  durch  Losen 
von  Zinkoxyd    in  einer  sauren  Lôsung  von    Unterlantal' 
fluorid. 
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Sehr  lôsliches  und  zerfliessliches  Salz,  welches  beim 
langsamen  Verdunsten  seiner  Lôsung  im  wasserfreien  Bau- 
me in  rhombischen  Blâttern  erhalten   werden  kann. 

Das  Salz  war  nach  der  Formel  2  Zw  FTjfTa*  FP+li  aq. 

zusammeDgesetzt.  Es  bestand  nâmlich  aus: 

Berechoet.        Marignac. 


2  Ta 

2200,00 

35.35 

35,93 

2  Zn 

813,18 

13,06 

12,93 

7   m 

1636,60 

26,29 

29.26 

i4  aq. 

157o,00 

25,30 

24.88 

6224,77        100,00       400,00 

6)    Untertantal-Kupferfluorid. 

Darstellung  wie  vorige  Verbindung. 

Sehr  leicht  lôsliches  und  zerfliesliches  Salz,  welches 
nur  schwierig  in  sehôn  blauen  rhombischen  Prismen  mit 
vierflachiger  Zuschârfung  deri  Basis  erhalten  werden  kann. 

Das  Salz  bestand  aus  2  Cu  FZ+Ta^  FZ*-|-8  aq. 

Berechoet.        Mari^nac. 

2  Ta  2200,00  39,76  40,40 

2  Cu  791.38  14.31  14.10 

7  F7  1636,60  29,65  29,52 

8  aq.  900,00  16,28  15,98 

5527,98       100,00       100,00 
B.  Verbindongen  des  Tantalfloorids  (Ta  TP).  mit  Fluoh- 

BASEN. 

Von  solcben  Yerbindungen   ist  bisher  nur  das  Tantal- 
Kaliumfluorid  (K  Fl+Ta  ¥P)  nàher  untersucht    wordeu. 

Dasselbe  bildet  sich  durch  Auflôsen  von,  aus    Tantalit 
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dargestellter,  Tantalsâure  in  Flusssâare  uiiter  Zusatz  von 
Fluorkalium. 

Dabei  scheiden  sich  schwerlôsliche,  kleine,  zarte  Prîsnien 
ab,  von  dem  âussern  Ansehen  und  dem  Yerhalten  des 
Untertantal-Kaliufnfluorids.  Ihre  Zusainmensetzung  ist  aber 
abweichend    und    entspricht    der  Formel    K  FZ+Ta  ¥V. 

Die  Analysen  gaben  nâmlich  folgende  Zusammenset- 
zung: 


BerechneU 

B.  Rose. 

Nacb.  m.  Vers. 

i  la 

1100 

43,59 

40,96 

42,09 

i  K 

489 

19,37 

20,60 

20,95 

4  f; 

935,2 

37,04 

38,44 

36,96 

2524,2      100,00       100,00       100,00 


NOTES 


SUR 


OUELaUES   ESPÈCES  DE  PHRYSANIDES 

ET  SUR  UNE  CHRYSOPA  * 

par 
M.  Robert  Mac-Lachlan. 


L*année  passée  (1871)  f  ai  eu  Toccasion  d'étudier 
des  Neuroptères  pris  par  MM.  Fedtschenko  et  Oulianine 
en  Finlande,  au  Caucase  et  dans  différentes  autres  par- 
ties de  la  Russie  européenne.  Les  notes  qui  suivent  con- 
cernent quelques  Phryganides  nouvelles  ou  peu  connues 
ainsi  qu'une  Chrysopa  nouvelle  bien  distincte.  Les  Neu- 
roptères collectés  par  M.  Fedtschenko  pendant  ses  voya- 
ges au  Turkestan  seront  traités  dans  un  autre  article,  au- 
quel je  travaille  présentment. 


*  Cet  article  ▼ient  d'être  publié  en  langue  russe  dans  les  Comptes 
renduf  de  la  Soc.  Imp.  des  Amis  de  la  Nature  à  Moscou  (T.  X.}.  Nous 
croyons  être  agréables  aux  lecteurs  entomologues  de  notre  Bulle- 
tin on  leur    doouaut  ce    même    article  en    langue   rrançaise.    Note  du 

Réducteur, 
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Stenophylax  duhius  Stephens. 

Cette  espèce  n'était  connue  que  par  un  seul  indiTidu 
du  British  Muséum  pris,  selon  Stephens,  en  Angleterre. 
Elle  est  remarquable  par  ses  ailes  courtes  et  par  la  lon- 
gues de  la  première  cellule  apicale  des  antérieures;  ces 
caractères  se  retrouvant  chez  quelques  espèces  de  TAmé- 
rique  septentrionale,  j'avais  toujours  l'idée  que  peut- 
être  la  localité  «Angleterre»  était  une  erreur.  L'occuren- 
ce  d'un  second  individu,  qui  confirme  l'espèce  comme 
européenne,  est  très-intéressante.  D'après  les  indications 
que  M.  Oulianine  m'a  données  cet  individu  fut  pris  par  M. 
Fedtschenko  dans  le  district  de  Mojaïsk  (Gouvernement 
de  Moscou)  en  Août  1867,  après  son  retour  de  son  voyage 
en  Finlande;  j'aurais  cru  cette  dernière  localité  la  plus 
probable  pour  l'espèce.  Chez  cet  individu  la  prolongation 
triangulaire  du  bord  apical  du  dernier  segment  dorsal  n'est 
pas  courbée  en  bas,  de  sorte  que  j'ai  pu  voir  les  appendi- 
ces intermédiares  qui  ont  la  forme  de  deux  calices  arrondis. 

Molanna  stibmarginalis  Mac-Lachlan,  sp.  nov. 

Nigra.  Antennae  palpique  fusco-nigri.  Pedes  fusci; 
tibiis  tarsisque  intermedioribus  posterioribusque  pdîlde 
testaceis.  Aide  anticae  griseae  alhido — (in  $  obsolète) 
vittata:  posticM  vix  pallidiores;  in  t^  margine  postici 
venu  submarginali  curvata  e  base  usque  ad  apicem  ex- 
tensa,  instructo.  ^  appendices  superiores  irregulariter 
triangulares ,  inferiores  cylindricaey  curvataej  vix  fox" 
cipatae. 

Long.  corp.  c?  7  mm.,  $  9  mm.;  exp.- alar.  c?  - «5 
mm.    9  30  mm. 
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'/«<•.  Miyn. — palpa  maxillaire. — FyÔH.  uf^n.  palpe  labial.— Oeiio«.  ye««.  Baie  de 
l'anteiiBe.  9   Cetp^y — Extrémité    de  l'abdomen  de  la  ?  en  desiui.  Ctfoicy— Extré- 
mité de  l'abdomen  du  ^  de  coté.  C««pary —Extrémité  de  l'abdomen  dn^jea  detiuf. 
9  Cnujy—- Extrémité    de   l'abdomen  de  la  ?  en  deuooi. 

Le  corps  est  noir,  la  tête  vêtue  de  poils  grisâtres.  Les 
palpes  sont  vêtus  de  poils  noirâtres.  Les  pieds  d'unbrun 
noirâtre,  les  tibias  et  les  tarses  intermédiaires  et  posté- 
rieures pâles,  presque  jaunâtres.  Les  ailes  antérieures 
sont  d'un  grisâtre  foncé;  une  bande  longitudinale  un  peu 
blanchâtre  traverse  Taile  de  la  base  à  1*  extrémité;  cette 
bande  est  irrégulière  et  un  peu  interrompue  (chez  la  fe- 
melle cette  bande  est  très  indistinc  te);  la  réticulation  d'un 
brun  noirâtre.  Chez  la  femelle  le  rbamus  thyrifer  se  di- 
vise en  trois  branches  au  bout  des  ailes.  Les  postérieu- 
res sont  à  peine  plus  pâles  que  les  antérieures;  elles  son 
couvertes    d'un  duvet    grisâtre    et  courtement    frangées. 
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La  dernière  costale  au  lieu  de  se  rendre  à  la  marge  po- 
stérieure  se  termine  au  bout  deTaile  formant  une  nervu- 
re sous-marginale  bien  courbée  et  recevant  foutes  les  ner- 
vures qui  se  terminent  ordinairement  à  la  marge.  Le  bord 
apical  du  dernier  segment  de  Tabdomen  du  c?  est  tron- 
qué en  dessus  et  muni  de  deux  petites  épines  droites;  les 
appendices  supérieurs  sont  grands,  sous  -  triangulaires, 
concaves  en  dedans,  avec  leurs  bords  inférieurs  excavés; 
les  inférieurs  sont  cylindriques,  testacés  et  fortement  cour- 
bés de  sorte  qu'ils  se  touchent  presque  par  leurs  extré- 
mités; la  pièce  que  je  considère  comme  le  pénis  est  four- 
nie de  deux  épines  tournées  en  bas.  Chez  la  femelle  le 
bout  de  r  abdomen  est  tronqué;  une  grande  cavité  ovi- 
fère  se  trouve  au  dessous  de  Tabdomen. 

J'en  ai  vu  trois   individus    trouvés    par  M.    Oulianine 
dans  le  district  de  Wologda  en  1870. 

Cette  espèce  se  distingue  au  premier  coup  d'oeil  de 
la  M.  angustata  par  ses  couleurs  ternes  et  par  la  ban- 
de pâle  des  ailes  antérieures  bien  distincte  chez  le  mâle. 
La  réticulation  des  ailes  postérieures  du  mâle  est  bien 
extraordinaire,  mais  elle  se  retrouve  chez  une  petite  es- 
pèce de  l'Amérique  septentrionale  de  ma  collection.  Aussi 
chez  la  femelle  le  rhamus  thyrifer  se  divise  en  trois  bran- 
ches au  bout  de  l'aile,  ce  qu'on  ne  trouve  que  rarement 
chez  la  M.  angustata,  quoique  chez  cette  espèce  il  y 
ait  souvent  indication  d'une  telle  division.  J'avais  cru 
d'abord  pouvoir  créer  un  genre  nouveau  pour  cet  insecte, 
mais  à  présent  je  suis  convaincu  que  ce  n'est  qu'une  Mo- 
lanna  et  que  le  caractère  de  la  réticulation  chez  le  mâle 
n'est  que  spécifique»  car  chez  ce  genre  la  réticulation  est 
très-sujette  à  varier  même  dans  différents  individus  de  la 
même  espèce.  La  forme  de  l'insecte  est  tout  à  fait  celle 
de  M.  angustata  et  les  appendices  du  mâle  ^  sont  à  peine 
différents. 


191 

Molannodes  Steinii  Mdc-Lnchlan,  sp.  nor. 

M.  Zelleri  valde  affînis.  Alae  anticae  fusco-nigrae, 
pundis  nonnullis  flavo  -  griseis  conspersae.  Appendices 
superiores  maris  supra  ante  apicem  dente  triangulari 
instmctae. 

Cette  espèce  avoisine  beaucoup  la  M.  Zelleri  pour  la- 
quelle j'ai  érigé  le  genre  Molannodes  dans  les  Annales 
de  la  Société  Entomologique  de  France  1866*  pp.  175 — 
i80,  pi.  8,  fig.  1 — S.  Elle  a-  la  même  taille,  mais  les 
couleurs  sont  plus  foncées  et  plus  noires;  les  ailes  anté- 
rieures ont  les  traits  pâles  plus  petits  en  points  au  nom- 
bre de  six  ou  sept  semés  sur  chaque  aile.  Le  caractère 
le  plus  distinctif  se  trouve  dans  les  appendices  supérieurs 
da  mâle,  lesquels  portent  une  dent  triangulaire  à  leur 
bord  supérieur  un  peu  avant  Textrémité  de  Tappendice; 
le  bord  supérieur  des  appendices  supérieurs  de  la  M. 
Zelleri  est  lisse. 


M.  Steinnii.    M.  ZeUeri. 

L'espèce  m'était  déjà  connue  par  deux  individus  trou- 
vés par  Mademoiselle  de  Chanoin  en  Silésie  et  qui  me 
(areiit  envoyés  par  M.  le  D-r.  F.  Stein  de  Berlin;  ils  fu- 
rent étiquetés  dans  ma  collection  sous  le  nom  dont  je 
me  sersaujourdhui.  Un  mâle  fut  pris  par  M.  Fedtschenko 
près  de  Knopio  en  Finlande  ea  Août  1867  en  compa- 
gnie avec  un  r?  du  M.  Zelleri]  néanmoins  je  crois  ces 
deax  espèces  bien  distinctes. 

Le  genre  Molannodes  a  beaucoup  de  rapports  avec 
^olanna  mais  en   difTère  par    sa  forme   plus    courte  et 
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plus  large  et  par  les  deux  articles  basais  des  palpes  ma- 
xillaires encore  plus  courts  et  presque  invisibles.  Peut- 
être  plus  tard  réunira-t-on  ces  deux  genres. 

Polycentropus  auratus  Kolenatî. 

Plectronemia  aurata,  Kol.  Gén.  et  Sp.  Trichopterorum^ 
pt.  II.,  p.  lU,  tab.  II,  fig.  13; 

Parmi  les  insectes  recueillis  en  Finlande  par  M.  Fed- 
tschenko  en  1867  il  y  a  cinq  individus  mâles  d*un  Po- 
lycentropus (près  de  Helsingfors  en  Juillet)  que  je  crois 
identiques  avec  le  P.  auratus  de  Kolenati,  qui  avait  trou- 
vé son    espèce    dans  le  même  pays.  Les  ailes  antérieu- 
res des  exemplaires   trouvés   par  M.    Fed(schenko   sout 
uniformément  d*un  jaune  d'or  (couleur  produite  par  une 
pubescence  assez  serrée)  sans  aucune  trace  du  caractère 
indiqué  par  Kolenati  par  les  mots  «ad  marginem    apica- 
lem  obsolète  ocbraceo — aureo — maculatis»;  aussi  les  cou- 
leurs, surtout  des  ailes  postérieures,  sont  moins  foncées 
que  dans  la  figure  donnée  parKoIenati.Néanmoins  je  ne  dou- 
te pas  que  les    insectes   recueillis   par  M.  Fedtschenko 
ne  soient  le  P.  auratus  Kol.  Cette  espèce  est  voisine  du  P. 
picicornis  Stephens  (voir  ma    «Trichoptera    Britannica)» 
dont  elle  a  tout-à-fait  la  forme,  la  réticulation  et  même 
selon  les  individus  secs  les  caractères  des   parties  géui- 
tales.  En  faisant  une  investigation  de  la  conformation  de 
r abdomen  sous  le  microscope   j'ai  trouvé   un    caractère 
qui  existe  également  chez  lepicicorniSy  mais  qui  m'avait 
échappé  jusqu'aujourdhui.  De  chaque  côté  du  quatrième 
(?)  segment  de   l'abdomen    (mâle)  se  trouve  une  épine 
assez  longue  et  fortement  courbée,  peu  visible  avec  une 
loupe  ordinaire  à  cause  des  poils. ^  Une  conformation  un 
peu  analogue  se  trouve  dans  le  genre  Diplectrona,  mais 
là  c'est  un  filament  au  lieu  d'une  épine.  Je  crois  utile  de 
donner  une  figure  de  U  réticulation  du  P.  ai^rato.  Cette 
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espèce  et  le  pidcomis  s'éloignent  beaucoup  du  P. 
flavamaculatus  (et  des  espèces  voisines)  qui  doit  être 
considéré  comme  T espèce  la  plus  typique  du  genre. 

Phryganides  de  Nowaja  Zemlja. 

M.  Oulianine  m'a  communiqué  deux  Phryganides  pri- 
ses par  lui  à  Nowaja  Zemlia  en  i870  près  du  détroit 
Kostin  Schar,  71  •  lat.  N.  L'une  est  une  espèce  de 
Brachycentrus  (femelle)  qui  s'accorde  parfaitement  avec 
le  B.  subnubilus]  l'autre  est  une  Hydropsyche^  mâle,  qui 
est  peut  être  H.  pellucidula  Stephens. 

Ghrysopa  dasyptera   Mac-Lachlan,  sp.  nov. 

Vtridi'flava.  Antennae  alis  breviores,  grisesçentes,  ad 
apicem  fere  nigricantes;  a/rticulo  basali  flavo,  secundo 
nigro-semicincto,  Caput  nigro-quinquepunctatum  (pun- 
cto  uno  rotundato  inter  antennas^  alio  elongato  utrinque 
in  clypeo).  Palpi  nigro-annulati;  articula  ultimo  fere 
mnino  nigro.  Prothorax  subquadratuSj  longe  nigro-se- 
tosus,  Pedes  virescentes,  nigro-setosi;  unguibus  simpli- 
cïbus.  Abdomen  longe  nigro-setosum.  Alae  breviter  ova- 
hs,  ad  apicem  fere  scmicirculares;  venis  venulisque 
mnino  (venulis  duobus  vel  tribus  ad  basin  exceptis)  vi- 

M  3.  1873.  13 
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ridiseentihus^  longe   nigro-hirsutis;   anticarum  ceilula 
tertia  cubitali  ut  in  C.  phyllohroma. 

Long.  corp.  G— 7  millim.;  exp.  alar.  18 — 22  miUim. 

Antennes  robustes,  plus  courtes  que  les  ailes,  grisâ- 
tres, mais  la  partie  apicale  presque  noire;  T  article  basai 
jaune,  le  second  noir  en  face.  Les  palpes  maxillaires  et 
labials  sont  largement  annelés  de  noir  et  T  article  ter- 
minal est  presque  tout  noir.  Le  corps  est  jaunâtre  (pro- 
bablement d'un  verdâtre  sombre  dans  les  individus  vi- 
vants). Entre  les  antennes  est  un  point  noir  arrondi;  sur 
chaque' joue  une  courte  ligne  noire  et  une  autre  sur  cha- 
que côté  du  clypeus.  Le  prothorax  est  presque  carré, 
couvert  de  poils  noirs  longs  et  forts.  Le  mésothorax  et 
le  métdthorax  n*ont  pas  de  poils.  Les  pieds  verdâtres  très- 
pâles,  vêtus  de  poils  courts  et  noirs;  les  tarses  testacés; 
les  ongles  simples,  courbés.  L* abdomen  couvert  de  poils 
noirs  très-longs  et  serrés.  Les  ailes  sont  courtes  et  lar- 
ges, arrondies  au  bout;  toute  la  réticulation  d  un  verdâ- 
tre pâle,  excepté  deux  ou  trois  nervures  cubitales  oo 
sous  -  cubitales  à  la  base  des  antérieures;  les  nervures 
portent  des  poils  noirs  très-longs,  dont  chacun  a  pour  base 
un  petit  tubercle  noir;  11  à  12  cellules  entre  le  radias 
et  le  secteur  aux  ailes  antérieures;  les  nervures  en  éche- 
lon au  nombre  de  7  en  dehors  et  de  6  en  dedans;  troisième 
cellule  cubitale  comme  chez  la  C.  phyllochroma. 

Espèce  très-distincte  du  groupe  de  Cl  phylhchroma  eij 
comme  cette  espèce,  aux  ongles  simples.  Remarquable  par 
sa  petitesse,  par  ses  ailes  courtes  et  arrondies  avec  une 
réticulation  presque  toute  pâle  et  par  les  longs  poils  qui 
couvrent  le  corps  et  les  ailes. 

J'en  ai  vu  deux  individus  trouvés  Tun  par  M.  Oulia- 
nine  aU  sud  de  la  Russie,  Tautre  par  H.  Fedtschenko 
aux  environs  de  Samarkand. 
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4er  Ib  dei  rasslsehen   GoeverneBents   Klew  ni  Toi- 
hyilea  Usher  avfgefliBdeBeB  ILifer 
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III. 


Pselaphidae. 

Tyrus  Aube. 

1.  T.  mucrùnatus  Panzer. 

K.  et  Volh.  aber  sehr  selten.  Unter  faulenden  Blâttern 
der  Laubwâlder  und  unter  Rinde  abgeslorbener    Baume. 

Pselaphus    Herbst. 

1.  P.  Heisei  Herbst. 

Ueberall  im  Nacbsommer  unter  Moos  und    trockenem 
Laube  nioht  selten. 

2.  P.  Dresdensia  Herbst. 
Desgleichen,  aber  seltener  vorkommend. 

3.  P.  longipalpis  v.  Kiesenw. 

K.   An    trocknen   Bergabhângen  in    Schluchten   unter 
Moos  und  Laub,  doch  sehr  selten. 

13* 
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Tychus  Leacb. 

i.  T.  niger  Payk. 

Ueberall  im  Frûhling  und  Herbste  an  feuchten  SteDen 
nnter  Moos  und  Laub  nicht  stelten. 

=  Seltener  kommt  eine  durcbaus  kastanienbraune 
Var.  zwischen  ihnen  Tor;  an  der  ich  jedoch  aasser  der 
Farbe  keinen  Unterschied  auffinden  kann»  auch  Fehlt  es 
nicht  an  Uebergângen. 

Trichonyx  Chaudoir. 

1 .  Tr.  sulcicollis,  Reichb. 

Dièse  si  cher  hier  sehr  seltene  Art  fing  ich  nur  einige- 
male  bei  der  Stadt  Krzemieniéc  inVoIb.  im  Herbsle  un- 
ter  Linden-  und  Hasellaube. 

Batrisus    Aube. 

i.  B.  Delaporti  Aube. 

Sehr  selten.  Baron  Chaudoir  fing  ein  Çxempl.  bei  der 
Stadt  K.  und  ich  ein  Paar  bei  Kzemieniec  in  Volh.  In 
den  Gàngen  der  Ameisen  unter  abgestorbener  Baumrindc 

2.  B.  venustus  Reichb. 

Gleichfalls  selten  und  an  gleichen  Orten  mît  dem  Vor- 
hergehenden.  Baron  Chaudoir  fing  ihn  in  Volh.  auch  un- 
ter Kieferrinde,  doch    auch  in  Gesellschaft  mit  Ameisen. 

3.  B.  oculatus  Aube. 

Sehr  selten.  Von  dieser  Art  wurde  nur  ein  Mânnchen, 
zusammen  mit  dem  Vorhergebenden,  vom  6.  Chaudoir 
aufgefunden. 

Bryaxis    Leach. 

1.  B.  scmguinea  Linné. 

Ueberall  an  feuchten  Stellen  der  Wiesen  und  Wàldcr, 
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imter  Laub  uad  Moos  in  der  Nâhe  der  Baum-  und 
Strauchwurzeln   gemein . 

=  Nicht  selten  koinmen  auch,  besonders  an  feuchten 
Stellen  der  Kieferwâlder,  Exemplare  mit  dunkelbraunen, 
fast  schwarzen  Flûgeldecken  vor. 

:=  Das  Mâonchen  dieser  Ar|,  B.  longicornis  Denny  ist 
seltener  als  das  Weibchen,  und  frappirt  beim  ersten  Blick 
oft  80,  dass  man  glauben  môchte^  eine  eigene  Species 
vor  sich  zu  haben. 

2.  B.  fossulata  Rchb. 

Mit  dem  Vorhergehenden  und  nur  weniger  hâufig 
vorkommend. 

3.  B.  haemoptera  Âubé. 

An  gleichen  Orten,  aber  seltener. 

4.  B.  haematica  Reichb. 

Und  die  dazu  gehdrende  Var.  B.  emarginata  Fôrst.  sind 
an  gleichen  Orten  nicht  gerade  selten. 

5.  B,  impressa  Panz. 

Selten.  Auf  feuchten  Wiesen  um  Ellern-  und  Weiden- 
Stâmme  und.Wurzeln,  unter  Gras  und  Moos. 

Bythinus    Leach. 

1.  B.clavicornis    Panz. 

Selten.  Dièse  Art  kommt,  wie  aile  nachfolgeuden  diè- 
ses Geschlechts,  meistens  das  ganze  Jahr  hindurch,  an 
feuchten  Stellen  der  Wâlder  und  Buschreviere,  unter 
Moos  und  Laube  vor;  nicht  selten  mit  rothen  und  gelben 
Ameisen  in  Gesellschaft. 

2.  B.  puncticollis  Denny. 

# 

Nicht  gerade  hâufig. 

3.  B.  validus  Aube. 

Sehr  selten.    Dièse    Art    wurde  nur  in    einem    Exem- 
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plare    bisher,  vom  B.  Chaudoir  in  Yollu  anter   Moos  «in 
einem  Kieferwalde  aufgefunden. 

4.  B.  Ghaudmri  Hochh.  (Bullet  de  la  Soc;  de  Hoscoa 
t.  18.  1845  p.  18.)  K.  Sehr  selten.  Wir  fingen  dièse  Art 
mit  Baron  Chaudoir  zusammen,  an  einem  Bergabhange, 
vis  a  vis  dem  Dneper  beim  Dorfe  Peregow  einmal  in 
Mehrzahl,  und  spâter  sind  mir  nur  immer  einzelae 
Exemplare  vorgekommen. 

5.  i?.  hyifïbifer   Reichb. 
Ueberall  ziemlich  gemein. 

6.  B.  Curtisii  Denny. 
Auch  hâufig  anzutreffen. 

7.  B.  nodicornis    Aube, 

K.  Sehr  selten.  Ich  fing  ihn  im  Birkenwalde  Rosnce 
nahe  bel  der  Stadt  K. 

8.  B.  securiger    Reichb. 
Ueberall  sehr  hâufig. 

9.  B,  distinctus    Chaudoir, 
K.  Ziemlich    sellen. 

10.  jB.  BurélUi  Dénny. 

K.  Noch  seltener  als  der  Vorhergeheude. 
{{.  B^  uncicornis     Aube. 
Ziemlich  hâufig  vorkommend. 

Euplectus  Leaoh. 

1.  E.  Ktmzei,  Aube. 

In  Laubwâldem  an  feuchten  Stellen  unter  BlâUem,  doch 
selten. 

3.  E.  signatus  Reichb. 

Ueberall  gemein.  Auch  in  Ameisenuesterrn,  altem  Misle 
der  Viehstalle  und  a.  a.  0. 
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3.  E.  sanguinius   Dénny. 

Ziemlich  selten.  Unter  fauleadein  Unkraut  der  Gârtea 
und  anderen  in  Verwesung  begriffeaen  Yegetabilien. 

i.  E.  nigricans   Chaud. 

Dièse  Art  wurde  bisher  nur  in  einigen  Exemplaren, 
UDter  Kieferrinde,  vom  B.  Chaudoir  in  Volh.  aufgefunden. 

5.  E.  Karstenii  Reichb. 

Eben  so  hâufig  als  E.  signatus,  und  an  gleichen  Or- 
ten  mit  ihm  vorkommend,  doch  hâufiger  noch  im  Herbste 
aoter  abgefallenem  Laube. 

6.  E.  gracUis  Chaud. 

Volh.  Vom  B.  Chaudoir  in  den  Nestern  der  Form.  nif. 
aufgeiiinden. 

Ob  eigene  Art  oder  Var.  des  Vorhergehenden? 

=  Ich  besitze  nur  ein  einzelnes  Exemplar  aus  Tschu- 
guew  (Gouv.  Charkow.)  von  Motschulsky  stainmend  und 
dièses  wenigstens  kann  ich  nicht  von  E.  Karstenii  unter- 
scheiden. 

7.  En  nanus  Rchb. 

Unter  morscher  Baumrinde  und  in  Aroeisennestern, 
doch  nicht  gerade  hâufig. 

8.  E.  ambiguus  Reichb. 

Unter  altem  Laube  ûberall  nicht  selten,  auch  fângt  man 
ihn  an  feuchten  Stellen  der  Wâlder  ôfters  mit  dem  Kâ. 
«cher  im  Grase. 

9.  E.  ïncolor    Dénny. 

Unter  alter  Rinde  der  Laubwâlder,  selten. 

10.  E.  lativentris    Chaud. 

Dièse  Art  kenne  ich  nicht  aus  eigener  Ansicht. 
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H.  S.  pubicollis    Mûil.  et  K. 

K.  Sehr  selten.  Unter  Eichenblfittern. 

12.  S.  Motsckuhkyi  Sturm. 

K.  Aeuserst  selten.  Diesen  Kâfer  fing  io  meioem  Beisein 
Director  Schirmer  in  einem  Exemplare,  zwischen  Nuss- 
strâucbern  im  Birkenwalde  beim  hies.  Kadetencorps^. 

13.  S.  denticomis   Mûll.  et   K. 

K.  Selten.  Wurde  nur  nabe  bel  der  Stadt  K.  in  einer 
Sehlucht  der  waldbewachsenen  HQgel  jenseits  des  Leb- 
bedj,  unter  trockenen  Blâttern  aufgefunden. 

14.  S.  hirticollis  Illig. 

Ueberall  gemein,  besonders  im  Mull  und  altem  Hist 
der  Rindviehsiânder. 

=  Eine  Var.  S.  fimetarias  Chaud,  findet  sich  mit 
ihnen  zusammen  auch  nicht  selten. 

15.  8.  daviger   Mûll.  et  K. 

Sehr  selten.  Unter  Kieferrinde  und  in  den  Nestem  der 
Formica  rufa  und  fuliginosa. 

16.  8.  Mâklini  Mannerh. 

Mit  dem  Vorhergehenden,  aber  weniger  selten. 

17.  S.  WeUerhalii  Gyllh. 

Selten.  Auf  Waldwiesen  gegèn  Abead  im  Grase,  und 
im  Frûhling  und  Herbst  unter  Blâttern. 

18.  8.  nanus   Schaum.  =  S.  minimus    ChauJ, 

Sehr  selten.  Im  Mai  unter  lockerer  Rinde  der  Kiefero, 
in  den  Gângen  der  grossen  schwarzen  Âmeisen  F.  pu- 
bescens. 

19.  8.  tarsatus  Mûll.  et  K. 

Ueberall  gemein^  besonders  unter  faulendem  Unicraut 
der  Gârten  und  im  Mull  der  Yiehstâlle. 
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80.  8.  Hélwigii    Fabr. 

Mit  dem  Yorhergehenden  doch  viel  seUeaer  auch  unter 
Baumrinde  und  unter  im  Grase  iiegenden  Brettern. 

21.  8.  rufus   Mûll.  et  K. 

Ad  gleichen  Orten^  auch  in  Ameisennestern  oft  hâufig^ 
in  Menge  aber  findet  er  sich  besonders  in  der  Gerberlohe 
warmer  Mistbeetkâsten. 

Silphidae. 

1.  Silphini. 

Coleva    Latreille. 
i.  Ç.  spadicea    Sturm. 

K.  Sehr  selten.  Im  Herbste  unter  Blâttern    der  Laub- 

wâlder. 

2.  G.  angustata   Fabr. 

An  gleichen  Orten  und  eben  so  selten. 

3.  C.  cisteloides  Frôhl. 

K.  et  Volh.  doch  auch  sehr  selten.  Ich  fing  nur  einige 
Ëxemplare  des  Abends,  mil  dem  Kàscher  im  Grase,  zwi- 
schen  Bâumen  der  Gàrten  und  im  Birkeuwalde. 

4.  C.  velox  Spence. 

Selten.  Unter  faulenden  Vegelabilien  der  Wàlder. 

5.  C.  brunnea  Sturm. 

Mit  der  Yorhergehenden,  aber  weniger  selten,  beson- 
ders im  Herbste  unter  abgefallenem  Laube    der  Birken- 

walder.    ; 

=  Nicht  selten  kommen  von  dieser  Art  Stucke  vor, 
die  schwarz  erscheinen,  nur  bei  einfallendern  Lichte  unter 
der*  Lupe  sieht  man  sie  duukelbraun  schimmern  und  die 
Rànder  elwas  rothbraUn.  . 
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Catops    Paykul. 

1.  Cl  picipes  Fabr. 

Selten.  Aa  schattigen  Waldstellen  unter    altem  Laube. 

=s  Aile  nachtolgendeti  Arten  findeii  sich  an  derglei- 
chen  Orten^  auch  unter  todten  Thieren  uad  Vôgeln,  die 
man  iin  Walde  antrifft,  desgleichen  uater  faulemleD 
Schwâmmen^  und  die  Nacbt  hindurch  kann  maa  sie  mit 
dem  Kâscber  im  Grase  fangen. 

2.  C.  fuscus    Panz. 

Ueberall  haufig^  auch  in  Kellern  und  Viehstàllen. 

3.  C.  um^rinus    Ërichs. 
Ziemlich  sellen  vorkommend. 

4.  C.  longipennis    Chaud. 

Dièse  Art  kenne  ich  nicht  aus  eigener  Anstcht.  —  6. 
Chaudoir  fing  davon  ein  einzelnes  Stûck  im  Stadtgarten 
z\x  Kiew. 

5.  C.  nigricans    Spence. 

Ziemlich  hâufig,  und  eben  so  hâufig  als  die  Stammari 
fiudet  sich  die  Yar.   C.  fuliginosus  £r. 

6.  C.  morio    Fabr. 

Sehr  selten;  unter  Moos  alter  Laubwâlder. 

7.  C.  nigrita   Erichs. 
Ziemlich  hâufig  anzutreffen. 

8.  G.  tristis    Panz. 

Ueberall,  aber  seltener  als  der  Vorhergehende. 

9.  C.  fumatus    Spence. 
Allerorlen  nicht  selten. 

10.  C.  varicornis   Rosenh.  • 
K.  Sehr  selten.  Im  Strunke  fauler  Pilze. 
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M.  C.  sericeus  Panz. 

Und  die  hierber  gehôrende,  ziemlich  iim  die  Hâifte 
kleinere  Yar.  C.  sericatus  Chaud,  nicht  gerade  selten. 

<2.  C.  anisotomoides  Spence. 

Im  faulen  Holze,  und  spât  im  Herbste  unter  alten  Blat- 
tern.  Selten. 

Colon  Herbst. 

t.  C.  Viennense  Hbst. 
Ueberall,  doch  zieitilich  selten. 

=  Die  Colon  Ârten  ohne  Unterschied  sind  fur  uns 
meistens  selten,  da  sie  schwer  dem  Sammier  zu  erlan- 
gen  sind.  Es  sind  Nachtthiere,  am  Tage  im  dichtesten 
Grase  nahe  an  der  Erde  so  versteckt^  dass  es  schwer 
hait,  sie  dort  aufzusuchen;  zudem  springen^  und  werfen 
sie  sich»  nach  Art  der  Mordellen,  sobald  man  sie  fassen 
will,  so  dass  sie  selbst  nicht  leicht  fest  zu  bekommen 
sind,  auch  wenn  wan  sie  bereits  im  Kâscher  hat.  Âm 
lohnensten  ist  noch  der  Fang  derselben  kurz  vor,  oder 
selbst  nach  Sonnenuntergang,  auf  Waldwiesen  und  zwi- 
schen  niederem  Gestrâuch.  Zufâllig  findet  man  sie  auch 
einmal  unter  lockerer  Baumrinde  und  im  Herbst  unter 
Blàltem. 

2.  G.  hidentatum   Sahlb. 

K.  Vom  B.  Chaudoir  und  von  mir  aufgefunden. 

3.  C.  puncticoUe  Craatz. 

K.  et  Volh.  Wurde  in  mehreren    Expl.   gefangen. 

4.  C.  serripes  Sahlb. 

5.  C  dentipes  Sahlb. 

In  K.  von  mir,  in  Volh.  vom  B.  Chaudoir  gesammelt. 

6.  C*  appendiculatum  Sahlb. 

K.  et  Volh.  Wie  das  Vorhergehende, 
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7.  C.  calcaratum  Erichs. 

Von  dieser  Ârl  sammelten  wir  nur  die  Var.  C.  nanam  Er. 

8.  G.   affine  Sturm. 

Wurde  von  mir  in  Volh.  aufgefunden. 

9.  G.  angulare  Erichs. 

Und  die  Yar.  rectangulum  Chaud.  Beide  in  K.  elYolh. 
vorkommend. 

10.  G.  bnmneum  Latr. 

Etwas  weniger  selten  als  die  anderen  Arten. 

41.  C.  sinuatum  Chaud. 

13.  G.  subdepressum  Chaud. 

Beide  sicher  ausserst  selten.  Ich  selbst  konnte  aie. 
bisher  noch  nicht  aufïlnden. 

Silpha   Linné. 

I.  Nec rodes  Leach. 

1    8.  Uttoralis  Linné. 

So  wie  die  zu  ihr  gehôrende  Form  S.  clavipes  F. 
beide  ûberall  einzeln  vorkommend;  besonders  in  der 
Nâhe  von  Flûssen  und  Teichen  unter  dem  Nachlass  der 
Fischer,  und  unter  grôsseren  verwesenden  Thieren. 

IL  Oiceoptoma  Leach. 

,2.  S.  thoracica    Linné. 

In  fauien  Pilzen,  faulem    Holze    hohler    Baume,   doch 
auch  unter  todten  Thieren  hâufîg. 
3.  8.  quadripunctata  L. 

Den  Sommer  hindurch  auf  Eichbâumen  und  im  Herb- 
ste  unter  deren  Laube,  doch  nicht  haufig    vorkommend. 
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4.  8.  rugom  L. 

Im  Frûhling  auf  Feldwegen  und  Sandflâchen  herum- 
laufendy  doch  ziemlich  selten. 

5.  8.  sinuata  Fabr. 

Ueberall  hâuBg,  unter  verwesenden  Thieren  und  Ve- 
getabilien. 

=  Eine  Var.  dieser  Art  von  etwas  geringerer  Grosse, 
mit  blassgelben  Beinen  und  Fûhlern,  trifft  sich  auch  nicht 
se]fen.  Yielleicht  sind  es  noch  nicht  ausgefarbte  und  vôl- 
lig  entwiekelte  Thiere  ?  obgleich  sie  bereits  herumlaufen 
und  ihrer  Nahrung  nachgehen. 

6.  S.  dispar  Hbst. 

Ziemlich  selten,  auf  Gartenwegen  und  am  Rande  ste- 
hender  Gewâsser. 

7.  8.  opaca  L. 

Mît  der    Vorhergehenden,  besonders    an    lodten    Wûr- 
mern,  Schnecken  u.  d.  g. 
III.  Silpha  i.  sp. 

8.  8.  carinata  IIlig« 

K.  Seltén.  Unter  faulen  Pilzen,  faulem  Laube,  und  auch 
bisweilen  am  ausfliessenden  Safte  der  Kiclibâume. 

9.  8.  reticulata  Fabr. 

Selten.  Auf  Brachfeldern  und  auf  hochgelegenen  Step- 
pen  an  faulenden  Pflanzenresten. 

10.  iS^.  nigrita  Creutz. 

Mit  der  Vorhergehenden  und  auch  selten. 

11.  8.  tristis  lUig. 

Dièse  wurde  nur  in  einigen  Exemplaren  vom  Prof. 
Besser  im  sûdl.  Volh.  aufgefunden.  Ich  selbst  traf  sie 
nie  bei  uns. 
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12.  8.  obscur  a  L. 

Die  hâufigste  Art  bei  uns^  oft  zu  hunderlen  unter 
todten  Thieren  iind  ûberall  in  Laubwâldern  henim  lau- 
fend, 

lY.  Phospbuga  Leach. 

43.  S.  laevigata  Fabr. 

K.  et  Volh.  Im  Sûden  der  Gouvernements,  auf  Feld- 
wegen    und    Sandfeldern,  auch  bisweilen  unter  Steinen. 

Selten. 

14.  S.  atrata  L. 

Ueberall  in  faulen  Schwâmmen  und  zwischen  yerrot- 
tetem  Laube  hâufig. 

=  Die  Yar.  brunnea,  hellbraune,  unausgefârbte  Indi- 
viduen,  kommt  besonders  im  Herbste  ziemlich  hâufig  vor. 

Necrophorus   Fabricius. 

i .  N.  Germanicus  Linné. 

In  Eichenwâldern  unter  todten  Thieren  nicht  gerade 
selten,  auch  fand  ich  ihn  mehrmals  im  Pferdemist 
.scharrend. 

Die  besonders  dureh  ihre  Grosse  ausgezeichnet  sein 
sollende  Yar.  N.  Ucranicus  Motsch.  fing  ich  bei  Uinao 
und  an  andern  Orten  im  Sûden  unseres  Gouvernements, 
doch  erinnere  ich  mich  auch  eben  so  grosse  Exemplare 
in  Deutschiand  gefangen  zu  haben. 

2.  N.  humator  Fabr. 

Ueberall  gemein,  besonders  unter  Cadavern  in  der 
Nâhe  der  Gewâsser  und  an  feuchten  Stellen  derWâlder. 

3.  N.  vespiïlo  L. 

An  gleiehen  Orten  und  noch    hàufiger    vorkommeml. 
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4-^    N.  vestigator  H^^schel. 

Ziemlich  selten,  mit  dem  Vorhergehendenr 

5.  N,  interruptus  Steph.  =  N.  fossor  Er. 

.A^^ich  selten.  Ich  fing  ihn  immer  nur  an  todten  Fischen 
Liifl     Amphibien. 

—  In  einer  todten  Schiange  auf  eineno  Waldwege 
^ei  <Jer  Stadt  K.  fing  ich  von  dieser  Art  ein  fast  vôllig 
iGHrv^arzeB  Exemplar,  das  auf  den  ersten  Blick  einem 
Lleioen  N.  humator  âhnlich  sah,  aber  ohne  Zweifel  hier- 
iier  gehôrtp  denn  bei  scbrâg  einfallendem  Lichte  bemerkt 
nan  doch  dunkelbraune  Binden,  und  die  erhôhten  Riefen 
Enrelclie  auf  den  Flûgeldecken  des  N.  humator  fehlen. 

6.  JV.  ruspator  Erichs. 

K.    Unter  todten  Vôgein  und  kleineren  Thieren  inWâU 
dem    und  Gârten  nicht  selten. 

7.  -N".  mortuorum  Fabr. 

An  gleichen  Orten,  doch  ziemlich  selten. 

Agyrtes  Frôhlich. 
1.   JL.  cMtaneus  Fabr. 
Auf  *Waldwiesen  im  Grase.  Selten. 

^ — ^  Manche  Sommer  sah  ich  yon  diesem  Kâfer  meh- 
rere  anf  Cytisus-Strâuchern  sich  sonnen,  aber  ehe  jch 
einen  fassen  konnte  flogen  aile  fort;  eben  so  fliegt  er 
meistens  wieder  aus  dem  Kâscher,  noch  ehe  man  ihn 
fest   bckoinmen  kann. 

IL  Anisotomini. 

Anisotoma    lilig. 
f .    cinnamomea    Panz. 

Sehr  selten.  Im  Sûden  der  Gouvernemenfs,  wo  Trûffel^ 
wachseD. 

j^  3.   1872.  44 
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=  Nur  einmal  fing  ich  ein  Stûck  in  eînem  Hohlwege 
zwischen  jungen  Eichen,  in  einer  Fahrgeleise  iinweit: 
der  Stadl  Kiew. 

2.  A,  picea   lllig. 

Auch  selten.  Dièse  wie  aile  folgenden  Arten  die^er 
Familie  haben  gleichen  Fundort.  Man  trifft  sie  in  Pilzen, 
faulen  Baumschwâmmen  und  zwischen  verwesenden 
Blâttern  und  Kiefernadeln  in  der  Nâhe  von  Bâumen  dei 
Walder,  auch  fângt  man  sie  gegen  Abend  auf  kleinen 
Waldblôssen  mit  dem  Kâscher  im  Grase. 

3.  A.  obesa   Schmidt. 
K.  Sehr  selten. 

4.  A,  dubia  Kugel. 

K.  et  Volh.  Weniger  selten  als   die    Vorhergehenden. 

5.  A.  pallens    Sturm. 
Sehr  selten  vorkommend. 

6.  A.  ovalis    Schmidt. 
Gleichfalls  sehr  selten. 

7.  A.  rvbiginosa    Schmidt. 

Selten;  doch  ôfter  als  die  Yorhergehende   anzutreflfen. 
%.  A.  scita   Erichs. 

Nicht  selten,  besonders  im  Nachsommer  in  Wàldern, 
wo  Kiefern  mit  Laubholz  gemischt  wachsen. 

9.  A.  parvula    Sahlb. 

Sehr  selten. 

Cyrtusa    Erichson. 

1.  C.  femorata   Schmidt. 
K.  Sehr  selten. 
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Colenis    Eridison. 
1    C  dentipes    Gyllb. 
Nicht  gerade  selten  vorkommend. 

Liodes    Latreille. 
i.  L.  humeralis    Fabr. 
Und  deren  Var.  A.  globosa    Panz.  Ziemlich  hàufig. 

2.  L.  axiUaris   Gyllh. 
K.  Sebr  selten. 

3.  L.  glabra   Kuge). 
Ziemlich  hSufig  anzutrefien. 
i.  L.  castanea    Hbst. 
Auch  nicht  gerade  selten. 
S.  L.  orhicalaris   Herbst. 
Sebr  selten. 

Amphycillis  Erichson, 
(.  A.  £^€hus   Fabr. 

Ueberall  ziemlich  hâufig^  besonders    an  mit    Schwâm- 
nen  ûberwachsenen,    liegenden    faulen  birkenslammen. 

Agathidium    lUiger. 
1.-4.  nigripenne   Fabr. 

Sehr  selten.  Wurde  nur  einigemal  in  Yolh.  aufgefunden. 
î.  A  atrum   Payk. 
Allerorten  ziemlich  hâufig. 
3.  A.  laevigatum    Erichs. 
Aoeh  nicht  gerade  selten. 
^'  A.  mandÂhula/re  Sturm. 
K.  Sebr  selten. 
5-  A.  nigrinum   Sturm. 
Auch  sehr  selten. 

14* 
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4.  P.  fuscicorne   Erichs. 

Etwas  selteaer.  Im  Nachsommer  unter  feucht  liegenden 
Laube. 

5.  P.  laticolle   Motsch.  in  Ut. 

Dièse  leicht  zu  unterscheidende  Art  ist  bei  K.  an  ^d 
chen  Orten  mil  dem  Vorhergehenden  jedoch  etwas  sel 
tener  anzutreffen. 

=  Motschulsky  schicktemir  vorJahren  seine  in  Tschi 
guew  gesamnnelten  Ptilien,  dabei  inebrere  von  ihm  m 
benannte;  bis  auf  dièse  Art,  die  ich  auch  hier  bered 
gefangen  hatte,  liessen  sich  aile  anderen  auf  schon  be 
schriebene  zurûckfûbren.  Ob  nun  Motschulsky  dièse  Ar 
unter  dem  von  mir  beibehaltenen  Namen  irgend  wo  b» 
schrieben,  oder  auf  seine  Art  aufgefuhrt  hat,  ist  d 
nicht  bekannt,  und  so  lasse  ich  hier  die  Besehreibual 
folgen. 

Pé  laticolle.  Nigrum,  nitidum,  laevigatum,  antenoisp^ 

dibusque  testaceis,  prothorace  lalo^  laie 
nbus  rotundato,  basi  obsolète  bi-aut  quat^ 
rifovelaio. — Long.  */«    l*n. 

Dem  P.  fuscicorne  nahestehenJ  doch  ein  wenij 
grôsser^  und  durch  das  auf  den  Seiten  stark  aus^art 
gerundete  Halsschild,  welcbes  in  der  Mitte  deutlichbrq 
ter  als  die  Flûgeldecken  ist,  leicht  kenntlich  zu  luiieii 
scheiden. 

Stark  glanzend,  schwarz  und  glati;  die  Fûhler  ocf 
Beine  sind  durchaus  blassgelb,  nur  seiten  ist  aucb  M 
âusserste  Spitze  der  Flûgeldecken  brâunlich  oder  gett 
lich  gesâumt.  Die  grossie  Breile  des  Halsschildes  h\\ 
ein  wenig  hinter  die  Mille  desselben,  und  hier  ist  fl| 
um  ein  Viertheil  breiler  als  die  Flûgeldeckeo  an  der  B^ 
sis,    selbst    noch    deutlich    breiler    als  ilieselben  in  i^ 
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klitte. — Die  Flûgeldecken  sind  genau  eiformig,  so  dass 
hre  grôsste  Breite  etwas  vor  die  Mitte  Tàllt.  -^^  Die  die- 
lem  Geous  eigenthûmlichen  Punktgrûbohen  vor  dem 
Sinteirande  des  Haissehildes  sind  oft  deutlicher,  oft  un- 
leutlicher  eingedrûckt,  bald  zwei,  bald  vier  derselben 
^ahrzunehmen,  doch  istbisweilen  auch  keine  Spur  der- 
selben vorbanden. 

=  Wie  sich  dièse  Art  zu  P.  nitidum  Bris.  verhSilt, 
kann  ich  nicht  angeben,  da  ich  sie  nicht  zum  Vergleich 
habe,  auch  keine  Beschreibung  desselben  besitze.  Der 
Tr.  nitida  Ueer  ist  eins  mit  P.  apicale  Er. 

Nossidium    Erichson. 

1.  JV.  pUoseUum    Marsch. 

K.  Ziemlicb  selten;  unter,Nadeln  und  Moos  der  Kie* 
ferwàlder. 

=  Nicht  selten  kommen  von  dieser  Art  durchaus  brau- 
ne  Ëxemplare  vor. 

2.  N.  scaphidifarme    Hochh« 

K.  Sehr  selten.  Von  diesen  Thierchen  fing  ich  einige 
Stûcke  zwischen  Moos  und  Schwâmnnen  am  Fusse  ei- 
nés  Birkenbaumes  infi  Wâldchen  Boscze. 

N.  se, — Breviter  ovatum,  convexinsculuin^  nigro  pice- 
um,  nitidum,  vix  pubescens;  omnium  crebre 
punctatum;  elytris  abbreviatis,  subtruncatis, 
eorum  apice,  antennis  pedibusque  testaceis. — 
Long,  vix  y^  lin. 

Ein  wenig  kûrzer  und  etwas  stârker  gewolbt  als  N. 
pilosellum,  sonst  von  derselben  Breite,  nach  hinten 
^er  etwas  zugespltzt.  Die  Punctur  ist  ganz  dieselbe, 
<loch  die  Pubescens  nur  als  leichter  Anflug  wabrzunehmen. 
Qas  Ualsschild  ist  a  m  Hinterrande  eben  so  breit  als  die 
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Flûgeldecken,  gleicbmâssig  nach  vorn  etwas  verengt. — 
Die  Flûgeldecken  bedecken  nichtdie  Spitze  des  Hinterlei- 
bes,  und  sind  an  ihrer  Spitze  jede  fur  sicb  sehr  flach  abge- 
nindet,  so  dass  sie  fast  abgestuzt  erscheinen.  Ihr  âus- 
serster  Spitzenrand  ist  wie  die  Fûhler  und  Beine  blass 
braungelb;  bei  dunkelen  Exemplaren,  die  fast  schwarz 
sind,  dunkeler-  bei  hellen  lichter  gelb. 

=s  Dass  dièses  niediiche  Thierchen,  schon  nach  dem 
Umriss  zu  urtheilen,  ein  neues  Genus  wird  bilden  mûs- 
sen^  seheint  mir  gewiss;  doch  hat  es  bis  auf  die  abge- 
stHtzten,  den  Hinterleib  nicht  vôllig  bedeckenden,  nach 
hinten  verjûngten  Flûgeldecken  die  meisten  Kôrperver- 
hâltnisse  mit  Nossidium  gemein,  weicht  aber  wieder  da- 
durch  ab,  dass  die  Hinterschenkel  weit  auseinander  steheo 
und  nicht  ganz  von  der  Platte  der  Hûflen  bedeckl  sind 
u.  m.  d.  Von  Ptenidium  weicht  es  aber  eben  so  weit 
ab^  durch  das  dicht  anschliesseude,  binten  breite  Hals- 
schild^  und  die  Kôrperform  ûberhaupt.  Das  Thierchen 
bat  auf  dem  ersten  Blick  ganz  das  Ansehen  emer  winzi- 
gen  Scapbisoma. 

Ptilium    Erichson. 
i.  P.  Kunzei   Heer. 

« 

Sehr  hâufig,  besonders  im  Laub    der  Birkeuwâlder» 

2.  P.  fuscipenne   Fôrst. 

K.  et  Yolh.  Aber  sehr  selten. 

=  Dies  Kâferchen  hatte  ich  lange  aïs  Dennestes 
brunneus  Marsch.  bei  Nossidium  in  der  Sammiang  ste- 
cken,  doch  stimmt  die  Beschreibung  Forsters  so  genau, 
dass  mir  an  der  Bestimmung  kein  Zweifel  bleibt.  Es  isl 
demnach  wohl  Erichsons  Annahme,  dass  Harshams  Ka- 
fer  ein  Nossidium  sei  nicht  richtig,  oder  der  Kâfer  Mars- 
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ist  ein  sehr  âhniicher,  bisher    noch    nicht    wieder 
LufigefundeDer. 

3.  P.  fuscum  Ërichs. 
Selten  vorkommend. 

^m  P.  minutissimuM  Weber  et  M. 

^uch  ziemlich  selten. 

5.  JP.  excavatum  Ërichs. 

Hâufig  unter  altem   Laube   und   durchgefaulten    Sâge- 
^pâlinen. 

Elachyx   Matthews. 

1.  JE.  ahhremateïlus  Heer. 

Z^vischen  Eichen  and  Hasellaube,  selten. 

Ptinella  Matthews. 

1 .  P.  tenella  Ërichs.  =  P.  microscopica  Gillm. 

2.  P.  angustata  Gillm. 

Beide  ziemlich  selten  vorkommend. 

Trichopteryx  Kirby. 

1 .  T.  atomaria  de  Geer. 
Nicht  gerade  selten. 

2.  T.  gmdicollis  Manne  rh. 

Die  hâufigste  hier  vorkommende  Art. 

3.  T.  fascicularia  Herbst. 
Ueberall  sehr  g^mein, 

A.  I>  brevipennis  Ërichs. 
Ziemlich  selten. 

5.  T.  pygmaea  Ërichs. 
Aller  Orten  sehr  hâufig. 


218 

6.  T.  pumila  Erichs. 
Sehr  selten. 

7.  T.  sericans  Herbst. 
Nicht  gerade  selten. 

Scaphidiidae. 

Scaphidium  Olivier. 

1.  S.  quadHmcbculatum  Olv. 

Ueberall  in  Baumschwâmmen  nahe  der  Wurzel  der 
Baume  und  unter  Kiefernadeln  wo  Pilze  wachsen  gemein. 

Scaphisoma    Olv. 

An  gleichen  Orten  wie  das  Yorhergehende  geineio. 

8B5  Von  dieser  Art  kommen  bisweilen  Exempl.  yor 
von  doppelter  Grosse;  dièse  kônnte  man  leicht  fur  S. 
limbatum  En  hallen,  aber  die  Fiûgeldecken  sind  nicht 
dichter  oder  stârker  punktirt  aïs  bei  den  kleineren,  und 
auch  das  Verhâltniss  der  Fûhlerglieder  ist  dasselbe. 

2.  8.  assimile    Erichs. 

In  Schwâinmen  aller  Weidenbâumeund  Pappein,  doch 
selten. 

=  Das  S.  Boleti,  wie  ich  es  ans  Tyrol  vor  mir 
habe,  ist  bisher  hier  nicht  aufgefunden. 

Histeridae. 

Hololepta  Paykul. 
l,  H.  plana  Fûssly. 

Volh.  et  K.  Aber  sehr  selten.  Unter  Rinde  alter  Schwarï- 
pappeln  und  auch  unter  Kieferrinde. 

Flatysoma    Leach. 

*  Die  Mitteischienen  nnit  5,  die    Hinterschienen  mit 
4  Zâhnen. 
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i.  P.  frontale   Payk. 

K.  Im  Sûden  des  Gouvernements,  unter  Rinde  aller 
Eichen  und  Pappeln. 

**  Die  Mittelschienen  mit  4,  die  Hinterschienen  mit 
3  Zâhnen. 

2.  P.  Betidinum   Hoehh. 

K.  Ziemlich  selten.  Ich  fand  dièse  Art  bisher  nur 
unter  fiirkenrinde,  alter  bereits  abgestorbener  Baume. 

P.  B.  —  Ovale,  parum  convexum,  nitidum,  nîgrum, 
thorace  lateribus  leviter  subrugoloso  puncta- 
to,  elytris  striis  tribus  interioribus  abbrevia- 
tis. — Long.  ly.  lin. 

Genau  von  der  Form  des  P.  frontale,  doch  immer 
oocb  etwas  kleiner  als  die  kleinsten  Stûcke  dessellien, 
und  nahert  sieh  mehr  in  der  Grosse,  aber  nicht  der 
Form,  dem  P.  depressum,  doch  tritt  hier  das  umgekebrte 
Verhattniss  ein,  die  kleinsten  Exemplare  sind  immer 
noch  ansehnlich  grôsser,  besonders  breiter  als  Pi  de- 
pressum.  Wie  dièse  Art  den  Umriss  des  Korpers  mit  P. 
frontale  gemein  hat,  ist  die  BewafTnung  der  Schienen  die 
des  P.  depressum.  Das  Halsschild  ist  auf  den  Seiten  von 
vorn  bis  hinten  in  einem  ziemlich  breiten,  doch  uach 
innen  nicht  scharf  abgegrenzten  Streifen,  dicht  und  sehr 
fein  lângsrunzlich  punctirt.  Jede  Flûgeldecke  zeigt  6  Strei- 
fen, von  denen  die  3  âuseren  ganz  durchlaufen,  der  vier- 
te  etwas  ûber  die  Mitte^  der  fûnfte  bis  zur  Mitte  reicht, 
der  sechste  neben  der  Naht  erreicht  die  Mitte  nicht, 
und  ist  auch  nach  hinten  stark  abgekûrzt. 

Aile  Exemplare,  die  ich  bisher  fing,  zeigten  in  den 
Streifen  dasselbe  Verhâltniss,  und  ûberhaupt  in  der  Kôr- 
perform  und  Punctur,  nur  waren  bei  manchon  Stûcken 
die  Hûflen  der  Yorderbeine  und  die  Fûhler,  bis  auf  den 


222 

12.  -HT.  quadrinotatus  Scriba. 

An  gleichen  Orlen  und  auf  Viehweiden  unter  Rinder- 
miste,  tiicht  selten. 

i3.  H.  bissexstriatus  Fabr. 

Aller  Arten  unter  jegliehem  Misfe  gemein. 

H.  H.  bimaculatus  L. 

In  Gârten  und  Wâldern  unter  faulendem  Unkraut  und 
Laube»  ziemlich  selten. 

15.  H.  dmdecimstriatus  Schrnk. 

Ueberall»   auch  im  Kuh-  und  Pferdemiste,  gemein. 

> 

Der  als  Var.  von  dieser  Art  jetzt  allgemein  betrach- 
tete  H.  quatuordecinristriatus  Gyllh.  isl  dbgegen  unter 
faulenden  Pftanzenresten  bei  uns  ziemlich  selten;  im  Mis- 
te  hâuflger. 

=  Ich  bin  auch  geneigt  den  H.  (S-  et  li-striatus  fur 
eine  Artzunehmen,  nur  muss  es  auffallen,  dass  aile  die 
grôsseren  Exemplare,  die  man  unter  Unkrauthaufen  der 
Gârten  findet,  zu  iS-striatus  gehôren^  wâhrend  die  inei- 
stens  doppelt  kleineren  im  Dûnger  14-strialU8  Gyllh. 
sind.  Vielleicht,  dass  Nahrung  und  Aufenthalt  der  Larveo 
die  Yerânderung  zu  wege  bringt?  wie  dièses  bei  den  Bie- 
nen  nachgewiesen  ist. 

16.  H.  corvinus  Germ. 

Unter  dem  Auswurf  der  Fischer  neben  Fiûssen  uod 
Deichen,  nicbt  selten. 

—  Dièse  Art  variirt  sehr  in  der  Zahl  und  Grosse  der 
Zâbnchen  der  Vorderschienen^  wie  ûberhaupt  in  der  Kôr- 
pergrôsse,  und  die  grôsseren  Stûcke  zeigen  dann  auch 
die  Streifen  der  Flûgeldecken  starker  punctirt,  resp.  ge- 
kerbt  als  die  kleineren. 
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Carcinops    Mnrseiil. 
1.   C  pumilio    Erichs. 
K    Uoter  abgestorbener  Baumrinde,  selten. 

Paromalus    Erichson. 

1.  P.  complanatus    Illig. 

K.  Selten.  Unter  Rinde  der  Schwarzpappeln. 

2.  P.  parallopipedus    Herbst. 

Nicht  hâufig,  unter  Kiefer-   und  Eichenrinde. 

3.  P.  flavicornis  Hbst. 

Unter  lockeref  Rinde,  besonders  der  im  Feachten  lie- 
genden  Kiefern,  oft  in   grosser  Menge. 

Hetaerius    Ericbson. 

1.  H.  sesquicornis  PreysslfsjET.  quadratus  Illig. 

In  Nestern  der  Formica  rufa,  stellenweise  hâufig.  Âuch 
fing  ich  ihn,  ehe  ich  noch  daran  dachte  Ameisenhaufen 
durchzusieben,  einigemal  unter  Kiefernadeln  und  fau- 
lem  Laube. 

Dendrophilus    Leach. 

t.  D.  punctatus  Hbst. 

Nicht  selten,  besonders  im  Nacbsommer  im  MuU  der 
Pferdesfâlle. 

2.  D.  pygmaeus    L. 

Sehr  selten.  Unter  feuchtem  Laube  und  in  faulenden 
Pilzen. 

Saprinus   Ericbson. 

r  S.  externus    Fischer. 

Dieser  leicht  kenntliche  Kâfer  wurde  in  einigen  Expl. 
im  sûdl.  Volh.  vom  Professer  Ândrjejowski  aufgefùnden. 
(Ich  besitze  ihn  nur  von  den  Ufern  der  Wolga.) 
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2.  8.  semipunctatus    Payk. 

Sehr  selten.  Prof.  Bessex  fing  einige  Stûcke  Su  Volh. 
und  ich  einige  bai  K.  in  einem  Enlkeller  unter  faulen 
Kohlblâttern. 

3.  S.  nitidulus    Paykt 

Sehr  hâufig.  besonders  unter  faulenden  Thieren  und 
dem  Auswurfe  der  Fischer  am  Wasser. 

4.  S.  Krinickii  (Falderm.)  Kryn. 

lin  Sande  am  Ufer  ^alb  ausgetrockneter  Wasserpfûtzen 
nicht  selten. 

=  Es  lâsst  sieh  zwar  dièse  Art  leicht  von  S.  nitidu- 
lus unterscheiden^  und  doch  môchte  ich  sie  nur  (ûr  eine 
Yar.  von  derselben  halten.  Sie  ist  ihm  in  allen  Puncten 
âhnlich  bifi  auf  folgende  Unterschiede:  der  Nâhtstreif  ist 
in  der  Mitte  nur  durch  die  punctirte  Flâche.  Der  zweite 
schrâge  Rûckenstreifen,  von  der  Naht  an  gerechnet,  ist 
kaum  halb  so  lang  aïs  die  ûbrigen  vier;  und  endlich  zâhlt 
inan-an  den  Yorderschienen  meistens  nur  6  ZâhncheD, 
doch  triffi  sich  dièses  letzlere  auch  bisweiien  bei  dem 
echten  S.  nitidulus. 

Nimmt  man  die  Kâfer  der  Mark  Brandenburg  von  Erich- 
son  zur  Hand  und  liesst  den  Zussatz  zu  F.  nitidulus  p. 
671  so  sieht  man,  dass  aucli  Erichson  beide  Formen  vor 
Augen  batte  und  sie  nicht  trennte. — Eine  kleinere,  mehr 
schwarzglânzende,  und  feiner  und  sparsamer  punctirte 
Var.  wie  sie  Professer  Heer  in  der  Fauna  Helvetica  p. 
461  aufTûbrt,  fmdet  sich  hier  auch  nicht  selten»  und  zwar 
bei  beiden  Formen. — Krynicki  in  seiner  Enumeration  bebt 
vorzûglich  die  Eindrûcke  der  Vorderecken  des  Halsscbil- 
des  heraus^  die  finden  sich  bei  F.  nitidulus  auch,  bald 
mehr  bald  weniger  deutlich.  Von  den  Yorderschienen 
sagt  er  in  der  Diagnose:  «tibiis  anticis  paupere  (s)  den- 
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ticnlatis»^  es  ist  dièses  auch  der  einzige  Unterschied  von 
deoi  eohten  S/nitidutus  der  mieh  bi^her  noch  hinderte,  ihn 
hier  sogleich  als  synonym  aufzustellen. 

5.  8.  rugipennis  Hochh. 

K.  lin  Suden.  Ich  fing  nur  zwei  Exemplare  dièses  Kâ- 

fers  in  der  Steppe  vor  Novomirgorod,  auf  dem  feuchten 

Sande  vor  einem  Brunnen. 

8.  r.— Aeneo-niger,  nitidus^  Ihoraeis  limbo    punctatis, 

elytris  transversim  rugosis   punclatoque^  lateri- 

bus  et   pone  scutellum   laeviore»  in  elytrorum 

basi  sulcis  brevis,  rectis  utrinque    quatuor  im- 

pressis,  striis  obliquis  subobsoletis.  Long,  i  V«  lîQ- 

Voit  Grosse  und  Umriss  der  kleinsten  Stûcke  des  S. 
nitidalus,  oder  der  grôssten  des  S.  immundus  ist  dièse 
Art  80  aufiallig  sculptirt  auf  den  Flûgeldecken,  dass  sie 
mil  anderen  nioht  leicht  zu  verwechseln  ist 

Glânzend  schwarz,  die  Oberseite,  besonders  die  Flû- 
geldeoken  schimmem  bei  frischen  Exemplaren  metall- 
grûn»  die  Tarsen,  Schienen  und  die  Fûhlerschnur  sind 
pechbraun,  die  Stirn  ist  eben,  sehr  fein  und  dicht  punc- 
tirt,  ohne  Querlinie.  Das  Halsschild  ist  auf  den  Seiten 
und  beiderseitâ  dicht  ain  Uinterrande,  ziemlich  stark  und 
dicht  punctirt,  inniitlen  spiegelglatt,  ohne  Puncte.  —  Die 
Flugeldecken  sind,  mil  Ausschluss  einer  nicht  soharf 
begrenzten  Flâche  inmitten  der  Basis  und  der  Seiten, 
<licht  punetirt  und  fein  gerunzelt.  Die  Runzeln  sind  hie 
und  wider  auch  starker,  oder  durch  einzelne  eingedrûck- 
te  Linien  inarkirt.  Es  laufen  dièse  Kunzel  auf  der  vor- 
deren  Halfte  der  Flûgendecken  von  oben  nach  uuten, 
duf  der  hinteren  Halfte  von  den  Seiten  zur  Mittel- 
nabt  in  einem  leichlen  Bogen.  —  Ausserdem  zeigt  jede 
Flûgeldecke  vom  Vorderrande    ausgehend^  4  scharf  und 

^  3.  1872.  15 
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12.  S.  conjungens  Payk. 

Mit  dem  Vorhergehenden,  doch  hâetig  vorkommend. 

=r  S.  c.  Var.  mkans. 

Von  dieser  Art  kommen  oft  Exemplare  vor,  die  einen 
starken  grûniichen  oder  blâulichen  Metallglanz  zeigeoi 
zugleich  ist  bei  ihnen  beiderseits  die  Stirn  nicht  einge- 
drûckt,  und  voq  dem  kurzen,  meistens  durch  Puocte  nur 
angedeutetem  Striehe,  der  bei  dem  gewôhQl.  S.  eoojun- 
gens  von  unten,  zwischen  den  oben  verbundenen  Râcken- 
streifen  sich  bis  zur  Mitte  der  Flugeldecken  erhebt,  ist 
keine  Spur  vorhanden. — Es  geh5rt  dièse  Var.  mehr  dem 
Sûden  uns  ères  Gouvernements  an,  auch  fand  ich  sie 
hâuflg  in  Podolien;  ich  halte  jedoch  die  angefûhrteo  und 
einzigen  Unterschiede  von  der  Stammart  nicht  fur  genû- 
gend^  sie  hiernach  als  eigene  Species  festzustellen. 

13.  8.  quadristriattis  Payk. 

Selten.  Unter  faulenden  Vegetabilien  u.  d.  g.  besoD- 
ders  au!  Sandflâehen. 

H.  S.  rugifrons  Payk. 

im  Sande  unter  Excrementen  ziemlich  bâufig,  im  Sû- 
den gemein. 

15.  S.  rugiceps  Duft. 

Mit  dem  Vorhergehenden,  aber  sehr  selten. 

=  Ob  dièse  Art  nur  Var.  von  quadristriatus  ist,  wie 
viele  Entomologen  annehmen,  scheint  mir  noch  zweifel- 
haft;  denn  so  ahnlich  sie  auch  zu  diesem,  sînd  doch  die 
Puncte  der  Flugeldecken  weniger  dicht,  aber  die  5 
schrâgen  Streifen  derselben  stets  krâftiger  markirl,  und 
sogar  die  Puncte  in  ihnen  deutlich  zu  erkennen,  wâbrend 
bei  S.  quadristriatus  meistens  nur  der  erste  der  schrâ- 
gen Streifen  wahrzunehmen  ist. 
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{6.  8.  metallicus  Herbst. 

An  gleichen  Orten  und  acùh.  selten. 

Gnathoncus  Duval. 

1.  G.  rotundatus  111  ig. 

Unter  faulem  Laube  der    Wâlder    und    im    Mi|11    der 
Viehstâlle  nicht  selten. 

Myrmetes    Marseul. 

1.  M.  piceus  Payk. 

In  Laubwâldern  unter   abgestorbener    Rinde,    ziemlich 
selten  vorkommend. 

Teretrius   Erichson. 

1.  T.  picipes  Fabr. 

Mil  Yorhergehendem^  auch  unter    Kieferrinde  und  im 
Uull  der  Viehstâlle,  doch  nicht  gerade  haufig. 

Plegaderus   Erichson. 

1.  P.  caesus  Ulig. 

Unter  Eichenrinde.  Die  einzige  Art  dièses   Geschlech- 
tes,  die  ich  bisher  hier  aufTand,  aber  haufig. 

Onthophilus  Leach. 

<.  0.  sulcatus  Fabr. 

Volh.  In  Veissbuchen-Wâldern  unter  faulem  Laube  und 
trockeuem  Kuhmiste,  sehr  selten. 

2.  0.  stfiatus  Fabr, 

K.  et  Volh.  doch  weniger  selten. 

Abraeus  Leach. 

1.  A,  glohuhis  Creutz. 

Ueberall  haufig.  Unter  faulendem  Laube  der   Wâlder. 

2.  A.  globosus  Entom.  Heft. 

Sehr  selten.  Beide  Arten  finden  sich  auch    unter  fau- 
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lendem    Uokraut,   altem   Histe   und   im   Mull  der  Vieh- 
stalle. 

Acritus  Le  Conte. 

i.  A.  atomaritîs  Âubé. 

Sehr  selten,  unter  abgefallenein  Eichenlaube. 

2.  A.  nigricornis  Entom.  H/ 

Hâufig  vorkommend,  besonders  im  Mull  der  Yieh- 
stâlle. 

3.  A.  minutus  Fabr. 

Nicbt  selten»  stellenweise  gemein^  oft  ist  er  in  (1er 
Gerberlohe  der  Gewâcbshâuser  in  grosser  Menge  anzu- 
treflfen. 

i.  A.  granulvm  Erichs. 

Sehr  selten.  Ich  Bng  bel  K.  nur  ein  Stûek  unter  Kiefer- 
nadeln. 

Phalacridae. 

Phalacrus  Paykul. 

1.  P.  intermedius  Hocbh. 

K.  Ziemlich  hâufig,  besonders  im  Herbst  unter  Moos 
und  abgefallenem  Laube  der  Lindenwâlder. 

Ph.  i.  —  Breviter  ovalis,  convexus,  niger»  nitidissinras, 
elytris  vix  striatis,  subtilissime  obsolète  punc- 
tulatis,  marge  elytrorum  intégra,  anteima- 
rum  clava  elongata  valde  acuminata. — Long. 
4  y,-!  %  lin. 

Dièse  Art  steht  zwischen  Ph.  corruscus  und  Pb.  gros- 
sus  in  soweit  genau  in  der  Mitte,  dass  sie  bei  der  Gros- 
se und  dem  Umriss  der  P.  grossus  genau  diej  obsolète 
Punctur  der  Ph.  corruscus  zeigt,  was  sie  genugsam  von 
beiden  trennt.  Von  Ph.  corruscus  ist  sie  ausserdem  nocb 
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(lorch  (lie  Seitenrânder  der  Flûgeldeckeii  abweichend, 
die  wie  bei  Ph.  grossus  sich  deutlich  bis  zur  Spitze  fort- 
setzen,  wâhrend  &ie  bei  Ph.  corruscus  nach  hinten  zur 
Spitze  hin  gânziich  verschwinden,  von  beiden  genannten 
Arten  unterscheidet  sie  sich  aber  besonders  noch  durch 
die  langera^  vorn  noch  schârfer  als  bei  Ph.  corruscus  zu- 
gespilzte  Fûhlerkeule. 

=  Es  ist  bei  der  Verânderlichkeit  iQ  der  Grosse  und 
auch  eiwas  in  der  Form  der  Ph.  corruscus  nicht  leicht  hier 
eine  âhniiche  Sp.  festzustellen,  jedoch  fand  ich  beide 
Arten  nie  unter  einander,  und  nachdem  ich  mir  einmal 
die  oben  angefûhrten  Unterschiede  deutlich  gemacht, 
wurde  es  nnir,  abgesehen^  dass  die  Ph.  intermedius  immer 
grôsser  und  starker  gewôlbt  war,  leichr,  sie  zu  unter- 
scheiden. — ^Ich  habe  gegenwartig  23  St.  der  Ph.  corrus- 
cus in  sehr  verschiedeher  Grosse,  und  18  der  Ph.  inter- 
mediuSy  die  nur  sehr  wenig  in  der  Grosse  verschieden, 
vor  Augen,  und  kann  zwischen  beiden  keine  Mittelform 
auffinden^  um  unsere  Art  als  Var.  zu  betrachten.  —  Die 
Ph.  grossus  fand  ich  bei  uns  bisher  nicht  auf,  habe  ^ber 
Exemplare  genug  zum  Yergleich,  sie  ist  bei  genauer  Be- 
Irachtung  mit  unserer  Art  nicht  zu  verwechseln,  eben- 
80  die  bedeutend  grôssere  und  sonst  verschiedene  Ph. 
maxiinus  Fairm. 

=  Schliesslich  muss  ich  noch  bemerken:  dass  vermuth- 
^ich  Erichson  bei  seiner  Beschreibung  in  der  Naturg.  d. 
Ins.  Deutschl.  p.  110  T.  3.  auch  unsere  P.  intermedius 
vor  Augen  hatte,  und  wohl  nur  in  mânnlichen  Exempla- 
ren,  wonach  er  sie  dann  fur  grosse  Mânnchen  der  Ph. 
corruscus  hieit.  Bei  Ph.  corruscus  fem.  sind  die  Flûgel- 
decken  nach  hinten  regelmâssig  etwas  verschmâlert,  was 
bei  den  Weibchen    der    Ph.    interm.    nicht  der  Fall  ist, 

beide  Geschlechter  sind  im  âusseren  Umriss  gleich,  die 
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Weibchen  unterscheiden  sich  nar  durch  etwas  schmâtere 
VordertarseD,  und  kûrzere,  dickere,  resp.  siumpfere  KoHie 
der  Fûhler. 

2.  Ph.  corrusctis  Payk. 

Ueberall  gemein.  Man  fângt  ihn  das  ganze  Jahr  hindarcfa 
hâufîg  mit  dem  Râscher  im  Grase,  doch  kommt  er 
auch  wie  die  Aaisotomen  an  fauleii  Pilzen  ond  îm  Herbtt 
unter  dem  Laube  der  Wâlder  vor. 

3.  Ph.  suhstriatus  Gyllh. 

Auf  Waldmesen.  Selten.  , 

1.  Ph.   Caricis  Sturm. 

Besonders  auffeuchten  Waldwiesen  hâufig. 

Olibrus  Erichson. 

i.  0.  corticalis  Schh. 

UeberaU  nicht  selten.  Sf an  fângt  diesen,  wie  aile  nach- 
folgenden  Artent  im  Grase  der  Wiesen  und  Steppeo, 
besonders  auf  Blumen,  desgleichen  im  Frûhling  und 
Herbst  zwischen  liegendem  Laube  der  Wâlder. 

2.  0.  aeneus  111  ig. 
2^emlich  selten  vorkommend. 

3.  0,  bicolor  Fabr. 
Ueberall  nicht  selten. 

4.  0.  liquidus  Erichs. 
Ziemlich  selten. 

5.  0.  affînis  Sturm. 

Nicht  gerade  selten  und  stellenweise  hâufig. 

6.  0.  mUefolii  Payk. 

Aur  allen  Steppen  und  Waldwiesen  gemein. 

7.  0.   Ulicis  GyU. 

Sehr  selten  vorkommend. 
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Wenn  ich  dièse  Art  noeh  auffuhre,  nachdem  sie 
allgemein  fur  identisch  mit  der  Yorhergehenden  gehalten 
wirdy  80  ist  die  Ursache  die:  dass  ich  zwei  sicber  ver- 
schiedene  Arten  vor  mir  habe,  von  denen  eine  der  0. 
Millefolii  ist,  und  die  andere  wûrde  ich  fur  neu  halten, 
wenn  sie  nicht  zii  genau  mit  Gyllenhals  Beschreibung 
des  0.  Ulicis  in  der  F.  Suecica  T.  III,  p.  410,  4,  ûber- 
einstimmte. 

=  Was  Erichson  in  der  Natar^r.  d.  Ins.  Deutschl.  III, 
p.  119  dagegen  einwendet,  kann.  doch  noch  auf  einer 
Verwechselung  der  Arten  von  Gyllenhal  selbst  oder  von 
Schûppel  beruhen. 

=  Der  âussere  Umris»  meines  Kâfers  ist  von  0.  Mille- 
folii verschieden;  er  ist  genau  von  der  Form  des  0, 
pygmaeus  Sturm,  doch  etwas  grosser,  und  auch  bei 
starker  Yergrosserung  im  Sonnenlichte  ist  auf  den  Flû- 
geldecken/  ausRor  einer  feinen  Linie  auf  dem  oberen 
Theile  derselben  neben  der  Nahl  keine  Spur  von  Linien 
zu  bemerken,  wâhrend  bei  solcher  Yergrosserung  bei  0. 
Millif.  die  Streifen  jederzeit  dèutliob  erscheinen,  und  die 
zerstreaten  Puncte  viel  grober  als  bei  jener.  Ueberhaupt 
ist  die  Punctur  unseres  Kâfers  wirklich  nur  mikrosko- 
pisch,   dem  Auge  erscheint  er  vollig  glatt. 

8.  O.  pygmaeus  Sturm. 
Nicht  selten  anzutreffen. 

9.  0.  geminus  Illig. 

Etwas  seltener  als  der  Yorhergehende. 

10.  0.  piceus  Steph. 
Ziemlich  selten. 

11.  0.  oblongus  Erichs. 
Auch  nur  selten  vorkommend. 
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12.  0.  pumUus  Hochh. 

Von  dieser  Art  fing  ich  bisher  nur  einige  Exemplare, 
einmal  mit  dem  Kâscher  auf  einer  Wiese  im  Kieferwalde, 
und  ein  Stûck  im  Herbste  zwischen  Birkenlaube. 

0.  p.  Ovatus,  convexus,  nifo-piceus,  aut  pro  partero 
nigro-piceus  vel  castaneiu,  nitidissimus,  elytris 
stria  sutarali  singula  impressa.  Long.  '/,  vel 
vix  Vj'lin. 

Noch  nicht  halb  so  gross  aïs  die  kleinsten  Stûckedes 
0.  pygmaeus  St.  Am  nâchsten  steht  er  dem  0.  oblongus  Er. 
doch  ist  er  auch  reichlich  um  die  Hâlfte  kleiner. 

Stark  glânzend,  dunkel  kastanienbraun  mit,  je  nach- 
dem  dat  Licht  einfallt,  hellroth  glânzenden  Stellen.  Die 
FQhler,  Beine  und  die  Spitze  des  Unterleibes  sind  heller 
rothbraun. — Das  verschvvindend  fein  punctirte  Halsschild 
ist  hinten  gerade  abgeschnitten,  mit  leicht  abgestumpften 
Hinterecken.  —  Ausser  dem  deutlichen  Nahtstreifen  der 
Flugeldecken,  welcher  jedoch  auf  der  vorderen  Hâlfte 
derselben  verschwindet,  ist  nur  bei  starker  Vergrosserung 
eine  àusserst  feine  Pimeturi  und  hin  und  wieder  eio  fast 
verloschener  Streifen  zu  bemerken. 


(PorUetsung  folgt.) 
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IBS  DIVERSES  PIERRES  PHOSPflATÉES  DÉCODVERUS 

DANS  LE  TARN  ET  GARONNE 

par 
.    H.  Anglâdr. 


La  découverte  des  phosphates  dans  le  département  de 
Tarn  et  Garonne  ne  date  que  de  quelques  années.  Leur 
présence  fut  constatée  pour  la  première .  fois  par  un 
pharmacien  distingué  de  la  localité,  Monsieur  Ponmarè- 
des.  Ayant  remarqué  dans  certains  endroits  qui  parais- 
saient pierreux,  une  végétation  vive,  productive,  bien 
différente  de  celle  que  fournissent  habituellement  les 
terrains  de  nos  contrées,  il  augura  de  là  que  ces  riches 
récoltes  ne  devaient  être  attribuées  qu*à  la'  nature  de 
ces  gisements  de  pierres.  Après  un  examen  approfondi,  il 
se  convainquit  que  cette  vigueur  donnée  à  la  plante  pro. 
venait  de  quantités  considérables  de  phosphates  calcaires. 
I)e  là  à  une  entreprise  commerciale  et  à  une  exploitation 
en  grand,  iln*y  avait  qu'un  pas.  Malheureusement  le  ca- 
ractère original  de  Monsieur  Ponmarèdes  fit  que,  malgré 
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les  belles  expériences  d'essai  qu*il  avait  faites,  il  ne  trou- 
va aucun  crédit  et  fut  accusé  de  folie.  Personne  ne 
voulut  croire  à  la  t)résence,  dans  le  pays,  de  richesses 
pareilles.  Après  sa  mort,  arrivée  subitement,  il  ne  fat 
plus,  pendant  deux  ou  trois  années,  question  de  phos- 
phates ni  de  sa  belle  découverte. 

On  en    causait    cependant    volontiers,  mais    personne 
ne  se  décidait  â  tenter  une  exploration    et    des   fouilles 
aux  endreits  qu'il  avait   désignés..    L'initiative  en  est  due 
à  Messieurs  Jaille  et  Delbousquet;  ces  derniers  mettant  â 
profit    les    notes    et   recommandations  laissées  par  écrit 
par  Mr.  Ponmarèdes,  firent  commencer  des  sondages  qui 
amenèrent  les  meilleurs  résultats,  et  au  bout  de  quelques 
jours  on  mit  à  nu  des  quantités  considérables  de    phos- 
phates de  chaux  d'une  richesse  en    acide  phosphorique, 
bien    supérieur^   aux    phosphates   de   l'Estrémadure.  A 
partir  de  ce  moment  l'impulsion    était    donnée,    les   di- 
vers   propriétaires    firent   à   Tenvi  de  nouvelles  recher- 
ches dans  leurs  terrains.  Parmi  eux  quelques  uns  très  favori- 
sés, et  les  autres  ne  trouvèrent  que  des  phosphates  de 
basse  qualité,  d'une  teneur   presque   minime    en   aoide 
phosphorique,  mais  qui  néanmoins  trouvenft  leur   emploi 
dans  la  préparation   de  certains   engrais  à  l' agriculture. 
Depuis  uû  an  à  peu  près  le  pays  est  envahi  par  des  com- 
pagnies anglaises  qui  achètent  des  phosphates  à  des  prix 
relativement  élevés.  Ils  sont  embarqués  à  Bordeaux  et  di- 
rigés sur  Londres^  d*où  ils  reviennent  en  France   trans- 
formés en  Superphosphates. 

Genre  de  terrains  et  situation   géologique. 

Au  point  de  vue  scientifique,  ces  phosphates  paraissent 
être  mélangés  avec  le  terrain  quaternaire  qui  a  peu  â  peu 
rempli  et  comblé  en  quelque  sorte  les  fissures,  fentes 
ou  trous  qui  se  trouvent  dans  le  calcaire  jurassique  info- 
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rieur.  €68  pierres  phosphatées  se  retrouvent  aussi  daas  le 
département  du  Loi,  dans  les  détritus  quaternaires, 
comme  dans  le  Lot  et  Garonne,  le  nniaerai  d«  fer  se 
montre  iréquemn>eni  au  milieu  des  argiles  et  des  sables  ter- 
ûaires.  C'est  du  reste  T opinion  la  plus  aocréditée,  et 
Monsieur  Combes,  naturaliste  de  Fumel,  partage  cette 
itiaiiiére  de  voir.  Ce  qui  confirme  ou  paraîtrait  confir^ 
mer  une  semblable  hypothèse,  serait  la  présence  de 
débris  d'sfflimaux  ayant  appartenu  à  Tépoque  quaternaire 
primitive. 

Ces  phosphates  sont  enveloppés  dans  la  plupart  des 
cas  de  calcaire  et  d'argiles  silicieuses  appartenant  à|oet^ 
te  période  quaternaire  qui  a  formé  le  jurrassique  infé- 
rieur. Les  fossiles  retirés  de  ces  diverses  contrées  T at- 
testent incontestablement. 

Formation  des  phosjphates. 

Les  hypothèses  les  plus  contradictoires  Sont  émises 
chaque  jour  sur  la  manière  dont  ils  ont  été  formés. 
N* ayant  aucun  parti  pris  moi-même,  je  vais  en  rapporter 
quelques-unes.  La  priemière  qui  a  de  nombreux  adhé* 
reots,  serait  la  transformation  en  phosphates  de  cer- 
tains calcaires  subissant  l'influence  d'eaux  minérales 
chargées  d'acide  phosphorique;  le  dernier  acide  se  serait 
à  la  longue  substitué  en  tout  ou  partie  à  l'acide  car- 
bonique qui  aurait  de  son  côté,  en  se  dégageant,  formé 
les  bulles  ou  cavités  remplies  de  carbonate  de  chaux 
que  l'on  remarque  dans  certains  phosphates. 

Cette  théorie  me  parait  peu  admissible,  pour  plusieurs 

raisons;  la  première  et  la  principale    est    que   les    eaux 
minérales  contiennent  une    proportion    infiniment    petite 

d'acide  phosphorique  et  qu'à  moins  d'admettre  Texislen- 

ce  autrefois    d'eaux    presque  exclusivement  chargées  de 
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cet  acide,  il  n'aurait  pu  chasser  T acide  carbonique^  qui 
quoique  d'un  ordre  inférrèor  est  infiniment  stable. 

Plusieurs  autres  personnes  admettraient  T existence  de 
certains  amas  considérables  d'ossements  d'animaux,  qui 
sous  l'influence  d'une  haute  température  auraient  aban- 
donné leur  acide  phosphorique  pour  former  des  phos- 
phates avec  le  calcaire  environnant.  La  présence  de  cas 
grandes  agglomérations  animales  proviendrait  d'après 
eux  de  la  période  diluvienne.  L'existence  de  quelques 
ossements  fossiles  dans  un  grand  état  de  conservation 
trouve  sa  raison  d'être^  disent  -  elles,  dans  la  décompo- 
rition  partielle  de  ces  animaux. 

La  dernière   et   celle   qui    paraîtrait   se  rapprocher  le 
plus  de    la    vérité,    serait  l'action    de    courants    d'acide 
phosphorique  provenant  du  centre  terrestre  et  qui,  eu  se 
faisant  jour  à  travers  les  fentes  jurassiques,  aurait  phos- 
phatisé  ces  dépôts  quaternaires.  Cet  acide  se    dégageant 
par  les  petites  fissures  se  serait  localisé  dans  les  couches 
jurassiques  qui  ont  été  si  tourmentés.    J'ai  remarqué  du 
reste   que   toutes   ces  fentes,  ou  carrières  à  phosphates, 
étaient   en  forme   d'entonnoir,  ou  espèce    de  fente  pro- 
fonde qui  permet,    dumoins   je  le  crois,    de    nos  jours 
encore,  la   phosphatisaûon  des   calcaires    soumis   à  ces 
émanations.  Cet  ensemble  de  faits    résulte    des   diverses 
recherches  de  plusieurs  personnes    compétentes   et  non 
étrangères   à  la    science.  Quoiqu'il  en  soit,  ces  courants 
provenant  du  centre   terrestre    auraient    pu  former  des 
phosphates;  mais  comment  admettre  la  présence  au  seio 
de  la  terre  d'acide  phosphorique  libre,  lorsque  les  vol- 
cans, actuellement  les  plus  connus,  et  qui  semblent  être 
en  quelque  sorte  les  conduits  directs  du  feu   central,  ne 
nous  fournissent  jamais  de  phosphates?  Aucun  autre  aci- 
de provenant  de  ces  sources  n'a  pu  concourir  à  sa  for- 
mation . 
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■  

Analyses  quantitatives  de  divers  échantillons  de  phos- 

phates. 

J'ai,  dans  le  courant  de  Tannée,  fait  bon  nombre  de 
ces  analyses  sur  des  phosphates  plus  ou  moins  riches. 
En  voici  quelques-unes  parmi  celles  qui  m*  ont  paru  les 
plus  intéressantes. 

JH*  1.  Echantillon  lourd,  de  cassure  brillantCt  formé 
de  couches  rubannées  agatisées,  d*une  couleur  alternati- 
vement brune,  bleuâtre  et  blanche,  ne  contenant  point  de 
carbonates  calcaires  et  d*une  richesse  extraordinaire  en 
acide  phosphorique.  Ces  analyses,  n*ayant  été  faites  que 
pour  des  analyses  commerciales,  ne  présentent  pas  le 
caractère  rigoureux  d*une  expertise  scientifique;  elles 
pourront  néanmoins  guider  et  donner  une  idée  approxi- 
mative de  leur  composition» 

Eau  volatile  à   lOO*. 3,25 

Matières  volatiles  ou  rouge 2,60 

Silice 5,30 

.^^    .   Oxyde  de  fer...  traces  — 

Sur    100  7   ,>         ,     , 

{    Bi-oxyde  de  manganèse.,  traces  — . 

^         *     J  Carbonates  calcaires.,  traces 

Chaux  combinée  et  autres  matières  .  ^O^TO 

Acide  phosphorique 38^80 

Fluor            9         ...traces  — 

99,65 

li«  2.  Echantillon  d*aspect  pierreux,  formé  de  couches 
concentriques,  mamelonné,  affûtant  la  forme  de  rognons, 
i  cassure  terne  quoique  lisse,  contenant  une  notable  pro- 
portion de  silice. 
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£au  volatile  à  400  .........  li, 

Matières  volatiles  ou  rouge 6,90 

,    -,     ,     1    #    I   Sable  ferrugineux  .  .  11,60 
100  parties, (    Oxyde  de  fer) 

Bi-oxyde  dé  manganite...  traces.  •  .     — 

Carbonates  calcaires  etautres  matières.  43,82 

Acide  phosphorique 26,66 

'"99J2 
^  3.  Echantillon  très-lourd  d'une    densité    minérale, 

r 

formé  de  couches  très-épaisses    de    phosphate   alteniaDt 
avec  des  lamelles  de  pyrolusite  et  d*oiyde  de  fer. 

Parsemé  de  grains  sphériques  de  fer  presque  pur. 

Eau  volatile  â  100 004,40 

Matières  volatiles  ou  rouge.  •  002,90 

Silice. 008,25 

Oxyde  de  fer 003,50 

lOOparties.  /   Bi-oxyde  ou  pyroturile  .   .  .  001,20 

Acide  phosphorique.  .....  037,10 

Chaux  combinée   et/  ntt  na 

^.     .,  j      ,      l U44,0-s 

Matières  non  dorées) 

Cuivre     ...     traces.  .   •  .   .        — 

099.97. 

Jf«  4.  Les  analyses  qui  suivent  sont  faites  sur  des 
échantillons  moins  riches  que  les  précédents.  Quoique 
leur  contenance  en  phosphates  soit  bien  au  dessous  dw 
trois  premières,  ils  n'en  sont  pas  pour  cela  moins  mar- 
chands, et  sont  acceptés  par  les  compagnies  avec  le 
titre  proportionnel  de  72  p.  Vo  Certains  acquéreurs  to- 
lèrent même  60  p.   Vo- 
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Eau  volatile  à   100 9,00 

Matières  volatiles  ou   rouge 4,25 

Silice liJ5 

Carbonates  calcaires 1,60 

Oxyde  de  fer...  traces — 

Oxyde  de  manganèse     1,50 

Phosphate  de  chaux 68,29 

Phosphate  de  magnésie 2,30 

Alumine  (silicafe) 1,90 

99,990^ 
Comme  il  est  facile  de  le  voir  par  les  analyses  qui 
précédent,  nos  phosphates  de  chaux  sont  à  peu  de  chose 
près  d'une  composition  presque  identique;  leur  manière 
de  se  présenter  et  les  différentes  textures  seules  diffé- 
rent. Il  est  à  remarquer  que  les  filons  qui  fournissent  les 
phosphates  ont  presque  tous  une  direction  unique,  ve- 
nant de  l'ouest  et  se  dirigeant  à  Test.  De  ce  dernier 
point  se  trouve  l'inclinaison  la  plus  forte. 

Fossiles  et  autres  débris  d'animaux. 

Les  quelques  objets  remis  par  moi  à  la  Société  1. 
il.  Natural.^  sont  des  fossiles  qui  paraissent  appartenir  à 
la  grande  période  quaternaire.  Ils  sont  assez  rares  et 
ne  se  trouvent  guère  que  dans  quelques  gisements.  Je 
les  dois  à  la  générosité  de  plusieurs  entrepreneurs  de 
carrières.  Parmi  ces  phosphates  on  trouve  aussi  des  car- 
bonates de  chaux  cristallisés  en  prismes  è  4  pans.  Le 
seul  échantillon  que  j'en  possède  est  réuni  à  quelques 
(lents  ainsi  qu'à  quelques  types  de  phosphates  riches  et 
d'une  teneur  moyenne.  Malgré  le  désir  que  j'aurais  eu 
de  pouvoir  offrir  quelque  chose  de  plus  complet  comme 
collection,  Je  n'ai  pu  quant  à  présent  réunir  d'autres 
spécimens.  J'espère  plus  tard  être  en  mesure  d'en  four- 
nir davantage. 
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ÉVOLUTION 
DES     BARBULES 

DU  BEGONIA    MANICATA     , 

par 
M.  Pierre  Matewski. 

(Arec  3  plancben). 


I.  Bibllograpkie. 

Avant  de  faire   connaître  les  résultats  de  mes  propres 

recherches,  je  vais    citer    la    définition    des    poils,    telle 

qu  elle  est  énoncée  par  les  autorités    contemporaines  en 

botanique  et  les  notions    qu'on  trouve  dans  les  ouvrages 
récents  sur  ce  sujet. 

Dans  son  traité  de  botanique  (page  III)  Sachs  s'exprime 
en  ces  ternies:  «Les  poils  des  cryptogames  supérieurs  et 
des  phanérogames  présentent  des  excroissances  des  cel- 
lules épidermiques»,  et  plus  loin:  «les  cellules  d'un  seul 
et  même  poil  peuvent  bien  différer  Tune  de  Tautre,  mais 
jamais  on  n'aperçoit  d'épiderme  ni  de  faisceaux  vasculai* 
res;  des  appendices  possédant  ces  derniers  ne  peuvent 
plus  être  rangçs  parmi  les  poils». 

Sachs  en  tire  la  conclusion^  qu'il  n'y  a  point  de  dif- 
férence bien  marquée  entre  les  ramiHcations  d'un  thalle, 
^es  feuilles  et  les  poils;  mais  il  ne  démontre  ces  transi - 

M  4.  1873  i6 
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lions  que  sur  des  plantes    inférieures  sans  rien  dire  des 
plantes  supérieures. 

Naegeli  dans  son  oeuvre  <Das  Mikroskop»  se  prononce 
sur  la  difficulté  de  définir  ce  que  c'est  que  les  poils  de  quel- 
ques plantes  et  précisément  ceux  des  plantes  inférieures; 
il  trouve  en  même  temps  une  différence  bien  marquée 
entre  les  poils  et  les  autres  formations  morphologiques 
dans  les  plantes  supérieures,  en  ce  que  les  premiers  ne 
paraissent  que  là  two  die  Epidermis  bereits  angelegt,  das 
peripherische  Dickenwachsthum  also  vollendet  ist».  *)  Il 
définit  les  poils  ainsi:  tbei  den  beblâtterfen  Pflanzen  sind 
die  Trichome  (Haare,  Borsten,  Stacheln,  Warzen,  Schâl- 
fern)  ohne  Ausnahme  Bildungen  der  Epidermis». 

Uofmeister  trouve  cette    définition  de  Naegeli   fausse. 

«Jeder  dûnne  radiale  Durchschnitt  Acbsenende  einer 
Pteris  aquilina  oder  einer  Âspidium  filix  mas  zeigt  deui- 
lich,  dass  nach  dem  Hervorsprossen  von  Spreuhaaren 
oder  Spreuschuppen  noch   tangentiale  Theilungen  an  deo 

Zellen  der  Stengelaussenflâche  vor  sich  gehen,  bei  Pte- 
ris noch  ganz  massenhaff. 

Quant  à  révolution  des  poi^  il  dit  que  cdas  Haaiigebildei 
auch  wenn  es  vielzellig  isr,  einen  einzelligen  Entwicke- 
lungszustand  durchlâuft»  car  au  premier  degré  de  son 
développement  le  poil  ne  fait  que  soulever  la  partie  su- 
périeure d'une  cellule  extérieure  (quelquefois  de  plusieurs). 

Hofmeister  ne  fait  point  mention  de  formations  telles  que 
les  aiguillons  du  rosier.  Naegeli  les  compte  parmi  les 
poils.  Sachs  en  fait  autant,  en  ajoutant  qu*il  n*y  a  que  peu 
de  données    sur    le    développement  des  aiguillons,  c'est 


*)  Naegttli.  Das  Mikroskop.  p.  593. 

**)  Hofmeister.  AUgeiiietae  Morphologie  der  Gewàcbse.  p.  4IS. 

*"*)  Hofmeistt  r  I.  c.  p.  5U. 
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pourquoi  leurrôle  morphologique  n'est  pas  encore  élucidé^). 
Et  pourtant  le  professeur  Kauffmann  avait  démontré  déjà 
en  1859  que  ce  n'est  point  une  seule  cellule  qui  participe 
an  développement  des  aiguillons,  mais  bien  tout  un 
groupe,  et  non  seulement  de  cellules  épidermiques^ufiais 
aussi  de  celles  du  parenchyme;  par  conséquent  on  ne 
saurait  ranger  les  aiguillons  parmi  les  formations  tricho- 
mes,  mais  il  faudrait  bien  les  envisager  comme  des  excrois- 
sances de  la  feuille  ou  de  la  lige;  leur  origine  sem- 
blable à  celle  des  feuilles  n'en  diffère  qu'en  ce  que  les 
aiguillons  ne  paraissent  que  lorsque  le  tissu  de  la  feuille 
ou  de  la  tige  s'est  déjà  suffisamment  différencié/  lorsque 
Tépiderme,  les  cellules  cambiales  et  les  faisceaux  vas'- 
culaires  y  sont  déjà;  cette  différence  ne  consiste  pour- 
tant aucunement  dans  l'absence  de  faisceaux  vasculaires 
dans  les  aiguillons,  car  il  y  a  quelques  plantes  dont  les 
aiguillons  en  sont  pourvus,  telles  que:  le  Victoria  Regia, 
le  Cnicus  lanceolafus  et  eryophorus. 

Les  lobes  et  les  dents  des  feuilles  paraissent  plus  tôt 
que  les  aiguillons  **).  Voici  comment  le  prof.  Kauffmann 
Jéfinit  dans  sa  thèse  la  différence  essentielle  entre  les 
polis  et  les  aiguillons:  d'aiguillon  se  forme  de  plusieurs 
cellules  tandis  que  le  poil  existe  d'abord  sous  forme  d'une 
seule  cellule  ***). 

11  existe  ainsi  une  différence  immense  entre  les  poils 
et  les  formations  telles  que  les  aiguillons.  En  1861  Nitschke 
dans  ses  recherches  sur  le  Drosera  rotundifolia  L.  tâchait 
d*dnnuler  cette  différence  bien  marquée:  il  démontra  qu'il 


*)  Sacht  I.  c.  p.  76. 

**)  RanffmanD.  Ueber  die  i%atnr  der  Sucheln.  Bol.  de  ia  Soc.  d.  nalur. 
<i.  Mosc.  lit  3. 
***)  Kaaffmann.  Relation  entre  la  fcaille  et  fa  tige  p.  34. 

(6* 
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existe  toute  une  série  de  formes  intermédiaires  .entre  ces  ap- 
pendices compliqués  des  feuilles  qui  caractérisent  si  bien 
le  Drosera  et  les  simples    poils    qu*on    rencontre  sur  la 
même  plante.  II  était  naturel  d'en  conclure  deux  choses: 
ou  que  ces  pièces  accessoires  sont  des  poils  ou  bien  qu  elles 
sont  des  parties    de  la  feuille,  et  alors  il  n'y  a  point  de 
différence  bien  marquée  entre   les  poils  et  les  lobes  des 
feuilles.  Nitschke  ne  veut  point   admettre  cette  première 
supposition,    quoiqu'elle    soit    la  plus  simple:  ces  pièces 
accessoires,  dit-il^  ont  une  structure  trop  compliquée  pour 
les  poils,  il  y  entre  le  faisceau  vasculaire  et  leur  tissu  s>$t 
différencié  en  épiderrae  et  parenchyme  contenant  le  chlo- 
rophylle.  Ces  raisons  le  décident  à  en  tirer  la  première 
conclusion;  il  dit:  «Es  giebt  in  der    That   keine    andere 
al^  willkûrliche  Grenze  zwischen  Haaren,  mag  man  dièse 
nun  80  oder  anders  definiren  und  Blatttheilen  oder  selbst 
ganzen    Blattorganen  *).  Comme   les    avis    de    Nitschke 
n'étaient  point  soutenus  par  des  arguments  tirés  deThis- 
toire  du  développement,  ils  provoquèrent  des  objections  de 
la  part  de  R.  Caspary,  qui  dit  sur  l'admission  de  Nitschke. 
«Man  traut  seinen  Augen    kaum,  wenn    man    eine    solche 
ivUde  Phantasie  liest»  **).  La  différence  entre  les  poils  et 
les  aiguilfons  reste  toutaussi  bien  marquée  qu'elle  Ta  été. 
Weiss  qui  consacra  aux  poils  un  large  article  ne  Ta  non  plu^ 
anéanti.  Voici  comment  il  nous  définit  les  poils:  «Ich  nenne 
ein  Pflanzenhaar  ein  eus  der  directen    Vermehrung  und 
Verlâugerung  einer  Oberhautzelle  nach  aussen  entstande- 
nes  und  aus  den  Producten  einer  einfachen  Theilung  die- 
ser  primàren    Oberhautzellen    wenigstens   die  erste  Zeit 


*)  NiUcbke.  Anatomie  des  Sonnenthanblalles  (Drosera  rotandifolii). 
Bot.  Zeit.  18(M.  NN'  33.3  4,  35. 

**)  Casparj.  AufTorderungen  an  H.  Dr.  Nitschke.  Bol.  Zeit.  iSSl  p. 
2x0. 3^  38. 
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allein  bestehendes  Gebilde,  welches  fadenfôrinîg,  einzel- 
lig  oder  mehrzellig  (u.  8.  w.)  sein  kann  ^).  Il  aitribue 
même  les  gros  poils  du  Drosera  et  du  Ribes  Grossularia  aux 
formations  trichomee. 

L'année   dernière  Rauter,  qui  a  fait  des  recherches  sur 
Thistoire  du  développement  des  poils  dans  une  quinzaine 
de  plantes,  nous  démontra  combien  de  différence  il  existe 
quelquefois  dans  le  développement  des  mêmes  poils  dans 
la  même  plante^  quelles  sont  les  modifications  qu'on  ren- 
contre dans  la  division  de  la  cellule  primaire  et  dans  la 
formation  de  la  tête  et  du  pied  du  poil;  il  fit  voir  ensuite 
comme  il  arrive   souvent  que  le  tissu  intérieur   participe 
a  la  structure    du  poil  (cette    participation  ne  commence- 
que  lorsque  le  poil  s'est  déjà  assez  développé).  Ignorant 
l'ouvrage  de  Kauffmann,  il  fit  aussi  de  nouvelles  recher- 
ches sur  le  développement    des   aiguillons  dans  la  Rose 
Bourbon    et  en  tira  des  conclusions    tout    autres.  Recon- 
naissant que  les  aiguillons  ne  sont  point  des  trichomes  à 
proprement  parler,  il  les  rapporte  pourtant  aux  formations 
trichomes,  dont  elles  occupent  la  première  place,  repré- 
sentant la  transition  des  poils   aux  feuilles.    Cependant  il 
n'indiqua  point  la  transition  des    aiguillons    aux   poils.  Il 
est  vrai  qu'il  nous   exposa  des  cas  où  le  tissu    intérieur 
participe  à  la  structure   d'un    véritable   poil,    mais  cette 
participation  ne  se  manifeste  que  lorsque  le  poil  s'est  déjà 
Buflisaminent  développé,  tandis  que  dans  les  épines  elle  a 
lieu  dès  leur  naissance. 

Cette    année  enfin  a  paru  T ouvrage  de  Martinet:  «Or- 
ganes de  sécrétion  des  végétaux»  **). 


*)  WeUs.  Die  Pflanzenhaare    dann    Botan.   Uiitersuch.  berausg.   von 
Karsten.  Heft.  4.  5.  0    1867   p.  620. 
*•)  Aon,  d.  8C.  iialur.  5  sor.  T.  XIV. 
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Martinet  définit  les  poils  ainsi:  es  LpoQs  ne  sont  que 
de-  simples  «productions  de  l'épiderme»  *). 

Dans  des  telles  circonstances  il  était  curieux  de  suivre  la 
marche  du  développement  de  formations  aussi  originales 
que  celles  des  barbules  du  Bégonia  manicata,  car  toutes 
les  notions  que  la  littérature  nous  fournit  la  dessus  ainsi 
que  sur  les  poils  des  Bégonia  en  général  soulèvent  plu- 
tôt qu'elles   ne  résolvent  la  question. 

Ainsi  Moyen  dans  son  oeuvre  «Ueber  die  Sécrétions- 
organe  der  Pflanzeu»  parle  des  poils  qui  se  trouvent 
sur  les  tiges,  les  feuilles»  les  pétioles  du  Bégonia 
platanifolia  et  ritifolia.  Ces  poils  ayant  la  forme  de  bul- 
les sphériques,  transparentes,  brillantes,  semblables  à  une 
goutte  de  résine  a  un  fort  grossissement,  se  trouvent  être 
composés  d*uue  tête  cellulaire  remplie  d*un  contenu 
aqueux  au  goût  «salzigsûss»  et  d*un  petit  pied  à  peine 
visible. 

A  coté  de  ces  glandes  pédicellées  (Peridrusen  d*aprés 
Moyen)  la  figure  VII  nous  représente  de  longs  poils  plu- 
ricellulés  sur  lesquelles  peuvent  se  développer  les  glan- 
des mentionnées,  c'est  en  quoi  Moyen  ne  doute  poiof 
quoiqu'il  ne  Tait  pas  vu  **). 

Quelle  que  soit  la  valeur  de  ces  données  au  sujet  de 
l'oeuvre  de  Moyen,  elles  sont  trop  vagues  pour  la  théo- 
rie des  poils  en  générai:  nous  n'avons  que  la  description 
des  poils  de  deux  espèces  de  Bégonia;  leur  liaison  nest 
point  marquée,  l'histoire  de  leur  développement  reste 
inconnue. 

Weiss,  dans  son  ouvrage  sur  les  poils  des  plantes,  dans 
la  partie    «Histoire  et  critique»,  remarque  au  sujet  de  U 


*)  L.  c.  p.  ISS. 

**)  Meyen.  Ueber  die  Secrelioot  Organ*  éet  F0aDS«n. 
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subdivision  des  «poils  de  Meyen  que  les  «Perldrûsen»  des 
Bégonias  ne  peuvent  point  être  rapportés  aux  poils  pro- 
prement dits.  «Ich  gedenke  dièse  Gebilde  spâter  mit  den 
Schuppen  etc.  gesondert  zu  behandein»  ^). 

Hofmeister  enfin  afTirme  dans  sa  morphologie  que  les 
barbes  du  Bégonia  manicata  se  développent  non  d*une  seu- 
le cellule  de  Tépiderme  mais  bien  de  plusieurs  **).  Par  tout 
ce  qui  a  été  cité  on  voit  bien  que  les  poils  des  Bégonias 
ne  se  développent  pas*comme  à  T ordinaire,  mais  tout 
autrement,  ce  qui  fait  que  Weiss  les  rapporte  à  la  catégorie 
des  «Schuppen»:  on  ignore  pourtant  le  développementméme^ 
ainsi  que  le  rapport  qui  existe  entre  les  barbules  du 
Bégonia  manicata  et  les  poils  des  autres  Bégonias  qui  en 
sont  pourvus. 

Dippel  dit  dans  son  oeuvre  «Das  Mikroscop*:  bei  ein- 
lelnen  Begonien  nehmen  geknôpfte  Haarreihen  Ursprung 
in  dem  Blattgrûnfuhrendôn  Markgewebe  der  Blâtter  und 
wachsen  von  hieraus  darch  die  mit  farblosem,  wâssri- 
gem  Inhalte  erfuUten  Zellschichten»  (?)  ***). 

Pfitzer  fait  mention  des  poils  des  Bégonia  dans  son 
traité:  Ueber  die  mehrschichtige  Epidermis  **''*). 

Guidé  par  ce  que  je  viens  d'énoncer,  j*ai  entrepris  de 
résoudre  les  questions  suivantes: 

1)  Comment  se  développent    les    poils  des  Bégonias? 

2)  Gomment  se  développent  les  barbules  du  Bé- 
gonia manicata. 

3)  Quelle  est  la  relation  entre  ces  barbules  et  les 
poils  des  autres  Bégonias  qui  en  sont  pourvus? 


*)  Weisf  I.  c.  p.  544. 

**)  tlofmeisler  1.  c.  p.  3(4 

***)  Oippcl.  Das  Mikroscop,  p.  184. 

*••♦)  Pringf.  Jahrb.  T.Vm.H  1. 
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II.  8tri€tire  des  barbiles. 

Le  Bégonia  inanicata  appartient  au  nombre  des  plan- 
tes dépourvues  de  poils  à  F  état  développé,  tandis  que 
ses  jeunes  feuilles  qui  viennent  de  s'épanouir  des  bour- 
geons en  sont  abondamment  couvertes. — Ces  poils  subis- 
sent avec  le  temps  un  ebangement  qui  leur  est  propre 
et  perdent  leur  caractère  distinctif. 

De    cette  manière  le  Bégonia*  manicata    possède  des 
excroissances  caractéristiques  au  lieu  des  poils  des  autres 
Bégonias  (comme  Beg.    Rex»    hydrocofylifolia).  Ces  der- 
nières   disposées  sur  la  surface  inférieure  de   la    feuille 
apparaissent  sous  forme  d'excroissances  lamelleuses,  d*une 
couleur  rouge  foncée^  irrégulièrement    ciliées,  dentelées 
à  leur  extrémité  libre  et  fixées  aux  nervures  principales 
de  la    feuille    perpendiculairement.  —  Les  lamelles,  aux- 
quelles le  nom  de  barbes  convient  parfaitement,  ont  les  di- 
mensions   les    plus    grandes    à  la    base    du  limbe  de  la 
feuille,  mais  à  mesure  qu'elles  s'approchent  du  sonunet  el- 
les deviennent  de  plus  en  plus  petites;  en  outre  plus  for- 
tement développées  sur  les  nervures  principales^  elles  le 
sont  moins  sur  les  secondaires. — De  pareilles  excroissan- 
ces lamelleuses  se  trouvent  aussi  sur  la  partie  supérieure 
des  pétioles.    Contrairement   à    celles  des  feuilles,  elles 
sont  ici  d'autant  plus  développées    qu'elles  se    trouvent 
plus    près    du   sommet   du   pétiole.    A    la    base   même 
du  limbe  de   la   feuille,  elles  apparaissent   sous    forme 
d'excroissances  annulaires  ou  cols  qui  entourent  le  pé- 
tiole.   Un  peu   plus  bas  ces  anneaux    deviennent  irrégu- 
liers^  recourbés  et  entrecoupés  dans  quelques  points;  nous 
avons  ici  une  transition  aux  barbes    disposées    plus  bas 
encore^  ayant  la  forme  de  lamelles  isolées^  dispersées  en 
îlots  et  sans  nul  ordre  le  long    du    pétiole.    Les  baibes 
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dont  le  développement  s'affaiblit  à  mesure  de  leur  éloi- 
gnement  du  sommet  deviennent  de  plus  en  plus  étroi- 
tes, gagnent  en  même  temps  en  grosseur,  de  manière 
qu'elles  perdent  bientôt  la  forme  de  lamelles  et  pren- 
nent celle  de  poils  cylindriques  (Tab.  H.  fig.  9 — 1^). 

Moins  ces  excroissances  sont  développées,  plus  leur 
ressemblance  avec  les  poils  augmente,  de  sorte  qu*on 
parvient  à  trouver  sur  le  même  pétiole  des  lamelles  an- 
nulaires, des  poils  et  leurs  formes  transitoires.  Les  poils 
cependant  se  dessèchent  dans  peu  de  temps  et  tombent  ne 
laissant  après  eut  que  des  taches  rouges.  Le  pétiole  est 
entièrement  glabre  dans  sa  partie  inférieure. 

La  forme  des  barbes  est  donc  sujette  à  beaucoup  de 
changements,  mais  ce  n'est  pas  sur  tous  les  pétioles  qu'on 
peut  rencontrer  toutes  les  variations  décrites  des  pièces 
accessoires,  parfois  on  n'en  tsouve  qu'une  seule  forme. 
On  trouve  des  pétioles,  par  exemple,  entièrement  dépour- 
vus de  lamelles  annulaires,  et  ce  ne  sont  que  des  barbes 
disjointes  qui  couvrent  par  ci  par  là  les  pétioles;  parfois 
on  ne  trouve  que  des  poils  isolés  qui  tombent  bientôt, 
après  quoi  le  pétiole  apparaît  glabre. 

Les  variations  énoncées  ne  peuvent  être  appliquées  aux 
barbes  disposées  sur  les  nervures  foliaires. 

Les  cercles  y  sont  hors  de  question,  on  ne  voit  non 
plus  de  lamelles  disposées  l'une  à  côté  de  l'autre  dans 
un  plan  horizontal.  Tout  le  changement  provenant  d'un 
développement  plus  ou  moins  grand  des  barbes  con- 
siste en  ce  qu'elles  perdent  la  forme  de  lamelles  et 
prennent  celle  de  poils.  On  peut  rencontrer  des  indi- 
vidus du  Bégonia  manicata  dont  les  jeunes  feuilles  en 
sortant  des  bourgeons  ont  des  excroissances  si  peu  dé- 
veloppées, que  celles  -  ci  n'apparaissent  qu'au    nombre 
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]e  plus  insignifiant  de  poils  (3 — 5)  ou  en  sonl  entièrement 
dépourvues,  c'est-à-dire  tout-à-fait  glabres. 
'  Je  ne  puis  décider  avec  certitude  quelles  sont  les  eau 
ses  dont  dépend  une  si  grande  inconstance  dans  la 
forme  des  barbes,  et  parfois  même  leur  entière  absence. 
Cependant  j'ai  remarqué  que  les  individus  qui  ont  pous- 
sé pendant  longtemps  dans  des  endroits  secs  (une  cham- 
bre par  exemple)  ont  les  barbes  d*une  couleurezcessivement 
foncée,  disposées  en  anneaux  réguliers  et  fortement  dé- 
veloppés.— Ces  anneaux  sont  plus  irréguliers,  moins  déve- 
loppés et  d*une  couleur  plus  claire  sur  les  individus  qai 
croissent  dans  des  endroits  humides.  On  remarque  enfin 
des  barbes  tout-à-fait  blanches  et  absence  complète  de 
poils  sur  les  plantes  qui  végètent  au  bord  de  Teau  et 
dans  des  terrariums. 

La  surface  supérieure  des  feuilles  est  dépourvue  de 
barbes.  Quant  à  leur  constitution  anatomique,  y  a  fort  peu 
à  dire.  Leur  texture  rappelle  celle  des  stipules.  Od 
peut  y  distinguer  Tépiderme  et  le  parenchyme.  Les 
cellules  du  premier  qui  communiquent  avec  celles  de 
lépiderme  foliaire  ont  la  forme  cubique,  très-peu  épais- 
sie et  renferment  une  matière  colorante,  si  caractéri- 
stique pour  les  barbes  du  Bégonia  manicata.  Cepen- 
dant les  cellules  de  répiderme,  disposées  au-dessous  des 
barbes,  contiennent  aussi  cette  matière,  qui  colore  non 
seulement  les  barbes  mais  aussi  une  partie  du  pétiole 
(de  la  nervure)  à  quelque  distance  derrière  elles. 

Les  cellules  du  parenchyme,  plus  longues  que  larges 
(2  —  3),  surpassent  en  dimension  les  cellules  de  Tépi- 
derme  et  renferment  du  chlorophylle.  Elles  sont  en  rap- 
port immédiat  avec  les  cellules  du  parenchyme  foliaire- 
Ordinairement  quelques  couches  du  collenchyme  sons- 
épidermique  du  pétiole  (3 — i  rarement  plus)    se  recour- 
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bent  sous  l'endroit  où  les  barbes  sont  fixées  et  y 
entrent  (ce  qui  est  évidenl  sur  des  coupes  longitudinales 
faites  à  travers,  le  pétiole  et  la  barbe),  elles  perdent 
le  caractère  de  collenchyine,  diBvienoent  à  parois 
minces,  et  prennent  de  grandes  dimensions  (Tab.  IV, 
fig.  1-2). 

Les  couches  disposées  plus  bas,  ainsi  que  les  faisceaux 
fibro-vasculaires  vont  en  ligne  droite  sans  entrer  dans 
les  barbes.  On  remarque  plusieurs  couches  longitudina- 
les de  parenchyme  dans  la  partie  inférieure  des  barbes; 
vers  le  sommet  leur  nombre  diminue  jusqu'à  une  (Tab. 

II.  fig.  9). 

En  général,  la  différence  entre  les  cellules  de  l'épi- 
derme  et  celles  du  parenchyme  est  marquée  d'une  ma- 
nière d'autant  plus  claire  et  plus  tranchée,  qu'elles  se 
Souvent  plus  près  de  la  base,  mais  à  mesure  qu*  elles 
approchent  du  sommet,  la  différence  s'efTace  de  plus 
en  plus,  de  sorte  que  les  cils  et  les  dentelures  des  bar- 
bes  ont  une  structure  analogue  à  la  structure  des  poils 
du  Bégonia  Rex,  c'est-à-dire  la  structure  habituelle  des 
poils  (composés). — ^Les  barbes  sont  dépourvues  de  sto- 
mates. 

Le  meilleur  moyen  pour  connaître  la  valeur  morpho- 
logique des  barbes  est  d'étudier  le  mode  de  leur  évo- 
lution; mais  on  peut  se  faire  une  idée  des  rapports  qui 
existent  entre  les  barbes  et  les  poils,  même  sans  avoir 
recours  à  ce  moyen^  si  on  se  rappelle  que  parfois  un 
seul  pétiole  nous  offre  une  série  entière  de  formes  inter- 
médiaires entre  les  poils  isolés  et  les  barbes  annulaires  for- 
tement développées. 

II  est'  évident  que  les  barbes  ne  sont  que  des  poils 
modifiés.  On  trouve  facilement  qu'elles  correspondent 
aux  poils  des  autres  Bégonias,  si  on  observe  les  poils  du 
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Begooia  hydrocotylifolia.  Cette  dernière  appariienl  au 
nombre  des  plantes  poilues.  La  partie  inférieure  de  ses 
feuilles  ainsi  que  ses  pétioles  sont  couverts  de  poils  dis- 
posés en  groupes  isolés,  en  îlots.  Chaque  groupe  est 
fixé  à  une  lamelle  très-petite»  il  est  vrai^  et  qui  n'aUeinl 
que  des  dimensions  fort  insignifiantes  en  comparaison  de 
celles  des  barbes  du  Bégonia  manicata,  mais  qui  leur 
correspond  et  dont  la  matière  colorante  est  la  même. 

Ces  lamelles  éparses  en  désordre  sur  le  pétiole  ne  for- 
ment jamais  d*  anneaux  complets.  De  cette  manière  nom 
voyons  ici  des  lamelles  et  des  poils,  mais  ce  sont  les 
derniers  qui  prédominent,  de  sorte  que  nous  avons  d'une 
part  une  transition  de  Bégonia  manicata  dont  les  lamelles 
sont  très  développées  et  dont  les  poils  n'apparaissent  que 
sous  la  forme  de  leur  dentelure,-— et  de  T autre,  une  tran- 
sition au  Beg.  Rex,  qui  est  entièrement  dépourvue  de 
lamelles  et  n'a  que  des  poils  isolés. 

ni.  Histoire  du  développement  des   barbules» 

Les  résultats  auxquels  on  arrive  par  voie  de  la  mé- 
thode comparative  est  confirmée  par  les  observations  qoe 
Ton  fait  sur  Thistoire  du  développement  des  barbules. 
En  effet,  en  comparant  les  feuilles  de  difFérent  âge,  on  voit 
que  ce  qui  distingue  une  feuille  complètement  dévelop- 
pée, ce  sont  surtout  les  lames  des  barbules,  et  qu'au  con 
traire  plus  une  feuille  est  jeune,  plus  les  dents  y  prédo- 
minent, et  prennent  même  le  caractère  de  poils;  aussi 
les  lames  elles-mêmes  sont  a  peine  visibles.  En  sortant 
du  bourgeon,  une  feuille  est  abondamment  couverte  de 
poils  et  c'est  à  peine  si  Ton  distingue  les  lames  par  leof 
couleur  rouge. 

Le  développement    des    barbes    se  réduit  à  celui  des 
poils,  ce  qui  nous  fournit  le  moyen  de  tirer  un  parallèk 
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entre   la  formation    des   appendices  du  Beg.  manicata  et 
la  formation  de  ceux  du  Beg.  Rex  et  hydrocotylifolia. 

La  première  apparition  des  poils  du  Beg.  manicata  peut 
être  observée  sur  une  feuille  ayant  environ  0,  7  —  0.  6 
mm.  de  longueur.  Une  feuille  de  cette  dimension  renfer- 
mée encore  dans  le  bourgeon  a  déjà  formé  ses  dents 
principales,  au  bord  desquelles  apparaissent  d'autres,  les 
unes  couronnées  déjà  de  leur  tête  glanduleuse,  les  au- 
tres en  train  de  les  former,  quelques  unes  n'en  j)résentant 
encore  nulle  trace.  En  suivant  toute  une  série  de  formes 
intermédiaires  on  parvient  jusqu'à  cette  phase  primitive 
des  dents  où  elles  apparaissent  spus  forme  de  pe- 
tits tubercules,  au  bord  des  dents  déjà  formées  et  dans 
les  interstices  de  celles— là  (Tab.  III,  fig.  6,  a).  On  aper- 
çoit aussi  de  petits  tubercules  de  ce  même  genre  le 
long  des  nervures  principales  qui  existent  déjà  sur  la  face 

inférieure  de  la  feuille,  ainsi  qu'à   la  base  de  son  limbe 
sur  le    pétiole.  II    est  surtout  facile  de  les    observer    le 

long  de  la  nervure  médiane  (Tab.  II,  fig.  6:  x,  x\  x"). 

Ces  tubercules  qui  ne  sont  que  les  premières  phases 
des  poils,  à  peine  visibles  au  grossissement  de  70  fois, 
paraissent  à  un  grossissement  plus  fort^  composés  non 
d'une  seule  cellule  épidermique  allongée  et  sa  paroi  su- 
périeure au  dessus  des  cellules  voisines,  ce  que  l'on  observe 
souvent  parmi  les  poils  à  la  première  phase  de  leur  dévelop- 
pement; ces  tubercules  consistent  d'une  aggrégation  de  cel- 
lules non  seulement  épidermique,  mais  aussi  de  celles 
de  la  couche  sous-épidermique  du  parenchyme  (Tab.  II, 
%  3,  4).  Ces  tubercules  se  forment  de  la  manière  sui- 
vante. Une  des  cellules  un  peu  plus  large  allonge  sa  paroi 
supérieure  et  dépasse  ainsi  les  dimensions  des  cellules 
épidermiques  voisines  (Tab.  II,  fig.  \)\  après  quoi  son  in* 
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subit  de  fortes  variations  (Tab.ll,fig.  13— i6),dûes  à  sa  crois- 
sance inégale  et  peut-être  aussi  à  des  divisions  postérieures. 

Ces  sont  les  poils  simples,  (poils  lymphatiques  Dcd.), 
dépourvus  de  tête,  qui  se  développent  comme  il  est 
décrit.  A  côté  de  ceux-là  et  en  même  ten^ps  il  se  forme 
quantité  de  poils  à  tête    (poils  glandulifères). 

La  première  phase  de  ceux — ci  ne  se  distingue  en  rien 
de  celle  des  poils  simples:  ils  commencent  tout  aussi  bien 
par  rapparition  des  tubercules  dont  les  cellules  supérieures, 
se  divisent  au  moyen  de  cloisons  diagonales,  mais  leur 
cellule  apicale  pyramidale  se  partage  plus  tard  an  moyen 
d'une  cloison  transversale  (Tab.  II,  fig  7.),  ce  qui  se  répète 
dans  sa  partie  supérieure  et  successivement  dans  la 
partie  supérieure  de  chaque  nouvelle  cellule  qui  se  forme 
de  cette  manière  (Tab.  Il,  fig.  9).  Le  nombre  de  ces 
cloisons  transversales  monte  quelquefois  jusqu'à  12 — 16^ 
ce  qui  se  rencontre  surtout  souvent  chez  le  Beg.  Rex 
et  moins  souvent  chez  le  Beg.  manicata.  Pour  former  une 
tête,  la  cellule  supérieure  de  ce  genre  se  partage  par 
une  cloison  verticale  (Tab.  III,  fig  12)  et  chacune  de  ses 
deux  parties  est  de  nouveau  partagée  par  une  cloison  sem* 
blable  mais  qui  est  perpendiculaire  par  rapport  à  la  pre- 
mière. Puis,  dans  chacune  de  ces  quatre  cellules  nouvelle- 
ment formées  il  se  fait  sans  aucun  ordre  toute  une  série  de  di- 
visions transversales,  quelquefois  radiales,  mais  jamais,  au- 
tant que  j'ai  pu  observer,  tangentielles.  Qîielquefois  il  arrive 
que  la  cellule  supérieure  se  divise  non  pas  en  quatre,  maip 
seulement  en  trois:  la  première  cloison  verticale  est  suirie 
d^une  seule  du  même  genre  dans  Tune  des  cellules 
qu'elle  vient  de  produire;  cette  seconde  cloison  peut  être 
quelque  peu  inclinée;  dans  ce  cas  la  première  cloison 
transversale  se  pose  aussi  de  travers,  en  sorte  qu*on  d  y 
aperçoit  qu'une  seule  cellule  apicale  (Tab.  II»  fig  12). 
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Si  la  cellula  supérieure,  eo  se  divisant  en  long  et  en 
large,  Tient  à  former  une  tête^  les  cellules  qui  la  suppor- 
tent ne  se  cloisonnent  point  vertioalement  et  servent  alors 
à  former  le  pédoncule  de  la  tête  (Tab.  II,  fig.  12). 

Ainsi  dans  la  formation  de  la  tête  il  est  nécessaire 
de  distinguer  deux  moments:  1)  la  formation  delà  colon- 
ne qui  apparaît  par  suite  des  divisions  de  la  cellule  api- 
cale,  et  2)  le  développement  de  la  télé  qui  surmonte 
cette  colonne  et  du  pédoncule  qui  se  développe  au  des- 
sous de  la  tête.  Le  développement  postérieur  de  ce  genre 
de  poils  est  le  même  que  celui  des  poils  simples,  décrit 
ci-dessus. 

Indépendamment  de  cette  manière  de  se  développer, 
les  poils  glanduliféres  en  ont  une  autre:  la  cellule    api-- 
cale,  au  lieu  de  se  diviser  au  moyen    de    cloisons  dia- 
gonales et  ensuite    de  cloisons  transversales,  se  partage 
en  deux  par  une  cloison  strictement  verticale  et  parallè- 
le à  Taxe  de  la  feuille  (Table  II,  (ig.  17);  Tune  des  nou- 
velles cellules  est  de  nouveau  partagé  par  une    cloison 
verticale,  mais  perpendiculaire  à  la  première.  Puis,  dans 
chacune  de  ces  trois  nouvelles  cellules,  il  se  forme  une 
série  de    divisions   transversales   et   il   en   résulte    une 
colonne  â  trois  faces  (Table  II,  Rg  18),  dont  les  cellules 
supérieures»  en  aggrandissant  et  en  se  divisant   par  des 
cloisons  verticales  et   radialement  transversales,  forment 
la  tête»  tandis  que  les  cellules  inférieures  servent  à  for- 
mer le  pédoncule.  Enfin  de  rapides  divisions  intercalaires 
se  suivent  dans    les   cellules  qui   entourent   la    base  du 
pédoncule,  ce  qui  fait  que  la  tête,  déjà  formée  ou    non, 
est  poussée  vers  le   baut.    Or    il  est  évident  que    cette 
manière  de  division  de  la  cellule  apicale  d*un  tubercule, 
en  voie  de  former  une  tête,  ne  présente  qu*  une  variation 
bien  insignifiante:  la  cellule  est  toujours  divisée  en  deux 
M  4.  1873.  17 
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parties  dont  Tune  se  subdivise  i  son  tour,  mais  dans  Tun 
des  deux  cas  elle  se  cloisonne  diagonaleoient  et  dans 
l'autre  verticalement;  c'est  pourquoi  la  troisième  eleison 
est  diagonale  dans  le  premier  cas  et  transversale  dans 
le  second. 

La  téke  se  forme  quelquefois  non  pas  de  trois,  mais  de 
quatre  séries  de  cellules  apicales;  c'est  ce  qui  arrive 
quand  la  cellule  apicale  d'un  tubercule  se  divise  eo 
deux  parties  qui  à  leur  tour  font  chacune  de  même. 

La  tête  peut  se  former  tout  aussi  bien  de  deux  sériée. 
lorsque  la  cellule  apicale  ne  se  divise  qu'en  deux,  dont 
chacune  se  cloisonne  transversalement. 

Tous  les  cas  cités  de  la  formation  de  la  tête  sont  liés 
par  un  grand  nombre  de  formes  intermédiaires.  Ainsi  quel- 
quefois les  cellules  de  deux  séries  se  divisent-elles  rapi- 
dement chacune  par  une  cloison  transversale,  mais  Tune 
des  séries  dépasse  l'autre  à  un  tel  point  que  celle- 
là  ne  prend  plus  aucune  part  dans  la  formation  de  U 
tête.  Il  se  rencontre  des  têtes  anormales  présentant  une 
combinaison  de  trois  ou  quatre  séries  de  cellules;  la 
cellule  apicale  de  chaque  série  faisant,  à  force  de  se  di?i- 
er,  une  tête  à  part.  Ces  têtes  partielles,  tenant  Tune  a 
l'autre,  en  forment  à  leur  tour  une  qui  leur  est  commu- 
ne à  toutes. 

Lorsqu'un  poil  couronné  d^une  tête  s'est  considérable- 
ment allongé,  la  démarcation  entre  le  pédoncule  de  la 
tête  et  le  corps  du  premier  sont  égales  entr' elles  et 
bien  petites,  celles  du  corps  du  poil  sont  fortement  al- 
longées et  beaucoup  plus  grandes.  Elles  ne  diffèrent  pas 
moms  par  leur  contenu:  tandis  que  les  cellules  du  pé- 
doncule, ainsi  que  celles  de  la  tête,  sont  remplies  d'une 
substance  oléo-  résineuse  s' agglomérant,  au  contact  des 
globules,  les   cellules   du  corps  du  poil  renferment  une 
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liquide  ayant  le  même  indice  de  réfraction  que  Teau.  C*est 
ainsi  que  se  développent  les  poils  qui  apparaissent  d'a- 
bord sur  les  feuilles.   Nous  avons  vu  que  leur  premiers 
degrés  de  développement  difiére  de  celui  qui  est  propre 
aux  poils.  La  cellule  fondamentalei'  qui  seule  fait  saillie, 
seale  se  cloisonne,  seule  se  transforme  en  poil,  y  manque. 
Rauter  nous  a  récenunent  montré,  il  est  vrai,  que  bien  sou- 
vent le  tissu  intérieur  participe  à  la  formation  du  poil.  Mais 
cette  participation  ne  commence  que  quand  le  poil  est  suffi- 
samment développé,  quand  il  a  formé  une  tête,  si  c'est  un 
poil  en  tête.  Ce  n'est  que  chez  le  Bibes  sanguineum  qu'elle 
a  lieu  avant  que  la  tête  se  soit  formée,  c'est,  à,  dire  relati- 
vement tôt  (Rauter  lui  même  y  fait    attention);  de  sorte 
que  les    poils  du  Bégonia,  dans  leurs  premiers  degrés^ 
se  rapprochent   le  plus  des  poils  du  Bibes   sanguineum, 
avec   lesquels   ils   ont  tant  de  ressemblance   dans    leur 
développement  ultérieur.  Cependant  on  ne  doit  pas  ou- 
blier une  différence^   et   une    différence    bien    marquée. 
Le  premier    degré    du  Bibes   sang,   consiste  dans    l'ex- 
croissance  d' une  seule  cellule,  qui  surpasse  considérable* 
ment  en   dimensfon  les  cellules  épidermiques  voisines  et 
forme   plusieurs    cloisons   obliques,    avant    que   le    tissu 
du  parenchyme  commence  à  se  soulever.  Si  d'une  part 
les  poils  du  Bégonia  manicata,  tout  en  difl^érant  des  poils 
in  Ribds  sanguineum    s'en  rapprochent,  de  l'autre    leur 
premier  degré  de  développement  rappelle  celui  des  aiguil- 
lons du  Bosa  Bourbon.  Un  soulèvement  conjoint  des  cellules 
du  parenchyme  et  la  division  longitudinale  dea  cellules  de 
l*épiderme  y  ont  aussi  lieu<  Cependant  on  peut  trouver  une 
différence  dans  ce  cas  même.  Pendant  le  développement 
des  aiguillons  toutes  les  cellules  de  Tépiderme  sont  éga- 
les et  ne  différent  en  rien  les  unes  des  autres,  Tagran- 

17* 
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diBsement  primitif  d*U!ie  cellule  n'y  a  pas  été  remarqué, 
le  parenchyme  prend  une  part  très-acUve  dans  le  dé- 
veloppement des  aiguillons»  ses  cellules  se  cloisonnent 
très-rapidement  et  le  nombre  des  celles  qui  fohnent  cloi- 
son est  plus  grand  que  dans  le  Bégonia.  De  cette  ma- 
nière» différant  dans  le  premier  degré  de  leur  dévelop- 
pement des  aiguillons  et  des  poils  du  Ribes  sauguinenoi; 
les  poils  di|  Bégonia  manicata  occupent  juste  le  milieo 
entr*eux.  Mais  ces  différences  et  ces  analogies  sont  in- 
constantes au  plus  haut  point,  parce  que  les  ditrérentes  mo- 
difications dans  le  développement  des  poils  du  Bégonia 
les  rapprochent  des  aiguillons  ou  les  en  éloignent  et  les 
rapprochent  des  poils  du  Ribes  sanguineum  décrits  par 
Rauter. 

En  effet  il  arrive  parfois  que  T agrandissement  d'une 
seule  cellule  épidermique  n'a  pas  lieu  et  que  tout  m 
groupe  de  cellules  égales  se  soulève;  la  part  qu'y  prend 
le  parenchyme  dans  ces  cas  est  très-active.  D'un  autre 
côté  on  peut  trouver  des  poils  dans  leur  premier  degré 
de  développement  où  une  seule  cellule  s'agrandit  con- 
sidérablementetpeutse  cloisonner  plusieiirs fois  avant  le  sou- 
lèvement des  cellules  du  parenchyme. 

En  observant  ainsi  les  premiers  degrés  de  développement 
sur  les  feuilles  de  différents  âges»  on  remarque  que  plus 
l'apparition  des  poils  est  tardive,  plus  une  seule  cel- 
lule prend  le  rôle  principal  au  détriment  des  voisi- 
nes» et  plus  la  part  que  prennent  les  cellules  épidermi- 
ques  et  parenchymiques  dans  la  formation  du  poil  est  tar- 
dive. De  sorte  qu'on  peut  parvenir  par  une  série 
de  formes  intermédiaires  jusqu'au  cas  où  la  fonction  des 
dernières  cesse  et  tout  le  rôle  appartient  à  une  seule 
cellule.  La  ressemblance  des  poils  du  Bégonia  avec  ceux 
du  Ribes  sanguinea  augmente.  Les  figures  5»  6, 7,  8.  Tab.n. 
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représentent  les  premiers  degrés  des  poils  tardifs.  Une 
cellule  de  Tépiderme,  plus  grande  que  les  autres,  fait 
eaillie.  Il  est  très-facile  maintenant  d'observer  ses  di- 
visions successives  et  le  développement  du  poil.  Le  sou- 
lèvement des  cellules  épidermiques  voisines,  c'est  à  dire 
la  formation  de  la  base  du  poil,  ne  commence  que  quand 
plusieurs  cloisons  obliques  de  la  cellule  fondamentale  ont 
été  formées^  comme  cela  arrive  chez  le  Ribes  sanguineum. 
On  peut  arriver  graduellement  jusqu'aux  poils  à  tête, 
qui  apparaissent  plus  tard  en  grand  nombre  sur  les  lim- 
bes de  la  feuille  et  sur  les  pétioles  foliaires  et  que  Moyen  a 
décrits  dans  son  ouvrage  (Ueber  die  Secretionsorgane). 
Ils  j  sont  représentés  sur  le  Tab.  VU,  fig.  i — 6. 

Ces  poils  consistent  en  un  pédicelle  très-court,  formé 
de  (2 — 3)  cellules  unisériées,  qui  porte  une  tête  d'un  ovale 
allongé  dans  la  direction  de  l'organe. 

Cette  tête  est  remplie  d'une  substance  oléo-résineuse,  qui 
sous  l'influence  de  l'eau  forme  à  une  extrémité  déter- 
minée de  la  tête  une  grande  goutte,  rarement  deux.  Ces 
tètes,  qui  se  développent,  rapidement,  terminent  leur 
existence  aussi  vite,  leur  contenu  devient  fauve,  elles 
crèvent  et  sèchent. 

Le  développement  de  ces  poils  à  tête  est  très-simple. 
L'une  des  cellules  de  l'épiderme  fait  saillie  au  dessus  du 
mveau  des  autres;  la  partie  saillante  forme  ensuite  deux 
et  parfois  trois  cellules  transversales.  La  cellule  supé- 
rieure s'agrandit^  prend  une  forme  spbérique  et  se  divise 
en  deux  par  une  cloison  longitudinale  (Tab.  III,  fig.  1), 
Deux  des  cellules  nouvellement  formées  poussent  dans 
des  directions  opposées  et  se  divisent  par  des  cloisons 
longitidunales  (Tab.  III,  fig.  2). 

Dans  le  développement  ultérieur,  la  cellule  guacbe  est 
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dWisée  par  deux  cloisons  perpendiculaires  entr* elles  et 
à  la  première  cloison  longitudinale.  « 

Une  série  de  cloisons  longitudinales  et  transtersales  se' 
suivent  ensuite  sans  ordre  déterminé. 

Pendant  le  développement  de  la  tétCt  la  cellule  qn 
compose  la  base  du  poil  se  divise  par  des  cloisoos 
obliques  (Tab.  lll,  fig.  4),  mais  les  cellules  qui  en  sont 
provenues  ne  «^élèvent  pas  au  niveau  de  Tépidenne.  La 
poil  est  fait;  sa  tête  au  moyen  d*eau  fait  sortir  d*e1lo- 
même  une  certaine  substance  qui  a  la  forme  d'une  goutte 
oléo-résineuse;  puis  ayant  accompli  sa  fonction,  elle  meurt 

Ce  n'est  qu'après  le  développement  de  ces  poils  glan- 
duleux sur  la  feuille  du  Bégonia  manicat»  que  commen- 
ce le  développement  de  Tépidenne  en  couches,  propre^ 
comme  on  le  sait,  é  cette  espèce  de  Bégonia.  Son  dé- 
veloppement s'accomplit  exactement  comme  vient  de  le 
décrire  récemment  le  docteur  E.  Pfitzer  dans  son  ouvrage 
^Ueber  die  mehrschichtige  Epidermis  und  das  Hyp(^ 
derma»*).  Les  cellules  de  Vépiderme  se  cloisonnent  pa- 
rallèlement à  la  surface  de  la  feuille,  après  quoi  les  cel- 
lules supérieures  récemment'  produites  se  cloisonnent 
avec  beaucoup  de  force  perpendiculairement  à  la  sur- 
face de  la  feuille,  mais  croissent  peu;  tandis  que  les 
cellules  inférieures  ont  une  abondante  croissance,  mais  ne 
se  cloisonnent  pas  (ou  se  cloisonnent  bien  rarement)  et 
atteignent  de  grandes  dimensions.  Maintenant  que  voy- 
ons-nous là  où  se  trouvaient  les  petits  poils  glanduleux. 
Les  cellules  provenant  des  cloisons  obliques  et  formant 
la  base  du  poil  se  cloisonnent  rapidement,  mais  ne  crois- 
sent pas;  les  cellules  environnantes  de  f  épidémie  en 
couches   les  dépassent;    par    conséquent   là  où  se  trou* 


*)  Priiigsti.  Jahrb.  VUI  Band.  i  Hefl. 
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vaieni  les  poils,  viennent  se  former  des  fossettes.  Ceci  nous 
fait  comprendre  l'origine  de  ces  points  noirs  (ou  rou- 
geitres)  que  nous  apercevons  sur  la  surface  de  la  feuille 
développée  du  Bégonia  manicata  (et  d'autres  espèces  de 
Bégonia)  et  qui^  d'après  un  sérieux  examen,  apparaissent 
sous  forme  de  fossettes.  Ces  fossettes  sont  ces  mêmes 
places  où  se  trouvaient  les  poils;  au  fond  de  chaque 
fossette  se  trouve  la  tête  desséchée,  d'où  s'étend  en 
forme  d'isthme  un  faisceau  de  cellules  moindres  vers  le 
parenchyme  de  la  feuille,  entre  les  grandes  cellules 
incolores  de  Tépiderme  en  couches. 

Ces  fossettes  sont  connues  aussi  chez  d'autres  plantes. 
Martinet  *)  nomme  plusieurs  autres  plantes  qui  ont  des 
fossettes.  Treviranus  **)  -  en  parle  bien  avant  cette  épo- 
que. Tréciil  a  remarqué  de  petites  fossettes,  quelquefois 
très-profondes  qui  existent  tantôt  sur  une  face,  tantôt  sur 
toutes  les  deux  de  la  feuille  d'un  certain  nombre  d' orchi- 
dées, et  auxquelles  il  a  donné  le  nom  singulier  de  glan- 
des cryptoides.  ***). 

Enfin  la  découverte  de  ces  fossettes  appartient  à 
Moyen  et  à  Schleiden;  le  dernier  a  consacré  en  1844  un 
ouvrage  particulier  à  leur  description  ****). 

Bien  que  le  développement  de  ces  poils  soit  bien  sim- 
ple, nous  voyons  pourtant  que  des  cloisons  obliques  exis- 
tent même  ici,  seulement  les  cellules  qui  en  sont  pro- 
venues ne  s'élèvent  pas  au  niveau  de  Tépiderme. 

On  peut  même  remarquer  que  la  cellule  du  parenchy- 
me qui  se   trouve  sous  sa  base,  se  soulève  un  peu  dans 


*)  MarUneL  lo€.  cit.  p.  149—151. 

*♦)  TreTiraotts.  Bol.  Z.  1857,  p.  19. 

***)  Trécal.'Bnll.  d.  1.  soc.  bol.  d.  Fr.  p.  418. 

^***)  Scblcides.  Ueber  die  Grâbchen  in  der  Epidermis. 
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one  des  premières  périodes  da  déTeloppemeot    du  poil 
(fig.  3,  Tab.  II). 

Sur    des   coupes    de    la   feuille   développée    on  Toit 
souvent  que  les  cellules  du  parenchyme  se  soulèvent  en 
forme  de  tubercule  sur  le  même  endroit  où  se  trouvait 
le  poil  et  où  sa  place  occupe  maintenant  la  fossette.  De  ce 
tubercule   s'étend   vers   la  base  de  la   fosette    TisthoMi 
composé    de    petites    cellules.    Les    mêmes   Perldrûsen 
se  trouvent  chez  le  Beg.  hydrocotylifolia*  Beg.  maculosa 
Radi  (Beg.  argyrostigmaFisch.),  Bg.  stygmosai  Beg.  Rex. 
Chez  ce  dernier  le  développement  et  leur  forme  sont  tant 
soit  peu  différents;  comme  par  exemple:  la  cellule  supé- 
rieure du  jeune  poil  se  divise   par  une  cloison  verticale 
en  deux  cellules  qui  croissent   horizontalement  et  ne  se 
cloisonnent  que  verticalement;  à  la  suite  de  quoi  se  forma 
la  tête  unisériée.  La  cellule  qui  borde  la  rangée  se  cloi- 
sonne d'après  le  procès   ordinaire    pour   former  la  tête; 
la  cellule  qui  borde  la  rangée  du  côté  opposé  ne  se  cloi- 
sonne pas  horizontalement  et  c*est  justement  ici  que  a* as- 
semble la  goutte  de  la  substance  oléo-résineuse.  Malgré 
que  ces  poils  soient   très-variables  et  diffèrent  sensible- 
ment d'autres    poils  analogues    du  Bégonia  manicata,  le 
caractère  général  reste  le  même.  En  outre  on  peut  relier 
par  des  formes  intermédiaires  ces  simples  poils  avec  les 
poils  composés  que  nous  venons  de  citer  plus  haut.  Ainsi, 
par  exemple,  une  semblable  transition  offre  le  poil  repré- 
senté sur  la  fig.  4.  Tab.  III,  dont  la  tête  reste  possé  sur 
le  pied  verticalement. 

Il  a*  été  dit  que  les  petits  poils  (Perldrûsen  de  Moyen) 
apparaissent  en  grand  nombre,  se  développent  rapid^ 
ment  et  meurent  de  même.  Les  cellules  formant  leur 
base  se  cloisonnent,  mais  ne  croissent  pas;  et  voila 
r  origine    des  fossettes.  Mais  si  de   semblables    poils  s^ 
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développent  sur  les  pétioles  ou  sur  las  barbules  (dont 
on  parlera  en  tennps  et  lieu)  il  en  résulte  souvent 
le  cas  suivant:  non  seulement  les  cellules  qui  font  la 
base  du  poil  se  cloisonnent,  mais  se  cloisonnent  et 
croissent  aussi  bien  rapidement  les  cellules  du  paren- 
chyme qui  se  trouvent  sous  la  base  du  poil  et  les  cel- 
lules de  Tépiderme  qui  entourent  cette  base:  il  en  ré* 
suite  la  formation  du  tubercule;  la  tête  se  relève  en 
haut,  le  poil  cylindrique  vient  de  paraitre. 

Ici  le  poil  semble  donner  une  impulsion  â  la  division 
des  cellules  qui  sont  rangées  tout  autour  de  ce  poil. 
Qu'une  semblable  expression  est  permise,  qu'elle  n'est 
pas  dépourvue  de  sens,  nous  prenons  la  liberté  de  le 
prouver  par  les  réflexions  suivantes.  Hanstein  en  1868  a 
démontré  l'importance  des  poils  granduleux  pour  la  vie 
des  plantes  et  justement  dans  la  première  époque  de 
leur  développement;  grâce  à  leurs  substances  sécrétées 
les  poils  glanduleux  empêchent  l'évaporation  de  l'eau 
des  parties  croissantes  *).  Et  en  effet  il  a  remarqué  que 
ces  poils  glanduleux  paraissent  là  où  le  tissu  se  trouve 
dans  l'époque  de  la  division  rapide  des  cellules.  Ils  se 
forment  de  bonne  heure  sur  les  feuilles  et  se  dévelop- 
pent rapidement;  il  y  a  plusieurs  plantes  dont  les  jeunes 
feuilles  se  couvrent  de  poils,  mais  les  vieilles  en 
sont  privées.  Us  paraissent  encore  en  bien  plus  grand 
nombre  sur  les  pétioles  dont  le  développement  devance 
celui  des  feuilles.  Ou  peut  les  remarquer  sur  les  dents 
des  feuilles  quand  elles  viennent  seulement  de  se  for- 
mer (et  cela  arrive  de  bonne  heure  et  en  outre  leur  dé- 
veloppement va  d'abord  plus  vite  que  celui  des  autres  par- 
ties de    la  feuille)    elles   bordent  en   général  toutes   les 

*)  Haotteia,   Sber    d.  Organe  der   Harz-  uod   Scbleim-Absond.  in  d. 
Uk.  Bot.  Zeit.  A»  iS-M,  1868. 
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excroissances.  Enfin  dans  nos  cas  cités  plus  haut,  U 
où  apparaissent  les  poils  glanduleux  simples  s*  opère  la  for- 
mation des  tubercules  qui  se  développent  en  poils 
composés  et  cylindriques*  Même  quand  les  fossettes  pren- 
nent la  place  des  tubercules  T influence  des  poils  autour 
du  tissu  est  encore  bien  sensible. 

Telle  est  la  formation  des  poils  chez  le  Beg.  manicats, 
Beg.  RexetBeg.hydrocotylifolia.  Hais  si  le  Beg.  Rex  nous 
fournit  T exemple  de  poils  qui  ne  font  que  grossir  avec 
le  temps  sans  changer  leur  caractère  et  demeurent  tou- 
jours séparés  les  uns  des  autres,  le  Bégonia  manicata, 
au  contraire,  ne  nous  présente  que  fort  rarement  des 
poils  isolés  qui  périssent  bientôt  après  leur  apparition 
et  sont  remplacés  par  des  excroissances  singulières  en 
lamelles  des  barbules. 

Examinons  maintenant  le  mode  de  développement  de 
ces  barbules^  et  voyons  à  quoi  Ton  peut  attribuer  cette 
frappante  différence  entre  les  poils  du  Beg.  Rex  et  ceux 
du  Beg.  manicata.  Cette  différence  dépend  de  deux  causes. 
La  première  c'est  que  les  tubercules  'primordiaux  da 
Beg.  manicata,  avant  de  recevoir  le  caractère  de  poils, 
c'est  a  dire  avant  les  divisions  obliques  de  leur  cellule 
du  sommet  grandissent  fortement  à  leur  base^  par 
ce  qu'ils  sont  secondés  dans  leur  évolution  par  les  cel- 
lules de  Tépiderme  et  celles  du  parenchyme  sous-épi- 
dermique,  d'abord  par  les  plus  proches,  ensuite  par  les 
plus  éloignées;  mais  ces  cellules  ne  travaillent  pas  éga- 
lement dans  toutes  les  directions  à  l'évolution  des  poils 
comme  dans  le  Beg.  Rex;  celles  qui  sont  situées  â  droi- 
te et  à  gauche  ont  plus  d'influence  que  les  supérieures  et 
les  inférieures,  c'est  pour  quoi  au  bord  des  tubercules 
paraissent  des  bourrelets  formés  par  les  excroissances 
du  tissu  de  la  feuille  (Tab.  III,  fig.  6,  7). 
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La  seconde  cause  consiste  dans  Tordre  de  T apparition 
de  nouveaux  poils;  avec  cela  les  formes  des  barbes 
varient  selon  le  changement  dé  cet  ordre.  Le  petit 
nombre  des  tubercules  primordiaux  paraissent  sur  les 
nervures  des  feuilles  Tun  au  dessus  de  l'autre  et  sur 
les  pétioles  sans  aucun  ordre  déterminé. 

Plus  tard  on  peut  remarquer  une    certaine   régularité 
dans  leur    apparition:  sur  les  pétioles  des  feuilles  ils  se 
développent  en  cercles,  situés  dans  les  plans  horizontaux 
et  perpendiculaires  à  Taxe  du   pétiole,  sur  les  nervures 
des  feuilles  en  rangées    transversales.  Il  est  clair  que  si 
deux  tubercules  sont  situés  F  un  prés  de  l'autre  il  se  for- 
me entr'eux  un   bourrelet^  car  le  tissu  delà  feuille  a  la 
tendance  de  se  soulever  à  droite  et  à  gauche  de  la  ba- 
se de  chaque  tubercule.  Si  les  tubercules    paraissent  en 
cercle  le  boiurrelet  où  ils  se  plantent  devient  circulaire. 
Ainsi  se    constitue  T origine  de   la  lamelle  d'une  barbu- 
le — un  bourrelet,  et  celle  de  ces  dentelure  8-~d es  tuber- 
cules; l'apparation  de  ces  derniers  est  antérieure  à  celle 
des  premières,  l'une  suit  parfois  immédiatum ent  l'autre; 
cela  n'a  pas  toujours  lieu:  quelquefois  les  tubercules  ont 
déjà  reçu  le  caractère  de    poils   avant   qut.  les  lamelles 
des  barbules  aient  eu  le   temps  de  paraître.    Les  tuber- 
cules ne  se  développent  pas  toujours  régulièrement,  mais 
en  circonférences.    De   nouveaux  poils  paraissent  à  coté 
des  vieux,  mais  cette  disposition  n'a  point    de  plan  gé- 
néral; c'est  pour  quoi  les  bourrelets  ne  sont  plus  circu- 
laires,   mais   forment   de   petits   Ilots   dispersés    sur   le 
pétiole.  Entre  ces  deux  cas  extrêmes  il  y  a  bien  des  tran- 
sitions: quelquefois  ces  îlots  se  rapprochent  tellement  qu'ils 
s'élèvent  ensuite  sur  une  base  commune  son  forme  d'un 
cercle    très-irrégulier,   recourbé   et  entrecoupé.  Il  arrive 
même  parfois  que  le  bourrelet  ne  se  forme   pas   duiout. 
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On  rencontre  tous  ces  cas  sur  le  même  pétiole,  et  les 
anneaux  réguliers  à  la  base  du  limbe^des  feuilles  per- 
dent cette  régularité  à  mesure  qu'ils  s* en  éloignent;  on 
arrive  ainsi  aux  îlots  et  enfin  aux  poils  isolés. 

Avec  le  temps  les  renflements  périphériques  grandis- 

.  sent  et  se  développent  en  lamelles  des  barbules,  les 
nouveaux  poils  paraissent  déjà  sur  ces  lamelles.  Us  peu- 
vent certainement  se  développer  sur  le  tissu  même  da 
pétiole,  comme  cela  a  lieu  bien  souvent  sur  sa  partie 
inférieure,  alors  ils  forment  des  poils  isolés,  qui  se  des- 
séchent et  disparaissent,  comme  je  Tai  déjà  ci(ë.  Toas 
les  poils  ci-nommés,  quelque  soit  leur  caractère,  qui  parais- 
sent sur  les  barbules,  produisent  le  même  effet  définitif.  Ils 
grandissent  très-fortement  à  leur  base  et  bien  plus  en  lar- 
geur qu'en  épaisseur;  c'est  pourquoi  elles  prennent  la 
formé  de  lamelles  et  se  transforment  en  dentelures  des 
barbules.  Les  jeunes  poils  paraissent  à  côté  des  vieux  s'élè- 
vent sur  une  base  commune,  car  ils  font  comme  s'ils  pous- 
saient le  tissu  de  la  barbule  située  sous  leur  base  a 
grandir  plus  vite.  Quelquefois  cette  croissance  accélérée 
égalise  les  dimensions  des  jeunes  poils  avec  celles  des 
vieux  dont  ils  occupent  la  base,  et  alors  les  dentelures 
des  barbules  paraissent  dichotomiques. 

Comme  les  poils  ne  paraissent  point  simultanément, 
mais  bien  peu  à  peu  et  même  dans  un  intervalle  de  temps 
très— considérable,  et  comme  ils  se  développent  sur  la 
barbule  tantôt  en  haut  tantôt  en  bas  (Tab.  lY,  fig.  6)  il 
est  évident  qu'elle  en  est  coupée  très -irrégulièrement; 
plus  les  poils  recouvrent  une  partie  de  la  lamelle  et  plus 

*  tôt  ils  y  paraissent,  plus  il  la  font  ressortir.  Plus  tard, 
lorsque  les  nouveaux  poils  ne  se  développent  plus 
et  les  vieux  se  desséchent  à  leur  sommet,  la  lamelle  de  la 
barbule  grandit  également  et  avec  cela  toujours  plus  for- 
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tement  à  la  base;  par  conséquent  les  cellules  de  cette 
dernière   sont    bien  plus  petites  que   celles  da  sommet. 

Tel  est  le  développement  des  barbules  du  Bégonia  ma- 
nîcata.  Leurs  dentelures  ne  sont  que  des  poils  transfor* 
mes;  quant  à  la  lamelle  elle  est  d'un  origine  postérieure; 
cette  origine  est  due  à  la  faculté  du  tissu  du  limbe 
des  feuilles  ou  de  celui  du  pétiole  da  produire  des  excrois- 
sances.  C^est  une  faculté  qui  est  de  préférence  propre  an 
Bégonia  manicata.  Les  stipules,  par  exemple,  ont  des  ex- 
croissances qui  vont  le  long  de  leur  surface  dorsale  per- 
pendiculairement à  cette  dernière;  les  bords  de  ces  ex- 
croissances sont  pourvues  de  dentelures  qui  ne  sont  autre 
chose  que  des  poils  dont  la  base  s'est  fortement  élargie, 
tandis  que  le  sommet  s'est  desséché  (autrement  dit, — ^le 
développement  de  ces  dentelures  est  le  même  que  celui 
des  dentelures  des  barbules). 

On  observe  les  mêmes  phénomènes  chez  le  Bégonia 
hydrocotylifoliai  et  si  les  dimensions  des  barbules  qu'on 
y  trouve  sont  insignifiantes,  on  rencontre  d'autres  forma- 
tions correspondant  aux  barbules  par  leur  forme  aussi 
bien  que  par  leur  développement;  ce  sont  des  lamelles, 
ressemblant  excessivement  par  leur  structure  aux  stipu- 
les, dispersées  sur  la  partie  inférieure  du  pétiole  tout  près 
de  sa  base  au  même  niveau  avec  les  stipules^  dépourvues 
de  la  matière  colorante  qui  caractérise  les  barbules, 
et  ayant  des  dentelures  non  seulement  à  leur  bord 
mais  aussi  à  leur  surface.  Le  développement  de  ces  la- 
melles est  en  réalité  le  même  que  celui  des  barbules. 
U*abord  se  développent  des  poils,  qui  paraissent  les 
uns  à  coté  des  autres,  ensuite  ils  s'élèvent  sur  la  même 
base  à  cause  de  la  croissance  forcée  du  tissu  du  pétiole 
en  cet  endroit.  Parfois  on  peut  apercevoir  les  formations 
citées  sur  le  Bégonia  manicata,  peut-être  sur  des  varia- 
tions de  cette  espèce. 


270 

Le  Bégonia  Rex  D*a  point  d'excroissances  en  fonse 
de  lamelles,  en  revanche  nous  y  rencontrons  un  dé?e- 
loppement  excessif  des  poils;  ceux-ci  recouvrent  for- 
tement la  surface  supérieure  et  inférieure  de  la  feuille  et 
le  pétiole.  Les  lamelles  du  Bégonia  manicata  se  dévelop- 
pent comma  au  détriment  des  poils;  l'énergie  se  perd,  s'il 
est  permis  de  s'exprimer  ainsi,  au  développement  des  bar- 
bules,  par  conséquent  les  formes  des  poils  sont. rela- 
tivement très-peu  variées.  Cette  variété  des  formes  est 
infinie  chez  le  Beg.Rex;  une  simplicité  extrême:  d*un  côté 
on  voit  des  poils  consistant  en  trois  ou  quatre  cellules 
superposées  en  rangées  (poils  unisériés)  tout-è4ait  aoa 
logues  et  sans  le  moindre  indice  de  tête;  de  P autre,  des 
poils  d'une  structure  très-compliquée. 

Leur  premier  degré  est  le  soulèvement  d*mi  groupe 
entier  de  cellules;  leur  développement  ultérieur  est  un 
développement  égal  et  simultané  de  toutes  les  cellules; 
la  cellule  du  sommet  joue  le  même  rôle  que  celui  des 
cellules  qui  l'avoisinent;  elle  se  perd  enlr* elles,  la  léle 
est  formée  par  toute  une  masse  des  cellules;  sa  struc- 
ture présente  une  grande  complexité;  ce  n'est  que  plus 
tard  que  ce  tubercule  massif  reçoit  le  caractère  d'un  poil, 
grâce  à  la  croissance  forcée  des  cellules  du  sommet. 

En  achevant  ici  l'histoire  du  développement  des  barbu- 

» 

les  chez  le  Bégonia    manicata  je  ne  puis  manquer   d*y 
ajouter  ce  qui  suit. 

On  connait  des  plantes  dont  les  jeunes  organes  seule- 
ment sont  pourvus  de  poils;  ceux-ci^  après  avoir  rempli 
leur  fonction,  se  dessèchent  et  périssent.  Le  Bégonia  ma- 
nicata nous  ofTre  au  contraire  l'exemple  d'une  plante  dont 
les  poils  ne  périssent  point  avec  le  temps,  mais  qui  se 
modifient  bien  singulièrement  et  se  transforment  en  den- 
telures desbarbules. 
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n.  ConclDslon. 

Après  tout  ce  qui  a  été  dit  des  barbes  du  Bégonia,  la 
question  suivante  se  pose.  Quelle  valeur  morphologique 
faut-il  leur  attribuei?  Considérant  que  le  développement 
des  barbes  daâs  les  premiers  degrés  est  le  même  que  celui 
des  poils,  on  peut  changer  oette  queetion  en  une  autre  plus 
générale.  Quelle  valeur  morphologique  faut-il  attribuer  aux 
poils  du  Bégonia?  Faut-il  adopter  la  définition  de  Sachs,  de 
Hofmeister  et  de  Naegeli,  que  les  poils  du  Bégonia  ne  sont 
pas  des  poils  proprement  dits,  et  les  nommer  diaprés 
KaufTmann  excroissances  de  la  feuille,  ou  admettre  Topi- 
nion  de  Rauter,  qui  regarde  les  aiguillons  de  la  rose 
comme  «hôhere  Trichomen»  fomiant  une  transition  aux 
feuilles. 

Je  ne  puis  prendre  sur  moi  de  résoudre  la  question 
quant  aux  limites  entre  le  poil  et  la  feuille,  mais  je  me 
permets  de  toucher  celle  des  rapports  qui  existent  entre 
les  poils  et  les  formations,  comme  les  aiguillons  de  la  rose 
et  la  dentelure  des  feuilles. 

Il  a  été  démontré  que  dans  les  premiers  degrés  il  exis- 
te une  grande  variété  dans  le  développement  des  poils, 
dans  la  formation  de  la  tête  du  poil  et  dans  la  division  de  la 
cellule  supérieure.  Ces  variations  unies  entre  elles  par 
les  formes  intermédiaires  ne  sont  pas  accidentelles,  elles 
dépendent  d*un  facteur  connu,  le  temps. 

En  eiTet^les  poils  n'apparaissent  d*abord  que  sous  la 
forme  d'un  tubercule,  où  Y  ensemble  de  cellules  est  en  jeu  et 
où  le  rôle  de  chacune  d'elles  est  presque  nul.  Phis  T appa- 
rition du  poil  est  tardive  plus  le  rôle  d'une  seule  cellule  de- 
vient important;  enfin  on  aboutit  à  ne  voir  que  l'éxcroissan- 
ce  d'elle  seule.  Le  soulèvement  du  tissu  intérieur  y  est  trés- 
active  d'abord  et  commence  de  très  bonne  heure;  ensuite. 
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elle  est  moins  grande  et  commence  plus  tard  quand  la 
tête  est  formée,  ce  soulèvement  annulé.  De  cette  ma- 
nière, les  poils  composés,  qu*on  ne  peut  ranger  à  pro- 
prement parler  parmi  poils  réels^  se  développent  à  une  épo- 
que antérieure  à  celle  des  poils,  dont  la  structure  est  on 
ne  peut  plus  simple.  Il  s'en  suit  que  les  formations  d'une 
valeur  morphologique  supérieure  apparaissent  plus  tôt 
sur  les  feuilles  du  Bégonia  que  les  formations  d^une  va- 
leur morphologique  inférieure;  en  outre  celles-ci  termi- 
nent leur  existance  plus  promplement  que  les  premières. 

Cette  thèse  correspond  à  celle  de  Hofmeister  qui  dit 
que:  «die  am  terminalen  Punkte  einer  Achse  ûber  die 
Aussenflâche  des  Achsenendes  hervortretenden  Spros- 
sungen:  Nebenachsen,  Blatt  und  Haargebilde  ordnensicb 
in  Bergauf  Zeit  und  Ort  ihres  Sichtbarwerdes  ihrem  Rao- 
gè  entsprechend».  *) 

Cependant  on  ne  peut  remarquer  une  pareille  succes- 
sion dans  le  développement  de  barbes,  une  telle  dépen- 
dance du  temps  qu'après  beaucoup  d'observations  faites 
sur  un  grand  nombre  d'individus.-^En  effet  des  obser- 
vations  isolées  peuvent  mener  à  la  réfutation  de  ce  qui  a 
été  déduit. 

On  voit  parfois  sur  une  feuille  très-jeune,  à  coté  des 
poils  qui  apparaissent  comme  des  excroissances  d*iiB 
groupe  entier  de  cellules,  des  poils  en  tète  se  dévelop- 
pant d'une  seule  cellule.  De  pareilles  exceptions  ne  soot 
pas  rares,  surtout  sur  les  feuilles  contenue^  dans  des 
bourgeons  accessoires. 

Donc  cette  règle,  juste  dans  un  sens  général,  ad- 
met beaucoup  d'exceptions  dans  les  cas  particuliers.  Sa 
justesse  devient  encore  plus  évidente,  si  on  ne  sebor- 


*;  flofmflistor.  ▲Jlgemeine  Morpbolo^e  der  Gewëcbsc^  pa^.  Itl* 
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ne  pas  aux  poils  seuls.  *—  En  observant  T apparition  des 
dents  foliairer,  on  peut  remarquer  que  les  dents  princi-» 
pales,  c'est-à-dire  celles  qui  sur  une  feuille  développée 
surpassent  les  autres  en  dimensionsi  et  vers  lesquelles 
les  nervures  principales  se  dirigent,  viennent  les  premiè- 
res; elles  apparaissent  sous  la  forme  d^ excroissances  dé 
la  feuille  et  se  composent  d*un  grand  nombre  de  cellules; 
à  cette  époque  il  n*y  a  pas  le  moindre  indice  de  poils  ""). 
Les  dents  secondaires  sa  forment  ensuite  entre  les  dents 
principales.  —  Un  nombre  moins  grand  de  cellules  fonc- 
tionne dans  leur  premier  degré.  Quand  les  poils  apparais^ 
sent  sur  la  feuille  on  ne  petit  distinguer  leurs  premiers 
degrés  de  développement  des  premiers  degrés  des  dents 
foliaires  commençant  à  se  former  pendant  ce  temps.  Tabl. 
II.  fig.  6  a  ci  e  +'  +''•  1^1^^  tard  cette  ressemblance 
augmente.  ' 

Si  Ton  voit  d*ttne  part  que  les  formations  d'une  va*» 
leur  morphologique  supérieure  sont  lee  premières  à  pa- 
raître et  que  celles  d'une  valeur  morphologique  inférieure 
ne  viennent  qu'à  une  époque  plus  avancée,  il  est  évident, 
de  l'autre,  qu'il  n'existe  point  de  limite  déterminée  entre 
les  premiers  degrés  de  développement  des  poils  et  ceux 
des  dents.  Dans  leur  développement  ultérieur  les  dents 
prennent  la  forme  de  poils.  Celles  d'entr' elles  qui  ont 
paru  plus  tôt  forment  des  poils  massifs,  composés; 
celles  dont  le  développement  a  été  plus  tardif  en  pré* 
sentent  de  plus  simples,  ne  différant  en  ri^n  des  p*oils  qui  ' 
couvrent  la  face  supérieure  des  limbes  de  la  feuille  et 
du  pétiole.  Les  dents  ainsi  que  les  poils  se  terminent  en 
têtes.  Sur  les  dents  principales  ces  dernières  sont  for- 
mées d'un  groupe  ratier  de  cellules  de  l'épidermé  et  du 


*)  n  y  i  det  ezcepttooi  quoique  f^rtm  dans  ee  chk, 

^  4.  1873.  18 
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parenchyme,  e*e8it*à-dire  de  la  même  manière  qae  chez 
les  poils  en  tête  de  la  rose  Bourbon.  Un  nombre  moins 
grand  de  cellules  participe  à  la  formation  de  la  tète  sur 
les  dents  secondaires;  il  y  a  des  cas  où  il  se  borne  a 
trois^  à  deux  et  même  à  une  seule.  G'  est  après  la  forma- 
tion de  la  tête,  à  proprement  parler»  que  le  tubercule 
(de  la  dent  future)  commence  à  grandir  et  que  celui-ci 
prend  le  caractère  d*an  poil.  Quand  la  paU-dent  s'est 
sufTisamment  allongée,  c'est  le  grossissement  de  la  base  qui 
a  lieu;  mais  comme  il  n'est  pas  simultané  dans  toutes  les 
directions;  elle  apparaît  sous  forme  d'une  lamelle.  Moins 
l'apparition  de  la  dent  est  tardive»  plus  le  développe- 
ment des  lamelles  est  fort,  o' est-à-dire  qu'elles  sont 
plus  larges  sur  les  dents  principales»  et  d'autant  plus  étroi- 
tes que  la  dent  s'est  formée  plus  tard. 

Une  jeune  feuille,  épanouie  depuis  longtemps  du  bour- 
geon, porte  sur  ses  bords  des  dents  terminées  par  des 
poils.  Les  dents  principales  ont  les  bases  fortement  dé?e- 
loppées,  les  faisceaux  fibrovasculaires  y  entrent;  les  dents 
secondaires  se  trouvent  aux  bords  des  dents  princi- 
pales^ leurs  bases  sont  moins  développées  et  le  .faisceau 
fibrovasculaire  ne  fait  qu'  en  approcher;  enfin  nous  voyons 
des  dents  qui  sont  des  poils  réels»  avec  une  base  à  peine 
élargie  ou  plutôt  simultanément  grossie,  dont  le  faisceau 
fibrovasculaire  n^approcJhe  même  pas.  Les  parties  supé- 
rieures des  dents  en  forme  de  poils  sèchent  avec  le 
temps,  tandis  que  les  bases  continuent  à  se  développer. 

Les  dents  dans  leurs  premiers  degrés  ne  se  distinguent 
point  des  poils  dans  certains  cas,  et  ne  changent  leur  forme 
que  dans  la  suite.  Il  est  certain  qu'on  peut  rencontrer  dans 
leur  développement  primitif  une  plus  grande  complexité 
que  dans  le  développement  des  poils  qui  couvrent  la  sur- 
face des  feuilles  et  des  pétioles,  mais  on  ne  trouvera  pas 
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la  simplicité  extrême  qu'on  a  remarquée  parfois  chez  ces 
derniers. 

Les  stipules  et  les  bractées  du  Bégonia  Rex  (celles 
du  Bégonia  manicata  moins)  nous  offrent  des  transitions 
encore  plus  minutieuses  des  poils  simples  aux  poils 
composés,  et  des  poils  aux  dents.  Souvent  il  est  difficile 
de  décider  ce  qu'on  a  devant  soi,  si  c'est  un  simple  poil 
qui  en  développant  fortement  sa  base  prend  par  cette 
raison  la  forme  d'une  dent,  ou  bien  une  dent  ayant  un 
poil  à  son  sommet.  Le  plus  simple  poil  en  tête,  formé  d'une 
seule  cellule  épidermique^  peut  donner  une  impulsion  si 
forte  au  développement  du  tissu  disposé  sous  sa  base, 
qu'elle  se  gonfle  en  forme  de  tubercule  qui  devient  dent 
dans  son  développement  ultérieur. 

Je  ne  me  suis  permis  que  de  mentionner  l'existence 
des  modifications  différentes  de  ce  genre;  quant  à  leur 
descriptioni  elle  m' éloignerait  trop  du  sujet  principal 
de  l'article. 

Si,  après  tout  ce  qui  a  été  dit,  on  adopte  la  définition 
de  Sachs,  de  Hofmeister  et  de  Naegeli»  il  faudra  recon- 
naître les  poils  du  Bégonia,  les  uns  pour  des  poils 
réels,  les  autres  pour  des  excroissances  de  la  feuille, 
mais  d'aucune  manière  pour  des  «Trichomen». 

n  n'existe  point  de  difiérenoe  tranchée  entre  les 
excroissances  des  feuilles  et  les  poils,  mais  on  trouve 
au  contraire  une  suite  de  formes  intermédiaires. — Si  l'on 
se  rappelle  en  outre  coi^en  de  fois  le  tissu  intérieur 
participe  à  la  formatiolb  des  poils  réels  même,  il  est 
d'autant  plus  rationnel,  à  mon  avis,  d'admettre  avec 
Rauter  que  .les  poils  des  Bégonias  et  par  conséquent  les 
barbes  du  Bégonia  manicata  ne  sont  que  des  poils. 

Si  la   transition   entre   les  poils  réels  et  les  aiguillons 

18* 
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n*a  pas  été  montrée  par  Rauter^  nous  voyons  nombre  de 
ces  transitions  sur  le  Bégonia. 

On  peut  arriver  des  poils  extrêmement  simples  aux 
poils  d'une  grande  complexité,  qui  occupent  le  plus  haut 
degré  entre  les  diverses  catégories  de  poils,  et  de  ceux- 
là,  par  une  transition  graduelle,  au:^  dents. 

Nous  avons  vu  que  Rauter,  qui  a  récemment  étudié  l'his- 
toire de  révolution  des  poils,  est  arrivé  à  une  autre 
définition:  il  classe  même  de  pareilles  formations  com- 
me les  aiguillons  du  rosier  parmi  les  «Tricbomen». 

Mr.  S.  Martinet  dans  ses  mémoires  nouvellement  pu- 
bliés: «Organes  de  sécrétion  des  végétaux»  *  envisage  les 
poils  d'un  point  de  vue  entièrement  opposé.  11  adopte 
la  définition  ancienne  en  divisant  tous  les  organes  de  sé- 
crétion des  végétaux  en  trois  grandes  sections:  1)  les 
poils  glanduleux,  2)  les  glandes  proprement  dites,  3)  les 
glandes  florales.  Il  divise  tous  les  poils  glanduleux  en 
poils  glanduleux  à  leur  sommet  et  poils  glanduleux  a 
leur  base.  La  division  du  premier  groupe  se  fait  dV 
près  la  tête  et  d'après  le  pédicelle  (glandes  unicellulaires, 
glandes  pluricellulaires,  cloisons  exclusivement  vertica- 
les, non  exclusivement  verticales,  2  cellules,  2,  4, 8, 16» 
32  etc.^  pédicelle  court,  moyen,  long).  Le  second  groupe 
se  divise  en  poils  non  utricants  et  utricants). 

Parmi  les  glandes  proprement  dites  il  distingue  les 
glandes  extérieures  et  les  glandes  intérieures.  «Les  glan- 
des de  la  première  espèce  sont  toujours  à  rextrémité 
terminale  d'un  processus  quelconque  qui  leur  sert  de  pé- 
dicelle. **  La  plupart  de  ces  organes  ont  été  désignés  à 
tort  par  un  grand  nombre  d'auteurs  sous  le  nom  de  poils 


*)   AoDalei  dei  sciences  natureUes.  5  série,  t.  XIV.  IS7S. 
••)  I.  «.  p.  1S5. 
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glanduleux.  Leur  pédicelle  est  cependant  bien  différent 
des  poils  qui,  ainsi  que  je  Tai  dit,  ne  sont  que  àe  sim- 
ples productions  de  l'épiderme*.  ^). 

Il  me  paraît  que  pour  poser  des  thèses  aussi  généra- 
les touchant  la  nature  des  poils,  Martinet  aurait  dû  étu- 
dier r  histoire  du  développement  des  poils,  ou  bien  con- 
naître la  littérature  nouvelle  à  ce  sujet. — ^Martinet  ne  s*oc- 
cupe  pas  de  l'évolution  des  poils  et  n'en  étudie  que 
la  structure,  se  bornant  encore  à  la  structure  des  poils 
glanduleux;  d'un  autre  côté  il  est  évident  qu'il  ne  connaît 
ni  l'excellent  ouvrage  de  Hanstein,  ni  celui  de  Rauter,  qui 
a  répandu  tant  de  lumière  sur  l'histoire  du  développement 
des  poils. 

D'après  Martinet  «les  savants  français  accordent  mal- 
heureusement trop  de  confiance  aux  productions  scienti- 
fiques d'outre- Rhin;  il  en  résulte  que  nos  meilleurs  trai- 
tés sont  entachés  d^erreurs  qui  ne  disparaîtront  que 
lorsque  chacun  de  nous  s'engagera  à  ne  rien  accepter 
de  ce  qui  nous  arrive  d'Allemagne  sans  une  scrupuleuse 
vérification». 

Que  Martinet  use  d'une  scrupuleuse  vérification  à  T  égard 
des  travaux  allemands;  mais  pourquoi  les  ignore-t-il,  sur- 
tout s'ils  sont  importants  et  ont  un  rapport  aussi  direct 
au  sujet  de  ses  recherches? — Je  reviens  à  la  définition 
des  poils  de  Martinet.  Nous  avons  vu  qu'elle  diffère  de 
celle  de  Rauter  et  de  Weiss.  Cette  différence  dans  les 
opinions  sur  la  nature  des  poils  provient  de  ce  qu'on 
envisage  les  poils  d'un  point  de  vue  différent.  On  peut 
désigner  par  le  nom  de  poils  {^  les  excroissances  (de 
la  feuille  ou  de  la  tige)  d^une  certaine  forme;  2^   d'un 

♦)  I.  c.  I».   188. 
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eerlain  déyeloppement;  3*»  d'ane  certaine  etnictnre  ana- 
tomique. 

n  me  paraît  que  la  meiOeore  des  choses  serait  d'ad- 
mettre ces  trois  critériums  i  la  fois,  (forme  extérieurei 
évolution  structure  anatomique)  parce  que  chacun  d'eux 
pris  séparément  n*est  pas  complet.  On  peut  cependant 
adopter  un  seul  critérium,  révolution  par  exemple  et  admet- 
tre qu'il  faut  désigner  par  le  nom  de  poil  toutes  les  exeroii- 
sauces  qui  se  développent  d'une  ou  de  plusieurs  cellu- 
les de  Tépiderme.  Suivant  cette  dernière  définition,  com- 
ment faut-il  envisager  les  poils  du  Bégonia?  Nous  avons 
vu  la  manière  dont  les  poils  composés  se  développent 
sur  le  Begenia  Rex.  Un  tubercule  composé  de  cellules 
de  Tépiderme  et  du  parenchyme  se  forme.  Une  des 
cellules  épidermiques  supérieures  de  ce  tubercule  se  di- 
vise par  des  cloisons  obliques,  etc. 

De  cette  manière  on  peut  distinguer  dans  le  poil  deux 
parties:  la  partie  supérieure  qui  consiste  en  une  postérité 
de  cellules  épidermiques,  et  la  partie  inférieure  compo- 
sée d'épiderme  et  de  parenchyme,  et  qui  est  par  consé- 
quent le  processus  de  la  feuille.  Ce  processus  se  forme 
chez  les  uns  avant  Tapparition  du  poil,  chez  d'autres  à 
une  époque  plus  avancée  et  ne  se  forme  pas  du  tout  chez 
les  troisièmes.  Nous  devons  envisager  les  poils  du  Bégo- 
nia Rex  conformément  à  ce  qui  précède. 

Les  poils  qui  couvrent  le  limbe  de  la  feuille  et  les 
pétioles  du  Bégonia  Rex.,  (poils  d'après  leur  forme  exté- 
rieure) ne  sont  pas  tous  des  poils  réels;  quelques-ans 
sont  des  pseudo-poils,  puisquMls  consistent  en  un  processus 
de  la  feuille  sur  lequel  le  poil  réel  est  fixé. — ^Les  autres 
immédiatement  fixés  sur  la  feuille  sont  des  poils  réels. 
Cependant  la  forme  extérieure  des  uns  et  des  autres  est 
la  même,  il  n'y  a  de  difierence  que  dans  les  dimeosioos 
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Entre  les  poils  et  les    pseudo-poils    il  existe  des  formes 
iotermédiaires 

Il  faat  avoir  recours  chaque  fois  à  I* étude  de  la  struc- 
tore  anatomique  et  â  celle  de  l'histoire  du  développe- 
ment pour  décider  ce  qu*on  a  devant  soi:  un  poil  réel 
ou  un  pseudo-poil,  et  pour  dire  quelle  partie  de  ce  der- 
nier appartient  au  poil,  et  laquelle  au  processus  de  la  feuille. 

Je  ne  crois  pas  que  nous  gagnions  à  introduire  une 
pareille  confusion  dans  nos  notions  sur  les  poils.  Quicon- 
que connaît  le  mémoire  de  Rauter  sait  quelles  transitions* 
insaisissables  il  existe  entre  les  poils  formés  exclusivement 
de  la  postérité  des  cellules  épidermiques  et  ceux  â  la 
itructure  desquels  participe  le  parenchyme. — C'est  pour 
cette  raison  que  je  préfère  adopter  la  définition  donnée 
par  Rauter,  c'est-â-dire  ne  pas  introduire  dans  nos  Do- 
tions des  poils  comme  oonditîa  si  qua  non  un  dévelop- 
pement forcé  des  cellules  épidermiques. 

Ccmformément  â  la  définition  nouvelle  il  faudra  diviser 
les  pails  ma  denx  j^naupet:  ml  pneoMer  appartiendront 
les  ptSk  fonnës  d^  ceUnlei  é|Mdenmqtte6  seulement  {poils 
épidermiques);  â  la  seconde,  les  poils  formés  de  cel- 
lules de  Tépiderme  et  du  parenchyme  sous-épidermique 
{poils  composés).  Entre  ces  deux  grou*pes  il  y  a  des  formes 
intermédiaires  dont  les  hommes  étudient  la  nature. 

Ainsi  il  faut  admettre  que  les  poils  des  Bégonias  sont 
des  poils  réels,  et  de  plus  des  poils  composés.— -Si  la 
transition  entre  les  poils  réels  et  les  aiguillons  n'a  pas 
été  montrée  par  Rauter,  nous  voyons  nombre  de  ces  tran- 
sitions sur  le  Bégonia. — On  peut  arriver  des  poils  extrê- 
mement simples  aux  poils  d'une  grande  complicité,  occu- 
pant le  plus  haut  degré  entre  les  diverses  catégories  de 
poils,  et  de  ceux-là  par  une  succession  graduelle  aux 
dents  des  feuilles. 


nPLicATioi  IIS  piiicns. 

Tontes  les  figures  ont  été  dessinées  à  la  chambre  claire  de  Hil&e* 
Edwards  et  Doyère. 

An  lien  de  grossissements  J^ai  marqué  les  J&^  des  oculaires  et 
fies  systèmes.  Mioroscope  de  Hiàrtnack  I&  8  (nouvelle  constractûm). 

Planehe  II. 

Figures.  1—4,  8, 9, 11- 16^  18  se  rapportent  an  Bégonia  manieata;  les 
figures  5, 6.  7  au  Beg.  hydrocotilifolia,  et  les  fig.  10,  17  an  Beg*  Rex. 

Fig.  1.  Premier  degré  du  poil  paraissant  très  -  tOt.  Coupe  longi- 
tndinâle  à  travers  la  nervure  de  la  feuille.  Oc  4,  sys.  7. 

Fig.  2.  Degré  ultérieur  La  cellnle  de  la  base  doiso&née  es 
deux  en  longueur.  Coupe  longit.  0&  4,  sjs.  7. 

Fig  3.  Formation  du  tubercule.  Soulèvement  rapide  des  cellnles 
du  parenchyme  et  de  Pépiderme.  Coupe  longit  0&  i 
sys.  7< 

Fig.  4.  Le  tubercule  ayant  atteint  une  longueur  notable  par  le 
cloisonnement  oblique  de  la  cellule  du  sommet  Coape 
longit.  Oc.  4»  sys.  7. 

Fig.  5.  Premier  degfé  dm  poil  paraissant  pins  tard.  Une  celiile 
de  répiderme  surpassant  en  dimensions  les  cellnles 
voisines  se  cloisonne  obliquement  Oc*  4,  sys.  7.  Coape 
longit 

Fig.    6.  Degré  postérieur.  Coupe  longit  Oc.  4,  sys   7. 

Fig.  7.  Degré  postérienr  Trois  cellules  du  sommet  se  doisoimeit 
transversalement,  ainsi  que  la  cellule  da  sommet,  pour 
former  la  tête.  Coupe  long.  Oc.  4.  sys.  7. 

Fig*  6.  Un  des  premiers  degrés  paraissant  tard.  La  seconde  cloi- 
son oblique  se  trouve  assise  par  son  bout  inférienr  cvr 
la  cloison  longitudinale.  Coupe  long.  Oc.  4,  sys.  7. 

Fig.  9.  Cellule  apicale  du  poil  se  cloisoane  plusieurs  fois  trans- 
versalement pour  former  la  tète  et  son  pied,  vue  de  It 
surface.  Oc.  4,  sys.  7. 
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Fig.  10.  Formation  de  la  tfite.  Lea  cellules  apicales  de  quatre 
rangées  longitudinales  se  cloisonnent  radialement,  longi- 
tadinalement  et  transtersalement  De  la  sorface.  Oc.  4, 
1^.  7. 

Fig.  11.  Gellale  apicale  se  cloisonne  en  trois  eelhiles  dont  cha- 
cune se  cloisonne  transversalement  Formation  de  la  co- 
lonne en  deux  rangées.  Oc.  3,  sys.  7  tab.  sor.  '/>•  De  la 
surface. 

Fig.  12.  La  t6te  dn  poil  sur  le  pied  nnisérié.  De  la  surface  Oc 
4.  sys.  7. 

Fig.  13.  Différentes  extrémités  des  poils  développés  (p.  lymphati- 
que)   Oc.  2  sys.  7.  De  la  surf. 

Fig*  17.  La  cellule  do  Pépiderme  se  cloisonne  verticalement  pour 
former  la  tête.  Oc.  4  sys  7.  Coupe  transversale. 

Fig.  18.  Formation  de  la  tète  et  de  son  pied  avant  des  divi- 
sions obliques  de  la  cellule  apicale.  Après  les  deux  cloi- 
sons longitudinales  suivent  les  cloisons  transversales;  il  se 
forme  une  colonne  de  trois  rangées.  Oc  4,  sys.  7.  De  la 
surface. 

Planche  III. 

Fig.        1,  2,  S,  5— 14.  Bégonia  manicata. 

Fig.       4.  Bégonia  Bex. 

Fig.  1,  2.  Formation  des  petits  poUs  (Perldrûsen  de  Meyen). 
La  cellule  apicale  se  cloisonne  longitudinalement  (1)  en 
deux  a  et  5,  dont  chacune  se  cloisonne  de  même  C2  et  3). 
Oc.  4  sys.  7.  Coupe  transversale. 

Fig.  3.  XJn  des  premiers  degrés  du  développement  de  «Perldrtt- 
sen''  Avant  la  formation  de  la  tête  on  remarque  le  sou- 
lèvement de  la  cellule  du  parenchyme.  Oc.  4.  sys.  7. 

Fig.  4.  Le  petit  poil  de  la  tête  se  développe  sur  la  stipule.  La 
cellule  formant  la  base  du  poil  se  cloisonne  obliquement; 
ensuite  vient  le  soulèvement  des  cellules  épidermiques 
voisines  et  des  cellules  parenchymatîques.  Formation  de 
la  base  du  poil.  Oc.  4  sys.  7.  Coupe  longit. 

Fig.  5.  Barbule  annulaire  irrégulièrement  courbée  (Grandis  k 
la  loupe). 

Fig.    6,  Une  jeune  feuille,   encore   enfermée  dans  le  bourgeon, 

ayant  0,7  ^  et  ayant  déjà  formé  les  principales  dents 

de  feuilles  qui  portent  les  têtes.  Apparition  des  dents  de 
feuilles  (a)  et  des  tubercules  x,  x',  x"  (des  poils  fu- 
turs); sur  le  pétiole  des  deux  côtés  de  tubercules  se  for- 
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ment  les  bonrrdets  (y)  à  la  suite  dn  sonlèyement  diiissa 

da  pétiole.  Oc  2  sys.  4 
Fig.   7.  DéTeloppement  de  la  dent  Oc.  2  sys.  4. 
Fig.   8.  Tête  complètemeiit  développée  sur  le  pied  tome  de  trois 

rangées  de  ceUoles.  Oc  4  sys.  7. 
Fig.    9.  Ckmpe  transYenale  d^one    barbole  très-pen  développée, 

posée  très-bas  sur  le  pétiole  et  présentant  la  tnmsitio& 

vers  les  poils  séparés.  Oc  î.  sys.  7. 
Fig«  10.  Coupe  transversale  da  poil,  placée  séparément  sur  la 

partie  inférieure  du  pétiole;  sa  base  n*est  point  laminei- 

se,  tout  au  contraire  eUe  se  présente  ronde.  Oc  1  Çyi  7. 
Fig.  11.  Développement  des  barbules;  a— tête  monstrueuse.  De 

la  surface.  Oc  4,  sys.  7. 
Fig.  12.  Développement  de  la  tête  sur  le  sommet  dn  poiL  De  la 

surfine.  Oc  4,  sys.  7. 
Figi  la.  Coupe  transversale  des  poils  dans  leur  paitie  supérienie. 

PItMhe  IV. 

Fig.  1,  t,  IL  ^  ^  Ihgmrts  manieata. 

Fig.  4.  Beg.  Bbk.  1%.  ^Sê§.  lynfliwotilifolia. 

Fig.  1.  Coupe  transvenale  4  Ummu  U  jilisly  «t  la  barbilB. 
Oc.  2,  sys.  4 

Fig.  2.  Coupe  longitudinale  à  travers  le  péiSdte  A  ^  "MUs. 
Oc.  4,  sys.  4. 

Fig.  8.  Formation  irrégoliere  d  *une  tête  toute  simple  sur  m 
poil  bien  complexe.  De  la  surface.  Oc.  2.  sys.  7. 

Fig.  4.  Coupe  transversale  à  travers  la  feuille  développée  Fos- 
sette formée  au  même  endroit  où  se  trouvait  le  poil; 
la  tête  quoique  desséchée  est  encore  visible  Oc.  % 
sys.  4. 

Fig.  6.  Simple  poil  de  tête  développé  sur  la  barbule  q^perait 
sur  le  tubercule,  qui  se  forme  pas  le  soulèvement  da 
tissu  ci-dessous.  Oc  2,  sys.  7. 

Fig.  6.  Développement  des  excroissances  lamineuses  plieées 
sur  le  pétiole  Oc  2,  sys.  4.  De  la  surface. 

Fig.  7.  Développement  des  barbules  sur  les  nervures  des  feuil- 
les. Les  Jeunes  poils  apparaissent  sur  les  bases  des  vieil 
poils.  Oc  2.  sys.  4.  De  la  surface. 


ENUMERATION 

ier'li  dei  rassisehei   GoofcrieBeils   Kiew  ni  Toi- 
hyiiei   bteher  aafsefliideiei  Kifer 

Ton  weiland 

■ 

JoHAim  HBumicH  Hocphuth. 

(PorUetiqag.) 


Nitidulariae. 

1.  Brachypterini. 

Cercus  Latreille. 

r 

1.  G.  pediculatius,  L.=:Anoinaeocepa  ped.  Schuck. 

Auf  feuchten  Wiesen,  auf  Blumen,  besonders  auf  Spi- 
raea  Ulmaria,  docb  selten. 

2.  C.  Samhuci  Erichs.sHeterhelus  Samb.  Duval. 

Aller  Orten  auf  blûbendem  Sambucus  raeemosa  in  gros- 
sen  Menge  anzutreiTen.  ^ 

=  In  Volh.  kâscherte  ich  auf  Waldwiesen  eine  Var., 
die  eben  so  verânderlich  in  der  Farbe  wie  die  Stammart 
doch  bestândig  nur  balb  so  gross  ist.  Lange  hieit  icb  8ie 
fur  eine  eigene  Art,    finde  aber  auaser  ibrer   kleineren 
Fonn  keinen  Dnterscbied. 
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t.  N.  rufipes  Linné*  =N.  obscura  L. 
An  gleichen   Orten   eben  so  hâufigt    und  Stfieke  Ton 
nur  halber  Grosse  sind  keîne  Seltenheît. 

3.  N.  carianea  Sahib. 

Ifater  Too  der  Sonne  angatrookneten  Cadavern  ond 
9A  nmheiiiegendâB  Knoehen,  dock  iWBlîeli  aeltan. 

—  le^duk  eMCasM  SaUk  ial  eiM  Mi|«MMi|e, 
mSmr  rmar  V.  rafipm  as  abrami  y^meMfâmt^  A^t  Ob* 
gleieh  Sahlberg  wohi  mis»  Bendurobinig  »  dw  bu. 
Fenn.  p.  74  nach  noch  nicbt  vôUig  anagafirbién  Emid* 
plaren  entworfen  bat;  denn  bei  ausgebildelen  Slûcken  mi 
nur  die  Unterseite  schmatzig  blassgelb,  der  Mund»  die 
Fûblerschnur  nnd  die  Beine  sind  hell  blassgelb,  Kopf 
und  Halsschild  schwarz  und  die  Flûgeldecken  dunkelbraoo 
oder  «mit  Kopf  und  Halsaobild  gleichfarben. 

Mimnit  mm  die  kleinsten  Exemplare  der  N.  rufipes 
xum  Yergleich,  so  sind  die  N.  castanea  immer  nur  balb 
80  breit  bei  gleicher  Lange.  —  Bei  N.  ruflpes  sind  die 
Flûgeldecken  1  Vi  mal  so  1  ang  ala  das  Halsschild,  bei  N. 
castanea  reiohlich  doppelt  so  lang  ala  dasselbe. — Ausper- 
dem  iit  die  Form  des  Halsschildes  Terschieden.  Bei  N. 
ruflpea  ist  ea  auf  den  Seiten  «iemlich  stark  gerundet,  und 
nach  Tom  deuilich  verengt;  bei  N.  castanea  vom  (atl 
genau  so  breit  als  binten  und  auf  den  Seiten  kaum  merJL^ 
Uch  auswârts  gebogen. 

=s  Sahlberg  hat  freilioh  am  angefûhrten  Orte  dièse 
Unterschiede  nicht  scharf  herausgesteUt,  aonst  ware 
wohl  die  Art  nicht  leicht  mit  N.  rufipes  verwechselt  wor* 
den,  es  lâsst  sich  jedoch  unser  Kâfer  auf  keine  andere 
Art  beziehen.  Da  Sahlberg  in  der  Diagnose  die  Form 
bei  N.  obscure,  —  ovata,  —  bei  N.  castanea^  —  orata  — 
oblonga— nennt»  und  dann  das  Grôssen-Verbaltniss  angiebt 
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glaubte  er  hÎDlInglich  unterachieden  la haben,  denn  ailes 
andere^  was  er  atuserdem  aDgiebt,  pasat  auf  beide,  doch 
leidet  meine  Bestimmung  wohl  keinen  Zweifel. — ^Die  Ni- 
^d.  castanea  Duft.  ist  eine  Epuraea. 

4^*N.  quadripustulata  Fabr. 

Unter  Thierresten,  aber  besonders  unter  faulenden  Ter- 
getabilien  bâufig. 

ss  Dass  bei  kleînen  Exemplaren  dieser  Art  die  Flecken, 
oft  nur  getrennt  durch  die  schwarze  Naht,  susamiiiea* 
fliessen,  ist  bekannt,  und  kommt  auch  hier  bâufig  tot; 
nach  Erichson  sind  auf  solche  FarbenabanderungeB  die 
N.  variata  Steph.  und  N.  flaTipennis  Heer  n  beziehen. 

Soronia  Erichson. 

1.  8.  griaea  Linné. 

UeberaD  aœ  ausfliessenden  Safte  der  Eichen  anzntreffen. 

Amphotis   Erichson. 

I   A.  marginata  Fabr. 

« 

Mit  der  Yorhergehenden  und  eben  so  hâufig. 

Omoaita  Erichson. 

1.  O.  colon  Linné, 
f .  0.  diacoidea  Fabr. 

Beide  ûberall  hâufig,  besonders  im  Herbste.  unter  ab- 
gefallenem  Laube,  und  auch  im  MuU  der  Viehstâlle. 

Pria  Stephens. 

1.  P.  Dulcamarae  Scop. 

Auf  Sumpfwiesen  am  Gestruppi  wo    Solanttm    Dulea- 
mara  wâchst,  ûberall  hâufig. 
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Mêligethes    Kirby. 

i.  M.  rufipes  Gyllh. 

Ueberall  hâiifig  anzulrefren.=Die  Arten  dièses  Genns 
flnden  sich  aile  auf  Blumen  der  Wiesen,  im  Felde  uni^ 
Walde;  im  Frûhling  und  Herbste  aber  zwisehen  abgeral- 
lenem  Laube. 

2.  M.  aeneus  Fabr. 

Die  am  hâufigsteD  vorkoininende  Art. 

3.  M.  viridescens  Fabr. 

Ziemlicb  selten  vorkommend. 
i.  M.  coracinus  Sturm. 
Aucb  ziemlicb  sellen. 

5.  M.  sabaeneua  Sturm. 
Ziemlich  hâufig  vorkommend. 

6.  ILsuhrugosus  Gyllh. 

Auf  feuchten  Wiesen,  dooh  »emlich  selten. 

1.  M.  difficUis  Heer. 

Auf  sonnigen  HûgelUi  selten. 

8.  M.  viduatus  Sturm. 

Nicht  gerade  selten  anzutreiïén. 

9.  M.  pedicularius  Gyllh. 

In  mit  Gras  bewachsenen  Niederungen,  '  hâufig. 

40.  M.  serripes  Gyllh. 

Yolh.  Sehr  selten. 

li.  IL  încantis  Sturm. 

Auf  hochgelegenen  Steppen.  Sehr  selten. 

13.  M.  tristis  Sturm. 

Ueberall  hâufig  anzutreffen. 

i3.  IL  lugubris  Sturm. 

Nicht  sellen. 
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U.  M.  egenus  Ericbs. 
Auch  gerade  nicht  selten. 
^5.  M. ,  distinctus  Sturm. 
Sehr  selten. 

16.  JBC  erythrapus  Gyllh. 

Ueberall  hâufig,  be^onders  in  der  Dneperniederung. 

17.  M.  exilis  Stuqn. 

Ziemlich  selten. 

=s  Es  dûrfte  sich'  die  Artenzahl  dièses  Genus  wohl 
bedeutend  hoher  herausstellen,  wenn  sie  einmal  von  Je- 
mand  in  hiesiger  Gegend  besonders  mit  Aufmerksamkeit 
gesammelt  werden,  denn  die  Lokalitâten  sind  den  Tbie- 
ren  dieser  Art  besonders  gûnstig.  Ich  batte  in  den  letz- 
ten  beiden  Sommern,  wo  ich,  aufmerksam  gemacht  durch 
die  neueren  Bearbeitungen  dieser  Gruppe  den  guten  Willen, 
sie  fleissig  zu  sammeln,  wurde  aber  durch  ungûnstige  Wit- 
tening  daran  verhindert.  Doch  Rom  ist  ja  nicht  in  eidem 
Tage  gebauti 

Pocadiua  Erichson. 

1.  P.  ferrugineus  Fabr. 

In  Wâldem  an  den  Stâmmen,  wo  Pilze  wachseny  und 
da  henim  unter  Laube,  gemein. 

Cyllodes   Erichson. 

1.  C  ater  Herbst 

Sehr  selten.  Im  Herbste  unter  abgefallenem  Laube. 

IlI.Cybocephalini. 

Gybocephalus  Erichson. 
i.  C.  exiguus  Sahlb. 

2.  C.  similicipes  Du  val. 

JV  4.  1873.  19 
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Beide  Arten  sebr  selteni  Im  Sommer  unter  Waldstren 
der  Kieferwâlder. 

IV.  Cychramini. 

Cychramus  ^ugelann. 

1.  C.  luteus  Fabr. 

Selten;  Auf  Blumen  in  RieferwâlderD»  and  unter  Moos 
und  in  Pilzen  daselbst. 

V.  Ipini. 

Cryptarcha  Sbuckard. 

4.  C.  strtgata  Fabr. 

2.  C.  imperiaiis  Fabr. 

Baide  sehr  selten.  Am  ausfliessenden  Safte  aller  Eich- 
bâume; 

Ips  Fabr. 

1.  J.  ^adnguttatus  Fabr. 

Sehr  selten.  Unter  Eichenrinde  und  hin  und  wiederan 
den  Wânden  neugebauter  Hâuser. 

2.  I.  quadripunctatus  Herbst. 
Hâûflger,  an  gleichen  Orten. 

3.  I.  quadripustulatus  Herbst. 
Ebendaselbst,  ziemlich  hâufig. 

4.  J.  ferrugineus  Linné. 

Unter  Kiefer-  und  Schwarzpappelrinde,   doch  ziemlich 
selten. 

YI.  Rhizophagini. 

Bhizophagus  Herbst. 
l.  B,  ferrugineus  Payk. 
Ziemlich  hâufig  vorkommend. 
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2.  parakîhcollis  Gyïlh. 
Ziemlich  selten. 

3.  jB.  dispar  Payk. 
ÂQcb  selten. 

4.  B.  InpmMalus  Fàbn 
Ueberall  hânfig  anzotreflen. 

5.  B.  coeruîeipenfds   Sahlh.  sp?ii.   cœruleus    Waltl. 
Sehr  selten. — Aile  Arten  dièses  Genus  kommen  unter 

Doch  ziemlich   festsitzender    Rinde   der  verschiedensten 
Waldbâume  vor. 

Trogositidae. 

Nemosoma   Latreille. 

1.  N.  eUmgatum  Linné. 

Yolh.  Ziemlich  selten.  An  aiten  Holzwânden  und  Spei- 
chern,  die  von  ihnen  und  anderen  Bohrkâfern  und  Bohr- 
wespen   bisweilen  wje  ein  Sieb  durchlôchert  sind. 

Trogosita  Olivier. 
1.  T.  Mauritanica  Linné. 

Sehr  selten. — Man  trifTt  diesen  Kâfer  bisweilen  in  Kû* 
chen  und  Ambaren  an  den  Wânden  laafend,  und  dni- 
gemal  habé  ich  sie  auch  in  def  Dnepemiederung  unter 
Schwarzpappeirinde  gefangen. 

Peltis    Geoffroy. 

1.  P.  grossa  Linné. 

K.  et  Yolh.  Nicht  gerade  selten,  besonders  in  Laub- 
wâldern  unter  lookerer  Rinde  und    im  feulea  Hoize  der 

Linden. 

2.  P.  ferruginea  L. 

In  und  an  Hâusern  und  anderen  Baulichkeiten,  das 
ganze  Jahr  hindurch  hâuiig. 

19* 
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3.  P.  dbUmga  L. 

An  gleichen  Orten  und  auoh  hâuflg. 

4.  P.  dentata  Fabr. 

Sebr  selteni  Von  dieser  Art  wurde  in  der  Stadt  L 
Belbst  moines  Wissens  nur  ein  Stûck  aufgefunden,  vom  sel. 
Director  Schirmer. — Mir  aelbQt  ist  aie  nicht  yorgekommen. 

Oolydiidae. 

h  Synchitini. 

Sarrotrium  Illig. 

i.  S.  ckmcome  Linné. 

Nicht  hânfig.  Man  fSngt  es  auf  Waldwiesen  mit  dem 
Kâscher  im  Grase.  und  auch  in  Gârten  und  auf  Feldeni 
unter  liegendem  Unkraut. 

Dit  orna  Illiger. 

l.  D.  crenata  Herbst. 

Unter  Rinde  alter  Eicben  und  EUenistubben  sehrge- 
mein. 

Synchita  HeDwig. 
1.  Juglandis  Fabr. 

K.  Wurde  vom  Director  Schirmee  und  von  mir  in  ei- 
nigen  Stûcken    an  den  Mauern    der  hiesigen    Uniyenitat 
gefunden,  in  deren  Nâhe  Wallnassbaume  stebn. 
II.  Colydiini. 

Colydium  Fabricius. 
1.  0.  elongatum  Fabr. 

Sehr  selten.  Im  Dneperthale  unter  Rinde  alter  Schwars- 
pappeln. 

Oxylaemus  Erichson. 

1.  0.  cylindricus  Panz. 

Unter  lockerer  Eichenrinda,  sehr  selten. 
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Aglenus  Erichson. 

1.  A.  hrunneus  Gyllh. 

K.  Ziemlich  hâufig  im  Mull  der  Pferdestalle,  besonden 
in  der  Stadt  seibst. 

ni.  Bothriderini. 

Bothriderus   Erichson. 
1.  B.  eontractus  Fabr. 

Ceberall  anzutreffen,  an  alten  Holzwânden  und  Hauem^ 
aber  doch  ziemlich  selten. 

IV.  Cerylini. 

Cerylon  Latreille. 

1.  C  histeraides  Fabr. 

Unter  Kiefer-  und  Birkenrinde  ûberall  gemein. 

=  Nicht  selten  kommen  von  dieser  Art  gelbe,  hell- 
rothe  und  braune  Exeofiplare  vor,  die  sich  jedoch 
ausser  der  Fhrbe  von  den  schwarzen  nicht  unterscheiden; 
und  in  der  Grosse  variiren  sie  auch  etwas,  besonders 
sind  die  Weibchen  oft  fast  doppelt  so  gross  als  die  klein- 
Bten  Mânnchen. 

2.  C.  angustatum  Erichs. 

Unter  Schwarz-  und  Silberpappelrinde.  Selten. 

3.  C.  impressum  Erichs. 

An  gleichen  Orten  vorkommend,  doch  noch  seltener 
als  der  Yorbergehende. 

4.  G.  deplanatum  Gyllh. 

Sehr  selten.  Unter  Birken- und  Weidenrinde. 

Rhysodidae. 

i.  B.  stdcatus  Fabr. 

Volh.  Auf  Kalkbergen  und  Felsen  unter  Moos  und  Stei- 
Deo,  sehr  selten. 
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Oucujidae. 

I.  Passandrini. 
1.  P.  mandmmlaris  Fabr. 

VolK.  Sehr  selten;  aber  findet  man  einmal  eineninor- 
schen  Eichbaum  den  aie  bewobDen,  so  trifR  man  aie  in 
Menge. — Ich  faad  einen  aolchen  im  Walde  nahe  bei  dem 
Wairahrtorte  und  Rloater  Polczagow,  and  sammelte  in 
ihm  ûber  100  Stûck,  das  war  vor  36   Jahren,   und  bis 

beute  fand  ich  keinen  solcben  Baum  wieder. 

« 

D.  Cucujini. 

.  Oucujus  Fabricius. 

,4.  C.  sanguinolentiis  Linné. 

Unter  noch  ziemlioh  festsitzender  Rinde  aller  Arten  Ton 
Waldbâumen,  doch  sebr  selten. 

III.  Brontini. 

Broutes  Fabricius. 

1    B.  planatus  L. 

Ueberall  nicht  selten.  In  und  an  Hâusern,  unter  inor- 
scher  Rinde  und  an  geflochtenen  Zâunen. 

IV.  Silvanini. 
Laemophloeus    Ericbson. 

1.  L.  ferrugineus  Steph. 

Yolb.  Sehr  selten.  Wurde  in  einigen  Exemplaren  Tom 
Prof.  Besser  bei  der  Stadt  Krzemieniec  gesammelt.  Ich 
seibst  fing  nie  eine  Art  Laemophloeu^  hier. 

Pediacus  Shuckard. 
\.  P.  d^esBus  Hbst. 
Unter  abgestorbener  Baumrinde,  selten. 
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2.  P.  dermestoidea  Fabr.  ^ 
Volh.  An  gleichen  Orten,  aucb  selten. 

3.  P.  f usons  Erichs. 
K.  box.  Unter  Kieferrinde,  sebr  selten. 

Psammoechus   Latreille.  ' 

«  I 

i.  P.  bipunctatus  Fabr.  1 

K.  Nicbt  gerade  selten.  Ich  fing  ibn  oft  imHerbstean 
einem  trockenen  Hûgel  unter  Weissbuchen  und  Linden- 
laobe,  ancb  im  Sommer  auf  feuchten  Waldwiesen  mit 
dem  Kascber  im  Grase. 

Silvanus  Latreille. 

1.  8.  frumentarius  Fabn 

Volh.  In  der  Stadt  Kremenez  kam  er  nicbt  selten 
an  den  Wânden  der  Krâmerbuden  vor,  in  K.  fiug  icb  ibn 
bisber  uicbt. 

2.  8.  bidentatus  Fabr. 

Selten.  Unter  Eicben  nnd  EUernrinde. 

3.  8.  unidentatus  Fabr. 

Ueberall  an  Eicbenstubben  unter  lockerer  Rindebâufig. 

•  * 

y«  Monotomini. 

=  Die  Eâfer  dieser  Unterabtbeilung  leben  wie  die 
nacbfolgenden  Cryptophagidae  et  Latbridiidae  an  allen 
Orten^  wo  sich  vegetabiliscbe  Stoffe  zersetzen.  Im  Laub 
der  Wàlder,  MuU  dei;  Viebstâlle,  unter  Dnkraut,  Auskeb- 
riebt  und  altem  Miste. .  Einige  Arten  jedocb  findet  man 
nur  ausebliesslicb  in  Ameisennestern  und  anderen  Orten, 
die  icb  an  betrefiender  Stelle  bezeicbnen  werde. 

Monotoma  Herbst. 

1.  M.  picipes  Payk. 
Ueberall  gemein.  . 
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2.  M.  scabra  Kunze. 
Weniger  hâufig  vorkommend. 

3.  M.  spiniger  Chaud. 

K.  Sehr  selten.  Ich  selbst  fand  sie  bisher  nicfat  avL 

4.  M.  guisquiliarum  Redlb. 
Nicht  gerade  selten. 

5.  M.  conicicoUis  Aube. 

Bisher  nur  in  den  Nestern  der  Foim.  nifa  an/gefunden, 
doch  sehr  hâufig. 

6.  M.  angusticoUis  Gyllh. 

Auch  in  denselben  Ameisennestern»  doch  seltener. 

7.  M.  trapecicolUs  Chaud. 

K.  Selten.  Nur  im  MuU  der  Pferdestalle  bisher  aafge- 
funden,  und  zwar  mit  der  M.  brevipennis  Kunze  zusam- 
men,  yon  der  sie  vielleicht  nur  Var.  ist? 

8.  M.brevicoUis  Aube. 
Ziemlich  seltefi  vorkommend. 

9.  quadrifoveolata  Aube. 

Sehr  selten;  doch  fângt  man  aile  Jahre  einige. 

iO.  JH  quadricollis  Âubé.  =  M.  bicolor   Kz. 

Die  hâufigste  Art  zwischen  faulendem  Unkraut  der 
Gârten. 

H.  M.  punctaticollis  Aubé  as  bicolor  Villa. 

Selten  anzutreffen. 

12.  Jif.  brevipennis  Kunze. 

Ziemlich  hâufig  im  MuU  der  Viehstalle. 

13.  Jlf.  (lampes  Kunze. 
Sehr  selten. 

14.  3f.  langicoUis  Gyllh. 
Nicht  selten  anzutreffen. 
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HypocopruB  Motschulsky. 

t.  H.  Sochhuthii   Chaud.  =b   H.    caucasieua   Kolen. 

Auschliesslich  'in  den  Nestern  der  Formica  rufa,  und 
zwar  in  den  klein  eren  Colonien  derselben  in  Yorhôlzera 
der  Birken  und  Espenwâlder,  von  Juni  bis  August  nicht 
selten. 

Oryptophagidae. 

Telmatophilini. 

Telmatophilus  Heer. 

1.  T.  Typhae  Fall. 

2.  T.  Caricis  Oliv. 

Beide  auf  feuchten  Wiesen  im  hohen  Grase^  doch  sel- 
ten. 

Cryptophagini. 

JBaplolophua  Frivaldszky. 

l.  H.  ?  rdbustiis  Moraw. 

K.  Sehr  selten.  Icb  fing  vor  Jahren  ein  Pârchen  diè- 
ses Kâfers  am  Inneren  der  Fensterrahmen  meiner  Woh- 
Dung,  und  batte  sie  bisber  in  der  Sammlung  als  Pai:a- 
mecosonna  sp.  nova  siecken. 

=  Obgleicb  icb  die  Bescbreibung  der  fragweise  an- 
gefûhrten  Art  nicbt  besitze,  bleibt  mir  docb  kaum  ein 
Zweife],  dass  es  dièse  ist,  da  bisber  von  Haplol.  nureine 
Sp.  bekannt  wurde. 

==  Mein  Kâfer  ist  ly,  lin.  lang,  rotbbraun  von  Farbe 
krâftig  gebaut,  die  Flûgeldecken  sind  nacb  binten  ein 
klein  wenig  erweitert,  reibenweise  deutlicb  punctirt  und 
zwiscben  den  Punctreiben  aucb  reibenweise  mit  weiss- 
grauen  Hâârcben  besetzt.  Bei  gleicber  Lange  mit  Para- 
mecosoma  (Leucobim.)  elongatum  En  ist  der  Kâfer  bedaa* 
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tend  groser,  beysonders  breiteri  luid  die  Sculptur  und  Be- 
haanuig  ist  zwar  ebenso,  aber  doppelt  starker. 

Antherophagus  Latreille. 

1.  A.  nigricomis  Fabr. 
Sehr  selten  vorkommend. 

2.  A.  ailaceus  Hbst 
Etwas  weniger  selten. 

3.  A.  pollens  OUv. 

Auch  gerade  nichi  hâuflg.  —  Aile   drei    Arteil    finden 
sich  auf  Blumen  der  Wâlder  und  Wiesen  ein»  doch  habe 
^  ne  audi   bisweiien  in  Pilzen   angetrofién,  aber  im- 
nMir  mr  in  mizaliiQn  Exemplami* 

Emphylus  Erichson. 

1.  E.  glaber  Gyllh. 

K.  et  Volh.  Aber  sehr  selten.  Er  wurde  bisher  nur 
in  einzelnen  Stûcken  in  den  Nestern  der  Formica  nifa 
aufgeftinden. 

Cryptophagus  Herbst. 

A.  G.  Lycoperdi  Hbst. 

Sabr  selten.  In  unreifen  Staubpilzen. 

S.  G  Schmidtii  Sturm. 

K.  Sèhr  selten  yorkommend. 

3.  ,C.  sedulosus  Sturm. 

Ziemlich  hâufig,  besônders  in  Erdlcellem.  wo  Gemûse 
ûberwinterte  und  eiuige  Reste  zurûckblieben^  oder  Pilze 
und  Schwâmme  wuchsen. 

4.  (X  pUoaus  Gyllh. 

Sehr  selten.  In  Kieferwâldern  lînter  Moos  und  Wald- 
streu. 
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5.  G.  sagmatus  Sturm. 
NkAt  gerade  «elten. 

6.  C.  Scanicus  L. 

Volh.  et  ti  aber  ziemlich  selten  vorkommend. 

7.  C.  badiuê  Sturm, 

Hâufig  im  Mull  der  Viehstalle. 

8.  Ç.  fusckornis  Sturm. 

K.  Sehr  selten. 

9.  a  làbUis  Erichs. 
Auch  ebenso  selten. 

10.  C.  affînis  Sturm. 
Ueberall  sehr  hâufig. 

11.  C.  cellaris  Scop. 
Ziemlich  selten  unter  Waldstreu. 
13.  C.  acuta/ngulus  Gyllh. 
Nicht  gerade  selten  anzutrefTen. 

13.  C  fumatus  Gyllh. 
Auch  nicht  selten. 

14.  C.  dentatus  Hbst. 
K.  Sehr  selten. 

15.  C.  distinguendus  Sturm. 
Nicht  gerade  selten,  in  Erdkellem. 

16.^  C.  hicolor  Sturm. 

Sehr  hâofig,  in  den  Nestern  der  Formica  rufa  and  fu- 
liginosa. — Die  hiesigen  Exemplare  sind  meistens  auf  Kopf 
und  Halsschild  schwarzglânzend. 

17.  C  Umaculatus  Gyllh. 

Ziemlich  selten.  Zweimal  fing  ich  dièse  Art  in  den 
Nestern  der  Formica  aoervorum,  und  sonst  im  Mull  der 
Viehstàlle. 
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=:  Es  bat  dièse  niedliche  Art  wegen  der  Ponctor^ 
der  etwas  aufgerichteten  steiferen  Uâârchen  nnd  der  nar 
wenig  und  allmâlich  verdickten  Fûhlerkeule,  aof  den 
ersten  Blick  viel  Âehniichkeit  mit  einem  winzigen  Hyce- 
tophagus;  lâuft  auch  schneller  wie  die  meisten  aDderen 
dièses .  Geschlechtes,  fast  wie  eia  ADthicus.=Der  schwar- 
ze  Fleck  auf  den  Flûgeldecken  ist  hier  selten  deutlich 
abgerundet,  meistens  zur  Naht  hia  erweitert,  fast  Bin- 
denarlig,  doch  kommen  auch  Stûcke  mit  mehr  abge- 
nindeten  Fiecken  vor,  und  bei  jaagen,  blassgelben  Thie- 
ren  fehlen  auch  die  Fiecken  bisweilen,  oder  sind  ûur 
schwach  angedeutet. 

18.  C.  vini  Panz. 

K.  Im  MuU  der  Pferdestalle,  selten. 

19.  G.  pubescens  Sturm. 

Auch  geradé  nicht  hâufig  vorkommend. 

20.  C.  Populi  Payk. 

Unter  Rinde  und  im  faulen  Holze  der  Pappela  und 
Weiden,  und  auf  feuchten  Wiesen  an  deren  Wurieio 
unter  Moos  und  Laub  nicht  selten. 

Paramecosoma  Curtis. 

1.  P.  Jbietis  Payk. 

K.  et  Tolh.  Doch  ziemlich  selten.  Man  findet  ihn  bis- 
weilen  am  Harze  alter  Kiefern  kleben^  auch  fanS  ich 
ihn  in  Ameisennestem  mit  Crypt  bicolor  zusammen. 

3.  P.  melanocephalum  Herbst. 

K.  An  gleichen  Orten.  Sehr  selten. 

3.  P.  serratum  Gyllh. 

Auf  feuchten  Waldwiesen,  wo  man  ihn  mit  dem  Ki- 
scher  im  Grase  fangt^  sehr  selten. 
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A.  P.  ?  Langii  Solsky. 

K.  Yod  dieser  Art  fing  ich  nur  ein  Exemplar  mit  dem 
Kâscher  im  Grase  zwischen  Kiefem. 

=  Was  ich  oben  bei  Hablolophas  robuBtus  Moraw«  in 
BetrefF  der  Bestimmung  anfûhrte»  gilt  auch  hier  und 
bleibt  die  Art  mir  zweifelhafl. 

=  Mein  Kâfer  ist  lânglicb  oval,  fast  ly,  Un*  lang, 
rothbrauD,  Kopf  und  Halsschild  licbt  kastanieûbraun,  die 
Heine  mit  vorstehendem  Blassgelb. 

Das  Halsschild  ist  yiereckig,  d.  h.  so  lang  als  vorn 
breit,  auf  den  Seiten  gerade,  nach  hinten  ein  wenig  yer- 
engt;  die  Yorderecken  desselben  zeigen  ein  starkes 
nach  hinten  gerichtetes  Zâbnchen,  die  Seiten  sind  deut- 
lich  crenulirt.  Die  Flùgeldecken  sind  dicht  und  ziemlich 
stark  punctirty  und  die  Puncte  lassen  sich  zum  Theil 
deutlich  in  Reiben  verfolgen;  ausserdem  sind  sie  mit 
graugelben  halb  niederliegenden  Hâârcben  dicht  besetzt; 
der  Rand  des  Halsschildes  ist  mit  feineren,  weissgrauen 
Hâârchen  dicht  bewimpert.— «Bei  fast  gleicher  Lange  mit 
P.  elongata  ist  der  Kâfer  starker  gewôlbt  und  breiter. 

Atomaria  Stephens. 

1.  A.  fimetarii  Hbst. 

Hâufigy  besonders  zwischen  halb  faulen  Sohwânunen 
an  liegenden  Birken  und  Weiden. 

2.  A.  umhrina  Gyllh. 

Dièse  leicht  kenntliche  Art  ist  hier  seiten»  ich  fing  sie 
im  Herbste  unter  Waldstreu. 

3.  A.  nana  Erichs. 

Sehr  hâufigy  auch  kommen  nicht  seiten  fast  durchaus 
bis  auf  die  Spitze  der  Flùgeldecken,  und  die  braunen 
Beine,  schwarze  Exempl.  vor. 
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4.  A.  dUuta  Erichs. 
Sehr  selten  vorkommend. 

5.  A.  dongatula  Erichs. 
Auch  nemlich  selten. 

6.  A.  linearis  Steplu 

K.  Im  Sûden.  sehr  selten. 

7.  A.  unifasciata  Erichs. 

K.  Auch  selten,  unter  faulenden  Yegetabilien. 

8.  A.  mesofnelas  Herbst. 

Hier  ziemlich  die  AUerorten  yorkoromende  Art. 

9.  A.  fusdpes  Gyllb. 
Nicht  gerade  selten. 

10.  A.  munda  Erichs. 

Ueberall  hâufig,  besonders  gegen  Heii)st  im  verwesen- 
den  Laub  der  Wâlder. 

H.  A.  nigripennis  Payk. 

Findet  sich  oft,  besonders  unter  faulendem  Unkraut 
der  Gemûsegârten. 

IS.  A.  basalis  Erichs. 

Nicht  gerade  haufig.  —  Von  dieser  leicht  kenntlicheD 
Art  kommen  zuweilen  Thiere  mit  kirschrothera  Hais- 
sehilde  vor. 

13.  ^.  atra  Herbst. 

Nicht  selten  anzutreffen. 

\K.  A.  giUbula  Erichs. 

Sehr  haufig  vorkommend. 

=  Dièse  Art  mag  wohl  oft  mit  À.  fimetarii  verwêch- 
sélt  worden  sein,  zwischen  welohen  ich  sîe  nicht  sel- 
ten vom  Auslande  im  Tausch  erhielt,  doch  ist  sie  leicbt 
von  dieser  zu  unterscheiden,  schon  auf  den  ersten  Blick^ 
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sie  ist  nach  hinten  stârker  zugespitzt,  hfirzer   und   deut- 
lich  stârker  gewdlbt. 

15.  A.  fuscata  Sch5nh. 
Auch  sehr  hâufig  vorkommend. 

16.  A*  apieàlis  Erichs. 

Nicht  selten,  besonders  zwischen  in  Gâhrung  begrifife. 
nem  Miste. 

17.  A.  atricapUla  Stepb. 

Zlemlich  selten  vorkommend.  —  Meistens  ist  hier  aus- 
ser  dem  Kopfe  auch  das  Halsschiid  viel  dunkeler  ge- 
farbt  als  die  Flûgeldeeken. 

48.—?  gravidula  Erichs. 

Ich  fand  im  vergangenen  Sommer  nur  ein  Exemplar 
dieser  Art  unter  Moos  im  Kieferwalde,  und  es  scheint 
mir  hierher  zu  gehôren,  oder  ist  eine  neue  Art? 

=  Mein  Kâfer  ist  ein  wenig  kûrzer  und  etwas  heller 
als  die  Exemplare  der  A.  gravidula,  die  ich  aus  Wien 
zum  Yergleiche  vor  mir  habe,  sonst  genau  von  der 
Form»  nur.  dass  das  Halsschiid  und  die  Flûgeldeeken 
etwas  stârker  punctirt  erscheinen^  was  jedoch,  nach 
Beobachtung  an  anderen  Arten,  bei  unausgefarbten  Exem- 
plaren  meistens  so  vorkommt,  bis  die  Kâfer  fester  wer«^ 
den  und  ihre  normale  Farbe  zeigen. 

19.  A.  pusUla  Payk. 

Allerorten  sehr  hâuflg. 

iO.  A.  turgida  Erichs. 

Selten.  Im  Herbste  im  Laub  der  Wâlder. 

21.  A.  analis  Erichs. 

Ziemlich  hâufig  unter  faulenden  Pflanzenresten. 

22.  A^  ruficornis  Marsh.  =  A  terminata  ComoW.  Et. 
In  Menge  ûberall. 
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ss  Die  blassgelben  Beine  und  der  an  det  SpiteeheU- 
roth  gefarbte  Unterleib  kommen  aach  hier  nicht  sellea 
Yor,  doch  sind  das  noch  nicht  ausgefarbte  bdiridnen, 
bei  âltefn  sind  die  Beine  und  der  Hinterieib  gleichge- 
farbt  mit  den  Fûhlern,  bélier  oder  dunkter  rostrodu— 
Jedoeh  ist  die  Art  in  ihrer  Kleinheit  und  bei  dem  hinlen 
beiderseits  ein  wenig  ausgebuehtetem  Halsschilde  immer 
nicht  schwer  zu  erkennen, 

23.  A.  versicolùr  Erichs. 

Kt  Sehr  selten  vorkommend.  Auf  sandigen  Wiesen 
unter  Moos  und  faulenden  Blâttern. 

Ephistemus  Westwood. 

i.  E.  globosus  Waltl. 

Ziemlich  selten,  —  Aile  Ephistemus  Arten  habe  icb 
hier  immer,  und  oft  in  grosser  Menge,  im  Sommer  utt- 
ter  und  zwischen  in  Gâhrung  begriffenen  Unkrauthaufeii 
der  Gârten  gefunden,  seltener  zwischen  dem  Mull  der 
Viebstalle  mit  Sphaeridium  und  Ptilien    in    GesellschafL 

2.  E.  piceorrheus  Marsh,  am  E.  dimidiatus  St. 
Auch  ziemlich  selten. 

=  Bisweilen  triflFl  man  von  dieser  Art  Exemplare,  wo 
die  braunrothe  Farbe  nicht  scharf  von  der  schwarzeo 
getrennt  ist,  oder  nur  wenig  die  Spitze  farbt,  ebeoio 
wie  auch  hellbraune,  junge  Thiere  vorkommen,  doch 
sind  sie  in  der  kurzeifôrmigen  und  stârker  gawôlbten 
Gestalt   nicht  leicht  mit  der  folgeqden  zu   verwecbseln. 

3.  E.  g^noides  Marsh.  s=:  E.  widum  Erichs. 

Ueberall  sehr  hâufîg  anzutreffen. 

=:  Man  betrachtet  dièse  Art  oft  als  Varietat  dw  vor- 
hergehenden,  was  sie  jedoeh  sicher  nicht  ist  Der  Um- 
riss  der  Flugeldecken  ist  sehr  verschieden,   sie   M  bei 
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gleicher  Lange  nur  sehr  flach  gewôlbt,  wohl  ahnlich 
im  Ansehn  einem  winzigen  Gyrinus,  und  von  Hunderten 
von  Exemplaren^  die  ich  unter  Augen  hatte,  traf  sicb 
keins,  wo  mehrals  die  âusserste  Spitze  der  Flûgeldecken 
lichtbraun  gesâumt  war. — Meiner  Bestimmung  aber  bin 
ich  bei  dieser  Art^  besonders,  was  £.  ovulum  Er.  anbe- 
langt,  vollkommen  sicher,  denn  die  Beschreibung  in  der 
Natargesch.  d.  Ins.  DeutsehI.  III,  p«  402  stimmt  aufs  Ge- 
naueste. 

4.  E.  globulus  Payk. 

Nicbt  gerade  selten  vorkomnriend. 

5.  E.  lepidus  Hochh. 

Nieht  selten^  in  Gemûsegârten,  wo    Kohiblâtteru.  dgl. 
umher  liegen. 

E.  !•  Ovalis^  convexus,  niger,  niiidus^  laevissimus, 
thoracis  angulis  posterioribus  obtiisis,  elytris  api- 
ce  summo  saepe  castaneis,  oris,  pedibus  anten- 
nisque  totis  testaceis^ — Long  V, — vix  V,  lin. 

Ziemlicb  genau  von  der  Form  des  E.  ovulum  Er.^ 
doch  ist  er  kaum  halb  so  gross,  und  schon  durch  die 
abgestumpften  Hintereeken  des  Halsschildes  leicht  von 
ihm  zu  unterseheiden. — Vom  E.  exiguus  Er.  unterschei- 
det  er  sich  eben  so  leicht  durch  gestrecktere  Fonn, 
die  durchaus  blassgelben  Fûhler  und  die  Form  der  Kolbe» 
welche  dûnner  und  gestreckter  ist« 

Eifôrmig,  schwarzglânzend  und  glati,  der  Muud  mit 
seinen  Theilen,  die  Fûhler  sammt  der  Kolbe,  die  Beine 
Und  oft  auch  die  âusserste  Spit2e  des  Hinterleibes  und 
der  Flûgeldecken  sind  hellgelb,  doch  sind  die  Spitzen 
beider  lelzteren  gewôhnlich  kastanienbraun,  oder  auch 
vôUig  schwarz.  Junge  Thiere  von  hellgelber  oder  braun- 
rother  Farbe  kommen  nicht  selten  vor,  doch   laufen  sie, 

J^  4.  1873.  20 
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^enn  man  Gartenabfàlle  durchsîebt,  eben  so  fn  als 
die  dunkieren  Exemplare  mit  ibnen  umber,  doch  sind  sie 
immer  weicber  als  jene. 

6.  E.  exiguus  Erichs. 

Nur  ziemlicb  selten  yorkommend. 

Lathridiidae. 

Haloparamecus  Curtis. 

1.  H.  singularis  Beok. 

K.  et  Yolh.  Im  MuU  der  Pferdestâlle    und    im    Herbst 
onter  Blâttern  der  Laubwâlder,  nicbt  sellen. 

S.  H.  caularum  Aube. 

Fend    ich   oft    in    Menge    unter  Rinde   alter    Kiefer 
stabben. 

Myrmecoxenus  Chevrolat. 

4.  M.  subterranetLs  Chev. 

In    den    Ameisennestern    der  Kieferwaldungen     seh 
hâufig. 

9.  M,  vaparariorum  Guerin. 

Im  Naohsommer  und  Herbste  unter  friscb  abgefalleuen 
Blâttern  feuchter  Wâlder,  sehr  selten! 

Lathridius  Dlig. 
1.  L.  lardarius  de  Geer. 
K.  et  Yolh.  doeb  ziemlicb  selten. 

5.  L.  angusHcolUs  Humm. 

Noeb  seltener  als  der  Yorhergebende. 

3.  L.  aUemans  Mannerb. 

K.  Sehr  selten,  unter  Rinde  alter  Baume. 
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4.  L.  varioîosus  Mannerh. 

K.  An  gleichen  Orten  und  eben  80  selten« 

5.  L.  rugicolUs  01  iv. 

K.  Âuch  sehr  selten.  Unter  altem  Eicbenlaube. 
6.  L.  carinat'Us  Gyllh. 
Etwas  weniger  selten  vorkommend. 

7.  L.  constrictus  Gyllh. 

Gleichfalls-  sehr  selten,  unter  lockerer  Rinde. 

8.  L.  clathratus  Mannerh. 

Stellenweise  sehr  hâufig,  besonders  unter  Eichenlaub, 
welches  bereits  verrottet  ist. 

9.  L.  rugosus  Herbst. 
Ziemlich  hâufig  anzutreiTen. 

10.  Zr.  pïanatus  Mannerh. 
Hâufig,  auf  Waldwiesen  im   Grase. 

11.  i.  transversus  Oliv. 

Zienlich  gemein    verbreitet,  fast  in  allen   Hâusern  ati 
den  Fensterrahmen  anziitrefTen. 

12.  L.  minutus  Linné. 

Ueberall  die^amhâuRgsten  vorkommende  Art. 

13.  L.  anthradnus  Mannerh. 

Nicht  selten,  auf  Waldwiesen  im  Grase. 

15.  L.  filiformh  Gyllh. 

Sehr  selten.  Ich  fîng  dièses  kleine  Thierchen  mehrmala 
an  lien  Fensterrahmen  meiner  Wohnung 

16.  L.  parallelus  Mannerh. 

Sehr  selten.  An  solchen  Stellen  in  der  Waldstreu,  wo 
am  Stamme  der  Kiefern  Pilze  wachsen,  die  bereits  an<- 
gefault  sind. 

20* 
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Corticaria   Illîger.   , 

i.  C.  pubescens  lUig. 

Sebr  liâufig  ùberall,  auch  in  Haus  und  Kellern« 

2.  (7.  pïligera  Mannerh. 

K.  Sehr  sellen,  unter  lockerer  Baumnade. 

3.  0.  oreniilata  Gyllh. 

Ziemlich  selten,  auf  Waldwiesen  im  Grase. 

4.  C.  impressa  Oliv. 

Ziemlich  hâuflg  unter  abgefallenem  Laube. 

5.  C.  badia  Mannerh. 

Ëbendaselbst  und  auch  in  Âmeisennestern  nicht  géra- 
de  self  en. 

6.  C.  serrât  a  Payk. 

Selten,  unter  lockerer  Baumrinde. 

?•  C.  formicetorum  Mannerh. 

Selir  selten.  In  Nestern  der  Formica  rufa  und  binund 
wieder  unter  Kiefernadeln. 

8.  G  longicornis  Gyllh. 

Ziemlich  selten,  im  Grasè  der  Waldwiesen  und  unter 
Moos  im  Kieferwalde.  ^ 

9.  C.  cylindrica  Mannerli. 
Selten,  im  Mull  der  Viehstâlle. 

10.  C.  foveola  Beck. 

Ziemlich  hâufig,  zwischen  faulendem  Unkraut  und  an- 
deren  Pflanzenresten  der  Gârten. 

11.  C.  linearis  Payk.  Gyllh.   Mannerh.  =C.    longkol- 
lis  Zetterst.  Mh. 

Ueberall  8ehr  hâufig  in  den  Nestern  der   Form.  nifa^ 
auch  unter  und  Rinde  Kiefernadeln.       ' 
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=  Dièse  Art  ândert  in  Grosse  und  Farbe  sehr  ab, 
sogar  etwas  in  der  Form  des  Halsschildes  und  der  Pun- 
ctur,  doch  kann  man  sie  einnrial  von  der  seltenen  C.  for- 
micetorum  Mann,  unterscheiden,  so  âhnlich  ihr  dièse  âuch 
ist,  nicht  leieht  mehr  mit  ihr  verwechseln;  sie  iinter- 
scheidet  sich  auf  den  ersten  Blick  von  ihr  durch  das 
herzfôrniige  nach  hinten  stark  verschmâlerte  Halsschild, 
wâhrend  es  bei  C.  formicetorum  vorn  und  hinten  fast 
gleich  bréity  auf  den  Seiten  in  der  Mitte  gleiehmâssig 
schwach  genindet  ist;  ausserdem  ist  doch  auch  etwas 
die  Pnnctur  des  Halsschildes  und  der  Flûgeldecken  ver- 
schieden. 

=  Graf  Hannerheim  hat  diesen  Kâfer  zweinrial  be- 
schrieben,  in  dessen  Monographie  dieser  Gattung,  Ger- 
mar.  Zeitsch.  f.  d.  Entomol.  y,  p.  40  als  G.  linearis  und  p. 
43.  als  G.  longicollis  Zettert.  Zetterstedts  Kâfer  hat  er 
nicht  gesehen.  Den  Latridius  parallelicollis  Motsch.  fuhrt 
er  als  synonym  auf.  Was  mir  Motsch.  vor  Jahren  unter 
(liesem  seinem  neuen  Namen  schickte,  waren  gelbe  und 
braune,  unausgefârbte  C.  linearis,  ohne  Zweifel,  (er 
schickte  mir  auch  den  C.  formicetorum  M.  ganz  richtig 
bestimmt,  nicht  mit  den  anderen  zu  verwechseln.).  Man- 
nerheim  erwâhnt  auch,  dass  Gyllenhal  ihm  den  longicollis 
Z.  mit  C.  linearis  vermischt  miltheilte.  So  ist  dann  kein 
Zweifel,  dass  Mannerh.  an  d.  a.  St.  eine  einwenig  abwei- 
chende  Form  der  C. linearis  als  C.  longicollis  Zeit.  hinstellte. 

=  Gyllenhal  in  der  Fauna  Sueeica  IV,  p.  129  et  130 
hat  diesen  Kâfer  so  genau  beschrieben,  dass  er  nicht 
leieht  zu  verkennen  ist  oder  mit  C.  formicetorum  Mannerh. 
zu  verwechseln.  Mannerheims  Beschreibung  dagegen  a. 
3.  0.  p.  4-3  C.  longicollis  passt  theilweise  auf  beide. 

=  Zetterstedt  in  seîner  Fauna  Lapponica  p.  200.  H. 
hat  uns  sicher  ein  unausgerârbtes,  rothrostfarbenes  Exem- 
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plar  der  C.  linearis  als  C.  longicollis  sibi  hingestellt,  wie 
zur  Genûge  aus  seinen  Angaben  selbst   hervorgeht. 

=RedteDbacher  hat  in  der  Fauna  Austriaca  1-teÂufI. 
18^9.  die  in  Frage  slehenden  Arten  unterschieden,  seine 
C.  linearis  p.  209  ist  die  richtige,  docb  selhe  C.  longi- 
collis stimmt  auch  wie  Mannerheims  Beschreibung  zam 
Theil  zu  C-  formicetorum,  zum  Theil  zu  linearis.  Die 
Form  des  Halschildes  ist  die  der  ersteren,  die  Crenuli- 
rung  des  Seitenrandes  und  die  Grube  des  Halsschildes 
stimmen  zu  lezterer;  denn  C.  formicetorum  hat  eioen 
zwar  fein,  aber  dicht  und  deutlich  gezâhnelten  Rand  nnd 
liefe  Grube. 

=  In  defr  Kaferfauna  der  Pr.  Rhcinlande  von  Bach  p. 
271.  3,  ist  C.  formicetorum  Mannerh.  aufgefûhrt,  es  ist 
dièses  aber  nicht  der  Mannerheimsche  Kâfer  dièses  Na- 
mens,  wie  aus  der  Beschreibung  etc.  etc.  hervorgeht  und 
wohl  ein  und  dasselbe  mit  dem  auf  der  nàchsten  Seite 
aufgefûhrlen  C.  linearis  Payk. 

=  Dass  haufiger  noch  als  unter  Rinde  die  C.  linearis 
in  Ameisennestern  vorkommt,  mag  sie  an  vidlen  Ortcn 
zur  G.  formicetorum  gestempelt  haben. 

12.  G.  gibbosa  Hbst* 

Uberall  gemein*  besonders  auf  Waldwiesen. 

13.  C.  transversalis  Gyllh. 

An  gleichen  Orten,  auch  nicht  selten. 

14..  C.  Taurica  Mannerh. 

Sehr  selten,  auf  hochgelegenen  Steppen  im  Grase. 

15.  G.  brevicoUis  Mannerh. 

Sehr  hâufig,  besonders  auf  beschatteten  Waldwiesen 
und  im  Herbste  unter  Blâttern. 

16.  G.  crocata  Mannerh. 

Nicht  gerade  hâufig,  unter  Blâttern  und  Waldstreu. 
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17.  C.  parvula  Majinerh. 

Selten.  Im  Mnll  der  Pferdestâlle  und  hin  und  wieder 
in  Ameisennestern. 

18.  C  fuscula  Gyllh. 

Haufig  vorkommend,  besonders  zwischen  faulen  und 
modernden  Blâttern  der  Weiden. 

19.  G.  trifoveolata  Bedtb. 

Sehr  selten,  auf  Waldwiesen  im  Grase. 

=s  Ob  dièse  Art  wirkiich  nur  Var.  der  Vorhergehen- 
den  ist,  gelang  mir  nicht  zu  ermittelen,  unterscheiden 
lâsst  sie  sich  leieht. 

20.  G.  similata  Gyllh.    . 

Sehr  selten.  Ich  fîng  sie  mit  dem   Kâscher  im  Grase. 

21.  G.  truncateUa  Mannerh. 

Haufig.  Unter  Blattem  und  Unkraut,  auch  in  feuchten 
Kellern  an  herumlingenden  Brettern. 

22.  a  fulvipes  ComoU.  ' 

Mit  der  Yorhergehenden  und  auch  haufig  auf  Wald- 
wiesen. 

23.  G.  distinguenda  ComoUi. 
Selten,  unter  Blâttern  und  Baumrinde. 

Myœtophagidae. 

Mycetophagua  Hellw. 

1.  M.  guadriptêriulatua  Liniié« 

-•Ueberall  gemein  in  Schwâmmen  und  fiaumpilzen  der 
Pappeln  und  Weiden,  in  denen  sioh  auch  aile  naohfol- 
gende  Arten  finden. 

2.  M.  piceus  Fabr. 
Ziemlich  selten. 


312 

3.  M.  decempunctatus  Fabr. 

Sehr  selten,  unter  Rinde  der  Sohwarzpappeln. 

4.  M.  atomarius  Fabr. 
HSufig  anzutreffen. 

5.  M.  muUipunctatus  Hellw. 
K.  et  Vol.    aber  selten. 

6.  M.  fulmcoïlis  Fabr. 

Nicht  selten,  besonders  an  alten  Weiden. 

7.  M.  Populi  Fabr. 

An  gleiehen  Orten,  sehr  selten. 

8.  M,  quadriguttatus  MûUér. 

Hâu%  besonders  im  MuU  der  Pferdestalle. 

Triphyllus   Latreillé. 
1.  T.  punctatus  Fabr. 
Mit  dem  Yorhergehenden^  nicht  selten. 

Litargus  Erichson. 
1 .  i.  bifusciatus  Fabr; 

In  Weidensehwâmmen  und  unter    trocken   liegendem 
Mull  der  Eichenwâlder,  hâuflg. 

Typhaea  Kirby. 

1.  T.  fumata  Linné. 

Sehr  selten.  Ich  sammelte  sie  unter  Weidenrinde. 

Bermestidae. 

Bermestes  l^inné. 
4.  D,  vulpinus  L. 

Ueberall  unter  Cadavern  aller  Art  hâuRg. 
i,  D.  Frischii  Kugel. 
An  gleiehen  Orten  sehr  gemein. 
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3.  B.  murinus  L. 

Mit  dem  Yorhergehenden,  doch  weniger  hâufig. 

4.  JO.  tmdulatus  Brahm. 

K.  Etwas  seltener  vorkommend. 

5.  Dt  atomarius  Erichs. 

Unter  todten  Vogeln,  nicht  selten* 

6.  D.  tessellatus  Fabr. 
Ziemlich  gemein  verbreitet. 

7.  D.  laniarius  Erichs. 

Sebr   bâufig,    besonders    unter   faalenden   Schnecken 
und  anderem  Wasserauswurf. 

8.  jD.  cadaverinus  Fabr. 

Volh.  Sehr  selten.  Wurde  nur  in  einigen  Stuckenvom 
Prof.  Besser  aufgefunden. 

9.  D.  ater  Oliv. 

Volh.  Im  Sûden.  Selten. 

10.  D.  fuUginosus  Rossi. 

K.  Im  Sûden  des  Gouvernements  an  Flussufem  unter 
Steinen  und  faulenden  Yegetabilien.  Selten. 

H.  D.  lardarius  L. 

Sehr  gemein,  in  allen  Hâusern  anzutreffen. 

Attagenus  Latreille. 

1.  A.  pellio  L. 

Ueberall  hâufig,  auf  Blûthen  der   Wiesen   und  Gârten. 
1.  A.  Schafferi  Herbst. 

An  gleichen  Orten  hâufig,  doch  auch  nicht    selten  am 
Holzgetâfel  der  Wohnungen. 
3.  A.  sordidus  Heer. 
K.  Im  Sûden  auf  Steppenblumen.  Selten. 
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4.  A.  megatoma  Fabr. 

Auf  blûhenden  Strâuchern  und  auch  hîn  und  wieder 
in  den  Wobnungen,  doch  nicht  gerade'  hâufig. 

=  Aendert  auch  hier  sehr  in  der  Grosse,  so  dass 
ohne  genauere  Untersuchung  die  grossten  Weibchen  fur 
verschiedene  Art  gehalten  werden  konnten. 

Megatoma  Herbst 

1.  M.  undata  Linné. 

K.  et  Yolh.  doch  selten.  Auf  blûheûdem  Ëollander 
und  anderen  Strâuchern. 

Hadrotoma  Erichson. 

1.  H.  marginata  Payk. 

In  Zimmern  an  Fenstem  und  Wânden  henimlaurend, 
fitellenweise  sehr  hâufig. 

2.  H.  nigripes  Fabr. 

K.  Im  Sûden,  auf  Steppen,  wo  Umbelliétea  blûhen, 
doch  selten. 

Tro  goder  ma  LatreiUe. 

1.  T.  versieolor  Creutzer. 

K.  Im  Suden,  auf  Wiesenblumen,  selten. 

2.  I.  nigrum  Herbst. 

K.  Im  Norden;  auf  Waldblumen  und  an  Kieferstam- 
men  laufend,  ziemlich  selten. 

3.  T,  vUlosulum  Duftschm. 

K.  Im  Sûden,  auf  Grassteppen.  sefar  selten. 

Tiresias  Siephens. 

l.  T.  serra  Fabr. 

Volh.  Sehr  selten.  An  alten  Stubben  der  Kiefer-  and 
Laubwâlder. 
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Anthrenus  Geoffroy. 

l.  A.  Scrofuîariae  L. 

« 

Auf  Umbellisten  der  Wiesen^  sehr  hâufig. 

=  Die  Naht  der  Flûgeldecken  dièses  Kâfers  ist  bald 
roth,  bald  gelb^  schmal  und  breiter  gefârbt;  doch  sonst 
keine  Verschiedenheit. 

î.  A.  Pempinellae  Fabr, 

Auf  trocknen  Wiesen  und  Sandsteppen  den  ganzen 
Sommer  hindurcb  auf  Umbellisten  und  Achiïlaea^Blûthen 
anzutrefTen,  im  Sûden  jedoch  hâufiger. 

3.  A.  varius  Fabr. 

An  gleichen  Orten,  doch  ûberalf  hâufig. 

i.  A.  museorum  L. 

Volh.  Fand  ibn  nur  selten  im  Herbarium  des  bot  6ar- 
tens,  und  zu  K.  an  den  Wânden  der  Universitât,  auch 
nicht  hâufig. 

Tr inodes  Latreille. 

1.  T.  hirtus  Fabr. 

Selten.  Auf  Sumpfwiesen  die  mit  Strâuchern  und 
grossblâttrigen  Pflanzen  bewaehseUt  auf  den  Blâttem 
laufend. 

Byrrhidae. 

Syncalypta  Dillwyn. 

1.  8.  setigera  Illig. 

Sehr  hâufig,  auf  Sande  kûmmerlicher  Wiesen  zwischen 
Grasem  laufend. 

2.  8.  spinosa  Rossi. 

Hit  dem  Yorhergehenden,  auoh  hâufig. 
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3.  S.  paleata  Erichs. 

Sehr  selten.  —  Aile  drei  Arten  finden  sich  auch 
unter  faulenden  Gewâchsen  der  Gemûsegârten  und 
Saiidfelder. 

Byrrhus  Linné. 

1.  B.  pilula  L. 

Ueberall  auf  Sandwegen,  Viehweiden  und  an  den 
Grâsern  der  Wiesen  gemein. 

=  Die  Yarietât  B.  oblongus  (Voigt)  Sturih  fand  ich 
in  Volh.  selten;  die  Yar,  B.  ater  Fabr.  in  K.  hâufiger; 
dahingegen  ist  die  Yar.  B.  arietinus  StefT.  ûberall  so 
hâuflg  wie  die  Stammart  selbst. 

2.  B.  fasciatus  Fabr. 

An  gleichen  Orten  und  eben  so  bâufig. 

3.  B.  murinus  Illig. 

Auf  Sandfeldern  und  Wiesen  nicht  selten. 

Cytilus  Ericbs. 

1.  C.  varius  Fabr. 

An  Grashalmen  der  Wiesen  hâufig,  und  auch  nicht 
selten  an  Mauern  und  Wânden  der  Hàuser. 

« 

Morychus  Erichson. 

1.  M.  aeneus  Fabr. 

Sehr  selten,  auf  Waldwiesen. 

2.  M.  nitens  Panz. 

Ueberall  sehr  hâuflg^  auch  im  Frûhling  und  Herbste 
unter  abgefallenem  laube. 

=  Yon  dieser  Art  kommen  verschiedene  Farben- 
abânderungen  vor,  nicht  selten  trifTIt  man  kupfergFânzen* 
de  und  auch  vôliig  sehwarze  Exemplare. 
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Simplocaria  Marsh. 
i.   S*  metallica  Sturm. 

llâufig.  Besonders  unter  trockenem  Laube  der  Linden- 
und    Birkenwâlder. 

2.  S.  semistriatallVig. 

Eben  so  bâufig  an  gleichen  Opten,  doch  auch  auf 
Waldivie.^en  im  Grase. 

3.  «S.  maculosa  Erichs. 

K.    et  Volh.  Im  Sûden,  doch  sehr  selten. 

Limnichus  Latreille* 

-I .    Jj.  versicolor  Waltl. 
Zrienniich  hâufig  vorkommend. 

2.  i.  pygmaeus  Sturm. 
Kben  8o  hâuiig. 

3.  Xf.  sericeus  Duftschm. 

Aucb  nicht  gerade  selten. — Aile  drei  Ârten  fàngt  man 
im  Grase  mit  dem  Kâscher,  und  im  Frûhling  und  Herbsl 
unter  Blâttern,  besonders  der  auf  Wiesen  wachsenden 
Bûsche. — Die  Weibchen  dieser  Kâfer  haben  meistens 
eine   etwas  breitere  Form. 

G^oryssidae* 

Georyssus  Latreille. 
1.   Gf.  pygmaeus  Fabr. 

lin  IMai  auf  dem  Sande  und  der  Moorerde  am  Rande 
stehender  Gewâsser  hâufig. 

Es  ist  dièses  die  einzige  Art,  die  ich  von  diesem  Ge- 
nus  auflfand,  doch  will  Motschulsky  aucb  den  O.  lassù 
collis  in  der  Ukraine  gefunden  haben? 
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Pamidae. 

Parnus  Fabricius. 

1.  P.  proUfericomis  Fabr. 

Volh.  et  K.  aber  ziemlich  selten. — Es  leben  die  Par- 
nus Arten,  mit  weniger  Ausnahnie,  an  den  Ufem  der 
Gewâsser,  wo  man  sie  auf  dem  Sande^  an  Wasser-^ 
pflanzen.    und  hâufig  an  denselben  unter   Wasaer  findet 

2.  P.  grisew  Erichs. 

Die  bei  uns  wohl  am  hSufigsten  vorkommende  Art 

3.  P.  luridus  Erichs. 

K.  Sehr  selten  vorkommend* 

4.  P.  lutulenttis  Erichs. 
Etwas  weniger  selten. 

5.  P.  Viennensis  Heer. 
Volh.  Sehr  selten. 

6.  P.  hydratâtes  Kiesenw* 

K.  Nicht  gerade  selten. — Dièse  Art  fing  ich  auf  trock-^ 
nen  Grasplâtzen  mit  dem  Kâscher  im  Grase,  und  nicht 
selten  an  den  Mauern  der  hiesigen  Universitât.  —  (Die 
BestimmuDg  leidet  Reine  Zweifel,  denn  ich  konnte  il)n 
mit  vom  H.  v.  Eieeenwetter  selbst  in  Griechenland  ge- 
sammelten,  und  mir  gûtigst  mitgetheilten  Exemplareo 
vergleichen. 

7.  P.  auriculatus  Illig. 

Ziemlich  hâufig,  im  Grase  feuchter  Wâlder. 

8.  P.  nitidtUus  Heer.  ' 

An  gleichen  Orten  doch  seltener^    auch  fing    ich  iho 
ab  und  zu  an  ûbertûnchten  Mauern. 
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Potamophilus  Gerroar. 
t.  P.  acuminatus  Fabr. 

Volh.    Sehr   selten.    Wurde   nur  einigemal  vom  Prof. 
Besser  aufgefunden,  am  Ufer  des  Flûsschen  Ikwa. 

(Von    Limnius    und    Elmis    ist    bisher   keine   Art  bei 
uns  aufgefunden,  trotz  sehr  fleissigen  Suchens  darnacb.) 

Heteroceridae. 

Heterocerus  Fabricius* 

1.  H.  fossor  Kiesw. 

Im  Sande  am  Dneperufer  und  anderen  Flûssen,  sehr 
hàofig. — Am  leichtesten  fângt  man  dièse  Kâferarten,  wie 
▼iele  andere,  die  gleichen  Aufenhalt  gemein  haben,  wenn 
man  auf  dem  Sande  stampft  oder  einen  Pfahl  einsteckt, 
UDd  den  Grund  durch  schnelles  Hin  und  Herbiegen  er* 
8chûUert,  dann  erscheinen  aile  auf  der  Oberflàche. 

2.  H.  femoralis  Kiesw. 

K.  Ziemlich  selten  vorkommend. 

5.  H.  marginatus  Fabr. 

Im  Uf^rsande  aller  Gewâsser  gemein. 

4.  H.  intermedius  Kiesw. 

Mit  dem  Vorhergehenden,  doch  seltener. 

5.  H.  hispidulus  Kiesw. 

An  gleichen  Orten  sehr  hâufig. 

6.  H.  obsoletus  Curtis. 

Nicht  selten.  —  Von  dieser  Art  kommt  eine  Varietàt 
vor,  die  ich  in  meiner  Sammlung  H.  ohsol.  var.  quadri- 
maculalus  benannt  habe,  da  auf  den  Flûgeldecken  4 
gelbe  Flecken  besonders  hervortreten,  und  die  andere 
Zeiclinung  kaum  wahrzunehmen  ist. 


I 


320 

7.  H.  laevigatue  Panz. 

Hâufiger  als  der  Vorhergehende.  —  Er  ândert  selir  in 
der  Grosse^  doch  leicht  kenntlich. 

8.  H.  fusculus  Kiesw. 

In  der  Dneperniederung  an  Wasserlaken'  sebr   hâufig. 
Mit  ihm  kommt  die  Var«  H.  pulchellus   Kiesw.    eben 
60  hâufig  als  die  Stammart  vor. 

=  Es  ist  dièses  ganz  bestimmt  keine  selbststândige 
Art,  und  man  trifft  oft  Stûcke,  wo  es  ungewiss  ist,  ob 
sie  zu  JET.  fusculus  oder  pulchellus  Kies.  gehôreu.  Stunn 
hat  von  diesen  beiden  in  Deutschiands  Fauna»  Bd.  23, 
Taf.  119  uns  sehr  getreue  .Abbildungea  gegebeu,  doch 
sieht  man  es  der  von  JE.  pulchellus  gleich  an,  dass  er 
ein  junges  Thier  vor  âich  hatte^  wie  bâufig  vorkommeo. 

9.  M.  sericans  Kiesw. 

Ziemlich  selien.  Meistens  nur  an  kleineren  Flûssen 
mit  sehnellfliessendem  Wasser. 

LucanJLda6« 

Lucanus  Linné. 

1.  i.  Cervus  L. 

Ueberall  vom  Juni  bis  August  hâufig,  in  EicheDwâl- 
dern^  auch  an  Weiden  und  Obstbânmen,  wo  oft  eiobal- 
bes  Dutzend  und  mehr^  am  ausfliessenden  Safte  zu- 
sammensitzen. 

=s  Die  var.  L.  Mrcus  Herbst  komnfit  mit  der  Stamm- 
art zusammen  vor^  uud  findet  sicb  bei  K.  hâufiger  als 
die  grossen  Exempïare. 

=  Die  Var.  L.  capreolus  Sulzer,  wenn  es  wirklich 
nur  Yarietât  ist  ?  kommt  sehr  selten  vor,  und  ich  fing 
sie  meistens  an  Zitterpappeln  (Populus  tremula),  wo  die 
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Weibchen  amStamme  nahe  der  Ërde  ihre  Eier  ablegen, 
meistens  an  solchen  Stellen,  wo  die  Raupedes  Cossus 
ligniperda  die  Stâmme  bereits  duchbohrt  hat. 

=  Es  unterscheidet  sich  dièse  Var.  von  der  Stamm- 
art  durch  folgende  Abweichung. 

Âbgesehen  davon,  dass  sie  bestândig  kleiner  aïs  die 
Var.  hircus  ist,  haben  die  Mànnchen  am  Innerirande  der 
Mandibeln  bestândig  nur  4  Zâhne  (bei  hircus  wenig- 
stens  7.)  Der  Kopf  ist  oben  nach  hinten  stark  einge- 
zogen,  resp.  verschmâlert,  mit  kaum  bemerkbar  erha- 
benem  Hinterrande;  beim  Weibchen  ist»  âbgesehen  davon, 
dass  es  kleiner  als  Var.  hircus,  die  Fûhlerschnur  dicker, 
die  Kolbe  der  Fûhler  compacter,  das  letzte  Glied  der- 
selben  stârker  an  der  Spitze  abgerundet,  dahingegen 
sind  die  Zâhne  der  Vorderschienen  slàrker  zugespiiztl — 
Uebergânge  zur  Var.  hircus  sind  mir  bisher  nicht  vor* 
gekommen. 

Dorcus  Mact  Leay.  \ 

1.  D.  paraltblopipedus  L. 

Ueberall  den  ganzen  Sommer  durch  hâufig,  an  Ei- 
chen,  Weiden  imd  nicht  selten  an  den  Wânden  hôlzer- 
ner  Hàuser. — Es  variirt  dieser  Kâfer  ebenso  in  der  Gros- 
se wie  L.  Cervus. 

Platycerus  Geoffroy. 

1.  P.  caràboides  L. 

Ueberall  im  Juli  nicht  selten  an  alten  Stubben  der  Ei-* 
chen  und  Linden. — Die  Oberseite  ist  bald  grûn,  bald 
blau. — ^Die  Var.  P.  rufipes  Hbst.  ist  mir  bisher  nur  in 
Yolh.  und  da  ziemlich  selten  vorgekommen. 

Ceruchus  Mac.  Leay. 

4.  C  tenébroides  Fabr. 

Volh.    Sehr    selten.     Wurde    im    westlichen  Volh.  auf 

^  4.  1872.  21 
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dem  Berge  Bosze  gôre,  wo  der  alleinige  Standort  d^r 
Steineiche  (Quercus  robur)  ist,  einigemal  gefangen.  —  Ich 
selbst  konnte  ihn  nicht  aufTinden. 

Aesalus  Fabricius. 

i.  A.  scarabaeoides  Panz. 

Volh.  Sehr  selten.  Im  MuU  an  der  Erde  faulender 
Waldbâume  und  dergl.   Stubben. 

Sinodendron  Fabricius. 

1.  8.  cylindricum  L. 

Vom  Mai  bis  August  ûberall  in  faulem  Holze  der 
Wâlder  anzutreffen,  doch  meistens  einzeln,  nirgends 
hâafig^  nur  einmal  fing  ich  bei  K.  ihrer  mehrere  zu- 
sammen,  unter  der  Rinde    einer    abgestandenen   Kieter. 


CnRCOKl  nTNUl 

BCTFBHAlOmHXCfl  BTb  ACTPAXAHCKOH  rVEEPHIK, 


Ilpejuaraeuiiitt  cnacoRi»  cocTaBjieH'&  npeHMyii;ecTBeHfio 
Ha  ocHOBaHiH  Ha6jiK>AeHiË    npoHSBeAeHHKixi»,    bi    TeneHin 

BtCKOJibKHX'b   âtTb,    B'b  ORpeCTHOCTflXl»  ACTpaxaHB  IS  BOOÔ- 

me  vb  BOJSCR08  AejbTt  r.  KapiOMi  FeHRe.  4jii  ocrajib- 
Etixii  HacTefi  rydepHin  a  noibsoBaiicfl  AaHHiaMH  H3ji03ReH- 
HUMB  B'b  coReHeHiAxi  pasHuxi»  aBTopoBi,  RacaBQiaxcfl 
opHBTOJiorfiqecRoâ  4>ayHbi  nHaoBbeBi  BojirH,  RaRi  to: 
Dajjiaca  *),  ËBepcMaHa  *),  EorAaHOBa  '),  ApquôaineBa 
*),  a  TaRse  caHCRaMB  capeaTCRBx%  nTHqi  MëuiAepa  ') 
H  BeRRepa  '). 


^)  Pallas:  Zoographia  Rosso-aaiatica,  t.  It.  £ro  xe:  DjTemaoTBie  no 
paanuMi  npoBHHm'iiM%  Pocc.  Hiinepiit.  G-neTepOypr'b  1809.  bba.  2-oe. 

')  d.  A,  EeepcMaith:  EcrecTB.  MCTopiji  OpeeÔjprcKaro  vpaH.  h,  III* 
KaaaBb,  186IÎ. 

*)  M,  EL  Botdanon:  IItmuu  m  sb^pm  «lepHoaeMHoft  nojocu  ooBOJXbji 
H  T.  A-  R^aaHb,  4871. 

*)  Aftnbascheff:  Excurs.  et  obaerTat.  oraitholo^iques  sar  lei  bords 
de  la  Sarpa  en  1868  (Bullet.  des  Natur»  de  Moscou  1859.   III.    p.    36), 

^)  H,  P.  MoescMer:  Verzeicboiss  der  bis  Juni  1853  bei  Sarepta  and 
io  der  weileren  Umgegend  beobachteten  V5gel  ("Naumannia  1863  p* 
303). 

*)  A»  Becker,  Yenelehn.  der  in  den  Jahren  1848— 52  bei  Sarepla  beo- 
bacht.  Yôgel.  (Bullel.  des  Naliir.  de  Moscou  1853.  I.  p.  239).  06a  bth 
cnncxa  4ajeK0  ne  no4HSi  h  ne  OTjin«iaiDTCA   TOHBOCTin  b*»  onpe4tje- 

BÎH    UTim»    TaK%   HTO    nOJbaOBaTbCH   HMH   MOXHO   tOJbKO     C%      OCTOpOS* 

aocnbio. 

21* 
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BOBeHeHi  no  BceMy  re^ieHii)  Bojini  ao  B^MopM,  a  raixe 
B  no  OTenflirb, 

Scops  Zorca  Gm.  Bi  jteibTt  Boira  rata^HTca,  ho 
DOQaAaeTCfl  Boofin^e  ptAKO.  OAHaac/iu  bti  AcTpaxaHB  Bie* 
Ttja  B^  ROHHary,  bi  orho,  na  CBtrb  oreB. 

Dryocopus  martius  L.  Smuoto,  6poAfl*iiH  oco6h  seiHU 
nonaAaioTCfl  naptAsa  b'b  cËBepauxi  nacTBxi  AcTpaxafi- 
cRolt  ryÔepHiB,  no  itcaMi. 

Gecinus  viridis  L.  ^areA'B  djorb  CBoBcTBenx  cpeAHe* 
iiy  TOieHiD  BoirH  h  bi  HBSoBbflX'b  efl,  no  BBABMOiy,  ae 
BCTp'ËHaeTCH,  Tan  RaKi  orojo  AcTpazana  ao  cbxi  aopi 
ne  Obiii  en;e  saMtqeHi;  noA'b  Capenrott  oAnaRo  se— 
npHHaAie»HT'B  ri  qnciy  ocbaauxi  utbih». 

O.  canus  Gm.  Xota  cbAOtt  AflTei'b  ({)opiia  ctsepHaa  a 

npHTOM'b     CBOflCTBOEHafl   XBOËHOIiy   AtCy,      OAHaROXe    Offb 

Bcrpt^aoTCfl  Rpynuit  roAi  bi  HHaoBBax'b  Bojrn,  raRi  tan 
6ujiT>  HaÔADAaeM'B,  n  noA^  CapenToS,  h  noAi  Acrpa- 
xaHbK);  B'b  nocj'ËAHett  MtcTHocTB    BnpoieMX    nonaiaeTca 

ptARO. 

Picus  major  L.  MêAua — wh  HHaoBbaxi  Boirn  Bcrpt- 
HaeTca  qan^e  Apy^Bx^  bbaobx. 

P.  minor  L.  OrHocHTejibHO  BToro  ARTia  HaôiDAenii 
pacxoAaTca;  raRi  daepcMaErb  roBopnrb,  hto  ohi  Bien 
ea  lOrii  Adibuie  bcèxx  ocraibHbixi  bhaob'b,  oAHasose 
noAT»  AcTpaxaHbK)  ero  HBRorAa*  ne  BBAaiH,  a  boa'b  Ca- 
peaToft  aaM'Ë^ajin  TOJibRo  shmok);  meacAy  tëmi  M.  H.  Bor- 
AanoB^  BBAtix  P.  minor  B^  bbhbr'ë,  na  BSMopbt,  ailoit 
u'boan'Ë  n  AyMaeri,  mo  oh'b  rntaAHTCfl  B'b  Aoiant  aas- 
neli  Bojirn. 

P.  leuconotus  Bechst.  3aM'ËqeH^  TOAbRo  noAi  Capea- 
Tott,  naptARa,  ai  aBHnee  Bpeufl. 

Junx  torquilla  L.  Bi C&BepHofi  qacTH  AcrpaxaBCKol 
rydepniB  aepTHrojOBRa  npBHdAieHBTb  vh  TOCjy  octAU^^ 
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nToq^,  B^  ycniixi  2Ke  Boirn  nonaA^eTca  TOjibRo  Ha  npo* 
jerË.  Oahh'b  aR8eKQjflp'&  est  OuJi  yOnT'b  Becûoio  bi 
AcTpaxaHBy  b%  caAy  paciroioaceHHOMi  dohth  bi»  camoM'b 
ropoAt . 

Ouculus  canorus  L.  KyKymna — o«ieHb  oOuRHOBeHHa 
no  AoiEH^  HflacHeA  Boira,  ao  Bauopbfl. 

Âlcedo  ispida  L.  IIoA'b  CapenToH  npHHaAAesnT^  ki 
Heciy  nTiiqi  QpiiAeTaioiitiix'b  TojibRO  Ha  itTO,  ho  bi  iohc- 
Bbixi  opeAtjaxx  ryOepHin  bbaôti»  ocËAiyio  atnaHb;  no- 
KpaflHeâ  Mtpt  oROjo  AcTpaxassi  BcrplsHaeTcii  RpyrjuS 
roAX. 

Ceryle  rudis  L.  Sairbieai  ABa»Au  doa^  CapenTotl. 

Merops  apiaster  L.  SoAomyiuna — oneHb  oObiRHOseHHa 
no  GeperaM^  BoJirH,  AxTy6bi  h  Apyrax'b  npoTOROB'b,  ao 
cauoro  B3Mopbfl,  a  raRHce  h  bi  crenax'b,  t^t  tojbro  ecrb 
oGpbiBbi.  BjaroAapfl  naoOBAiio  aroâ  nTHUbi,  bi  HHSOBbflX'b 
BoiFEi  HRRorAa  ne  Mono  paaBHTbca  nqejOBOACTBo,  xota 
cËBepaan  nojOBHHa  AcTpaxaucRoâ  ryôepeifl  npeACTaa- 
jfleri  BCt  HeoÔxoAHKbiA  yciosifl  AJifl  yapoHeHÎR  arott  ot- 
pacjH  ceibCRaro  xosiiScTBa. 

M.  persica  Pall.  Ilocit  Daiiaca  h  BBepcMana  hhrto 
dToB  HTHqbi  Bii  npeAtjaxi  AcTpaxancROH  ryOepHin  ne 
3aM'fiqaji'b.  Ho  HaÔJiioAeHiflH'b  BBepcMana  BHA'b  btotx  o6h- 
Taen  orojo  ycTbOBi  Bojfh  h  eAsa  noAHUMaercfl  sbiine 
AcrpaxaHH. 

Goradas  garrula  L.  CueoeopouKa^  aaMopcKcui  Kapbwr 
Ka  (oTir  cAOBa  Rapra) — oienb  oObiRHOBeHHa  no  Bceli  ry- 
OepeiB. 

Upupa  epops  L. — lOHce. 

Gaprimulgus  europaetis  L.  IIo  BsepcMaBy  Roaoaott  bo- 

JlBTCfl    00   D^RHUMl»    CTenflM%,    AaHCB    6e3^JI0AHbIM^,    OAHaRO- 
DDAT»    AcTpaXaHbK)    npBHdAJieffiflTl   HeCOMHtHHO      RI     HflCjy 

npoieTHbix^  HTBq^.  Do  HadjDAeHimi'b    r.  FeHRe  rosoaob 
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ABiaDTCfl   SAtCb    paHO   BeCHO»   Bl     CoibmOM'b   KOlHHeCTBt; 

vh  oOpaTHutt  npojieT'b^^noKaaiaBaDTCfl  wh  CeumOpi  u^ 
cmxh.  B'b  cËBepHott  aojoBHHt  ryOepHlH  ratSAiTcn,  ran 
Kaxi  Ouin  HazoAHMU  AtTOWb  bi  crenHott  rpaals.  Bo 
BpeMfl  Haineft  notsARH  vb  XaHCKjD  CraBcy,  Bi  iDBt 
1872  r.  MU  B04'^H  KoaoAOfl  b^  csoOoAt  BiaAHMipoBXftf 
Ha  jrbBOM'b  Oeperf  AxTyOïii. 

Cypeelus  aptus  L.  IIoa'b  CapeuTofi  Kacanii  ObiBam 
TOibKo  npoieToii'b;  a  B'b  oKpecTHocTBX'b  AcTpaxaHH  AO 
cHxi  nopi  He  0biiB  eu\ù  aaiffeieHU,  ho  Hx*b  bba'^b  bo 
Bpeiui  npojexa  hb  aSMopb'Ët  rx^  OHt  ocraDTCB  Ha  Htco» 
Topoe  BpeHB,  B'BpoflTHO,  AAA  OTAbixa.  KoioHifl  Kacaron 
aaMtqeHa  r.  TeHRe  b^  IiOHt  1872  r.,  no  odpbiBairb  ropu 

EorAO,   TAtS    OH'Ë   rHtSAHTCfl. 

Cotyle  riparia  L.  M.  H.  BorAaHOB'b  crBAHBmitt  sa  pac- 
npocTpaHeHieM^  crpHaca  no  BoirB,  roBopBTx,  hto  ohi  se 
BiiAaAi  ero  hh  no  HHSHOMy  TeHemD  arott  ptKB,  hh  vb  aeih- 
T%  6fl  H  HaKOAHri  TBRoe  OTcyTCTBie    8Tott    nTBqu   aara- 

AOqHblM'b  BBieHieMl.  Bt  AtâCTBHTeibHOCTH  ace  CTpHSl 
ht    dTBXt   M'ËCTHOCTflX'b   BCCbMa     OCblRBOBeHeHl   H     BCTpt- 

HaexcA  Han^e  ocraibHbixi  lacro^eRi;  Aaaxe  bi  caMott  Acrpa- 
xaHH  OHX  oqoHb  o6HjeB%  no  oCpuBaMi  riBHHCTbixi  67- 

rpOBX,  OCOÔeHBO  y  RBpOHIHblX'b  SBBOAOBl;  eCAB  M.  H. 
BorABHOBl  He  BBAtjrb  B'b  HBBOBbflXli  BoirH  CTpB3Ra,  TO 
8T0     OfilHCHfleTCfl     TOlbRO      T'ËH^     06CT0flTeJbCTB0irb^    HTO 

HHdMeHHbie  fiepera  Boira  bi  ycTbaxi  ea,  BAoïb  ROTopun 
eMy  npBBeiocb  oponsBecTB  cbob  Ha6jK>AeHifl^  AtilCTii- 
TeibHo   ne   DpeACTaBifliorb    HeoOxoAHMUX'b    ycAosiS  ah 

pUTbA  HOpi;  QOBCIOAy,  FAt  TOibRO  eCTb  OÔpUBU — Cipi» 
BOABTCfl   BO   MHOaceCTB'Ë,    HaCTO     B'b     6lH3R0M'b     COCtACTBt 

Cb  aoAoxyuiROâ.  Do  AxTyfiflHCRott  cxenB,  ao  PuBi-He- 
cROBi,    Txb   CTpaKi   TaR»e   o6uRHOBeueH%«    owh  poen 

HaCTO   CBOB   HOpbl,    (aa     HeHMtHÎeM^     eCTeCTBOHBblZ'b    06* 
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puBOBi),^— no   fioKam   xyAyROBx,    t.    e«  ctenHUXi  ko<* 

joAqevb. 
Hirundo  urhica  L.  oduKHOBeHHa  si  HHsoBbflx'b  BoirH« 
Cercopis  rustica  L.  TaB»e  oObiKBOBOHHa  RaRi  h  npcA'b- 

BAyntaB.  Ohb  fleoOuKHOBeHHo  iiHoro«iHCieHHa  no  Kiipras- 

CRBHl  CTeOBHl,  Ha  JtBOft  CTOpOHt  Boim,  TAt  rHtSAHT- 
CB    B%    BBMOBKaX'Bi    T.   6.    TtXl    FJIHHflHUXl      nOCTpoâRaxrb, 

BCDAy  pacRnAaHHUXi  no  CTeon,  BOTopuB  ycTpaBBaoTCB 
&0Hyi)n(iiMn  KHprHBaMH  JUB  acBJibB  b'b  hexi  bhmoio,  bjih 
AJB  aarona  cKora  h  KotopuB  Atiowb  ocraiOTCfl  Heofinra- 
eiiuMH.  JlacTOHBa  dia  opHieTaer&  cdab  ropasAO  panbuie 
npoHBx^;  TdB%  Bi  Tenjyio  Becny  1872  r.  ona  noBBHiacb 
oKOio  AcTpaxaHH  yace  wh  nojoBHHt  Mapra. 

ButcUis  griseola  L.  BaMt^ena  TOibRo  uoa'b  CapenToft, 
OROJo  ate  AcTpaxaHH  ne  6bua  en^e  Ha6jK>Aa6iia. 

Laniua  excvhitor  L.  no4i  CapeuTOtt  OuBaoTi  jnimb  ea 
npoierb,  vh  ORpectHOCTBX'b  se  AcTpaxann  aaMtneH'b  sb- 
Moi);  B^  aro  BpeMB  oh%  SAtcb  ne  ptAORi  h  AepsfliCB  no 
caAam  h  ptqHotf  ypeM'fi  aoibhu  BojirH. 

L.  minor  L.  TLon  AcTpaxanbi)  oOuRHOBenen'&j'btOM'b. 

X.  collurio  L.  Oroio  AcTpaxann  rH'ËSAHTCB  0  Boofiqe 

AOBOlbHO   OOURHOBeHeHi;   BO  BpeMB  BCe   BeceHHBrO   0   0060- 

BHro  npoieia  nonaAaeTCB  Bi-  Ooibuiom  KoinHecTB'B. 
Saxicola  oenanthe  L.   IIoai   AcipaxaHbK)    nonaAaeTCB 

TOlbRO   BO  BpOMB  npOiOTB,    00    0   TO   p'&ARO. 

8.  saltatrix  Mon.  IIo  Bceil  AcTpaxaHCRott  rydepHin  ko- 

HCKh  BOCbMa  OfiblRHOBeHeBl  0  MBoroiocjeHi.  IIp0JieTa6T'& 

oqeflb  pBHo  0  ycTpaoBaeT'b  rHtaAa  vh  nycTuxi  Hopaxi 
TyiuRaH^BROB'b  0  Apyr0X'b  cTennuxi  rpuayHOBi.  K4aAen 
no  6  BBiTb.  Orojio  AcTpaxaH0  rotaABTCB  Tornacb  »e  aa 
ropoAOM^,  no  OyrpaMi  b  a'b  otboab  orB  cbobxi  rHïaA'B 
ynoTpeOjBeTi  BceBOSMoasHbifl  xBTpocTo. 
S.  leucoméla  Pall.  Qo  cTenan  ÂcTpaxaHCRott  ryOepain 
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o6uKH0BeH6Hi,  Bi  OKpecTHocTflx'b  s6  AcTpaxaHH,  Taise 
saRi  u  B'b  JiejEbTt  BoirH  ae  Ouii  saM'ËqeH'b. 

Fratincola  rubicola  L.  lion  AcrpaxaBbi)  Bcrptiaerca 
Bt  HeôojbinoMii  KOJHHecTfit,  HO  HtcRoibso  Bbime  nona- 
Aaercfl  ropa34o  qaii^e. 

P.  rubetra  L.  SaMtieHa  Ouia  toibko  noA'fc  GapearoS,  no 
EpreHflM'b,  io»Ht6  »e  ho  Bcrpt^iaeTCfl. 

Lusciola  Philomela  Becbst.  Iloax  AcTpaxaHbD  (SuBa- 
tTh  npenMyn^ecTBeHHo  bo  BpoMH  npoiera;  ToibRo  oqeBb 
HeMHorie  ocxanTCfl  sA'lbob  Ai&  BbiBOAa  A'&Teâ,  bo  Bepcri  sa 
100  Bbime  AcTpaxaHH,  nanp.  orojo  TK>aeHeBRH  cojosbH 

TH'ËSAflTCfl   yse    B'b   AOCTaTOHEOMl    ROJH^ieCTBt. 

L,  luscinia  L.  IIo  CBBA'bTejbCTBy  ËBopcMaHa  boabtca 
no  DSCHott  Bojr'Ë»  oABaRoace  hh  oahhicb  noaAHtfioiiiirB 
HaÔJiDAaTeieM'B  ho  ÔhWh  aaHtneai  B'b  AcTpaxascRoS  ry- 
CepaiB. 

L.  Tithys  Scop.  HaptARa  nonaAaercfl  do  EpreBinn, 
oojo  »e  AcTpaxaHB  3aH'bqeB^  se  Obiii. 

Dandalus  rubecula  L.  KaRi  B^  AcrpaxaBB,  raRi  h  bi 
GapeuTt  MBJiBBOBRa  BonfiAaeTCfl  TOJbRo  bo  BpeMR  spoien 

B   npBTOHl   B'b   AcTpaxaHB   AOBOlbHO    p'ÈARO. 

Buticilla  phoenicurus  L.  ropucmoeKa  BecaoË  aa  opo- 
jieTt  AOBOibBO  o6biRHOBeHH3  OROJO  AcTpaxaBB.  IIoA'b  Ca- 

peOTOfl  TdRSRe  apBBaAieSBT'b  R'b  HBCJy  OpOieTBUX'b  OTHUl 

Cyanecula  coerulecula  Pall.  ïloxh  Capenrott  OuBaen 
TOibRo  Ha  opoieTt,  B'b  oRpecTBocTflx^  «6  AcTpaxaBH  iO 
cHX'b  ^op^  Be  6uja  eii;e  aaMtneHa. 

Adophoeneus  nisorius  Becbst.  Bcrpt^aeTCH  H3pt4U 
noA'b  AcTpaxaBbX).- 

Currma  hortensis  Penn.B  iSytoîa  cinerea  Briss. ,  no  aa- 
H'ËHafliR)  ËBepcMana  boaatca  no  K)»Boik  BoiHk;  OAHaROze 
Bi  AcTpaxaBB  fibUB  aaMtieabi  ToibRO  bo  BpeMfl  opcjera 

S.  curruca  Lath.  FatSABrcfl    b^  xaiMbiqRoi  cienH,  oc 
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EpreHfliTL;  aoiii  AcTpaxaHb»  me  nonajiaeTCfl  tojlro  bb- 
CHoft  Ha  npoiext. 

Calamoherpe  turdoides  Mey.  TamapKa  —  Bcrp'ËiaeTCfl 
Bo  iHosecTEt  no  BcetI  AcTpaxaHCRoÊ  ryOepHÎHy  no  t'ëmi 
M'bCTaM^,  vAt  ecTb  KaMbima.  HapoAHoe  HasBanie  AaHO  stoë 
DTBqt  noTOMy,  4to  n'ÈBie  ea  coctohti  npeniiyniecTBeHHO 
H3i  3ByR0B^,  noxoHCHxi  Ha  cjoBa:  Tap-rap-rap. 

G.  arundinacea  Qm.  h  G.  palustris  Bechst.  3th  jiBa 
BBAB,  KOTopbie  M.  H.  EorAaHOBbiM'b  0HeTaK)TCfl  sa  oahh'b, 
TBtSAflTCfl  no  RaMbimaMi  AcTpaxaucRoA  ryCepHia   h,  no- 

BBAHMOHy,    AOBOJbHO    OOblRHOBeHUbi, 

Calamodyta  phragmitis  Bechst.  Ilo  HaaoBbflH'b    Boirn 

BCTptiaeTCfl   AOBOilbUO    HaCTO. 

Cettia  sericea  Natt.  Bi  AejbT'Ë  Boira  AOBOibHO  oObiR- 
BOBeHHa  H  asBtcTHa  MHorciM'b  OjiaroAapfl  CBoeiiy  xapaRrep- 
HOMy  RpBRy,  ROTopbiâ  côJiflsaeTCfl  npocTonapoAbeMi  c^ 
cjoBaMB    «HyTb   RHaciTi».    Bhai»    aTOTi   yjieTaeTi  OTCOAa 

Ha   SBIiy   B'ËpOBTHO    OlOHb    HO   AaiORO,    TaRl    RaR'b    BBiHeTCfl 

oQpaTHO  BOCbMa  pano,  RorAa  jibai  bi  ptRlb  en^e  ne  rpo- 
raercfl;  bi>  HtROTopua  »ce  Tenjbis  aiiMbi,  RaRi  naap.  bi 
1871 — 72  r.,  Aaxce  bobcb  hb  yAajBBTCfl  OTCDAa. 

Lusciniopsis  fluviatilis  Mey.  Orojo  AcTpaxaHH  QbiBa- 
en  TOJbRO  BO  BpBMA  npojieTa. 

Phyllopneuste  trochilus  L.  IIoai»  CapeaTott  ru'ËaAHTCfl, 

Bl  yCTbflXl  2K6  BoJFR  BCTp'ËHaeTCfl  TOJtbKO  BO  BpBMfl  npO- 
JIBTa,    HO    Bl»    OOJbmOHli   KOJIHHeCTB'Ë. 

Ph.  rufa  Lath.  IIoai»  AcrpaxaHbK)  nonaAaBTca  vh  to  ace 

BpeMH,    BMiCTt    Cb    npeA'bHAyn^HM'b   BBAONl. 

Reguhis  flavkapillus  Nauin.  IIoai»  Acrpaxanb»  fibiaa- 
BTi  AOBOjibHo  4acT0  oceHbK),  p'&»e — dHHOK).  r.  FBHRe  it- 
TOM-b  RopoibRa  BA'fiCb  HBfiorAa  ne  BHAajii,  noaroBiy,  HaAo 
nojiaraTb,  qio  noRasanie  M.  H.  EorAaHoaa  (cTp.  84)  oc- 
HOBaHO  Ha  RaROM'b  HHfiyAb  HBAopaayMtHiH. 

j\«  4.  1873,  22 
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B.  ignicapiUuf  Brm.  BcTp*ft?aeTCfl  aeiiOD  aon  Ca- 
penrotl. 

Tardus  viscinarus  L.  Bi  ospecTHocTaxi  AcTpaxami 
ÔUBaerb  TOibso  ocesb»  Ha  npoierb.  IIoA'b  GapenTofi  rHt3- 

AHTCfl,    HO   ne  Bli    601bmOM'b    ROJIBieCTBt. 

T.  musicus  L.  Tasse  oonaAaeTca  aitcb  bo  Bpem  npo- 
lera,  opeHuyiiiecTBeHHO  aecHoS. 

T.  iliacus  L.  FH'baAHTCfl  eaptARa  noAi»  Capearol;  orojo 
AcTpaxaHH  ne  Obijii  en^e  aaMtqeHi. 

T.  piloris  L.  PaOeHHBK'b  bo  apena  oceHHaro  npoiera 
nonaAaerca  ai  ORpecTHocrax'b  AcrpaxaHH  ropasAO  qaqe 
npoiHxi  Ap03A0Bi.  OoAi»  CapeuToit  saii'ËqeR'b  TOibso  n 
npojerË. 

Merula  vulgaris  Ray.  KaRi  noAi  CapenToit,  ran  i 
ooA'b  AcTpaxaHbK)  Bcrpt^aeTca  TOJbRo  bo  BpeMa  apoiera. 

Stumus  vulgaris  L.  Qceopeuz  —  oCuRHOBeHeux  ao 
HH»Hett  BoArb. 

Pastor  roseus  L.  IIoa^  CapenToH,  a  HHorAa  Aase  b 
noAi»  CapaTOBbiafb  rHtaARTca  TOAbRO  roAami,  bi  oRpecT- 
HOCTflX'B  se  AcTpaxaHH — eseroAHo^  xota  ne  bi  OARHa- 
ROBOMi  ROjflHecTBt:  BHOFAa  MBOFO,  a  HHOFAa  oHCHb  xaio. 
FH'ËaAa  ycTpoHBaK)T^  SA'Ëcb  ao  OyrpaMi,  na   acMit. 

Oriolus  gaïbula  L.  HeoAxa  oOuRHOBeHHa  no  Bceft  io- 

1HH%    HBSHett   BoirH,    AO  BSMOpbfl. 

Certhia  famUiaris  L.  SaMt^eua  TOJbRO  ai  oceHHii 
npojerb  noAi»  CapeaTOiî,  x)SH'be  se  HaRtMi  ne  0Bua 
BafiADAaeHa. 

Troglodytes  parvulus  Koeh.  Bi  oRpecTHocTaxx  AcTpa- 
xaHH AepsBTca  Rpynutt  roAi»,  xota  retSABrca  (sa  3a- 
anbeMi  ocTpoBRt)  ai  HeOoibinoHi  ROJHHecTBt;  b'b  ocraib- 
Hoe  BpeMfl  roAa  ooQaAaeTca  ropasAO  name.  Hon  Capeo- 
ToË  aaM'Ë^ieHi  TOibRO  Bi    MapTt.    daepcMaHi    h  M.  H. 

BoFAaHOBX   BOBCe    He   BHAaiB    8T0B     HTBqbl     Bl     nOBOiSBt. 
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Parus  major  L.  ^otcunoicypKa  bi  ycTbax^  Bojm 
ocËAJafl  nTBiia;  jitTOMi  xota  nona^aeTca  aoboilho  nacTo» 
Ro  ratsiia  efl  p'ëarh.  CrpauBo,    ^to  noAi    CapeoTOit   ara 

CRHHHRa   JltTOM'b    BOBCe    He    BCTp'ËHaeTCfl. 

P.  coeruîeus  L.  IIoai»  CapeaToA  ObisaeT'b  TOjibRO  sumoio. 
P.  cyaneus  Pall.  Bi>  jiejrbTt  Boirn  rRisARTca  AOBOjibHO 

HaCTO. 

P.  afer  L.  j9fooKO0Ka  —  BaptARa  aonaiaercii  orojo 
ÂCTpaxaHR  auMOK). 

Poecila  palustris  L.  Bi  AcTpaxaBii  ary  CHHaiRy  tbr- 
se  aoByxi»  mockookoû;  ona  6bIB^eT^  SAtcb  noaAHO  oceob» 
H  jeTaerb  HeOojbtuHMH  cTalîRaMH. 

Mecistura  caudata  L.  Coai»  CapenTolt  saMtqeHbi  roib- 

RO    3HM0R),    HO    BX^     HaXOABJII     TH'ËaAfllItBHBCH     HtCROJibRO 

Bflse  CapenTbi  (?).  ?to  xce  RacaeTca  ao  AcrpaxaBH,  to 
r.  FeBRe  BBRorAa  SAtob  staxi»  mmxyh  He  BBAaji,  a  no- 
TOHy  yBtpenie  M.  H.  BorAanoBa  (crp.  93),  hto  OHt  SAtCb 
rutSAflTCfl  (ocHOBaHHoe  Ha  noRaaaHiB  Toro  ace  Ha0jiK)Aa- 
Tejfl)  DO  BceMy  B'ËpoaTiio,  BoaHHRiO  BCJtACTBie  RaRoro 
HiiOyAb  HeAopaajM'ËHifl. 

CalamophUus  barbatus  Briss.  Sopodaena  —  boahtcii 
Rpyrjbifi  TOXh  B%  RaMbimaxi  AcTpaxancROâ  ryOepHin;  an- 
uoK)  RopMnTCfl  npeHMyn^ecTBeHHo  ctMeHaMB  naRana. 

Aegithalus  pendulinus  L.  var.  caspius.  PcMeaz  —  bt» 
HBsoBbaxi  BojrB  DuoiHt  octAJafl  oTBqa  h    BCTptqaeTca 

BO   MHOSeCTBt    00    RaMblIUaMl,     OCOGeBHO    Bli   AeJbTt    p'ËXH 

n  vh  Mo<iaraxi>. 
MotacUla  alba  L.  fix  oRpecTBOCTax'b  AcrpaxaBH  ra'fia- 

ABTCfl,    BO    Be   Wh   OOJbUlOMX    ROiflqeCTBt. 

Budytes  citreola  Pall.  daepcMau'b  roBoparb,  qro  ara 
TpacoryaRa  boabtcb,  iiesAy  npoiHM'b»  no  Ceperam  x>»Hofl 
Boira  H  KaMbimi-CaMapcRBXi  oaepi;  B3^  ao8AB'ËlfinHX'& 
Ba(}iK>AaTejefi  bbr'ëm'b  eiqe  Be  Obiia  dautneBa. 

22* 
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B.  flava  L.  ^  Tnnanecxafl  $opMa  aroro  BHjia  Bcrpt- 
HaeTCfl  SAtcb  BO  ■HoacecTB'b  bo  BpeMa  BeceHBaro  npoje- 
Ta,  HO  eABa  ja  rHtsjiHTCfl;  HanporBB'b  var.  cinereoca- 
pilla — rHtsAHTCfl  satcb  bi  6ojibinoMi  RoiH^ecTBt. 

jB.  campestris  Pall.  F.  FeHRe  OTpHqaen  bhaobtd  ca- 
MOCTOflTejbHacTb  8T0S  TpflcorysRH,  ROTopafl  Bi>  ycTbfln 
Boirn  rHtsAHTCfl  qaïqe  Apyrexi  0  Booônte  OHOHb  mho- 
roqacjeHBa.  Oetb  Ha6jiK)Aaj%  sA'Ëcb  npBHbie  nepexoAU 
HesKAy  B.  campestris  h  B.  flava  b,  ocHOBUBaflCb  ea  btomi, 
CHHTaeTT»  B.  campestris — TOJbRO  pasHOBBAHocTbio. 

B.  melanocephala  Licht.  Oahh^  BRdeMUJflpi»  arofl  rpi- 
croysRH,  ROTopyx)  eAsa  ih  mosho  ciBrarb  OTAtibHUHi 
BBAOHi, — Oburb  yOflTb  r.  TeBRC  orojo  XaflCRoi-CTasca 
b1  PbiB'b-DecRaxi,  bii   DOJOBUHt  Idha. 

Anthus  arhoreus  Bechst.  EbiBacri  qoa^  AcTpazaHbD 
BO  BpeMfl    opoiera  b%    AoeojbBo    OojtbinoMx    ROJHiecTBt. 

A.  campestris  Bechst.  AepTRBTca  B*b  DOJbiHHbm  cre- 
Dflxi,  RaRi  Banp.  orojo  PuBi-IIecROBi,  b^  AeibTt  se 
BoirB  nooaAaeTCfl  oieab  ptARO  bo  BpeMfl  BeceoBiro 
npoiera. 

A.  cervinus  Pall.  BuBaerB  bo  BpeMg  npoiera  orojo 
GapenTbi,  noAi»  ÂcTpaxaBb»  »e  se  saHtqeHx. 

Alauda  arvensis  L.  Jltbeym  Bcrpt^aeTCfl  bx  Acrpa- 
xaacRoâ  ryOepHin  aoBCK)Ay;  RpoMt,  Moaserb  ObiTb — rojyn 
necROBT». 

Melanocorypha  calandra  L.  CHfbiypKa-y-vutsAmcB  no 
CTeoflM'b  AcTpaxaBCRoâ  ryOepaifl  oti  Capenru  ao  Bsjiopbfl; 
noAi»  CapenToit  npBHaAie»BTi  r^  qflCiy  nTaqi»  yieTai)- 
n^flX'b  oTTyAa  Ha  SHMy,  bo  bt»  dshux'l  apeAtJlax^  ryOep- 
HiB  BHA^  3T0T%  BDOJiB'Ë  ocÈAJibiti.  3hmok)  opBRoqeBbiBaDn 
Bi  AOJHHy  Boira  a  Aase  bi>  Acibiy  ea,  Oiase  ri  s8i&D, 
HO  He  Ra»Abiâ  roAx;  TaR%  bx  xoioAHyK)  a  catHcayR)  3HMy 
1870 — 71  r.  OHa  nonaAaiacb  noA'b  AcrpaxaBbi),  bi>  cra- 
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m  ipyrHxi  shhhhx'b  sRaBopoHKOBX,  ho  bi  cjtAyx)!!^!» 
sartMi  3Bify  1872  r.,  HecpaBBCHBO  yMtpeHH'&e  apeA^- 
Hjiyiiiett,  làxt  OKOJO  ÂCTpaxane  yace  ne  Obiio,  ho  r. 
FeHKe  noiyHH.1%  HtcRoibRo  AecATROB'B  Hai  CTeneii  Kpac- 
HOHpcRaro  yt3jia. 

M.  tatarica  Pall.  ^epHum^ — AepjRBTCfl  bi  6ojbmoM% 
KOJHHecTB'Ë  no  cTQQBWb  AcTpaxaHCRoâ  ryCepHin  a  no- 
AoÔHo  apeAmAyn^eMy  apHHaAJeaKHi^  ri  HHCjy  octAJUxi 
oTBqi.  EiBa  Jia  mo»cho  HasBaTb  opoieTOM^  —  oofleieHie 
(Aa»6  ne  eaceroAHoe)  BcasopoHROB'b  aoAi>  Capenroâ  bi 
3BHHie  M'ficflqu,  RaRx  Aynaeri  r.  PflRGefijb,  coo0KqMBinitt 
3Torb  4)aRT'b  M.  H.  EorAanoBy  (crp.  99);  CRopte  aro 
nepeROHeBRa,  BbiabiBacMaa  xooioAOM'b  n  CHtacHbiM^  aano- 
Qowh  cTeaelt,  3to  noATBepxAaeTCfl  h  nafijioAeHifliiH  liai* 
laca,  —  npoHCHBoiaro  aniiy  B'b    I^apiiqbiHt, — ROTopbiS  ro- 

BOpflT^,  HTÛ  HepHblE  HCaBOpOUORl  HO  OCTaBJifleT'b  TOtt 
BtCTHOCTH   RpyrJlblB    rOAl»,    SHMOK)    «ce.    BO    BpOMa  CHJIbHblX'b 

catacHuxi»  MflTeiieS  apii6in»caeTCfl  n-h  Hcuibio.  (IlaiiacB. 
T.  III,  nojioB.  2-H,  cxp.  285).  B'b  aany  4870—71  r., 
HepHuoielt  HaieTtJio  B'b  ORpecTHOCTH  ÂcrpaxaBH  TaRoe 
MfloacecTBo,  mo  ohh  opoAaBaiHCb    na    Oasapax'B    no   B'b- 

CKOibRO    ROntOROb    COTHfl. 

M.  leucoptera  PalL 

M.  brachydactyla  Pall.  OSa  arn  anAa  raRise  HaB'ËCTHU 

Utdh   nOAl»    HMBHeMl      CUtbiypOKZ,     AepHCaTCfl      OCfiAJO     OO 

AcrpaxaHCRHM'b  CTeoflMi,  a  B^  xoioahua  anuu  aepeCn- 
paDTCfl  B'b  AOJiHHy  p.  Bojrii. 

Galerita  cristata  L.  XoxAynina  no  bcbë  Acrpaxan- 
CRofi  ryOepHiii  ocËAiaa  aiiiqa;  jitTOM'b  lacTo  aonaAaer- 
ca  B^  oRpecTHocTfiX'b  AcrpaxaBH,  ta*  rH-SsAnTca  no  6y- 
l'paii'b,  BBMOH)  3Ke   BCip^HaeTCfl  Aa«ce  b%  caMou^  ropoA'b) 
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O.  arborea  L.  F.  FeaRe  aoOui^  OAHH'b  axaernuipi  araro 
BHia  Bi  AcTpaxaHH,  bo  BpeMi  apojeTa. 

Phileremos  alpestris  L.  001  aroMi  BHiit  mosho  cia- 
aaTb  To»e  canoë,  hto  yse  aaMt^eso  o  «aBopoesaxi  hsi 
poAa  Melanocorypha.  S^tcb  nona^anTCH  oOt  pasHoem- 
boctu. 

Plectrophanes  nivcUis  L^  3a  RCKiD^ieHieirE  oneub  ren- 
juxi  aaMi,  Ouaaerb  oroio  ÂcrpaxaBH  oohth  exerojiBo, 

HO   Bl    He601bm0M%    HHCJ'b. 

Euspiza  mdanocephala  Scop .  F.  Fease  ToibKO  oAHax^ 
Abi  BRA^j^  yOBTBitt  QOAii  AcTpaxaabK)  dRseMDjapi  atoro 
BHta.  Bi  crenflxi  y  CapeaTU,  oo  EpreBam, — rataABTCa. 

Emheriza  citrinella  L.  IIoai  AcTpaxaabD  aaptAia 
BCTp'bHaoTCA  BecaoK)  a  oceabK)»  bo  apeas  apoiera. 

È.  hortulana  L.  Ho  aa6ji)AeaiflM'&  r.  FeaRe,  nox^ 
AcTpaxaabK)  ratsAaTCfl  a  ae  p'bARo,  orojo  se  Gapearbi 
aaMt^eai»  ae  6bii%. 

Miliaria  europaea  Sw.  nocjrË  dBepcMaaa  bbrto  8toI 
araqu  no  loxcaoË  Boirt  ae  ad0iR)Aaii. 

Cynchramus  schoeniclus  L.  HaptARa  nonaAaeTci  boii 
AcTpaxaabK),  bo  apeua  apoiera. 

C.  pyrrhuloides  PalLBeAii  stoti  bx  AOJbTt  Bojra  Htcrain 
BCTptHaeTCfl  aeptARO.  Qo  cjoBaa'b  r.  FeaRe  owb  Aepxncfl 
noAi»  AcTpaxaabK)  Rpyrjbiti  roA'b  a  ratSABrca  Ta»  rit 
aaxoAarcfl  cyxofi  cBajteabitt  RaMumi»  aia  TpaBa;  ^acro 
NtafleTT»  MtcTa  rataAOBba^  TaRi  «ito  VAt  aaoË  ron-* 
MBoro  rataA'b,  TàWb  aa  ApyroS — ae  BCTp'&^iaeTcfl  yxeBH 
oABoro.KjaAeTX  no5,ptARo  Oojboie  nnn%y  ROTopuR  atcsoii»- 
KO  6oite  ABui  C.  schoeniclus»  a  no  aB'ËTy  aaBHvaDn 
nepexoAayR)  $opMy  iiexAy  G.  schoeniclus  a  Euspiza  aa- 
reola  Pall. 

Passer  domesticus  L.  M.  H.  BotAaaoBi  (crp.  i06) 
cAtiajix  aaiepecHoe  aa6iK)Aeaie,   hto  oGuRaoBeaBUli  bo- 
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po6elt,  — cHHTaDnvltcfl  nrflqett  BoojHt  OAOMamHHBmeJttcfl, 
rH*Ë3ARTCii  H  Boo6Q](e  npoBOARTb  jtTO — Bi  ypeM*Ë  p'ÈqHOË 
AOJBHU  Bojrfi  Aaiexo  oT'b  BCflRaro  siuba;  (jfBKTh  drovb 
vh  CBoefi  CBflSH  c^  Ha6iK)jieBiflHH  Apyrnxx  opanTOJoroB'b, 
npHBeJii  M.  H.  BorjtaHOBa  ri>  8aRiK)<ieHii>,  hto  KopeHHoe 
HiD  ecTecTBeHHoe  MtcronpeObiBaHie  eBpoaeflcRux'b  4>opMi 
poAa  Passer — ecTb  smeHHo  ypeiia  ptiaott  aoihhiiI. 

Cyii^ecTByeTi  oAHaRoace  Apyroe  Ha6iK>AeHie9  HMeHHO 
najuaca  (A.  Muddendop^z:  IlyremecT.  ea  C.  h  B.  Cb- 
fiapH.  4.  11^  Buo.  5,  cTp.  123),  ROTopuil  «lacTO  BCTp'b- 
Haji  rfltaAa  AOMamHflro  a  noiesaro  Bopo6beBi  aa  6epe- 
roBux'b  yTecax^  OaoBa  a  ÂpryHB,  cjtAOBaiejbBO  TaRxce 
ara  eBpoBettcRÎJi  (t^opau  BopoObeB-b  b'b  bxx  ecTecTBea- 
Hott  oOcTaBOBRt.  DodToay  npasflaBaTb  RopesBuai  Mt- 
CToapeObiaaflieMi  aTHxi»  nraqi  ypeay  ptHBofi  AOiaabi — 
Htrb  DORa  AOCTaTOHBdro  ocBOBaaiii,  ocoOeuBa  ecja  npanoa- 
HBTb  To  o6cTOflTejibCTBo,  HTO  Tpe.Titt  BBAi  p.  Passor  CBOil- 
cTBeBBbiii  eBponeficRofi  Poccin — P.  petronia  L.  ofiaraerb 
iicRjK>«3BTejbB0  RaMeBBCTbie  xoiMU  a  ropbi  B  ^To  no  aa- 
6jK>AeBi8Mi  dBepcMaaa  a  FesKe,  RaRi  Aoaaniflitt,  TdRi  a 
nojBBoff  BopoÔbB  oxoTBo  cejiflTCfl  wh  Bopaxi  ropBuxi 
oOpbiBOBi.  TaRBai  oOpaaoM'b    ecTb    BtCROibRo    Aaaabix^y 

Ha   OCBOBéaiB    ROTOpbIX%    MOHCBO   OpBATB     RI   BbIBOAyi      1T0 

nepBoObiTHbiMX  M'ËCTonpeObiBafliea'b  p.  Passer  Moria  ObiTb 
H  ropu. 

P.  montanus  L.  Bcrptiaercii  RpyribiB  roA'b  bo  mbo- 
secTBt.  flfiqa  R^eABii  npenayiiJieeTBeBBOB'b  ratsAa  Rop- 
myHOBi»,  a  TBRSRe  bm'èct'ë  ci  CRBopqaMB. 

P.  petronia  L. — no  SBepcMasy  oOnTaerb  b%  npeAt- 
•laxi  AcTpaxaacRoH  ryOepain,  BMeaso  bi  ropaxi»  a  xoa- 
vaxi  lOHCHbiX'b  KaprBacRBX'b  a  KajMbiqRBxi  cTenett,  aanp. 
EflmqoRo,  Âpaarapi». 

Fringilla   montifringilla  L.    Qoai    AcTpaxaabR)    6bi- 
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Banrb  toibko  bo  speMA  oceHHaro  npojieTa;  HsptAia  ocra* 
10TCH  H  Ha  aniiy. 

F.  codebs  L.  3h6kù. 
Chrysomitris  spinus  L.  luotcTi. 
Chlorospùa  chloris  L.  OecHHuùtn. 
Acanthis  linaria  L.  Veuemz. 
Linota  cannàbina  L.  PîbneA%. 
Carduélis  elegans  Steph.  meioM. 

Bct  ara  bbau  BCTptHaioTca  bi  ycTbffxi  Boirn  toilko 
BO  BpeMfl  npoieTdy  apeanyoïecTBeHHo  ocesHaro;  nmh 
oABHi  C.  elegans  ocTaercfl  aHoma  ea  3BMy,  a  no  cio- 
Baïf^  TeHRe  Aa»e  m  Ha  jitTO,  xotb  rHtaAOBbe  ero  eaie 
He  yAajocb  sjitch  oTUCRarb. 

Coccothraustes  vulgaris  L.  ÛAHH'b  aRaeMOJBpi  Oiin 
yÔBTi  BecHOK)  El  oRpecTHocTflxi  AcTpaxaHH. 

Pyrrhula  ruhicilla  Pal).  KaRi  noAi  Capenrofl,  raRi  h 
DOA'b  AcTpaxaHbio  CbmaeT'b  TOAbRO  shmok),  ho  Bewb6oiir 

lUOWb   RO^B<ieCTBt   H    He   RaSCAbifi   roAi. 

Carpodacus  erytkrina  Pall.  F.  FeHRe  san'bqaii  aron 
BHA%  OROJO  AcTpaxaHB  ao3AHex>  ErecHoo,   «orAa  y  Htco- 

TOpblXl   MeiRHXX    OTAq-b    ObIJH     yTRe     BblBeAeHU    AtTH;  DO 

8T0Hy  OKb  AyMaerb,  <ito  HeneBatta,  mosctb    ôuTb  zptch 

rHliSAUTCfl. 

Bombydlla  garrula  L.  BsepcMaHi»  roBopoTi,  rro  non 
CapenTott  CBnpiiCTejia  xotb  h  OuBaorb  (AOfiOJbHO  nacro 
DO  Mômiepy),  ho  ne  eateroAHo,  no  HafiiDAeHijiirB  se  r. 
FeHRe  OHR  flBiflUTCfl  B%  oRpecTHocTB  AcTpaxaHH  nOCTO- 
HHHO  oceHbK),  npB  nepBbxxi  yTpeHHBRax-b,  a  b'b  HtRoro- 
pue  roAbi  ocTaioTCfl  b  hb  3BMy.  AepjRSiTen  BCRjniHTeibBO, 
00  caAaMx^Ha  daptSapect,  ROToparo  BiAcTpaxaBB  paaBoim 
AOBOibHo  UHoro;  ^twh  6ojbme  ypoacaË  OapOapHca,  Ttm 
vb  ôôibuieMi»  KOiBsecTBt  npBieTax)!!»  CBBpBcrejiH,  Tan 
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HTO  CdAOBHBKil    npHHySAeHbl   OUBaDTB    CTptJiflTl    0X1.    B*b 

HHBie  rojia,  BnponeM^,    ohh   Bcrp'ËHanTCfl    OHeai»   ptAKO. 

JSfucifraga  caryocatactes  L. 

Oarrulus  glandarius  L.  06a  8tb  BH^a  noaBiflOTCfl 
BHorjia,  no  OAHHoqK'Ë,  anHOK)  noAi  Capenroft»  oROio  Âcrpa- 
xaHH  ace  h6  6biJH  HBRorAa  saM'bqeHu. 

Pica  caudata  Cuv.  CopoRa  bi  ORpecTHOCTflxx  Acrpa- 
xaHB  BCTplqaeTCfl  p'fiiRe  Htwb  no  cpeAHeft  BoirË,  b'l  ca- 
Mbiti  me  ropoAi»  HBRorAa  ne  saieTaeT'b;  no  aroiiy  noBOAy 
Bii  napoAt  ci02RBAocb  noB^pbe,  hto  Acrpaxa^b  aanoB-BAdHa 

A^fl   COpORl   RaRBEl-TO   CBaTblMli    Myffieiix. 

Corvus  cornix  L.  Kapxa.  fl  ho  sHaio  Apyroâ  itëcthocth 
B'b  opBBOiaKb'Ë,  RpoM'Ë  ycTbCB'b  BoiFB,  TA'Ë  6bi  Rapra  6bija 
Aa  TaRoâ  cTeneHB  MHoro«iBCAeHHa;  wh  caafoft  AcTpaxanH 
oHa  ropaaAO  BsoOBJibH'Ëe  ocTaAHbix'b  nTBq'b  «BByn^Bxi 
B03J1&  qejoBtRa,  RaRi-To:  raiORi»,  BopoObesi  b  rojiyôeË. 
Ka»Abifi  ABop'b, — ^ROTopue  vh  AcrpaxaBB  Rpyriuft  roA'b 
HeBMOBtpHO  rpasHbi  B  nepenoinenbi    pasjBsubiMfl    Heqn- 

CTOraMB,    BMteTl»,  nOBBABMOMy,    CBOBX^    COOCTBeHHUX'b  BO- 

poHi,  eaceAueBuOy  ci>  paHHHro  yrpa  ao  cojneqHaro  aaRara, 

CBAHŒlHX'b     AiHi^HblMB    pflAaMB     Ha   RpOBJIflXl,    Wh    OaHBAaHÎH 

RyxoHHbix%  ocTaTROBiy  BAB  poK>ntflxcfl  Bi  copy.  Oh'ë  TaR^ 

OCBOBiflCb  Ch  «leiOB'ËROH'b,    HTO    CTaAB   RpaflHB    HaSOflABBbl, 

BupbiBaa  6yRBajbH0  aai»  pyRi  RycRB  Mflca,  xitOi»  b  t.  n. 
TtM'B  ne  Mente  neiban  ne  npnanaTb  aa  hbmb  h  Tott  aoie 
nojbsbi,  ROTopyv)  ont  npBHocRTi  ropoAy,  jHBHToxafl  iiaccy 
ôbiCTpo  pa3AaraK)ntBxcfl  Be^ecTBi». 
KaRi    OoJboiBHCTBO    oÔBTaTeielt  ycTbasi  Boirn  aana- 

MaK)II^BXCfl    puOOAOBCTBOIIl»    BBAyTl  TaRi  cRasaib  aeMHO- 

BOAHuil  oCpaax  3rb3hb,  tbrx  b  Bopona  yrpaTBja  aA'bcb 
oiqacTB  cBofl  xapaRTep'b  Bnojnt  cyxonyTHoti  utbou:  sa- 
Hacryi)  Moacno  BBA'&Tb,  RaR'b  ona  CToanaGepery,  noOpcxo 
vh  hOA%  aaHBMaeTCfl   ^OBieio    puOu  b  ne  Oeax   ycntxa; 
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Hà  HeBOAHofl  Tflrb— H  aniiy,  h  jtro — Bcrpt^aercfl  mho- 
secTBO  BopoH^,  ROTopuin  BirbcrB  (rb  6*ëjoxboctomi  oc- 
Taerca  bi  Ao6u«fy  bca  MeiKaa  puOa,  BUKHAUBaeiiaf  mrh 
HeBOAOB*fc.  BecBO»,  bo  speiifl  xoAa  puOu  h3i  Hopa  aaepn 
no  ptst,  b'b  ÂcTpaxaHR  ee  OuBaerb  oo^th  hh  oahoë  bo- 
poHu:  BCË  oHt  oTnpaBianTCfl  Ha  Oepera  BOj»cRBn  opo- 
TOKOBi  H  «lacTi»  lOBflrb    pu6y  caMB,  lacTi»  se  Aoaojb- 

CTByDTÇfl    MOpTBOK)»    KOTOpafl  BURHAUBaOTCA   BOJHeHÎeiTK  Ha 

Oepen;  TorAa  Tasofi  BuOpomeHHofi  ua  Oeperb  pu6u  6u- 
Baerb  rasoe  icuosecTBo,  no  BopoHU  BUiieBUBaioTL  y  eeft 
OAHH  TOibKO  riasa,  ocTaBiaii  maco  ho  TpoHyTUMi.  Bnpo- 
Hewh,  BopoHU    yAaJBDTCfl    831    ropoAa  eiqe  panlse  xoAa 

PU6U,    HMOHHO  (Tb  aOJOBBHbl    MapTa,  KOrAa  HaiHHaDTb  BHTb 

rHtSAa,  HTO  A'bAaiorb  oOusHOBeHHO  BHt  ropoAa;  lanib 
OHBHb  HO  MHorifl  rutaAflTCH  Ha  TonoiHxi  H  6tJbix*b  aia- 
qiaxi»  pacTyniBxi  orojo  aomobi,  bi  caMom  ropoAt. 

Oarvus  frugilegus  L.  Tpaqi — no  BC'Bii'b  creaairb,  aa 
HCRAH)«!eHieirb  roAuxx  ^ecR0B^,  BCTp'ËqaeTca  bo  MHOxe- 
ctb'ë;  Bi  caMott  AcTpaxaHH  ohh  o«ieBb  oOuRHOBeHHU,  xqti 
ropaaAO  ptxe  aopoHi»,  c-b  RoropuMB  bh^ct-^  oTucRHsaDn 
Aofiuiy  no  yinqaM'b  b  ABopaiii.    Ha  sBiiy    HHoria  otj»- 

TaDTl,  HO  HO  BCt  H,  nOBUABMOMy,  HOAaieRO»  nOTOMy  HTO 
nOBBJBK>TCB   CHOBa    BOCblia   paHO   BeCHOR). 

Lycos  monedula  X.  M.  H.  BorAaHOB^  ptmBTejbHO  oopo- 
BepracTi  cnpaBeAJHBOCTb  MHtHifl  r.  ApquOameBa,  ^to  no 
HBSBett  BoArt  raARa  rH'ÈSABTCfl  boitb  BcerAa  bi  Ayniaxi 
Aopeai  na  ocTpoaax^  b  jBuib  aaptARa  noRaabiBaeTca  n 
AepoBHflX^;  M.  H.  BorAaHOB'b  upHCaBiaeTii,  hto  obi  Bcrpt- 
laii  ee  RaRi»  bi  Capent'b,  raRi  b  bi  AcTpaxanfl  Bfl«iyTb 
HO  pt»e,  «TËM'b  Ha  c'ËBep'b.  HecHorpa  Ha  raRoe  Raiero- 
pRqecRoe  saaBieHie,  b  CHBTax)  oAnaROxe^  icntHie  Bupa- 
»eHHoe  r.  ApquÔameBUMx  bboab'ë  cnpaBeAJHBUirb,  do 
RpattHett  lApt  AAfl  ORpecTHocTefi  AcrpaxaBB^  xopomo  Hat 
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ésB'ftCTHbix'b;  rajRfi  BCTptnaiOTCfl  b^b  caMom  ropo/fb  r  no 
ORp7»Hi>iMi  AepeBRflM'b— oqeHb  ptARO,  a  vBtsjuncH  b  Toro 
p*1^se;  fl  3HaiD  ToibRo  oaho  SAaHie  fa*!  rajSB  rirbaAyDTi. 
Boo0ii;e  Bi»  AejbT'Ë  BojirH  oTimy  BTy  mo2Rho  -HasBarb  ptA- 
KOK),  Bi  cpaBHemQ  cb  BopoHaMH  H  rpaqaMB.  Bo  BpeMH  »e 
npojeTa  rajRB  ÔuBaiorb  SAtcb  orponubiMn  crafliiB:  r.  FeHKd 
roBopBTi,  HTo  eny  cjy<iaiocb  BHAtTb  Brb  Bi»  bto  BpeMfl 
3*5   TaxoMi    HecM'bTHOMi   KOiflHecTB'Ë,  HTO   Bce    Kasajoob 


Coluniba  palumbus   L.    BsTyreab    oOuBHOBeHeHi   no 

BCefi    AOlBBi    HBffiHefi    BojrB,    AO   BSMOpbfl. 

C.  oenas  Qm%  Bi»  oRpecTHocTBx^  AcTpaxaHB  nonaAaeTCfl 
TOJBRO  BO  BpeMH  opoieta.  B'b  coBCRt  capenTCRBX'b  mvm.'h 
Memjepa  BBAOBbia  HaBBaHin,  oneBBAHO,  nepenyTaHbi,  tbri 
KaR'b  roBopBTca,  hto  C.  oenas  BcrptiaeTCfl  ai  to0  m^ct- 
HOCTH  AOBOJbHO  HacTo,  B  C.  livia  —  ne  Obui  saMtqeR^, 
ci'ËAOBajo,  ROHeHHO,  cRaaaTb  naoCopoTi. 

C.  livia  Briss.  Cuauû  lOAyÔh  —  oneHb  oCuRHOBeHeui, 

OCoOeHHO    OROJIO    BCBJbg. 

Peristera  turtur  L.  TopAunna — ofibiRHOBeHua  no  Bce- 
My  HBWHeMy  TeieHiK)  Bojrn,  ao  Bsiiopbff. 

Pterocles  arenarius  Pall.  IJeihfnuaA  Eyponamna—vh 
lOHCHoti  qacTB  AcTpaxaHCRofl  ryOepHin  aaojH'b  ocbAiafl 
nTBiia;  OAnaRoace  okoao  AcTpaxann,  paBHO  RaRi  b  no  BcefI 
AOAHU'Ë  HBacHett  BoiFR  He  Aep»flTca,  a  BCTptiaeTCfl  TOJb- 
Ro  B^  HacToaii^efi  crenB.  He  6iB»e  RaR^  b%  17  Bepciaxi 
oT'b  ropoAa  FH'ËaAflTca,  no  cjioBaMi  r.  FenRe,  B'b  BdoOn- 
liB,  no  6eperaH%  cojflHUX'b  oaep'b,  npn  neiix  flitqa  rjb- 
AyrB  npaMo  ua  necoRi,  BUÔpasi»  npeABapBTejbeo  yAoCayo 
flHRy.  Ha  3BMy  ntROTopbia  yieTaK)!^,  a  0CTaK)niiflC8  Be- 
Ayri  QpoABsyio  3RBâHb  B  TOFAa  nonaAanTCfl  no  pt^inott  ao- 
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jHHt  Boirn.  DauiacB,  bo  Bpeicfl  cBoero  nyTemecTEui  oo 
acTpaxaHCRHirb  CTenaiix  wh  1772  b  1773  r.  BaepBueBï- 
Atrb  BTViX'h  nTBqi»  orojo  ropu  HanvaiH,  a  aartn — y  Eor- 
Ao  B  no  BceMy  apocrpaHCTBy  orb  arHX'b  rop'b  ao  itsaro 
fiepera  Bojrfl.  IIo  ero  naÔâiOAeuifUi'b,  KOTopua  vh  aocjtA- 
CTBifl  noATBepHCAeHU  fl  deepcMaHOMii, — P.  arenarius  lep- 
BcaTCfl  y  creoHux'b  RoioAqeB'&  (KonaHeli)  Biyarb,  syiasi 
BeceHHee  BpeMa  npBieTai>Ti  nonapeo  xaiRAoe  yrpo  dbtb. 
El  Bcapsie  ahb  RyponaTRH  3tb  nbK>rb  hboto,  c^  ôojbmoD 
BcaABOcTÎK)  B  Aa»e  ue  OTXoAflrE  on»  boau,  tbri  hto  sor- 
Aa  lyncfl  nepecbixaK)T^,  to  OHt  npB6jB»ai)Tca  ri  dshoI 

CTOpOflt    BOATB,    TAt   ROpMaTCfl    npeBMyiI(eCTBeHBO  CtMflHa- 

MB  pacTyiqBXi  bo  MHO»ecTB'&  Astragalus  cicer  b  A.  alo- 
pecuroides;  BecBOD  »e  ctMeBaMB  coiOH^iaROBUxi  pdcre- 
flitt  (b  HactROMbiMH).  Ilajiaci  ooiaraerb,  hto  P.  arena- 
rius oosABo  npBieraiOTii  Bai  dscbuxi  crpaai,  r^n  saRi 

08*6   Ba«iaJB    BUCBHCBBdTb   flâqa     TOJbRO     B'b    nepBUXl   RBC- 

jaxi  iK)flfl  (UajiMkCi:  flyrem.  «i.  m.  bojob.  2-a,  crp. 
130  R  3H.  Cn6.  1788.  nepea.  B.  Syeaa.) 

Syrrhaptes  paradoxus  Pâli.  Eontimna.  ÛpencAe  cqBTa- 
lacb  oieBB  ptAROK)  DTBqeK),  huh'ë  ace  cTaja  xopomo  b3- 
B'ËCTBOK)  oxoTBBRaH'b,  ROTopue  AaiB  etf,  CiaroAapa  ycT- 
pottcTBy  en  hofb, — xapaarepaoe  BaaaaBie  RonbiTRB.  Bepcn 
100  Bume  AcTpaxaHB,  vh  cTeoax^  oroao  TK)MeBeBKB  b 
BOoOiqe  no  iteoMy  Ôepery  Bojifb — rataABTCB,  ho  eeia- 
«Autt  roA^b,    a  nepioABiecRB.    Sbmod  BCTp-ËqaeTca  «lan^e 

H'ËM'b   JtTOMl    B,  BBAB    OpOAHHyK)    IKBSHb,    SaJOTaerb  Vh  AO* 

ABHy  B  AeibTy  Boafb. 

Tetrao  tetrix  L.  3flMoio  BaptARa  nonaAaeTca  vh  oipe- 
CTBOcTBX'b  CapenTbi. 

Starna  cinerea  Briss.  Ho  Bcett  AcTpaxaacRott  ryficp- 
bIb  RypouaTRa  anoAHt  octAïaa  nTBqa;  roAaMB  pasMHOxaer- 

Cfl   B^    ÔOibUIOM^    ROJBHeCTBt. 
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Coturnix  dactylisonans  Meyer.  0  aepeaeiKt  mohcho 
CRaaaTb  TO»e  caMoe,  hxo  h  o  RyponàTKt,  TOJibRo  oea  opa- 
Aep»iiBaeTCfl  Oojite  Bojmcsoâ  aojhhu,  mtwh  creoelt. 

Phasianus  colchicus  L.  0a3auu  boastca  bx  KaMBimaxi  , 
oKOio  BBMopbH,  TaRi  HTO  FH'ËBAOBbfl   ero    Ao    AcTpaxaHH 

He    AOXOAflTi;   TOAbRO     Bl    T'Ë    TOAbl,    ROPAa    OH0    paBMHOHCa- 

DTCfl  Bi  GojibinoM'b  KOjHHecTBt,  niWb  cjiyHaeTCfl  aaiBTaTb, 
B'B  3BMHee  BpeMfl,  Bi  ORpecTHOCTH  araro  ropoAa. 

Otis  tarda  L.  Jl^ydam — oTiacTB  ocËAJafl  oTHqa;  no- 
RpaSHeB  Mtp'Ë  HtROTopaa  qacTL  inrb  ocTaéTca  eaceroAHO 
SHMOBaTb  B%  K)SHbix'b  opeA'KJax'b  ^CTpaxaHCRott  ryOepHie; 
B'B  TenJbia  ace  amibi  ohh  BCTp'&<iaK)TCfl  bck)  8HHy  Aaase 
noAX  CapenToS. 

0.  tetrax  L.  FH'fiaAHTCfl  no  BceM  ry6epBiH,  ao  aaMopbfl 
— RaRT»  B'B  CTeoH,  TdRi  fl  DO  ôyrpsH^  BOjaCCROtt  AeJIbTbl, 
BesAt  Ha  TpaBflHHCTbix'b  HtcTaxi».  BonpeRH  MH'Ëaiio  daep- 
cMafla,  crpeneri  Ha  CTOJibRO  ne  ayriHB^/  mo  rHtaAa  ero 
HaxoABJm  TO»e  b-b  nepri  ropoAa,  (nanp.  oROio  IlapoOH- 
Heaa  Oyrpa,  B'B  ÂCTpaxaHH.) 

0.  houbara  Gin.  Ilerbmuo'A  dydam  xoth  ne  rffbaAUTCfl 
oROio  AcTpaxann,  oAHaRO  se  ne  MoaceT^  ôbiTb  npHHiicieH'B 
RI  iHCiy  oqeHb  p'&ARnxi  nTClqi,  TaRi  RaRi  HSB'ËCTeH'b  mho- 
rBM'BoxoTHHRaMi.  EroyfiiiBajii,  na  aaMopb'Ëy  orojo  Acrpaxa- 
HH  H  Aaace — oroio  GapeaTbit  Ohi  rHtaAHTCfl  Ha  TK)jeHbBX'B 
ocTpoBaxi  pacQOJoaceHHbixi  B'B  CB.  yny  KacoiilCRaro  mo- 
pa,  OTRyAa  na  3RHy  yAeTaeT^.  no  HanpaBieniK)  ri  Bo- 
CToxy. 

Gîareola  mélanoptera  Nordm.  B'B  ORpecTHocrax^  Act- 
paxaHH  rH'È3AaTCfl  no  CyrpaM^i  Hep'&ARo. 

G.  pratincola  L.  Do  cAoaau'B  r.  FenKe  TaR»e  Bcrpt- 
HaeTCA  OKOJo  AcTpaxaHH. 

Oedicnemus  crepitans  Temm.  Eyipoedû  KynuAz^  Fao^ 

3yHZ — Bl   ORpeCTHOCTflXl    AcTpaxaHH     OHCHb   qacT'B,    TaRT» 
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HTo  Ha  sasAorb  fiyrpb  AepsHTca  hx^  no  spaftHeft  ut^ 
napu  ABt.  Attaa    cboh  Tas'b  opaieTii    hto   rxi   mosho 

HatlTIl   TOJbKO    Cb    ÔOÂhlUaMTb    Tp7A0M^. 

Fane2Zi^8  cristatm  M.  et  W.  OOuRHOBeHHa  no  aojh- 
B*&  Bojre  H  cTeaHUMi  osepaMi. 

Cheittma  gregaria  Pall.  Qo  cjosaMi  r.  FeHKe — oroio 
ÂcrpaxaHH  oieHb  ptARa  h  ne  rataAHTCfl;  no  ai  Capearol 

3Re — OÔUKHOBOHHa    H   Bb)BOAHT^   TaMT»    A'&TeË, 

Squatarola  helvetica  L.  CueKa  Bcrp'bqaeTCfl  TojibKo  bo 
BpeiiA  opoAeTa,  bo  aa  to  oceHHifi  apoieTi  ea  oTxpu- 
BaoTCA  oHesb  paao,  TaR'b  mo  oaa  cneiTâeTCfl  SAtcb  oep- 
BOD  npoieraoK)  aTHiieD. 

Charadrius  pluvialis  L.  Bo  BpeMfl  oceHHâro  npoieia 
HsplbARa  QoaaAaercfl  okoao  AcTpaxaHB;  r.  FeHKe  aoiy^Bii 

8T0rb   BHA'B   3BM0K>     Cli    TfiJeHbHX'B     OCTpOBOB'b,     Ha   KOTO* 

pbix'b  OHi  Bapoien— ^ABa  jib  SHMycTi. 

Eudromias  morinéUus  L.EyAUKo.  BuBaeTioKOJio  Acrpa- 
xaHH DocTOflHHOy  KaRi  Ha  BeceHHCHi,  TdR^  H  Ha  oceHHem 
npojert. 

E.  asiaticus  PalL  Bcchod  1871  roAa  r.  Fence  ySaii» 
OAHy  napy,  jerBauiyD  b'b  cra^  opoieTubix'b  Glareola  pra- 
tincola.  BapoHeir&,  OH'b  ciumaji  ott»  oxothhrobi,  hto 
BBAi  8Torb  rn^sAyerb  no  cTeoHM'by  ho  ho  6iH3R0  on 
AcTpaxaiJiH. 

Aegialites  hiaticula  L,  IIoai»  AcrpaxaHbK)  Bcrpt^aeTCii 
TOJbRO  B'b  npoierK;  OAHaROîRe  PHtsAOTca  ne  AajeKO  ot- 
CK)Aa»  Tarb  RaRi  afiqa  ero  naxoAHJH  Ha  JtBOMX  Oeperj 
p.  Bysana. 

A.  cantianus  Lath.  Uoxb  AcipaxaHbK)  bha'b  arorb  eqe 
He  ObiJii  saM'ËieH'b,  bo  ohi»  PHtSAHicfl  na  TR)ieHbHXi 
ocTpoBax'by  OTRyAa  r.  Fenne  aojiy<iajii  ero  AJtqa. 

A.  curanicus  Besk.  Karb  bi  ycTbax'b  BojirB,  raRi  h 
Ha  TioieBhjim  ocTpoBaxi  rBtsARTCfl  bo  MHOsecTBt. 
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StrepsUasinterpresL.  IIocBBA'ËTeibCTBydBepcMaHa,  un* 
qa  ara  oôuRHOBeHHa,  Rarb  no  06peraM*&  KacaiâcRaro  mo- 
pa,  TdRT»  B  no  CTenaM'b  cojiOHqoBaTux'B  oaep'B;  okojo 
AcTpaxaHB  ao  cbx^  nop'b  ne  Ôujia  eiqe  aant^ieHa. 

Becurvirostra  avocetta  L.    ^eôomaph — -oroio  Acrpa- 

XaHB    TBtSmTOB     B'B    ÔQJIblOOM'b     ROJBqeCTB'Ë»    paBBO  «  RdRX 

Ha  BaMopht  no  CTennuMi»  osepaMx. 

Haematopus  ostralegus  L.  MopcKOû  KpueoKz  bjib  npa^ 
CHOHOtiû  KyAum    oObiKBOBeaeH'B  b^  BOJiaccRoii  Aeibri;  na 

B3H0pb'&   m'ËBAKITCfl    QUifi    Hail^e    q'ËM'b    nOAT»   ÂCTpaxaHbR). 

Hypaibates  himantopus  L.  Hoo/capHuû — no  BBacneMy 
TeqeaiK)  Boira  aecbMa  ofibiRHOBeHeai. 

Totanus  glottis  L.  Bi  AejbTt  BojirB  BcrptqaeTCfl  TOJb- 
KO  Bo  BpeMfl  npoiera;  ocoOesHO  MHoroqflCjeH'B  oceHbio. 

T.  stagnàtilis  Bechst.  FH'ËaAHTCfl  aA'bcb,  ho  p'ëaro. 

T.  calidris  L.  Orojo  Gapenru  oObiRHOBeneH'Ly  noAi» 
ÂCTpaxaHbR)  ace  ne  Ôbui  saMtqeH'b. 

T.  fuscus  L.  B%  ÔojbmoMi  ROjtnqecTB'b  Bcrpt^raeTCH 
BO  BpeMfl  oqeHHflro  npoiera,  ho  aA'Kcb  ho  rHtdABTca. 

T.  glareola  L.  Tohho  TaR»e  BCTp'bHaeTCfl  TojbRo  bi 
opoierb. 

T.  ochropus  L.  FH'bdABTCfl  no  BceMy  HB»HeMy  lene- 
bIk)  BojrB,  Ao  Bauopbfl. 

Actitis  hypoleucos  L.  IIoat»  ÂCTpaxaHbX)  BCTp'ËqaeTCfl 
TOjbRo  Bo  BpeMfl  BeceHHflTO  npojera. 

Phalaropus  ruficollis  Pall.  Bcrpt^iaercfl  bo  BpeMfl  ae- 
ceHHflro  npojieTa  bo  MHOsRecTB'Ë. 

Calidris  arenarius  L.  Orojo  ÂcrpaxaBB  Aocflxmopi 
He  Obijii  en;e  aaMt^ieHx;  noA'B  CapenroS  Hce  nonaAaercfl 
BecHOK)  Ha  npoiOTt. 

Simorhynchus  cinerea  Gûld.  dBepcMaH'b  roBopBTB,  hto 
3T0TT>  BBAi»  BCTpt<iaeTCfl  HO  OeperBM^  KacniitcRaro  Mopa 
a  BojirB,    OAHBKO    ace    noAi   AcTpaxanbio    oh%  Boaoe  He 
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6ujrb  sairbHeBT»,  a  M.  U.  EorAaHOB'B  ee  Butn  ero  xase 
no  Bceiiy  HUHCHeMy  Te^eBii)  BojrB,  Ha^Beafl  on  CaMapu. 
BDpoHeifb*  QOAi»  Capearoâ  oh'^  Bsp'ËAxa  noaajiaeTCfl;  Bt- 

pOATHOy    BO   BpOMfl   OpOlOTa. 

s.  mdanura  Leisl.  Bepemennum,  KyAum  ^  coôaxa 
XOTB  ofiURHOBeHeHi  00  HB»He8  Boir'b,  oAsaKO  ate  non 
AcTpaxaHbK)  BcrptiaeTca  TOJbRo  b%  npojerL. 

S.  rufa  Briss.  Bmxh  ^T0T^  saHocHTca  b'b  CDHCon 
TOJbKo  Ha  ocHOBaHia  noRaaaHia  BBepcMana,  KOTopuS  ro- 
BopBTX,  HTO  s.  rufa  BecHO»  BCTp'ËqaeTca  bi»  GoJbmoirb 
HHCi'b  no  GeperaH'b  KacoiScRaro  Hopa  h  HnsHeA  Boira. 
IIoaAHttfinHM'b   HaGjDAaTeAflifb    ho   yAaBajocb    sAtcb   ero 

BBAtTb. 

Machetes  pugnax  L.  HpocHuuKh  no  Bcelt  ÂcTpaxae- 
CKott  ryOepHÎB  Bcrp'biaeTCfl    TOJibKo   bo   BpoMA   npoiera, 

KaRT>   BOCHOD,    TaRl    H    OCeHbK).     OpOCflHBROM'b     OFO    BaSU- 

BaDT«b  SAtcb  noTOMy,  hto  vh  3o6y  y  aero    naxojum  ao 
Ooibœett  HacTB  oaho   npoco. 

Tringa  subarquata  Gûld.  ^ 

T.  vcmabUis  Bechst. 

T.  minuta  Leisl. 

T.  Temminckii  Leisl. 

Bot  8TH  qeTupe  BUAa  Bcrp'Ë^iaiOTCfl  orojio    AcTpaxaHH 
juimb  Ha  opoieTt,  npeHMyn^ecTBeHHO  oceubio. 
Scolopax  rusticola  L. 
8.  major  L. 
8.  gaUinago  L. 
8.  goUinula  L. 

9th  BBAbi  TaRHce  nonaAaDTOfl  ToibRo  bo  BpeHi  npo- 
jera. 

Numenius  arquata  L.  FopHuû  Kyjium. 
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N.  phaeopus  L. 

06a  BEiAa  BCTptqanTCfl  okojo  AcTpaxaHH  rojbRo  bi 
npojieTB,  paHo  BecHOK). 

N.  tenuirostris  Yieill.  Qo  HaÔJiDAeHiflM'B  3BepcBiaHa 
aroTB  KyjHR^  Bcrpt^aercfl  Bce  j'ëvo  bx  OTeoflxi  HeacAy 
BojTOK)  H  YpaiOMi.  IIo  Aoieat  HH»Hefi  BojrH  sautneHi 
eu^e  He  Cbutb. 

I&i^  falcinellus  L.  iTaj^a^aûica  bo  MHoacecTB'Ë  BCTpt- 
Haercfl  no  HHSHett  Boir'Ë,  ocoôeHHO  Câmme  ko  BSMopbio. 
Ofla  AepsKHTCfl  BCDAy  Butcrh  cb  «lenypaMH  0  bm'ëct'ë  c^ 

HBMH  2Re  BbëTl  CBOH  THtSAa. 

Ardea  cinerea  L.  CtbpaH  uenypa. 

A.  pur  pur  ea  L.  Epacnan  nenypa. 

Egretta  aXba  L. 

E.  gareetta  L. 

Buphus  comatus  Pall.  McAman  nenypa. 

Botaurus  stellaris  L. 

Scotaeus  nycticoraxL,  Beanea. 

ItC^    3T0   BHAbI    BO    MHOXCeCTB'Ë    BCTp'Ë4aK)TCfl     HO      B0J2K- 

cRBH'b  BjibHeHflMi  H  aaTOHBMx.  BecHOK)  1871  roAa  r. 
FeHRe  cofipaA'b,  tojhro  vh  oRpecTHOcTax'b  AcrpaxaBB, 
cBbinie  1000  anq'b  B.  .comatus;  TaRi  RaRi  caNRa  KjaAerb 
2 — 3  Bfiiia,  To  y»e  hsi  aToro  mosrho  3aRJH)<icrTb  wh  Ra- 
KOHI  rpoMaAnoMi  ROjiiHecTB'&  qenypbi  Haceiav)»  aA'bui- 
nie  RaMuuia.  Thrx  xeMHoro  coôpaai  r.  TeHRe  flaq'b  E.  gar- 
zetta  H  S.  nycticorax. 

Ardeola  minuta  L.   Nenypa  naAxa  pt»e  npeAbiAyoqnxi» 

BBAOB'B.    IIo   BaÔAIOAeHiHM'b   T.    TeHRO    BBA'b      dTOT'b      COnpO- 

BosAaeTi  3Atcb  aocTOBHHo  GtAyio  «leoypy  h  ycTpaHBaerb 
CBOH    rH'ËSAa    BcerAa   doa'b   ra'ËaAaNB    E.    alba^    ROTopan 

OQblRHOBeHHO    rHtaAHTCfl  AOBOibHO   BUCORO   Ha    KaMUUl'Ë. 

Jl?  5.  1872.  23 
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'  Ciconia  nigra  L.  Doa'b   AcrpaxaHbD    6tiiBaer&  TOJbio 
Ha  npojierË. 
Grus  leucogeranus  Pall.  Cmepexs  OuBaei'h  noAi  Acrpa- 

XBBbK)    TOibRO  BO    BpeMfl    BeceHHHrO  OpOJeTB,  CTaillIH  SaCTO 

Becbua  MHoroqHCieHHbiMH-^Ao  300  inTyirL,  (a  ee  vh  ohceb 
HeôojibuioMi»  HBCJ'Ë,  Karb  roBopHn  M.  H.  BoriaHOBi). 
Mëujjiepx  aant^aeri»  hto  G.  leucogeranus  HHKorjia  ne  6usi 
aaii'bqeH'b  okojo  Capenru,  ho  eiBa  jh  3to  B'fepHO,  qoto- 
Hy  HTo  en^e  Ilajuacrb  (Ilajii.  Ilyr.  q.  III»  crp.  285)  Hd- 
OiJOAaji  ero  bi  rott  HtCTHOCTB,  bo  Bpsiifl  oceHHiro 
npojera. 

G.  cinerea  L.  XypaeAb,  VLoxh  ÂcrpaxaBUo»  Tan»  se 
xarb  H  DO  Bceâ  ab^btë  Bo.irH  BCTp'bsaeTca  TOJbKO  h? 
npojieTl:;  uo  BepcTaxi  B'b  150  on»  ÂcTpaxaHB  oht>  ya;e 
TH'feaAiiTCH  B«b  07600X1,  RaiTb  HO  opaBOMy,  Tan  H  no  it- 
BOMy  Gepery  Bojtb.  TaxBMi  o(Jpa30M^  sair&qaHie  3Bepc- 
MaHa  0  TONi,  qro  sypasib  vh  DSKHbix'b  CTeuflxi  ee  bo- 
ABTCB,  onpoBepraéTCii  opaiibiM'b  HafiADAeHieifb. 

Anthropoides  virgo  L.  MajteHtiHiù  o/cypaeAh  bjb  ôîjtjxr 
ebii   rHtSABTCfl    no    crenHbiirb    M'bCTaifi,    ho   hb  ôinsio 

OTB   AcTpaXaHB  H    OpBTOITb.    B^b    TOpaSAO    MBHbinejrb  HHCit 

Htwb  noA%  CapenToS.  F.  TenRe  HamejTB  OAHasiu,  rb 
30(Jy  yOHTaro  BM'b  «ypaaifl,  ao  68  inryKi  Pimelia  neg- 
lecta. 

Platalea  leucordia  L.  KoAnum  BecbMa  oObiKHOBeHeirb 
no  BCOMy  HB»ueMy  TeneHiio  Bojrn. 

Crex  pratensis  Bechst.  Coaii  AcTpaxaHbD  fiuBaen 
TOibKo  BO  BpeMfl  npoiera,  orojo  Capenru  se  retsAHrci, 
HO  p'ËARo.  M.  H.  BoPAanoBi»  (143)  roBoparb,  ^to  Aep- 
raqb'DO  Boir'Ë  haoti  ao  BSMopbfl,  ho  aro  ho  Btpeo;  ra- 
xafl  saM'feTHafl  oTnqa  ne  Mona  dbi  yRpuTbca  orb  BHHMâ- 
nifl  oxoTHBROBi,  a  HOiRAy  Thwb  sjktoh  ee  Boece  ne  38a- 
lOTi  B  HHRorAa  He  cibixaiH  éa  RpBRa. 
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Of'tygametra  porzana  L.  Oroio  AcTpaxann  Bcrptqaer- 
cfl  TOJbRo  Bo  BpeMfl  npojieTB.  r.  FeHRe  ADObUfL  oceHbK) 
1871  r.  Bcero  Tpn  dRaeMDjapa. 

0.  minuta  Pall.  Xoth  M.  H.  Bo^AaHOB^  (144),  ocho- 
BUBaflCb  Ha  ooRaaaHiflX'B  r.  IlejbqaMa  aaNtRaeri,  «ito 
DTBqa  ara  BCTp^^aeTCfl  ne  ptARo.  bx  Aejibrfe  Boirn,  wb 
jttËcTBHTBibHocra  2Re  OHa  npBHajuesBrb  SAtCb  ri  «lacjty 
OHCHb  ptARUxi  H  nonaAaercA  ne  RasAutt  roAi. 

Battus  aquaticus  L.  Ho  Ha6Jl>AeHiflM^  r.  FeHRe  bbai 
aroTi  nocTOflUHO  h  npiiTOMi  nacTO  noaaAaeTca  oroio 
ÂCTpaxaHH  nosAHCR)  ocenbK),  yase    bo    speMa    uopoaoBi»; 

HO    rHtSAHTCfl   JH    3AtCb — OCTaOTCfl     611^6      UenSBtCTHblM-b, 

TaRi  RaKi»  flJiua  ero  hh  paay  ne  6uin  HaxoARMu. 

GaUinula  chloropus  L.  EaMumeona^  KaMumeeaH  ny- 
puna  BCTptqaeTCfl  no  HnacBeti  Bojr'b  oqeHb  vacTO. 

FuUca  atra  L.  SaïUKaAdam  uah  Hunoenum  ao  hfihc- 
eeâ  BoArË  Becbiia  MHoroqucieH'b;  bi  6ojbinoM%  ko- 
jBqecTB'b  OHH  AepmarcA  Aance  no  HibMeHflM'b  ORpyman* 
mviwh  ÂcrpaxaHb  h  BooOnie  optiHaA^easaTi  ri  qRCjy 
caMbixi  HenyrAHBbix'b  nTHm. 

Phoenicopterus  roseus  L.  Qo  Boifë  ho  ratSAUTCfl,  ho 
no  HtROTopuMi»  oaepaH'b  h  AHManaMii  CTeaeâ  na  jfËBoft 
CTopoHt  Bojrn — BbiBOABTi  A'bTefi,  Aa»e  na  inHpoTt  Hep- 
Haro  flpa. 

Cygnus  olor  Gin.  Tn'ËaAHTCH  no  ummutli  BojrË. 

C.  musicus  Bechst.  IIoai»  AcTpaxdHbio  GbiBaer^  Tojb- 
Ro  Ha  npojerb.  noRaaanie  M.  H.  BorAanoBa  (i4>6)  o  tomi», 

HTO    BHA'b    aTOTTi    3A'fiCb   FH^aARTCfl,    OCHOBaHO     Ha     HeAOpa- 

ayu'ËHiH,  TaRX  rbrii  r.  TeHRc  HHRorAa  raRoro  (f)aKTa  easy 
He     cooCu^aii. 

C7.  minutus  Pall.  BbiBaeT^  na  opojeT'b  uoxb  Âcrpa- 
xaBbK)  paH'be  ApyrHxi  jeCeAefi,  hmchho  bi  rohu'ë  (|>eB- 
pajfl  B  HaqaA'b  Mapra,  ho  ne  ^t  CojubmoM'b    ROJBHecTBt. 

23* 
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» 

Anser  dnereus  M.  et  W.  PHtsABrcfl  no  rasHell  Boite 

AO   BSMOpbfl. 

A.  hyperboreus  Pall.  F.  FeHse  ne  y^aiocB  eiqe  ao- 
fifaiTb  8Taro  rycfl,  xota  ohti  aA'ËCb  ObiBaeTTi  bo  bpqxh  npo- 
jOTa  HeCojibiiiHMH  cTafixaMB,  mryKx  no  aocath. 

A.  albifrons  Penn. 

4.  minutus  Naum.  00a  8Th  BUAa  BCip'ËHaDTCfl  aoii 
AcTpaxaHbK)  bo  BpeHfl  npoiera  ÔoAhmmuî  cTaflMB,  oco- 
6eHH0  nocji'ËAHill. 

Bernicla  ruficoUis  PalL  EaceroAHO  fiuBaerb  orojo  AcTpa- 
xaHH  BO  BpeMfl  BeceHHflro  npoioTa,  oCbiRHOBCHHO  bx  no- 
joBHut  Mapra  M'bcflqa,  0AHaK0»e  nocToaHHO  si»  eedoiir 
mout  mucAt.  Uo  PsiROeâJH)  KaaapRB  8th  CbiBanrb  HsptA- 
Ra  Ha  npojiert  h  noA'b  GapenTofi,  najuacb  se,  HaOjDjiaB' 
uiiH  npoieTT»  B.  ruficollis  bx  to8  MtCTHocTH,  roBopen, 
«iTo  HesAJ  6  H  10  naciOMi  anptjfl  rycB  3Th  onycRajecb 
RT»  Capn'Ë  ifbjibiMH  OTaAaMH,  ho  BCRopt  yieraiH.  (Ilajj. 
IlyTeui.  q.  III.  CTp.  287).  ^ 

Vuïpanser  tadorna  L.  XapxoAh  ofibiRHOBeHeHi  no 
creusiu'h  AcTpaxaHCROË  ryCepHin;  BiKpacHOflpcRovbf^- 
A'b  yTRa  aia  nocToaHHO  rn'ËaAHTCfl  bi  iHCbHX'b  Hopaxi. 

Casarca  rutila  Pall.  Epacuas  ymna  TaRse  oOurho- 
BeHHa  no  AcTpaxaHCRHM'B  CTenaMi»,  RaRi  h  xapxajib;  afiiia, 
no  10—12  mryRi  RjaAerb  b^  Hopaxi^  Aynjaxi  h  ea 
RHprHSORHX'b  Hornjiaxi. 

Anas  boschas  L.  Epacnan  ymna. 

A.  acuta  L.  JHuAoxeocvm. 

A,  crecca  L.   lupoKz. 

A,  strepera  L.  MopcKan  ymna. 

IIocitAHie  Tpn  BHAa  BCTp^naioTCfl  orojo  AcrpaxaHR 
TOJbRo  BO  Bpeufl  npojeia;  BnponoMX  A.  strepera  Mosen 
ObiTb  H  rHtaAHTCfl  BAtcb,  BO  wh  CBHOMi  BemdHvtWJàon 
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xojHHecTB'Ë,  Tan  xan  Jittqa  ex  HBRorjia   eme  ne   6ujh 

BaXOAHMBI. 

A.  querquedula  L.  cuaoKpuAuH  nupom—noxh  Âcrpa- 
xaHb»  TaKse  npHHajuescBTX  n  iHciy  npojieTHbixi  nTBq'b, 
HO  BepcTb  50  fibiine  yixe  ocTaercfl  na  j'ëto  b  bmboabti 
Atrefi. 

A.  penehpe  L. — TosRe. 

A.  marmorata  Temm.  VrRa  ara  noflBJfleTCfl  e»eroAHO 

BT»   AeAbTË   BoirH,    BO    He   Bl    ÔOAblDOMl    ROAB^eCTB'Ë;    opB- 

leraerb  osa  oneBb  bosabo,  HHeHHo  bi  caMbiS  cHAbBUit 
pasABBi»  BOAbi;  fltiqa  KJaAerb  oCbiRBOBeHHo  B'b  BopoHbB 
FHtaAa. 

Bhynchaspis  clypeata  L.  BcTptHaeTca  bo  Bpeiia  apo- 
lera  Wb  HeGojibinoM'b  sbcj'ë;  H'bROTopbifl  ocoOb  aanasABi- 

BdDTl  SA'fiCb  nOHTB  AO  itTa,  OABaROXCe  AAfl  BbIBOAa  A'ËTett 
HRROFAa   He   OCTaiOTCfl. 

CRaucion  clangula  L*  jToto^b — ooTaeTca  s/^cb  na  j'ëto 
H  rBtBABTCA  Bx  Ayniaxi». 

Harelda  gladalis  L.  J[ailKa  e»eroAHo  aBMyeTi  aA'fecb 
ua  Baiiopbt  H  no  ycTbSM'b  BojrB,  no  T'Élis  MtcraM'b,  rAt 
o6pa3yK>TCfl  noAUHbB  b  TpeiqBHbi  ibAa. 

Oidemia  nigra  L.  noAi>  AcTpaxaHbio  ao  ciaxi  nop'b 
eiqe  ho  Cbiia  saiitHeHa,  ho  oroio  Capenru  BcrptiaeTCH 
Bo  BpeMA  npoiera. 

Erismatura  mersa  Briss.  FntsABrcfl   bx  60  Bepcraxi» 

on  ÂCTpaxaBB,  fijBffie  RO  BSlIOpbH),  bo  b  TO  AOBOJbUO 
ptARO. 

Callichen  rufinus  Pall.  JEunkena  wh  nepeierb  nona- 
AaeTCfl  HacTo,  ho  ajh  BbiBOAa  A'^reil  octbiotca    BeMHoriir. 

FuUgula  ferina  L,  EaKAauhH  ymna  rH*3ABTCfl  oroao 
AcTpaxaHB,  bo  BpoMfl  ace  npoiera  nonaAaeTca  ^au^e, 
XOTA  B  ne  ocofieHBo  hhopo. 
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F.  leucopthalmos  Bechst  lepnymKa  hjh  B^MfMosKa 
rHtdAHTcii  3Atcb  ropa3AO  Hao^e  npeAUAyntaro  BHAa. 

jP.  cristata  Ray.  IIoa'b  ÂCTpaxaaLio  OuBaerb  Toibio 
Bo  BpeMfl  npojieTa,  y  Capenru  me  ocTaeTca  jufl  Busoia 
AtTefi. 

Mergus  merganser  L.  B%  AeibrË  Boire  nonaiaeTCi 
TOJibRO  Ha  npoiert. 

M.  serrator  L.  Stotb  bha'b  oneuh  ptARo  nonaAaeTca 
oROJio  AcTpaxaHtf,  Tasi  4to  r.  FeHRe  bi  TenemB  Htciojb- 

RflXT»     âtTh     AOÔblil     TOAbRO     OAHHl   dRaeMaAflpi   0031860 
OCeHbD. 

M.  aïbellus  L.  Bi  OoAbuiOHi  KOAH«iecTBt  rHt3AHTCfl 
RpyroM^  AcTpaxaen  ao  Ayniairb  crapuxi  Bërej*»  h  KJa- 
AeT^  oTi  8  AO  9    flaq'B.  Crpauno,    qro    noA'b    CapeoToB 

BRAT»    dTOT'B   3aM'ËHeH^    ôblAl    TOAbKO    Ha    npOAeTt. 

Larus  marinus  L.  Oahhi  8R3eMiuflp'b  yfiHTb  non 
CapenToit;  oroao  ÂCTpaxaHci  ne  6biii  en^e  HaOiDAaAm. 

L.  ichthyaetos  Pall.  FetsAiiTca  bo  MHOxecTBt  no  ocrpo- 
BaM^  KacniBcRaro  Mopfl;  ropaaAO  ptne  Bcrpt^aeTca  irb 
Aeibit  BojrH  0  no  CTenHUMi»  osepaiii  AcTpaxaHCKol 
ryOepHin. 

L.  ridibund/us  L.  noA'b  AcrpaxaBbi)  OuBaerb  bx  6oib- 
uiOMX  ROAHqecTBt  BO  BpcMB  BeceHHiiro  H  oceHHHro  npo- 
jiera. 

L.  tenuirostris  Tecim.  Oqenb  p'ëaro  no  ocTpceaii 
pacaoAOHceHHbiBi'L    Bi'cÈBepHoâ  <iacTH  KacniâCRaro  Hopi. 

L.  argentatus  Brûnn.  XoxomymKa,   Xoxotm — canui 

OÔbIRUOBeHHUK   BHAl    nO  HB2KHeit  Boirt,  rH*K3AflnMfiCfl  SAtCb 
BO    MHOXCeCTB'Ë. 

L.  cachinnana  Pall.  Xoxomz  rH'BSABTCfl  no  npHtfpe»© 
KacniitcRaro  Mopa  h  ero  ocTpoBaMi. 
L.  canus  L.    P.  FeHRe    TO^bKO  OAHdiRAU»    hmôbbo  mt 
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Hâ^iaji'b  Tenjoli  3hmu  1871 — 72  r.  aûGbiji^  ABa  3R3eMajapa 
3Toro  BBAa  non  ÂcrpaxaBbio. 

L.  fuscus  L.  Oahhi»  aRaeMOjflp'B  yôen  r.  FeHRe  b% 
oKpecTHocTflXTi  AcTpaxaBH. 

L.  minutus  L.  Doati  ÂcrpaxaBbio  B^n  arorb  se  Oujiti 
eiiie  saiffeHeBX,  xota  Monerb  Cutl  b  cjyqaeTca  aAtcb  aa 
npojieTË.  Qo  Ba0AH)A6BiflM%  daepcHaBa  Hafixa  ara  boabtch 
no  ôeperaH'b  KacnificRaro  Mopa  b  CTeoBUirb  oaepaMi,  qro 
noATBepacAaeT'B  b  ÂpquOameBi. 

L.  glaucus  Brunn.  M.  H.  EorAaBOBi  nojaraer&  qro 
OHi  BBAtJi  ary  (i53)  lafiRy  wh  ycTbax-b  BojrB,  BBHce 
AcTpaxaHB,  bo  TaRi  RaRi  eMy  ae  yAajocb  yOBTb  hb 
OABoro  aRseMDAflpa,  to  BdxoHAeHie  aroro  BBAa  wh  bb- 
30Bbflxii  BûAFB  ocTaeTCH  ooRa  BOAi»  coMB'ËBJeB'b.  noRaaaBÎA 
daepcMaHa  TaR»e  AOBOAbBo  BeoapeA'ËieflBbi. 

Sterna  caspia  Pall.  Boabtca  do  DpH0pe2KbflMi  Kacaifl- 
cRaro  MopHy  TaRHce  bi  AeibTt  BoirB  b  ao  CTeoBbiMi  ose- 

paM^,    OABaROHCe    ao    ptHBOâ    AOABBt    BOJFB    BACTl    Be  Bbl- 

coRo,  TaRi  HTo  Aa»e  noAi»  AcTpaxaBbD  Be  6bija  eri^e  BaÔJio- 
4aeMa. 

8.  affgUca  Montg.  noAi»  AcrpaxaBbio  eu^e  bc  Ôbua 
3aM'Ë<ieHa,  bo  BSB-bcrBO  es  BaxoTKAeaie  oroao  Capearu  b 
no  p.  YaeBK). 

S.  cantiaca  Gm.  F.  FeBRe  AoôbiBaJi'b  flliqa  arofi  natiRB 
^ojbRo  cb  rK)ieBbBxi  ocrpoBOBi»;  SA'^cb  Hce  aroro  BBAa 
ueaaMtTBO. 

8,  hirundo  h.  GaMUft  HBoroqncjeBBuS  BBA'b  BS'b  poAa 
Stema  bii  BBsoBbflxi  Bojfb. 

S.  minuta  L.  Qo  opflôpeHCbflM^  KacniâcRaro  Mopfl  b 
Vh  ocoOeBBocrH  ua  rioAeBbiix'b  ocTpoBax^  ra'ËaAHTCA  bo 
MHOîKecTB'b,    noAT»  AcrpaxaBbio  aee  —  BcrptHaerca  oHCBb 

PtARO. 
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Hydrochelidon  nigra  Briss. 

H.  leucoparda  Natt. 

H.  l&ucoptera  M.  et  Scb.  9th  rpe  Bua  BecbMa  o0ui- 
HOBeHHbi  Qo  HfiacHeiiy  TeHeHi»  Bojra  h  creoHUHi  oaepan. 

Phalacrocorax  carho  L.  EoKAam  BecbMa  MHoroiHcieffb 
wh  HiiaoBbflrb'  Bojfb:  oco6eHHO  »e  CKoniMTCfl  eeciitT- 
HbiMii  MaccaMH  BO  BpeMB  oceHH,  nepejTB  oTierom. 

P.  graculus  L.  BBepcuanx  roBoperb,  hto  aron  fiat- 
jiaHi  BCTp'bHaeTCfl  no  GeperaMi  Kacniftcsaro  nopi;  ho 
uoA'b  AcTpaxaobK)  ero  HHKorAa  aeBHAaiH. 

P.  pygmaeus  Pall.  HaptAKa  re'baAEiTCfl  b-b  AeibTË  Boirn, 
BepcTaxi  Bi  50  HH»e  AcrpaxaBH. 

Pelecanus  crispus  Bnich.  EaSa  bo  MHO»ecTB*b  rets 
AHTCfl  Bi  AejbTi  BojirB;  oAHaEoase  patloHx  ea  rataAOBbf 
Cl  naacAbiM'b  roAOMi»  yMeobiuacTCfl:  Tax'b  b'b  ORpecTHOcmi 
AcTpaxaHH  ecTb  nibiieHEr,  rjit  npeasAB  (Jafibi  cejiHiHCb  bi 
fiojbuioM'b  «iHCji'Ë  a  TAt  BX  HacTOflniee  BpeMa  Heibaa  Haë- 
TH  yse  HB  oAHofi.  3to  BUTtCHeHie  6a6fii  HaxoABTCi  bi 
npfluofi  aaBBCBMOCTB  orb  paaBBTia  puÔoiOBCTBa;  ran  laRi 
Tenepb  Ha  RasAOni  BJbHBH'b  ycrpoeabi  pbiCojOBHbia  aa- 
TarB,  To  6a6a,  HeJUoÔflEqaa  cocbACTBa  HejOBtRa,  yAaiaeTCi 
Bce  Aaj'Ëe  b  Aaite  ko  B3MopbH>,  bi  utcjà  ospysdHHU)! 
HenpoxoABMbiMB  xp'ËnAMB  B  xaMbimaMB.  4o  KaRott  creneHH 
HHoro  noasBpaeTCfl  ÔaCaiiB  pbiôbi»  MO»er&  ciy»BTb  npH- 
M^poMi  ci'ËAyDntiS  (t)aRTi,  paacRaaaHHbifi  mh^  puOaKon— 
o^ieBBAcieM'b:  KorAa  puOaRx  stot'b  noreaicfl  OAHaxAbi  sa 
.6a6olt,  BecbMa  bjotho  HaÔBBinett  cBott  utinoRi,  to  no- 
citAHaa,  HTo6bi  noAnarbca  ea  B034yxi  A0i3RHa  6biia  bU- 

RBHyTb   06paTH0    *iaCTb    CBOeit   AOÔblHB^  ROTOpafl  BCa  COCTO- 

HJia  Bai  MOJRBXX,    AByxBepiuROBUxi    caaaHHBSOBi;  lona 

pUÔaRl   COCIBTaJl»   BnOCJfËACTBiB   Bbl6pOUI6HHbIXl   puOoKi 

fo  OKaaajocb;  hto  bxi  6buo  Goite  150   lUTyRi». 
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F.  onoarotàlus  L.  GstAlE^Hifl  o  pacnpocTpaHeHiH  poao- 
Boft  6a(5bi  ao  cËBepHOMy  npH6pe»bK)  KacaiftcKaro  Mopfl, 
cooffiqeHHBifl  M.  H.  EorAaHOBUMi,  h  Mory  AoaojHnTb  cji^- 
xyDn^HirB:  wh  Mapit  Mtcfli^t  1872  r.  yÔHTo  6ujio  Asa 
aRaeMDiflpa  osoio  AcTpaxaBH,  h3*&  KOTopuxx  BUHyxu  0u- 
jiH  flËqa  coBepmeHHo  roTOBbia  r'b  cHocKt.  GitAOBaTejbHO 
6a(5a  ara  rHtaAUTCfl  wh  HiraoBbffirB  BojrH»    xota   wh  ne* 

SHaHHTeJlbHOM'b   ROJIHHeCTB'Ë, 

Podiceps  crisfatus  L. 

P.  rt^ricollis  Lath.  0<Sa  8Tei  sHAa,  ocofieHHo  se  no- 
cj'ËAHiS,  BOAflTCfl  no  BUSHeâ  Boirt  bo  HHoasecTBt.  Qhh 
HacTo  nyTaDTCfl  bi  puOojoBHbix'b  ctraxi). 

P.  atiri^t^$  Briss. — orojo  AcTpaxann  npnnaAiieacBT'b  ri 

HHCiy    p'feARHX'B    WtlSWb,   XOTfl   TaRSC   rHt3AHTCfl   SA'KCb. 

p.  cornt^fi^s  Lath.— noA'b  AcrpaxaBb»  ao  cexi  nopi 
en^e  ne  6hiM'b  aaMineai,  vto  oieab  CTpaBBO,  TaR'b  xaRii 
dBepcMaB'b  npflHO  yRaauBaerb  na  AcrpaxaBCRyio  ryôepaix) 
vaR'b  na  o6bi<iBoe  ero  u'bcTonpeObiBaHie;  TO»e  caMoe  ro- 
BopnrB  H  BoFABBOBii.  B'h  CHBCR'Ë  capenTCRBX'b  artuyb 
Mëmjiepa  P.  comatas  ae  ynoHBHaeTCfl. 

Colymhus  septentrionaUs  L.  T.  Tenme  jko6hm  oabb'b  mo- 
JO;ioii  BRaeanAflp'b  aroro  BHAa  oceabK)  1870  r.,  bo  apean 
npoiera. 

AcTpaïaHb. 
18   ïtDjM  1872  r. 


RECHERCHES  fiÉOLOGIOUES 

DANS  LE  GOUVERNEMENT    DE  KOSTROHA 

par 

A.  Krtloff. 


I. 

Mes  recherches  géologiques  dans  le  goavernemeQt  de 
Jaroslav  m*  ont  amené  à  faire  certaines  conclusions,  dont 
les  principales  se  rapportent  au  changement  de  la  direction 
des  courants,  à  leur  force  destructive,  et  aux  causes  princi- 
pales d'élévation  et  d'escarpement  de  leurs  rives;  à 
r  union  de  la  formation  jurassique  de  ce  gouvernement  avec 
celle  de  la  partie  nord-est  de  la  Russie;  à  Tâge  des  argfles 
et  des  marnes  rubanées;  aux  dépôts,  nommés  ordinaire- 
ment diluviens  et  alluviens,  à  leur  origine  etc  *)•  Mais 
toutes  ces  conclusions,  malgré  leur  certitude  et  le  nom- 
bre plus  ou  moins  grand  de  faits  qui  les  prouvent,  ne 
peuvent  pas  être  encore  considérées  comme  entièrement 
justes,  car  toutes  les  considérations  théoriques  n'ont  d'au- 
tre signification  que  l'expression  de  nos  propres  connais- 
sances ou  la  généralisation  d'effets  plus  ou  moins  diffé- 
rents, une  tentative  de  montrer  la  succession  des  phéno- 
mènes et  leur  influence  réciproque.  Ainsi  elles  ont  d'au- 

*)  Rpujios'fc:  «ODHcanie  flpo&iaBCKol  ryôepHia  vh  reoJorB«i0eKork 
otBomeaiM*.  1872  r.  Tpj4U  flpocji.  rj6.  Crar.  Rounera  aun.  VU. 
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tant  plus  de  valeur  qu'elles  sont  moins  individuelles, 
c'est-à-dire  qu'elles  embrassent  des  catégories  plus  ëten* 
dues  d'effets,  qu'elles  expriment  plus  exactement  leur 
dépendance  réelle  et  qu'elles  se  confirment  par  des  obser- 
vations plus  nombreuses.  Tout  cela  m'obligeait  de  véri- 
fier mes  conclusions  par  une  étude  plus  attentive  des  con- 
trées voisines  et  principalement  des  gouvernements  nord- 
est  Si  je  trouvais  cette  étude  nécessaire,  c'est  parce 
que  d'un  côté  elles  remplit  le  manque  de  recherches  dé- 
taillées dans  cette  partie  de  la« Russie  et  que  d'un  autre 
elle  doit  justifier  ou  annuler  mes  conclusions,  qui  se  rap- 
portent aussi  à  ces  gouvernements. —  De  cette  manière 
je  me  suis  décidé  à  les  soumettre  à  de  nouvelles  recher- 
ches et  à  profiter  de  chaque  occasion  favorable  pour  attein- 
dre ce  but;  mais  pour  qu'il  fût  plus  exécutable  j'ai  choisi 
certains  points  qui  me  semblaient  présenter  plus  d'inté- 
rêt et  plus  de  certitude,  et  je  me  suis  proposé  de  les  vi- 
siter successivement  de  temps  à  autre. 

J'ai  donc  commencé  mes  recherches  par  le  gouverne- 
ment de  Kostroma,  qui  est  le  moins  étudié  de  tous  les 
gouvernements  de  cette  partie  de  la  Russie  *)  et  qui 
offre  le  plus  d'intérêt  par  la  présence  de  saillies  de  zech- 
stein,  de  jura  et  de  terrain  rubané,  probablement  triassi- 
ques»  mais  rapportés  par  Murchison  au  terrain  permien. 

J'ai  choisi  pour  ma  première  visite  la  petite  ville  de 
Pless,  connue  par  le  contact  de  la  formation  rubanée  et 
de  celle  du  jura.  Cette  ville,  située  du  côté  droit  du 
Wolga,  est  encaissée  par  les  rives  de  ce  fleuve  qui 
sont  très  -  hautes  et   assez  escarpées  et  qui,  après  s'ê- 


*)  Dans  notre  littérature    géolog^iqae  il  n'y    a  qae  quelques  indica- 
tions sur  la  géologie  de  ce  gouTernement  chez  Murchison  (Geol.  of  Rus- 
sia);  chez  Meyendorff  dans  son  «Essai*  et  encore  un  petit  article  de  Pic- 
tursky^  qui  a  Tîsité  Pless  et  Soligalilech. 
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tre  abaissées  rapidement,  s*  élèvent  près  de  Jaroslaw  d'un 
côté  et  près  de  Kineschma  de  l'autre.  J*ai  déjà  eu  Toc- 
casion  d'exposer  dans  mon  ouyrage  cité  les  résultats  de 
cette  excursion  de  1870,  de  sorte  qu'il  sera  inutile  de 
les  répéter  ici^  et  c'est  pour  cette  raison  que  je  ne  pré- 
sente maintenant  que  les  résultats  de  mes  observations 
de  Tété  dernier  aux  environs  de  Kineschma,  second  point 
du  Wolga  qui  attirait  mon  attention. 

Le  district  de  cette  ville  est  divisé  par  le  Wolga  en  deux 
parties:  méridionale  et  septentrionale,  dont  la  configura- 
tion du  sol  est  très-différente.  La  partie  qui  est  en  deçà 
du  fleuve  est  toute  plate,  tandis  que  la  partie  opposée 
est  couverte  de  collines,  de  ravins^  de  fossés  aux  flancs 
escarpés,  et  elle  est  sillonnée  par  de  petites  rivières 
rapides.  Cette  différence  est  d'autant  plus  intéressante  que 
le  changement  en  est  très  subit.  Pendant  toute  la  route 
jusqu'à  Kinechsma  oh  ne  voit  que  des  plaines,  ordinai- 
rement assez  basses  et  couvertes  de  forêts  ou  de  buis- 
sons;  mais  dès  qu'on  a  traversé  le  fleuve,  on  fait  quelques 
centaines  de  pas  dans  le  sable  déposé^  et  l'on  se  trou- 
ve obligé  de  grimper  d'une  colline  à  une  autre.  Mais 
en  même  temps  si  l'on  regarde  le  long  du  fleuve,  la  rive 
droite  paraît  être  plus  élevée  que  la  rive  gauche;  cette 
circonstance  dépend,  selon  moi;  l-o  de  ce  que  le  lit  du 
fleuve  tend  à  se  diriger  vers  la  rive  droite  qui  est  mi- 
née,  tandis  que  la  rive  gauche  est  ici  déposée,  et,  quoique 
celle-ci  soit  plus  élevée,  elle  paraît  plus  basse  que  Tautre 
à  cause  de  son  éloignement  du  fleuve  et  de  son  peu  d*es- 
carpement;  2-o  de  la  présence  sur  la  rive  gauche  de  fo- 
rêts quicachent  l'inégalité  de  la  surface.  Cette  approche  du 
lit  vers  le  bord  droit  conRrme  en  apparence  la  théorie  de 
M.  Baer;  mais  après  avoir  fait  4  ou  5  verstes  en  des- 
cendant le  Wolga,  on  remarque  que  la  rive  gauche,  cou- 
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verte  de  gazon  et  éloignée  du  lit,  porte  des  (racée  indu- 
bitables de  la  destruction  produite  par  les  eaux,  et  présente 
des  sinuosités  semicirculaires  dont  les  courbes  sont  plus 
accusées  vers  le  cours  du  fleuve;  c'est  ce  qui  démontre 
évidemment  que  le  courant  s'élangait  autrefois  vers  le 
côté  opposé^  d'où  je  conclus  que  la  direction  du  courant 
vers  une  des  rives  n'est  qu'un  effet  temporel  et  provo- 
qué par  des  conditions  locales,  et  non  par  une  force  gé- 
nérale. ^)  De  cette  manière  les  remarques  sur  le  Wolga 
aux  environs  de  Kineschma  servent  de  supplément  aux 
faits  qui  confirment  mon  opinion. 

Quant  aux  autres  rivières  de  ce  district,  je  n*en  ai  visité 
que  de  petites,  qui  ne  présentent  pas  un  intérêt  de  ce 
genre;  c'est  ce  qui  me  dispense  d'en  parler;  j*en  ex- 
cepte toutefois  la  Méra^  un  des  affluents  gauches  du  Wolga. 

Cette  rivière  n'est  pas  grande  et  n'a  pas  plus  de  deux 
cents  verstes  de  longueur;  mais  comme  elle  est  traver- 
sée par  un  grand  nombre  de  digues,  elle  oiTre  des  exem- 
ples très  instructifs  des  changements  du  courant,  produits 
par  les  obstacles  de  tout  genre  que  la  rivière  rencontre 
dans  son  cours. — La  Méra  près  de  son  embouchure  se 
dirige  du  côté  gauche,  qui  est  bordé  de  collines  allon- 
gées et  séparées  par  de  profonds  ravins.  La  dernière 
de  ces  collines  surmontée  de  l'église  de  S-t  Nicolas,  se 
trouve  au  point  de  décharge  de  la  Mérâ  et  elle  est  bai- 
gnée des  deux  côtés  par  le  Wolga  et  son  affluent,  lesquels 
par  leur  action  commune  ont  arrondi  son  contour  et  ont 
creusé  des  terrasses  dans  son  flanc.  La  présence  du 
gazon  qui  couvre  les  pentes  de  cette  colline  du  côté  de 


*)  Celte  cooGlosion  déduite  des  différentes  études  sur  le  Wolga,  la 
Scbeksoa  et  la  Mologa  dans  le  gouvernement  de  Jaroslaw,  a  été  démon- 
trée et  développée  dans  mon  on?rage  cité  et  à  la  séance  du  16  Mars  1872 
de  la  Société  des  Naturalistes  de  Moscou. 
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la  Méra  contre(]it  en  apparence  la  dernière  opinion;  mdis 
si  nous  prenons  en  considération  la  diminution  du  volome 
d'eau  dans  cette  partie  de  la  Méra  et  rabaissement  de 
son  niveaU;  (ce  qui  dépend  surtout  du  nombre  toujours 
croissant  de  digues  dans  sa  partie  supérieure),  il  ne  sera 
pa^  étonnant  que  la  dégradation  des  rives  ait  cessé  d'être 
exercée  par  le  courant  et  que  la  végétation  ait  pu  y  pa- 
raître. L'action  destructive  du  courant  du  Wolga  se  diri- 
geant ici  vers  le  même  point  produit  des  dépôts  fluvia- 
tiles  sur  la  rive  droite.  {*)  Et  ce  fait  confirme  mou  ex- 
plication sur  la  direction  des  courants. 

Excepté  ces  observations  sur  T  action  des  eaux  couran- 
tes **)  il  m'est  arrivé  d'observer  aussi  leurs  dépôts  et 
de  reconnaître  la  structure  géognostique  des  endroits  vi- 
sités. 

Les  dépôts  fiuviatiles^  connus  sous  le  nom  d'alluvions, 
sont  en  général  les  plus  considérables  de  tous  ceux  de  noire 
époque,  de  sorte  qu'ils  attirent  le  plus  Tattention  du  géo- 
logue qui  veut  étudier  Tétat  actuel  de  la  surface  ter- 
restre et  définir  les  lois  de  ses  changements.  —  Ces 
dépôts  sont  surtout  développés  dans  le  district  décrit  à 
cause  de  la  présence  d'un  fleuve  considérable  et  d'une 
quantité  de  petites  rivières.  Bien  que  le  peu  d'élévation 
de  ces  dépôts  ne  permette  pas  toujours  d'étudier  leur 
structure,  j'ai  réussi  néanmoins  à  voir  près  du  moulin  de 
Rogosinicha  une  coupe  trés-nette   de  ce  terrain,  qui  offre 

*)  CeUe  propriété  du  Wolga  est  singnlièrement  exprimée  par  db 
proverbe  local; 

HHKOja  Mepa 

HaKocMdfb  ■03'b  ciisa, 

HiKOja  cocb  (église  située  ris-i-Tis  de  celle  de  S-t  Nicolas  sor  la 
Méra).  BsHJ'b   Aà  j^est, 

**)  Dans  ma  aDescript.  géol.  du  gou?:  de  Jar.»  j*ai  présenté  no  essai 
sur  la  calcolaUon  de  la  force  destrucliTe  de  cet  ageoU 
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d'autant  plus  d'intérêt   par  ces  particularités  locales   de 
composition. 

Cette  coupe  n'est  qu'une  dénudation  de  la  rive  gau- 
che, formée  exclusivement  par  le  terrain  alluvien  et  elle 
forme  en  réalité  le  fond  de  la  vallée,  dont  le  bord  s'élève 
maintenant  loin  de  la  rivière.  Et  si  cette  rive  n'est  pas 
submergée,  c'est  grâce  à  la  digue  qui  produit  l'abaisse- 
ment sensible  du  niveau  de  la  Méra  et  permet  de  cette 
manière  de  distinguer  les  couches  suivantes: 

1.  Terrre  végétale — 2  pieds. 

2.  Couche  d'argile  grisâtre  avec  des  taches  jaune- 
orange,  colorées  par  le  fer  hydraté . 

3.  Sable  blanc. 

4.  Couche  d'une  roche  limoneuse,  de  limon  argi- 
leux, de  grains  fins  de  sable,  de  paillettes  de 
mica,  d'une  petite  quantité  de  chaux  oarbona- 
tée,  de  fer  hydraté  etc;  cette  roche  possède  une 
odeur  acre  qui  se  change  au  contact  de  l'halei- 
ne en  celle  de  l'argile,  elle  est  de  couleur  café 
au  lait  tachetée  de  blanc;  les  taches  sont  produi- 
tes par  de  très-petits  globules  dont  les  plus 
grands  ont  un  diamètre  de  2 — 3  mm,  et  qui  sont 
bleus  à  l'intérieur.  Cette  couleur  bleue  est  produite 
par  le  vivianite  qui  les  compose  principalement 
et  qui  est  déposé  dans  les  petits  fragments  du 
tissu  végétal^  comme  me  l'a  prouvé  l'examen  au 
microscope  que  j'en  ai  fait.  La  texture  friable  de 
cette  roche  détermine  probablement  les  fissures 
horizontales  et  verticales  qui  partagent  la  couche  * 
décrite  en  pièces  plus  ou  moins  grandes  couver- 
tes par  de  minces,  lames  de  fer  hydraté  qui  les 
colorent  d'un  rouge  foncé. 
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La  présenoe  des  sources  rouilleuses  qui  jaillissent  a 
diverses  hauteurs  et  qui  sont  la  cause  de  l'état  maré- 
cageux du  talus^  m'a  fait  croire  que  la  couche  grisâtre 
(JV«  2)  tachetée  de  jaune  était  autrefois  colorée  uni- 
foraiément  et  que  c'est  au  lavage  constant  par  les  eaux 
atmosphériques  qu'il  faut  attribuer  sa  décoloration,  la- 
quelle est  produite  par  la  diminution  du  fer  hydraté  qui 
pendant  sa  filtration  à  travers  la  couche  JV»  4  se  déposA 
en  partie  dans  ses  fissures. 

Quant  aux  alluvions  plus  anciens  rapportés  ordinai- 
rement à  l'époque  précédente  et  nommés  diluviens,  ils 
sont  aussi  très  développées  et  consistent  principalement 
en  dépôts  sablonneux  et  quelquefois  caillouteux. — Je  les 
observais  partout^  à  pairtir  de  Kineschma,  qui  est  située 
sur  les  collines  très-élevées,  composées  de  sable  blanc 
et  jaunâtre  de  cette  formation,  dont  la  masse  ne  diminue 
qu'au  delà  de  la  ville,  derrière  T église  du  Sauveur,  à 
l'embouchure  de  la  petite  rivière  de  Ratoukha,  où  elle 
n'occupe  que  la  partie  supérieure  de  la  hauteur  et  cou- 
vre d'une  couche  assez  mince  le  terrain  jurassique. 

Mais  ces  dépôts  prennent  un  plus  grand  développe- 
ment au  delà  du  Wolga,  où  ils  couvrent  de  collines 
énormes  toute  la  surface  du  pays.  Quoique  ces  collines 
soient  ordinairement  lavées  par  les  ruisseaux  et  les  peti- 
tes rivières  qui  mettent  à  nu  leurs  flancs,  je  ne  rencon- 
trai cependant  une  coupe  de  cette  formation  suflFisamment 
nette  que  le  long  de  la  Méra,  dont  je  suivis  le  cours  de- 
puis l'embouchure  jusqu'au  village  d'Anagnino,  c'est-à- 
dire  une  étendue  de  15  à  18  verstes. 

La  première  dénudation  de  sa  rive  se  trouve  près  de 
l'église  de  St.  Nicolas;  elle  est  produite  par  l'action  du 
ruisseau  qui  traverse  le  village.  Cette  coupe  était  obser- 
vée de  l'autre  côté  de  la  rivière,  de  sorte  que  je  ne  puis 
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(entrer  dans  les  détails  de  sa  composition,  et  je  me  con- 
tenterai de  dire  qu'elle  ressemble  beaucoup  aux  autres 
coupes  du  terrain  diluvien,  qui  se  trouvent  dans  la  par- 
tie supérieure  de  cette  rivière. 

Mais  à  cet  endroit  ce  terrain  moderne  couvre  en  grande 
partie  le  terrain  plus  ancien;  c'est  ce  qui  m'oblige,  pour 
être  exact  et  pour  indiquer  leur  cohérence,  de  décrire 
avant  tout  les  dénudations  observées  et  à  indiquer  leur  dis- 
locution le  long  de  la  rive. 

Depuis  son  embouchure  jusqu'au  village  de  Rogosinikha 
la  Méra  a  les  rives  basses  et  plates,  et  ce  n'est  qu'au- 
delà  de  la  digue  que  la  rive  droite  commence  à  s'éle- 
ver et  atteint  bientôt  une  altitude  considérable.  Or  elle 
ne  présente  pas  partout  un  rempart  également  élevé,  mais 
au  contraire  la  hauteur  change  continuellement  de  sorte 
que  la  rive  paraît  être  formée  d'une  série  de*  collines 
prolongées  perpendiculairement  au  lit  de  la  rivière  et  que 
chaque  dénudation  est  presque  isolée  et  limitée  par  les 
pentes  latérales  des  collines. 

La  première  de  ces  coupes,  qui  se  trouve  non  loin  de 
la  digue,  est  composée  de  la  manière  suivante: 

4.  Terre  végétale. 

2.  Argile  sablonneuse,  rouge 6  pouces. 

3.  Sable  grossier  rouge  d'orange i 

4.  Grès  rouge  concassé 36 

5.  Concrétions  noires,  pour  la  plupart 
lisses  et  conglomérées  de  forme  irré- 
gulière^  ordinairement  arrondie;  l'é- 
paisseur de  cette  couche  n'est  pas  éga- 
le et  au  milieu  de  la  coupe  elle  est 

la  plus  considérable 44 

6.  Marne  gris-foncée,  noire  àl'élat  humide,  de  tex- 
J»?  4.  1872.  24 
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ture  feuilletée;  sa  grande  quantité  de  chaux  car- 
bonatée  provient  de  fa  décomposition  des  coquilles 
qui  remplissaient  cette  roche  et  qui  sont  écrasées 
et  détruites  au  point  qu'il  n* en  reste  plus  que  des 
traces  et  que  les  mieux  conservées  tombent  en 
pièces  au  seul  contact  de  la  main.  Aussi  est-41  très- 
difficile  de  déterminer  leurs  espèces;  j'ai  réussi 
néanmoins  à  distinguer:  la  CuciiUaea  candnna  Gif. 
VAvicula  semiradiata  Fisch.;  la  RostéUaria  (?) 
V  Ammonites  Lamherti  (?),  le  Cidaris;  mais  les 
bélemnites,  principalement  les  Belemnites  Pande- 
rianus  d'Orb.  sont  assez  bien  conservés»  probable- 
ment à  cause  de  leur  grande  densité;  on  distingue 
également  les  moules  intérieure  d'ammonites, 
formés  d'une  matière  semblable  à  celle  des  con- 
crétions indiquées,  auxquelles  ils  se  trouvent 
mêlés  souvent;  dans  quelques  échantillons  de  ces 
moules  j'ai  reconnu  VAm.  virgatus  Buch.  etl'^. 
Panderi{^)  d'Orb.  Cette  couche,  dont  la  limite 
inférieure  disparaît  sous  les  amas  d'éboulis  argilo- 
sablonneux,  contient  en  outre  la  pyrite.  Il  ne  res- 
te donc  aucun  doute  sur  l'âge  de  cette  marne, 
qui  caractérise  si  bien  la  formation  jurassique  de 
la  Russie. 

Par  la  présence  d'ammonites  dans  la  couche  (J^e  4) 
celle-ci  ne  peut  pas  être  séparée  de  l'inférieure  (J^B  5), 
dans  laquelle  les  concrétions  sont  aussi  dispersées.  Mais 
l'âge  du  grès  rouge  (J>&  3)  ne  peut  pas  être  déterminé 
avec  la  même  exactitude.  Cependant  l'examen  de  la  couche 
que  je  décrirai  tout-à-l' heure  me  fait  croire  qu*il  se  rap- 
porte aussi  à  l'époque  jurassique.  Ainsi  les  dépôts  diluviens 
de  la  coupe  décrite  ne  sont  formés  que  de  deux  couches 
(A*  2  et  3)  de  très^peu  d'épaisseur  (10  pouces),  tandis 
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que  le  terrain  jurassique  compose  presque  exclusivement 
toute  la  rive.  Quant  à  ce  dernier  terrain,  il  faut  remar- 
quer que  les  couches  dont  il  est  composé  (principalement 
a  couche  marneuse)  n'occupent  pas  fia  position  horizon- 
tale, qui  leur  est  propre  en  Russie,  mais  qu'elles  suivent 
une  pente  fortement  inclinée,  de  sorte  qu'elles  rappellent 
beaucoup  le  plissage  des  schistes  argileux  de  la  Crimée 
et  que  leur  courbure  se  trouve  en  accord  avec  le  con- 
tour de  la  colline;  mais  malheureusement  leur  courbure 
ne  se  voit  pas  distinctement  à  ses  points  les  plus  élevés^ 
qui  correspondent  au  sommet  de  la  colline;  c'est  ce  qui 
ne  permet  pas  de  dire  si  la  rupture  existe  ûvl  noliw  Né- 
anmoins on  peut  reconnaître  que  la  chute  des  couches 
n'est  pas  égale  dans  toute  leur  étendue,  or  du  côté  droit 
de  la  dénudation  elles  sont  plus  inclinées  et  ont  une  po- 
sition presque  verticale  vers  le  milieu,  tandis  que  du  côté 
gauche  elles  sont  moins  inclinées. 

En  même  temps  l'observation  des  dépôts  diluviens  m'a 
démontré»  que  les  dépôts  couvrent  le  terrain  jurassique 
très-également  et  ne  portent  aucune  trace  du  changement 
violent  de  leur  position  primiUve;  la  couche  J>&  3,  qui 
n'existe  que  du  côté  gauche  de  la  colline  et  se  perd  vers 
6on  milieu,  prouve  évidemment  qu*elle  n'a  subi  aucun 
déplacement;  de  sorte  que  nous  devons  supposer  que  le 
terrain  jurassique  s'est  soulevé  avant  les  dépôts  de  ce» 
couches  diluviennes.  L'origine  de  ce  contournement  peut 
être  attribuée:  i)^  à  l'action  chimique,  laquelle  par  la  mé- 
tamorphose du  terrain  soumis,  c'est-à-dire  du  zechstein 
ou  marne  rubanée,  observée  aussi  dans  ce  gouvernement, 
a  produit  l'augmentation  de  son  volume  surtout  à  la  par- 
tie qui  correspond  au  sommet  de  la  colline. — Mais  quoi- 
que la  métamorphose  de  la  chaux  carbonatée  de  ce  ter^* 
rain  en  gypse  soit    prouvée  dans  les  gouvernements  de 

24* 
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Kazan  et  de  Wiafka,  où  elle  a  occasionné,  selon  les  re- 
cherches du  Prof.  Golowkinskfy  un  plissage  semblable 
des  couches  penniennes,  les  observations  attentives  qae 
j'ai  faites  sur  la  dénudation  décrite,  sur  ses  petites  di- 
mensions, sur  la  forme  de  ses  plis  me  font  voir  cepen- 
dant qu'ici  c'est  plutôt  reflet  d'un  affaissement  des 
parties  latérales  des  couches  jurassiques.  Cela  a  pu  être 
produit  par  la  dolomisation  des  couches  soumises  avec 
r enlèvement  de  la  chaux  carbonatée;  mais  il  n'y  a  pas 
de  preuves,  excepté  l'analogie  avec  les  gouvememens 
orientaux  pour  l'admission  de  ce  travail  chimique;  tan- 
dis que  les  rives  du  fleuve  nous  présentent  toujours  des 
exemples  de  glissage,  de  contournement  de  leurs  coa- 
ches  et  toutes  sortes  d'effets  pareils,  produits  exclusive- 
ment par  l'action  des  eaux.  De  cette  manière  je  ne  doute 
pas  qu'il  faille  attribuer  le  cas  qui  nous  occupe  à  cette 
cause. 

2)  à  l'action  du  procès  mécanique,  à  celle  des  eaux 
atmosphériques  et  courantes  qui  ont  emporté  certai- 
nes parties  de  couches  soumises  et  ainsi  ont  fait  s' affais- 
ser et  glisser  les  couches  jurassiques  privées  de  leur  sol. 

Non  loin  de  la  dénudation  que  je  viens  de  décrire, 
s* en  trouve  une  autre,  partagée  dans  toute  sa  hauteur 
en  deux  parties  par  des  amas  énormes  d'éboulis;  la  struc- 
iure  de  ces  parties  est  différente. 

Ainsi  la  partie  gauche  se  compose  de: 

1 .  Terre  végétale. 

S.  d'argile  sablonneuse  rouge. 

3.  de  sable  blanc,  qui  parait  être  stratifié  par  la 
présence  de  stries  parallèles,  composées  aussi  de  sable 
mais  plus  humide  et  de  couleur  plus  foncée.  Les  cou- 
ches ainsi  formées   se  partagent  encore  par  les  stries  pa- 
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reilles,  mais  plus  minces  et  dans  la  direction  inclinée  vers 
celle-ci  de  stries  précédentes, — de  sorte  que  ce  dépôt  sa- 
blonneux présente  une  structure  semblable  aux  atterrisse- 
ments  des  rivières  ou  en  général  aux  terrains  déposés  pé- 
riodiquement.— Sa  limite  inférieure  disparait  sous  des  amas 
de  détritus. 

Tandis  que  la  partie  droite  de  la  coupe  montre: 

1.  Terre  végétale. 

2.  Grès  rouge  brisé. 

3.  Sable  grossier  verdâtre  avec  des  fragments  de 
grès  (J<^  2)  et  des  concrétions  tout-a-fait  semblables  à 
celles  de  la  coupe  première.  Dans  cette  couche  j'ai  trou- 
vé deux  vertèbres  d'Ichtyosazirus  et  un  koprolithe  qui 
ressemble  au  Eoprolithes  ManteUiiy  mais  la  spirale,  qui 
est  moins  prononcée,  et  sa  disparition  au  bout  infé- 
rieur m'obligent  de  l'attribuer  au  même  saurien.  Avec 
ces  fossiles  se  rencontrent  aussi  les  moules  des  ammo- 
nites en  tout  semblables  à  ceux  que  j'ai  décrits  plus  haut. 

Puis  commencent  les  amas  d'éboulis,  au  dessous  des- 
quels apparaît  parfois  la  couche  de  marne  noire. 

La  position  de  toutes  ces  couches  est  aussi  inclinée, 
quoique  plus  légèrement  que  dans  la  dénudation  précé- 
dente. Néanmoins  ce  terrain  porte  des  traces  évidentes  du 
changement  non  moins  grave  qu'il  a  subi  après  son  dé* 
pot:  la  différence  de  composition  des  parties  gauche  et 
droite  de  la  colline  le  démontre  assez  clairement. 

Mais  il  est  très-difïicile  de  déterminer  l'origine  de  cette 
différence,  car  les  amas  d'éboulis,  qui  occupent  le  mi- 
lieu de  la  coupe,  ne  permettent  pas  de  reconnaître  si 
les  couches  jurassiques  de  la  partie  gauche  de  la  colline 
sont  emportées  entièrement  par  les  eaux  et  remplacéei 
par  les  dépôts  sablonneuxr  ou  si  elles  ne  sont  que  dislo- 
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quées  par  une  faille»  laquelle  a  été  produite  de  la  même 
manière  que  le  contournement  des  couches  de  la  coupe 
précédente. 

A  mesure  que  la  rivière  change  de  direction  les  cou- 
pes de  seç  rives  se  rencontrent  tantôt  sur  un  côté,  tan- 
tôt sur  Tautre;  amsi  la  dénudation  suivante  se  trouve  sur 
la  rive  gauche  près  du  village  de  Kouftéevo,  devant  le 
moulin  abandonné,  et  montre  les  mêmes  dépôts  diluviens 
en  haut  et  les  mêmes  couches  jurassiques  en  bas. 

Plus  loin  o^est  de  nouveau  la  rive  droite  qui  est  dé* 
truite,  et  ses  roches  dénudées  sont  forin  ées  par  des  dé- 
pôts sablonneux  diluviens  et  de  grès  rouge  foncé,  couvert 
et  quelquefois  partagé  en  couches  par  le  grès  noir.  Ds 
sont  également  grossiers  et  composés  de  grains  de  quartz 
plus  ou  moins  gros,  cimentés  et  même  colorés  par  le  fer 
hydraté,  et  différent  sensiblement  du  grès  rouge  jurassi- 
que qui  sont  ordinairement  plus  ou  moins  argileux  et  de 
texture  plus  fine  et  plus  compacte.  De  cette  manière  je 
suis  obligé  de  séparer  ces  grès  des  grès  jurassiques  et, 
n*  ayant  pas  assev  de  motifs  pour  les  rapporter  à  un  ter- 
rain quelconque,  de  les  admettre  selon  leur  texture  et 
leur  stratification  aux  dépôts  diluviens  de  formation  mo- 
derne, d'autant  plus  que  leur  cimentation  n*a  pu  arriver 
qu'après  le  dépôt  de  sable  dont  ils  sont  probablement 
formés. 

A  quelque  distance  on  remarque  encore  une  coupe  de 
diluvien  sablonneuse  qui  est  fortement  colorée  en  rouge- 
jaunâtre;  c'est  ce  qui  s'explique  par  la  présence  immé- 
diate sous  ces  dépôts  du  grès  rouge,  dont  les  carreaux 
sont  arrachés  par  l'eau  et  jetés  en  bas,  sur  le  talus;  ce  grès 
couvre  la  marne  noire  schisteuse. 
•    J*ai  observé  près  du  village  d' Anagnino  la  dernière  dé- 
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nuddtion   sur   les   rives    de  la  Méra  et  j*ai  pu  y  distin- 
guer: 

1.  Terre  végétale. 

2.  Argile  rouge  sablonneuse. 

3.  Sable  grisâtre  avec  des  stries  jaunâtres  tantôt  plus, 
tantôt  moins  claires.  . 

4.  Couche  de  gravier 3  poue. 

5.  Couche  de  cailloux 44      > 

Les  deux  couches  dernières  sont  composées  pres- 
que exclusivement  de  cailloux  plus  ou  moins  volu- 
mineux des  roches  neptuniennes,  de  calcaire,  de 
quartz,  de  schistes  de  différentes  espèces  etc.,  tandis 
que  les  blocs  de  roches,  appelées  ordinairement  plu- 
toniennes,  ne  se  rencontrent  ici  que  très-rarement, 
malgré  qu'ils  soient  assez  fréquents  sur  les  bords  du 
Wolga. 

6.  Sable  blanc,  en  partie  argileux,  avec  des  stries 
plus  foncées  et  disposées  de  la  même  manière 
que  dans  la  seconde  coupe. 

Plus  bas  commencent  les  amas  de  détritus  qui 
couvrent  le  talus  sur  lequel  on  recueille  la  pyrite. 

Excepté  les  dénudations  décrites  des  rives  de  la  Méra, 
j'ai  YU  plusieurs  coupes  de  collines  comparativement  pe- 
tites et  disposées  ordinairement  sur  le  talus  devant  les 
premières. 

Ces  collines  sont  couvertes  de  végétation  et  sont  de 
structure  différente.  Ainsi  les  unes  présentent  une  struc* 
ture  complètement  semblable  à  celle  des  dépôts  de  dé- 
tritus produits  par  Faction  que  les  rivières  exercent  sur 
leurs  rives,  lesquelles  ne  se  détruisent  pas  toujours  aux 
mêmes  points,  de  sorte  que  les  dénudations  d'autrefois 
sont  déjà  couvertes  de  végétation  ainsi  que    les    dépots 
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de  détritus»  qui  sont  aceumulés  devant  eux.  Ces  derniers 
ont  ordinairement  la  même  forme  et  ils  sont  aUongés  à  cause 
de  la  retraite  de  la  rive  détruite,  et  leur  structure  varie  se- 
lon les  roches  y  les  circonstances  dans  lesquelles  s'est  pro- 
duite leur  chute,  Faction  destructive  et  d'autres  causes  exté- 
rieures.— ^Mais  les  changements  les  plus  considérables  de 
leur  forme  et  de  leur  structure  sont  produits  par  Téboule- 
ment  des  parties  plus  ou  moins  grandes  de  toute  la  rive  ou 
de  ses  couches;  c'est  ce  que  on  appelle  en  russe  OfiojUNtf 
et  c'est  ce  qui  communique  à  ces  dépôts  une  singulière 
stratification.  Tous  ces  effets  sont  bien  connus  de  tous  ceux 
qui  ont  observé  l'action  des  eaux  fluviales  et  les  change- 
ments que  subissent  les  rives;  qui  ont  vu  les  accumu- 
lations de  détritus»  produites  par  le  glissage  de  couches 
entières  d'une  étendue  considérable,  qui  restées  sans  appui 
sont  entrainées  par  leur  propre  poids  et  précipitées  avec 
la  végétation  qui  les  couvre.  Ue  cette  manière  je  ne  dou- 
te pas  de  r  origine  de  ces  collines,  qui,  selon  moi,  ne 
sont  que  ces  mêmes  dépôts  d'éboulis^  lesquels  après  avoir 
été  déposés  ont  été  soumis  de  nouveau  à  l'action  du  cou- 
rant, dont  la  force  s'augmente  considérablement  à  l'épo- 
que des  inondations  printanières.  Des  eaux  submergent 
alors  le  talus,  elles  enlèvent  des  roches  de  texture  plus 
friable^  elles  en  transportent  d'autres  et  séparent  quelque- 
fois la  rive  de  ses  amas  de  détritus,  auxquels  elles  com- 
muniquent une  forme  arrondie  et  déposent  du  limon  sur 
leur  surface.  C'est  à  cet  agentque  j'attribue  la  différence 
remarquée  entre  les  collines  décrites  et  les  dépôts  con- 
temporains de  détritus,  d'autant  plus  que  leur  structure 
est  souvent  la  même. 

Mais  parmi  ces  collines  il  y  en  a  qui  se  distinguent 
tellement  des  autres  que  nous  hésiterions  à  leur  attribuer 
la  même  origine,  s'il  n'existait  pas  de  formes  transitives 


377 

dont  la  structure  est  douteuse  (tantôt  stratifiées  d*  une  ma* 
nière  singulière,  tantôt  simplement  amoncelées),  et  si 
nous  ne  connaissions  pas  les  effets  produits  par  les  ébou- 
lemens  des  rives.  Ces  collines  ressemblent  beaucoup  par 
leur  stratification  et  le  plissage  de  leur  couches  (produits 
sans  aucun  doute  par  des  forces  mécaniques)  aux  rives 
prés  desquelles  elles  sont  situées  et  dont  elles  parais- 
sent former  .  la  partie  inférieure.  Une  colline  semblable 
se  trouve  près  du  moulin  Rogosinikha;  elle  a  cinq  pieds 
de  haut  et  est  composée  de  couches  contournées,  dont 
les  courbures  correspondent  avec  la  forme  de  la  colline: 

i.  Terre  végétale )    .g 

2.  Argile  rougeâtre  évidemment  lavée.  ]         ^ 

3.  Argile  rouge  mêlée  de  gravier.  ...     12      » 

4.  Argile  rouge  partagée  en  quelques  strates  minces 
par  les  strates  encore  plus  minces  d'argile  mar- 
neuse, gris-foncé 15       » 

5.  Marne  grise  foncée,  de  texture  feuilletée;  cette 
couche  est  évidemment  la  même  que  la  couche 
marneuse  dans  les  dénudations  précédentes^  et 
renferme  aussi  des  concrétions  qui  sont  cependant 

^pour  la  plupart   marneuses    noires  et  quelquefois 
verdâtres 14       » 

6.  Grès  rouge  fortement  détruit  et  même  transformé 

en  sable  argileux  jaune.  Sa  limite  inférieure  dis- 
paraît. 

Mais  malgré  la  ressemblance  qu'on  remarque  dans  la 
composition  de  cette  dénudation  et  de  celles  que  j'ai 
décrites  plus  haut,  leur  comparaison  néanmoins  nous  mon- 
tre aussi  leur  différence,  qui  consiste  dans  Tabsence  de 
couches  sablonneuses  au  dessus  du  terrain  jurassique  et 
dans  la  position  de  la  marne  grise  au  dessus  du  grès  rouge* 
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Cette  diflfiérance  nous-  prouve,  adon  moi,  que  en  eov- 
ch38  ii*oeoiip«it  pas  leur  position  primitiTe,  mais  qm*  el- 
les sont  transportées  et  qne  ce  transport  a  oommencé  pv 
les  conebes  snpérienres.  Ainsi  les  oonches  dflnTiennes, 
argilo-sablonneuses,  i  cause  de  leur  mobilité  étaient  le- 
vées par  les  eaux  ayant  que  les  couches  jurassiques,  qsi 
ont  une  texture  plus  compacte,  n'  eussent  subi  que  des  tram- 
formations  légères,  et  s'éboulaient  en  masses  eonsîdénh 
blés;  mais  en  s* éboulant  elles  se  déposaient  sur  le  talis 
en  sens  inverse  de  leur  position  première,  de  sorte  que 
les  couches  marneuses  sont  an  dessus  des  couches  de 
grès  et  qu'elles  couvrent  ces  amas  déposés,  dont  la  for- 
me a  produit  le  plissage  des  strates  marneuses.  Puis  ces 
couches  se  couvraient  de  dépôts  argilo-sablonneux,  mê- 
lés quelquefois  avec  la  marne  jurassique,  dont  les  stra- 
tes parmi  les  couches  d'argile  rouge  Çtè  4)  montrent  l'ac- 
tion intermittente  de  la  force;  qui  les  a  déposés  c'est 
ce  que  s'accorde  avec  les  inondations  périodiques  des 
rivières. 

L'origine  que  j'attribue  aux  collines  que  je  viens  de 
décrire  est  amplement  prouvée  par  les  phénomènes  qa 
accompagnent  la  formation  des  dépôts  de  détritus  con- 
temporains. 

J'ai  déjà  eu  l'occasion  de  dire  que  les  ravins  et  les 
nombreuses  rivières  qui  arrosent  la  partie  septentrionale 
du  district  de  Kineschma  produisent  des  dénudatîons  sur 
leurs  propres  rives.  J' en  ai  visité  plusieurs,  mais  je  Q*ai 
pas  pu  en  trouver  une  seule  qui  fût  complète,  de  sorte 
qu'on  n'y  distingue  ordinairement  que  des  couches  sem- 
blables à  celles  des  dépôts  diluviens.  Il  n'y  a  que  les 
rives  de  l'Artuchowka,  qui  nous  procurent  des  preuves 
de  la  présence  de  couches  jurassiques  au  dessous  de  de- 
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pots  diluviens.  On  trouve  ici  la  pyrite,  que  les  eaux  de 
la  rivière  enlèvent  des  couches  inférieures  des  rives  et 
déposent  sur  le  talus  en  quantité  considérable,  de  sorte 
que  les  indigènes  en  font  un  commerce. 


25  NoTombre  1872. 


(La  tuito  procbamement). 
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,N£U£  THEORIE  DES  6ESICHTSFELDE8  UND  DER  YEBaBÛSSE- 
BUNG  DEB  OPnSCHEN  INSTBOMENTE.* 


TOD 


Th.    Bredighin. 


(Geleten  éen  18  Janoar  1873). 

Werr  LudimoffbemerkX  in  seinem  in  den  Scbriften  der 
Moskauer  mathematischen  Gesellschaft  und  in  dem  Bulle- 
tin der  Moskauer  Naturforscher-GeseUschafI  vor  Kunem 
verôflfentlichten  Arlikel,  dass  die  allgemein  angenomme- 
ne  Théorie  von  dem  (zesiehlsfelde  des  Galileischen  Fern- 
rohres  ein  grober  aus  einem  in  das  andere  Lehrbach 
ùbergegangenre  Fehler  seu  «ohne  aufmerksame  Kritik  auT 
sich  zu  ziehen».  Hierauf  stellt  er  sich  die  Aufgabe  die 
wâhre  Théorie  der  Erscheinung  darzuiegen,  und  gehtda- 
bei  von  dem  Grundsatz  aus,  dass  man  den»  dasBildge- 
benden  Apparat  als  eine  Oe(fnungodereinFenster,darch 
welcbes  wir  seben,  betracbten  musse,  und  das  Bild  als 
einen  aui  eine  gewisse  Art  dahinter  aufgestellten  Gegen- 
stand,  bei  diesem  Vergleiche  spielt  aiso  der  belle,  durch 
das  Galileische  Ferorohr    gesehene    Kreis,    der  Kreis>  ui 
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welchem  die  za  beobachtenden  Gegenstande  liegen,  diê 
HoUe  eines  Fensters.  Dlesen  Kreis  hait  der  Yerfasser  fur 
ein  virtuelles,  wegen  der  Nâhe  des  Auges  nicht  ganz 
scharf  begrenztes  Bild  der  Objectivôifnung>  welches  von 
dem  zerstreuenden  Ocularglas  herrûhrt« 

Die  Bedeutung  des  Objectivbildes  (cercle  annulaire  von 
Biot)  und  dessen  Anwendung  zur  Bestimmung  des  Ge- 
sichtsfeldes  und  der  Vergrôsserung  ist  schon  lângst  bekannt 
(S.  u.  a«  Mossotti)  Teoria  nuova  degli  stromenti  ottici 
pgg-  S3,  64,  67,112). 

Doch  hier  ist  dièse  Anwendung  nicht  fehlerfrei.  Da 
nun  uberhaupt  vom  Mittelpunkte  einer  Linse  aus,  sagt 
der  Yerfasser»  jeder  Gegenstand  unter  demselben  Winkel 
wie  sein  Bild  geseheu  wird^  so  kônnen  wir  als  Mass  fur 
die  Winkelgrosse  des  Durchmessers  jenes  hellen  Fensters 
(vorausgesetzt,  dass  das  Auge  am  optischen  Mittelpunkte 
des  Oculars  sich  befindet)  annâherungsweise  den  Quotieo^ 
ten  nehmen,  welcher  mittelst  Division  des  Objectivdurch- 
messers  durch  die  Entfemung  des  Objectivs  vom  Ocular 
erhalten  wird. 

Offenbar  wird  hierbei  die  Grosse  der  Pupille  als  eine  un- 
messbar  kleine,  als  ein  Punkt  angeschen,  und  das  ist  feh- 
lerhaft. 

Da  das  Fernrohr  um  n  vergrôssert,  so  bat  man  den  obigen 
Ausdruck  durch  n  zu  dividiren,  und  die  Grosse  des  wah- 
ren  Gesichtsfeldes  des  Galileischen  Femrohrs  ausgedrûckt 
in  Graden  wird  nach  dem  Autor  sein 

360^  JP        F,. 

2  7z      F,—F^  *  F,. 

•     _^__ 

D  ist  hier  der  Durchmesser  des  Objectivs,  JP^  und  F^ 
die  Focalabstande  des  Objectivs  und  des  Oculars.  Dièse 
Formel  und  die  mit  ihr  verbundene  Vorstellung  von  dem 
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Pernrohr  aïs  von  irgend  einem  Fenster  wird  als  eine  neoe, 
wahre  Théorie  vom  Fernrobr  dargestellt.  Zu  gleicher 
Zeil  wird  angenommen,  dass  die  Grosse  des  Oculars  kei- 
nen  Einfluss  hat  aaf  die  Grosse  des  Gesichtsfeldes,  and 
die  verânderte  Stellang  des  Auges  dorchaus  nicht  die  ihm 
gewobniich  zogeschriebene  Bedeotnngy  das  heisst  nicht  ia- 
hig  ist,  ein  viel  grôsseres  Gresichtsfeld  zusehen  aïs  das, 
was  die  Formel  giebt.  Dass  in  den  LebrbQchem  der  Phy- 
siky  wenigstens  in  de^jenigen,  ans  welcben  der  Antor 
Citate  giebt,  und  dass  in  einigen  Werken  ûber  Optikdie 
Lehren  von  dem  Gesichtsfelde  des  Galileischen  Fernrohrs 
etwas  unbestîmmt  oder  oberflachlieh  mitgetheilt  sind, 
das  isl  nnzweifelhaft  richtig:  hierauf  hat  anch  unterande- 
ren  der  bekannte  Physiker  Mossotti  seine  Aufnnerksamkeil 
gerichtet.  In  seinem  schon  oben  erwâhnten  Werke  weist  er 
auf  die  vor  verhâltnissmâssig  korzer  Zeit  stattgefundene  Yer- 
breitung  einer  ungeoauen  Auffassung  ûber  das  Gesichts- 
feld  des  genannten  Instrumentes  hin.  Nach  dem  Artikel 
des  Herrn  Lubimoff  jedôch  zu  urtheilen^  kann  oder  muss 
sogar  der  Léser  die  Ueberzeugung  gewinnen,  dass  bisher 
in  der  Wissenschaft  noch  gar  keine  richtige  Théorie  ûber 
das  Galileïsohe  Teleskop  existirt  hat.  Eine  solche  Folge- 
rung  wûrde  aber  durchaus  unbegrûndet  sein.  In  der 
Wissenschaft  eiiistirt  seit  sehr  langer  Zeit,  beinahe  schon 
ein  halbes  Jahrhundert,  eine  richtige  Théorie  nicht  blos 
des  Galileischen,  sondern  auch  anderer  Teleskope.  Man 
karin  auEfubrliche  Lehrbûcher  der  Optik  anfûhren,  in  wel- 
cben dièse  Théorie  voUkommen  richtig  entwickelt  ist,  wieZ. 
B.  die  Abhandlung  von  Lloyd:  A  traetise  on  light  and  vision 
1831;  die  bekannte  Abhandlung  von  Mossottit  Nuova  te- 
oria  degli  stromonti  ottici  1857,  wetche  z.  B»  der  ver- 
storbene  Professer  Braschmann  seinen  Vorlesungen  ûber 
Optik  zu  Grunde  legte  u«  a.  Kurz  es  giebt  eine  volistàndige 
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Théorie  des  Galileischen  Fernrohrs.  Nach  dieser  Théorie 
8teUt  sich  die  Grosse  des  Gesichtsfeldes  des  Fernrohrs^ 
wenn  wir  sie  durch  G  ausdrûcken  und  wenn  wir?zur  Be-* 
zeichnung  gleicher  Grôssen  in  den  yerschiedeneQ  Âbhand- 
lungen  dieselben  Bachstaben  nehmen,  folgendermassen  dar: 

wo   d    die    OefFnung   des    Oculars    bezeichnet    und  die 
ûbrigen  Buchstaben   dieselben  wie  bei    dem  Autor  der 
neuen  Théorie  bleiben. 
Da  Q  gewôhniich  nicht  gross  ist,  so  kann  man  schreiben: 

Dièses  G  ist  das  Gesichtsfeld,  welches   das  Auge  bei 
fesistehendem   Fernrohr  durch    das   Ocular  nach   jeder 
Richtung  hln   sehen   kann.    Dies   kônnte   man  das  volle^ 
uberhaupt   môgliche    Gesichtsfeld   nennen.    Die   Grosse^ 
welohe  die    Formel  A  unabhângig  von  der   Subjectivitât 
des  Beobachters  ergiebt  und  welche  die  Grosse  des  Ocu- 
lars und  des  Objectivs  so  wie  die  Lange  des  Fernrohrs 
und  seine    Yergrôsserung   enthâlt»   konnen   wir  sehr  gui 
als   Maasstab   zur  Prufung   des   gegebenen   Instrumentes 
nehmen*  Dièse  Formel  enthâlt  so  zu  sagen  eine  vollstân" 
dige  Beschreibung  aller  Eigenschaften  des  Fernrohrs.  Bei 
Mo8£Otti  wird  die  Formel  des  Gesichtsfeldes  aus  der  all- 
gemeinen  analytischen  Théorie   der    Bahnen    abgeleitet, 
welohe  die  Lichtstrahlen   im  Fernrohr   durchlaufen;    bei 
Anderen  geht  sie  direct  aus  der  genauen  Darstellung  die-* 
ser  Bahnen  hërvor.  Um  unserem  Artikel  keine  zu  grosse 
AusdehnuDg  durch  Beifûgung  eines  Holzschnittes  zu  ge- 
ben  henutzen  wir  fur  den    Beweis    die    Zeichnung    (() 
aus  dem  besprochenen  Ardkel  (Bulletin  de  la    Société  etc^ 
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Année  1873,  Nr.  3),  die   nrian    nur  auf  gehorige  Weise 
ândern  muss.    Stellen    wir  uns    also  vor,  dass  das  Dia- 
phragma 0  in  jener  Zeichnung  wegfallfy  dass  die  Unie  PP 
die  Focalebene  des  Objectivs  darstellt  nnd  die  Linie  a  h 
den  Durchmesser  des  Oculars  d^  In  das  sîch  bewegende 
Auge  konnen  von  âusseren  Gegenstânden  nur  diejenigen 
Strablen  eindringen,  welche  durch  das  Objectif  und  dann 
duTch  das  Ocular  gegangen  sind.    Die  âussersten  dieser 
Strablen  ^erden  offenbar  Ma  und  JUb  sein.  Die  Strablen 
von  den^elben  âussersten  Punkten  M,  H»,  welcbe  durch 
das  Centruin  des  Objectivs  gehend  und  zu  denselben  Bûn- 
deln  mit  den  eben  gefûhrten  Randstrahlen  gehôren,  wer- 
den  Ac  und  Bc  sein.    Indem    wir    die  Strablen    rechts 
vom  Punkte  C  verlângern  und  parallèle  Linien  (fur  sehr 
entfernte  Gegenstânde)  zu  den  Rândem  des  Objectivs  M 
und  M  zieben,  erhalten  wir  einen  Begriff  von  dem  vol- 
len    môglichen    Sehfelde.    Es    kann    offenbar    gemessen 
werden  durch  den  Winkel  bei  dem  Mittelpunkt  des  Objec- 
tivs  A  C  B. — Die  Puncte^  z.  B.  Sterne,  die  ausserhalb 
dièses  Winkels  liegen,  werden  sich  daher  nicht  mebr  im 
Sehfelde  des    Fernrobrs   befinden.    Fur   jetzt  ist    es  nar 
nothig,  die  Grosse  des  Winkels  A  G  B^=G  zu  bestitn- 
men.  Hierzu  bemerken  wir,  dass  wenn  wir  innerhalb  diè- 
ses Winkels  einen  anderen  errichten,  indem  wir  gerade 
Linien  aCund  &C7ziehen,8o  wird  der  Winkel  aC& denjenigen 
Theil    des    Sehfeldes    darstellen,   welcher   von   Strablen 
begrenzt  wird,  die  durch  den  Mittelpunkt  des  Objectivs 
zu  den  Rândem  des  Oculars  gehen.  Verlângern  wir  nacb- 
her  ab  nach  oben  und  nach  unten  bis   zum   Zusammen- 
treffen  mit  den  Strablen  AC  und  BC,  steflen   wir  an  die 
Durchschnittspui^te  a'  und  b%  und  bezeicbnen  wir  jede 
von  den  unter  einander  gleichen  Linien  aa'  und  ib'  mit 
A.  Fûhren  wir  endlich  eine  senkrechte  Linie  aus  C  nach 
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ab,  welche  in  die  Mitte  von  ab  ràllt,  wo  wir  don  Buch- 
staben  0  setzen  (auf  der  Zeichnung,  welche  wir  benut- 
zen,  sind  dièse  Buchstaben  nicht  vorhanden,  aber  jeder 
kann  sie  leicht  ergânzer). 

Jetzt  ist  das  Sehfeld  sehr  leicht  zu  bestimmen,  wenn 
man  bemerkt,  dass  der  Abstand  zwischen  den  Miftelpunk- 
len  des  Oculars  und  des  Objectivs  F^ — JP,  ist.  In  der 
That. 

tfl  V,G  =  (V,  aft  +  A>  {F,— F,). 

Ans  den  Dreiecken  bb'B  und  B  MC  ergiebt  sich  aber: 
A:  MC  —  F^.  F,,  denn  bB  kann  man  gleich  F  set- 
zen. Da  MC=  V,  D,  und  àb  =  d,  so  hal  man: 

/    -/  a  —  ï—J^—.    ^a__A_l 
^ff  /«^  — 12  (F,-F,y  F,    "^   2  (F,— FjJ 

Hieraus  folgt  direct  die  Formel  (A). 

Wenn  das  Auge  unbeweglich  am  Ocular  festgehalten 
wird,  80  wird  nur  der  Theil  des  Oculars  wirksam,  der 
eben  so  gross  wie  die  PupillenôflPnung  ist,  und  daher 
muss  man  in  diesem  Falle  in  der  Formel  statt  d  den 
Durchmesser  der  Pupille  a  setzen. — Da  die  Pupille  ihre 
Grosse  bei  verschiedener  Stârke  *  des  auf  sie  fallenden 
Lichtes  verânderl,  so  wird  das  Sehfeld  selbst  bei  ruhi- 
gem  Auge  fur  ein  und  dasselbe  Instrument  etwas  ver- 
schiedene  Grôssen  haben.  Als  Massstab  zur  Beurlheilung 
der  BeschafTenheit  des  Instrumentes  kann  man  in  diesem 
Falle  das  âehfeld  nehmen,  welches  einer  gewissen  nor- 
malen,  also  einer  mittleren  Grosse  der  Pupille  ent- 
spricht.  Man  kann  sogar  den  Durchmesser  der  Pupille 
bei  Bestimmifng  des  Sehfeldes  gelten  lassen,  welche 
sich  bei  einer  sehr  intensiven  Beleuchtung  findet;  wobei 
der  Einfluss  der  Pupille  annâhernd  gleich  0  genommen 
werden  kann,  und  in  diesem  Falle  wird  die  Formel  nur 

.1^  1872,  4.  25 
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(lurch  ein  Glied  ausgedrûckt.  Die  Théorie  giebt  auch  die 
Môglichkeit  die  Grosse  des  Sehfeldes  sehr  einfacii  in  dem 
Falle  zu  bestimmen,  wenn  wir  uns  auf  die  âusseren  Punkte 
beschrânken,  deren  Strahlen  die  ganze  OefTnung  der  Pu- 
pille ausfûllen.  Die  âusseren  Strahlen  des  Sehfeldes  wer- 
den  in  diesem  Falle  wie  man  leicht  aus  der  Zeichnuog 
ersieht»  die  sein,  welche  durch  die  Bander  des  Objectivs 
gehen,  nicht  zu  den  entfernteren,  sondern  zu  den  nâhe- 
ren  Endpunkten  der  Linie  ah,  das  heisst  der  Pupille. 
Hier  wird  das  Sehfeld  nicht  die  Summe  der  bekaonten 
zwei  Glieder  darstellen,  sondern  ihre  DifTerenz,  nimiich: 

^  _r     D        J\ a^  1    360 

'~U-i^;  F,    F,-F]\  Tz  • 

Das  auf  solche  Art  bestimmte  Sehfeld  nennt  Hossotti 
das  Feld  der  vollkonnmenen  Helligkeit  (cainpo  délia  chi- 
arezza  compléta);  dem  durch  die  Summe  der  Glieder 
ausgedrûckten  Sehfelde  giebt  er  die  Benennung  Feidder 
moglichen  Sichtbarkeit  (campo  délia  Tisibilita  possibile). 
Es  ist  ûbrigens  selbslverstàndlich,  dass  wir  bei  grôssc- 
rem  Gesichtsfelde  und  bei  unbeweglichem  Auge  ourdie 
GegenMande  ganz  dentlich  sehen,  welche  in  der  Mille 
des  Sehfeldes  liegen;  fur  Belrachtung  der  anderen  inûs- 
sen  wir  das  Auge  bewegen. 

Endiich  kann  man  noch  die  Verkleinerung  des  Sehfel- 
des ohne  Schwierigkeit  in  Rechnung  ziehen,  welche  ent- 
steht,  wenn  das  Auge  sich  nicht  unmittelbar  vor,  sondern 
in  einiger  Entfernung  von  dem  Oculare  befindel.  Kiirr 
(lie  vollstândige  Théorie  giebt,  wie  wir  weiter  unten  se- 
hen werden,  Antwort  auf  aile  môgliche  Fragen  und  er- 
klan  allé  Emzelheilen  der  Erscheinung. 

In  der  Formel  des  Sehfeldes  findet  di**.  Grosse  des 
Objectivs  Plalz.  wahrend  in  den  von  H.  LubimofT  citirlen 
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Handbûchern  (und  nicht  einmal  in  allen)  die  Foigerungen 
sich  auf  die  AufTassung  von  Euler  grûnden.  Der  Âutor 
der  Neuen  Théorie  hait  dièse  Auifassung  mit  Recht  nichf 
fur  richtig,  wie  es  auch  ist;  obleich  man  ûbrigens  dièse 
Hinweisung  auch  bei  MossoUi  findet,  welcher  klar  dar- 
legt,  worin  die  Fehler  bei  Euler  bestehen,  bei  Unter- 
suchung  der  von  den  Strahlen  durchlaufenen  Bahnen 
nicht  nur  in  dem  Fernrohr  von  Galileï,  sondem  auch  in 
dem  Teleskop  von  Keppler. 

Fur  dièses  lelzlere  findet  der  Autor  der  neuen  Théorie 
ûbrigens,  obgleich  er  nichl  sagt  warum,  die  Auffassung 
Eulers  nchtiif. 

Hieraus  ist  ersichllich,  dass  die  Formel  des  Herrn  Lu- 
bimofT  sich  von  der  vollstândigen  Formel  des  Gesichts- 
feldes  darin  unterscbeidet,  dass  ihr  das  von  dem  Ocii- 
lar  und  von*  der  Pupille  handelnde  Glied  fehit,  weil  ihm 
die  lefztere  auf  einen  Punkt  reducirt  gilt. 

Es  wird  ûbrigens  night  ûberflûssig  sein  zu  bemerken, 
dass  lange  vor  Herrn  LubimoflT  der  bekannte  Brandes  in 
seinem  ausfiihrlichen  Artikel  iiber  Teleskope,  der  sich  in 
dem  mil  Recht  berûhmten  Gehierschen  Wôrterbuche  be- 
findet  (Gehler's  Physikalisches  Wôrterbuch,  rieu  bearbeilet 
von  Brandes,  Gmelin,  Borner,  Muncke,  Pfaff.  IV  Band.  I 
Abfheilung  JP.  1827.  pag.  156)  die  Grosse  des  Sehfeldes 
des  Galileï'schen  Teleskops  berechnet,  welche  nach  der 
frûheren  Bezeichnung  wie  folgt  lautel: 

^_ J  F,^ 360 

^-F,   [,F,+{F,-F,)F,-\    '2  7:' 

z  bezeichnel  den  Abstand  des  Auges  vom  Ocular.  Bran- 
des  theilt  hier  auch  nicht  die  AufTassung  Eulers  bezùg- 
lich  des  Galilerschen  Fernrohres,  obgleich  er  ihr  in  Be- 
zug  auf  das  Kepplersche  folgt.  Die  Formel    von  Brandes 
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hat  eine  grôssere  Allgemeinheit  und  grôssere  theoretischd 
Bedeutung  .'^Ih  die  Formel  des'Herrn  LubimofT  namentlich 
deshalb,  weil  hier  dem  Auge  mehr  Freiheit  gelassen  wird. 
Fur  das  Auge  beîm  Oeular  (^=o)  erhalt  man  die  For- 
mel des  Herrn  LubimofT: 

^  _      D        360 

ebenso  wie  man  sie  erhalt  aus  der  vollstàodigert  Théorie, 
wenn  man  die  Grosse  der  Pupille  gleich  Null  setzt. 

In  der  Wissenschaft  ereignet  es  sich  nicht  selten,  dass 
zwei  durch  Zeit  und  Raum  getrennte  Personen  bei  der 
Untersucbung  eines  und  desselben  Gegenstandes  unabbâo- 
gig  vou  einander  zu  demselben  Résultat  gelangea;  doch 
in  keînem  Falle  haben  wir  das  Recht,  indem  wir  uns 
an  die  Regel  «suum  cuique»  halten,  die  Formel  des  Herrn 
LubimofT  fur  eine  neue  gelten  zu  lassen. 

Was  das  neue  Prinzip  belrifft,  welehes  der  Verfasser 
mit  seiner  Formel  verbindet  d.  h.)  die  Vergleichung  des 
Objeclivs  mit  dem  Fenster  (pg.  7,  il.  1,  2;  pgg. 
10,  H,  12,  13)  80  wird  ernsihafter  Weise  es  Nie- 
mand  fur  etwas  Anderes  hallea  aU  fur  eia  Gleichniss, 
fur  eine  Uebersetzung  der  Formel  selbst  in  die  Umgaogs- 
Bpraehe,  welche  ûbrigens  viel  einfacher  und  vielleiclit  auch 
leichler  fasslich  vom  Autor  mit  Uûlfe  der  Zeichnung  (Seite 
\  3)  erkiàrt  wird.  In  der  That  ist  die  Formel  so  zu  lesen: 
das  Gesichtsfeld  ist  gleich  der  Winkdgrôsse  des  Objet- 
tws  (des  Fensters),  betrachtet  aus  dem  Centrum  des  Ocu- 
lars,  dividirt  durch  die  Vergrôsserung  des  Femrohrs. 
Man  kann  das  Fernrohr  auch  mit  einem  Trichter  ver- 
gleichen,  in  den  sich  Strôme  von  Strahlen  ergiesseo,  uod 
diesem  Gleichniss  die  Uebersetzung  der  Formel  in  aode- 
ren  Worten  beigeben,  etc.  Aber  aile  solche  Vergleichuu- 
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gen  tnachen  die  Théorie  um  kein  Jofa  besser.  Die  Aufga- 
be  ist  genau  zu  bestimmen,  wie  die  Lichtstrahlen  ihre 
Richtung  beim  Durchgange  durch  das  Instrument  verân- 
dern.  Im  Gegenlheil  die  Vergleichung  trûbt  grôsstentheils 
das  Verstandniss  ,der  Erscheinung  im  Ganzen,  wenn  wir 
den  speciellen  Fall  bei  Seite  lassen  und  uns  ausserhalb 
des  engen  Rahmens  stellen,  an  den  die  Vergleichung  ge- 
knûpft  ist.  So  hait  sich  in  dem  analysirten  Artikel  die 
Vergleichung,  so  lange  die  Formel  den  einfachsten  Fali 
im  Auge  hat;  wird  aber  der  Fall  verwickelt,  so  entsleht 
aus  der  Vergleichung  Verwirrung.  In  der  That  befindel 
sich  das  Auge  immer  in  einiger  Entfernung  vom  Ocular, 
und  in  Folge  dessen  verkleinert  sich  das  Gesichtsfeld 
merklich.  Aber  wie  geht  dièse  Verkleinerung  vor  sich? 
Es  ist  glaublich,  dans,  wenn  man  an  dem  Vergleich  mit 
dem  Fenster  festhâlt  (pgg.  11,  13;  pg.  7,  11.  1.  2) 
das  Gesichtsfeld  sich  im  Verhâltniss  des  Abstandes 
des  Auges  vom  Fenster  (Objectiv)  verândern  wird. 
Aber  in  der  That  geht  die  Sache  anders  vor  sich:  die 
Formel  wird  dadurch  bedeutend  verwickelter,  und 
wenn  man  den  Vergleich  mit  dem  Fenster  beibehal- 
ten  will,  ist  es  schwer,  dièse  Formel  in  die  Umgangs- 
sprache  zu  ûbersçtzen.  Cas  Auge  wird  nicht  Eins  mit 
dem  Ocular,  es  bleiben  eben  zwei  Fenster,  das  eine  con- 
vexe— Objectiv,  das  andere  concave — Ocular  deren  Wir- 
kungen  zu  bestimmen  sind,  aber  zu  diesem  Zwecke  ist 
es  nôthig,  abgesehen  von  jeder  Vergleichung,  auf  die 
Zeichnung  zurûckzukommen.  Ferner  erschwert  die  Ver- 
gleichung des  Objectivs  mit  dem  Fenster  —  eng  verbun- 
den  mit  dem  einfachsten  Falle,  wo  nâmlich  die  Lage  des 
Auges  nur  als  Punkt  beim  Centrum  des  Oculars  gedacht 
wird,— nlie  Bestimmung  der  Grosse  des  môglichst  vollen 
Gesichtsfeldes. 
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da  die  Strahlen  nicht  parallel  waren,  fur  das  Sehfeld  die 
Grosse  aus  der  BeobachtoDg  13\  3;  nach  der  Berech- 
nung  13*  1.  — Die  beobachtete  Grosse  muss  natûriich 
grôsser  als  die  berechnete  sein,  da  dass  Auge  dasOcu- 
lar  nicht  berûhrt.  aber  es  muss  bemerkt  werden,  dass 
in  (1er  Dunkelheit  die  Pupille  wahrscheinlich  breiter  ist, 
und  die  Vergrôsserung  derselben  um  i^^  vergrôssert 
in  unserem  Falle  das  Sehfeld  um  Vs*.  Nach  der  Formel 
von  Brandes  erhâlt  man  fur  das  Sehfeld  nur  95.  Zu  eioer 
solchen  Grosse  kann  das  Sehfeld  nur  bei  heller  Beleuch- 
lung  kommen,  wenn  die  Pupille  bich  bis  auf  1"**"  zu- 
sammenzieht. 

Ferner  bedeckten  wir  das  Objectiv  mit  einem  Diaphrag- 
ma, in  welchem  die  kleine  Oeffnung  dem  Centrum  des 
Glases  gegenûber  angebracht  war;  und  hierbei  erwies 
es  sich  klar  dass  sich  ,das  Sehfeld  durchaus  nicht  pro* 
portional  der  Verkleinerung  D  verkieinerte,  sondeni 
vollstândig  in  Uebereinstimmung  mit  der  richtigen  Théo- 
rie. Bei  dieser  Gelegenheit  zeigt  sicli  auch  die  Verande- 
rung  der  Pupille  durch  die  Yerànderung  der  Beleuchtuog. 
Nach  der  Théorie  von  Brandes  erscheint  das  Sehfeld  in 
dem  angegebenen  Falle  entschieden  zu  klein.  Das  môg- 
lichst  voUstândige  Sehfeld  unseres  Fernrohrs  ist  gleich 
20  Grad. 

Nach  der  voUstândigen  Théorie  ist  es  klar,  dass  bei 
kleiner  OefTnung  eine  bedeutende  Grosse  des  Sehfeldeb 
môglich  ist,  weil  hier  noch  ein  zweites,  von  der  Pupille 
abhâugiges  Glied  eine  Rolle  spielt. 

Ferner  drûckt  die  sogenannte  neue  Théorie  weder  qua- 
litativ  noch  quanitativ  den  Umstand  aus,  dass  das  Seh- 
feld bei  heller  Beleuchtung  kleiner  sein  muss  als  bei 
schwacher.  Man  kann  natùrlich  dieser  neùen  Théorie 
nôlhige  Yerbesserungen  einfûgen,  aber  dann  wîrd  aus  der 
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Formel  von  Brandes  die  lângst  bekannte  Formel  der  voll- 
stândigen  Théorie  werden;  und  sein  Grundsatz  kann  nichts 
anders  werden,  aie'  eine  Uebertragung  in  die  gewôhn- 
licbe  Sprache  der  Formel  von  Mossotti  (Mossotti,  1.  c.  pg. 
112). 

Auf  Seite  1 1  zieht  der  Âutor  scheinbar  auch  die  Pu- 
pille mit  in  Rechnung.  aber  eigentlich  wird  sie  nur  gleich 
Null  hingestellt,  wie  man  sich  leicht  ûberzeugen  kann, 
wenn  man  auch  nicht  auf  die  specielle  Zeichnung  zu- 
rûckgeht,  da  (las  Bild  ab  als  unter  demselben  Winkel 
liegend  angenommen  wird  wie  das  Bild  A  B.  WenD 
anstatt  den  Einfluss  des  Auges  auf  das  Sehfeld  unberûck- 
sichtigt  zu  lassen»  was  schon  da  gewesen  ist,  die  neue 
Théorie  auf  Grund  irgend  welcher  Unlersuchungen^ 
z.  B.  vermitteist  einer  ganzen  Reihe  von  iBeobachtungen 
mil  dem  Galileï'schen  Fernrohr  bei  einigermassen  be- 
deutender  Vergrôsserung,  bei  welcher  das  zweite  Glied 
verhâltnissmâssig  grosser  wird,  und  bi^i  verschiedener 
Beleuchtung  des  Sehfeldes,  das  heisst  aus  Versuchen  in 
der  Dunkelheit  und  bei  heller  Beleuchtung,  diesen  Ein- 
fluss quatitativ  bestimmte:  dann  wûrde  es  begreiflich  sein, 
dass  sie  selbst  ohne  die  neue  Formel  einzufûhren,  môg- 
iicher  Weise  einiges^  sogar  physiologisches  Interesse  bie* 
ten  wûrde.  Aber  die  Verwandlung  des  Auges  in  eioen 
Punkt  âussert  sich  in  der  Théorie  als  eiu  durch  nichts  be- 
grûndeter  und  wie  es  scheint  nicht  mit  voUem  Be- 
wusstein  ausgesprocbener  Akt  der  Willkiihr.  Daher  wird 
der  unparteiische  Léser  wahrscheinlich  unsere  Ueber- 
zeugung  theilen,  dass  die  sogenannte  neue  Théorie  er- 
stens  nicht  neu  ist  und  zweitens  nicht  so  voilstândig 
wie  die  schon  ein  halbes  Jahrhundert  existirende,  und  in 
verschiedenen  Traktaten  der  Optik  sowohi  analyiisch  wie 
graphisch  entwickelte   Théorie. 
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Auch  lias,  was  in  der  neuen  Théorie  aïs  neuer  Grand- 
satz.  als  besonderer  Gesichstpunkt  ausgegeben  wird,  ist 
80  zu  sagen  nur  eine  Périphrase  der  Formel,  in  welcher 
bald  der  Biotsche  Kreis,  baldOh\eciiv  Fenster  genannt  vird. 

Die  Ungenauigkeit  der  Bestimmung  des  Sehfeldps  der 
Fernrôhre,  die  seit  langer  Zeit  die  Aufmerksamkeit  auf 
sich  gezogen  hat,  erklârt  sich  durchaus  nicht  durch  die 
Schwierigkeit,  sondern  viehnehr  durch  die  Uowich* 
tigkeit  der  Frage,  in  Folge  deren  Yiele  sich  augen- 
scheinlich  nicht  die  Mûhe  gaben,  die  einfachste  ZeichnuDg 
zu  entwerfen,  welche  sogleîchi  wie  Hossolti  richtig  be- 
merkt,  die  Ungenauigkeit  der  Eulerschen  AufTassung  dar- 
legt,  sondern  ohne  Kritik  das  Sehfeld  einfach  fur  das 
Feld  der  centralen  Strahlen  ansahen.  Es  wûrde  zu  streng 
sein,  wenn  wir  die  erwâhnte  Ungenauigkeit  als  elnen 
groben  Fehler  wie  Herr  LubimofT  es  thut,  hinstellen 
wolllen.  da  jedenfalls  die  in  die  Lehrbûcher  ûbergegan- 
gène  Formel  (nach  den  Formeln  von  dem  Felde  der 
môglichen  Sichtbarkeit  und  von  der  vollstândigeu  Hellig- 
keit)  mehr  reale  Bedeulung  hat  als  die  Formel  von  Bran- 
des.  In  der  That  haben  wir  oben  gesehen,  was  man  das 
Feld  der  vollen  Helligkeit  nennen  kann.  Wenn  wir  die 
Bedingung  stellen,  dass  die  Strahlen  —  wenn  sie  auch 
nicht  die  ganze  Pupille  einnehmen,  sondern  durch  nichi 
weniger  als  die  Hâlfte  des  Objectivs  oder  eine  môglichst 
grosse  Oberflâche  seiner  centralen  Theile  gehen, — was 
von  der  verhàltnissmâssigen  Grosse  der  Pupille  und  dem 
Kegeischnitt  der  Strahlen  in  der  Ebene  der  Pupille  ab- 
hâingt, — dann  werden  wir  fur  das  Sehfeld  die  aus  dem 
Eulerschen  Lehrsatze  gezogene  Formel  erhalten. 

itfan  kann  jetzt  noch  in  Betracht  ziehen,  in  wie  fera 
der  Eulersche  Satz  in  seiner  Anwendung  auf  das  Kepp- 
lersche    Fernrohr    richtig    ist.    Dieser    Salz  ist  von*  dem 
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Autor  der  neuen  Théorie  ohne  jede  Kritik  aufgenommen; 
auch  Brandes  folgt  in  seinen  Formeln  fur  das  Kepplersche 
Fernrohr  direkt  diesem  Salze.  Âber  die  neue  Théorie  hat 
augenscheinlich  der  Hauptssrche  nach  ihr  Augenmerk  nur 
aufdas  Galileï'sche  Fernrohr  gerichtet,  und  darumwolien 
wir  dièse  Frage  nicht  weiter  verfolgen,  um  so  mehr  als 
den  Elementen  der  voUstandigen  Théorie  des  Kepplerschen 
Fernrohrs  in  vjelen  Traktaten  der  Optik  hinreichender 
Raum  zugetheilt  ist. 

Moscau  '*/s7  Januar  1873. 
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Cbiirfûrst  August  i  erhielt  auf  weise  Anordnung  sei-* 
nés  Vaters,  des  Herzogs  lohann  Heinrichs  des  Frommen^ 
eine  grûndliche  JugendbilduDg^  begonnen  in  dcr  Sudt- 
schiile  ZU  Freiberg,  vollendet  auf  der  Universilât  Leipzig, 
wobei,  sein  Fûhrer,  der  gelehrte  Johannes  Bivius,  es 
verslanden  hatte^  in  dem  zu  klarem  Blicke  und  edlein 
Gefuhl  befâhigten  Prinzen  bei  der  Erwerbung  der  KenDt- 
niss  des  Rechts,  des  Staatsbaushaltes  und  der  Volks- 
wirthschaft  auch  die  Neigung  zu  Kûnsten  und  Wissenschaf- 
ten  im  AUgemeinen  zu  pflegen,  um  jene  erworbeneu 
Kenntnisse  und  dièse  gepflegte  Neigung  in  spater  hervor- 
tretendes  tbatlcrâftiges  Streben  zu  verwandeln.  Unierder 
Regierung  des  Vater  August  (1553—1586),  wie  ihndas 
dankbare  Vaterland  nennt,  gelangfe  das  Churfùrslenlhum 
Sachsen  auf  eine  Hôhe  des  Wohlstandes,  welche  keio 
andres  Land  im  1 6.  Jahrhundert  erreicbte.  Er  verbesserie 
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durch  eigene  Anordnungen  Âckerbau,  Gew6rbe,  Handel, 
Forstwesen  und  Bergbau,  vervollkominnete  die  Unterriehts- 
anstalten  sowohl  fur  allgemeine  Bildung  als  auch  fur  die 
Pflege  der  Wissenschaften,  und  legte  in  seiner  Residenz 
Dresden  den  Grund  zu  den  Sammlungen  fur  Kunst  und 
Wissenschaft.  Unter  diesen  von  ihm  gegrundeten  Samm- 
lungen war  auch  eine,  meislens  Gegenstânde  der  ange- 
wandten  Mechanik  enthaltende  •Kuntskammet^j  deren 
Beatand  spâter  grossentheils  in  die  Sammiung  des  jetzigen 
^Kôniglichen  mathematisch-physicalischen  Salonsy^  ûber- 
ging.  Nach  Vollbringung  seiner  R  egierungsgeschàfte  Tand 
Churfûrst  August  Erholung  in  der  Beschâftigung  mit 
Holz*  und  Eisen-Drechseln  und  mit  Punktiren  (Kupferste- 
chen),  \vozu  er  in  seinem  Residenzschlosse  sieh  eine  voll- 
stândige  Werkstatt  batte  einrichten  lassen.  In  der  Samm- 
iung des  Salons  sind  einige  von  dem  Ghurfûrsten  selbst 
gefertigte  Gegenstânde^  zugleich  mit  einem  grossen  Theile 
des  Handwérkszeugs,  dessen  er  sieh  jn  seiner  Werkstatt 
bediente,  aufbewahrt. 

Fassen  wir  nun  hier  den  im  Grunde  von  Churfûrst 
August  I  geschaffenen  ^Mathematisch  -  physicalischen 
Salon»  in' s  Auge,  so  ist  zunâchst  zubemerken,  dass  der- 
selbe  in  seiner  gegenwârtigen  Gestaltung  bauptsâchlich 
aus  einer  Ansammlufig  mathematischer^  physicalischer, 
meteorologischer  und  astronomischer  Instrumente  und 
Apparatè,  welche  von  den  Ghurfûrsten  und  Kônigen 
Sachsens  im  Laufe  der  Zeit  erworben  worden  sind,  und 
aus  einem  mit  der  Sammiung  verbundenen  meleorolo- 
gischen  und  astronomischen  Observatorium  besteht. 

I.  Die  natkenattscke  Abtheilasg  der  Samnlaig. 

Die  mathematischen  Instrumente,  welche  in  den  Berei- 
chen  der  Géométrie,  Arithmetik  und  Trigonométrie  zum 
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Messen  dienteu,  um  das  Berechnen  in  inannigfacher  Weise 
zu  ersetzen,  sind  zahlreich  in  der  Sammiung  voriianden, 
als:  Anschlage-,  Rollparallel-,  Proportions-  und  trigono- 
melriscbe  Lineale,  Haar-,  Feder-,  Bogen-,  Stangen-,  Rad- 
punktir-,  Tasler-»  Ellipsen-  und  Reduclions-Zirkel,  Bogen- 
und  Geraden-Mark8cheidetranspr>rteure,  Storchschnâbel, 
geometrische  Scheiben,  Pantometra,  Bou8SoIen  ohne  und 
mit  Dioptprn,  Astrolabien  zum  Gebraucbe  beim  Feldmef- 
sen,  Stock-Schritlzahler,  Hodonieter  fur  Wagen,  Ross  und 
Mann,  Nivellir-Instrunnente,  Elévations-  und  Depressîons- 
Winkelmesser,  0"3^ranten,  Theodolîthen,  Permutationsfa- 
feln,  Rechenmaschine  und  Lineal-Rechenschieber.  Auch 
aus  dem  auf  Mechanik  angewandten  Theil  derMathema- 
tik  finden  sich  ebenfalls  zabireiche  Instrumente  vor,  aïs: 
Hebel,  Waagen^  Flaschenzûge,  Frictioosmaschine  u.  s.  w. 

Viele  dieser  Instrumente  sind  reich  verziert,  und  grossen- 
theils  stammen  dieselben  aus  dem  16.  und  il.  Jahrhun- 
derL  Einige  enthalten  Namen  oder  Monogramm  des  Ver- 
ferligers,  auf  anderen  findel  man  Zeit  und  Ort  der  Ver- 
fertigung  angegeben,  die  ûbrigen  sind  nacb  archivisehen 
Nachrichlen,  welche  bis  1559  in  Handschriflen  zurûck- 
reichen,  oder  nach  ihrer  Zusammensefzung  und  Aussfat- 
tung  zu  bestimmen. 

Auf  Linealen  findet  man  auch  Maasse  verschiedener 
Lânder  und  Slâdte  und  fur  verschiedene  Gegenstânde  und 
Gewerbsclassen  damaliger  Zeit. 

Vor  dem  Rechnen  «mit  der  Feder»  (mit  arabischen 
Ziffern)  benulzle  man  Reclienpfennige  auf  Linien,  Hand- 
zirkel,  Stâblein  und  Rechenmaschinen.  Adam  Riese  lehrtp 
in  einem  1550  herausgegebenen  Bûcliiein:  Rechnen  aauf 
Linien»  uud  «mit  der  Feder»^  und  empfiehit  fur  den  Anfang 
de  Erlernens  des  Rechnens  die  Anwendung  der  Linien 
mil  Rechenpfennigen. 


399 

Dîe  nm  (las  hhr  1000  ans  Ârabien  nach  Europe  ge- 
brachten,  jetzt  gewôhnlich  gebrauchten  ZifTern,  fanden 
erst  im  16.  Jahrhundert  erweiterte  Anwendung  in  Deutsch- 
landy  aber  nur  neben  den  Becbenpfennigen.  Es  ver ofTent- 
lichte  z.  B.  Peter  Appianus  ein  Buchlein,  worin  das 
Ziflerrechnen  gelehrt  wurde,  im  Jahre  1527,  und  Kobel 
im  Jabre  4531  eine  Anweîsung  zum  Rechnen  mit  Pfenni- 
gen  aaf  den  Linien.  Die  Rechenbûchlein  fur  den  alltagli- 
chen  Verkehr  nannte  man  «Logistiken»  und  unter  «Arith* 
metik»  verstand  man  die  Théorie  der  Zahlen. — In  der 
Sammlung  sind  noch  aile  Rechenpfennige  aufbewahrt. 

Von  den  Handzirkeln  ist  namenilich  Scheffelfs  «Pes 
mechanicus»  zu  erwâhnen.  Eine  Beschreibung  desselben 
erschien  1699  zu  Ulm. 

Der  Proportionahirkel  isl  von  Justus  Byrgius,  Me- 
chaniker  des  Landgrafen  Wilhelm  IV  von  Hessen,  exfuri- 
den  worden.  Levinus  Hulsius  beschreibt  1603  dense)- 
ben.  Oalilei  setzte  1607  Lineale  mit  Eintheilung  anstatt 
der  eingetheilten  Stabfùsse  in  diesem  Zirkel.  Balthasar 
Capta  nimmt  dièse  Erfindung  fur  sich  in  Anspruch,  und 
Horcher  behauplet  1605,  denProportionalzirkel  erfunden 
zu  haben.  Unler  mehreren  Proportionalzirkeln  ist  in  der 
Sammlung  ein  Galileischer  Handzirkel  bezeichnel:  C.  T. 
M.   F.  1605  (Christophus  Trechsler  me  fecitl605). 

Die  Rechenstàblein  sind  prismalisch  vierseitig,  einige 
mit  Hûlsen  zum  Einstellen;  sie  enthalten  Sexagonal-, 
Duodécimal- und  auchDecimal-Einlheilung.  DerUebergang 
von  der  SexagonalrTheilung  zur  Decimal-Theilung  wird 
dem  Begiomontan  zugeschrieben.  Begiomontan  war  ein 
Schùler  Peurbachs  zu  Wien  14.56,  und  schon  dieser  rei- 
hete  an  die  Unterabtheilungen  zu  60,  die  Forlsetzung  zu 
40  an.  Das  Slablein,  we)ches  zum  Rechnen  mit  sechzig- 
theiligen  Briichen  dient,  anwendbar  namentlich  bei  Ora- 
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den  und  beî  Stunden,  isl  von  Samuel  Beyher^  Prof,  zu 
Kîel,  1688  erfunden  worden. 

Ein  Proportionàlstd>  «zur  inechanischen  Extrahining 
der  Qiiadrat-  und  Kubikwurzel,  Proportionining  mid  Aus- 
rechnung  der  geometrischen  Figuren»  îet  vor  <  729  in  die 
Sammlung  gekommen;  es  ist  derselbe  în  dem  Katalog 
der  Sammlung  von  Ur.  Midiadis,   1729^  angefûhrt. 

Verjûngte  Maasstâbe  sind  zahlreich  in  vielen  Theil- 
verhâltnisaen  in  der  Sammlung  vorhanden,  daninter  meh- 
rere  sehr  schôn  gearbeitete,  so  z.  B.  ein  mil:  ^Friedrich 
Oswald,  Inventer.  Anno  1636»  bezeiQhneter. 

Von  den  vielen  erwahnenswerthen  Gegenstanden  die- 
ser  Ablheilung  môgen  hier  nur  noeh  Einîge  Erwahoung 
finden.  Zwei  zusammengehôrige  OeJieimchrifUZirJcel  vow 
Joachim  Deuerlein  1633,  beî  welchen  durch  Fussstel- 
lungen  ein  Zeiger  auf  einem  Buchstabenkreis  bestimmte 
Buchsfaben  anzeigt,  und  zwar  auf  beiden  Zirkeln  in  ganz 
'  gleicher  Weise.  Bestimmte  Buchst^^ben  des  Zeigers  ent- 
sprpchen  bestîmmten  Entfernungon  der  Zirkelspilzen, 
welche  in  Papier  durch  Einstechen  markirt  werden. 

Mehrere  reich  verzierle  Stoclcschrittzâhler  und  JTbdo- 
meter.  Die  Stock-Schrittzahler  sind,  wie  Hulsius  mil- 
theilt,  scbon  im  15.  Jahrhundert  in  Gebrauch  gewesen; 
die  Viatorien  mit  Ràderwerk  wurden  zuerst  von  Fernd 
bei  einer  Gradmessung  zwischen  Paris  und  Amiens  1580 
als  Hodometer  benutzt.  Von  Hohlfeld  verbessert  und  von 
Zûrner  vervollkommnet  wurden  dieselben  auch  von  Letz- 
tereni  bei  der  von  ihm  iniiausgefûhrlen  Ausmessung  des 
Cburfùrstenthums  Sachsen  1729  in  Anwendung  gebracht. 

Eine  Bechenmaschine  «naoh  Orillets  Manier». 
Mehrere    sorgfàllig    gefertigte    Exemplare    des  Storch- 
schnabel,    Parallelogrammum   Scheinerianum  nach  sei- 
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nem  Erfimier  benannt,  weJcher  1632  die  Erfindung  be- 

kannt  machte. 

Ein  WtnhelmasS'Instrument,  von  Matthias  Heintz  in. 
Zwickau,  1631;  es  enthâlt  dasselbe  am  Gradzeiger  des 
Horizontalkreises  bereits  feine  Èewegung  mit  TrommeL 
Man  schreibt  die  Erfindung  der  Mikrometerschraube  zur 
Erzielung  der  feinen  Bewegung  gewôbnlich  ^(?am$,  1 680» 
za,  hier  findet  sich  dièse  Yorrichtung  frûher  yor. 

Nivellir-Instrumente  von  Piccardj  1S70,  und  Huy*- 
ghens,  1680,  mit  Dioptern. 

Ein  Pantometrum  von  Kircher^  1656,  beschrieben  von 
Schott  in  «Pantometrum  Kircherianum»  mit  Ânweisung  zur 
Benutzung  desselben,   1669. 

II.  Die  physlealische  Abtkelliiiig  der  SamnlDng. 

« 

In  der  physicalischen  Abtheilung  find^n  sich  vor:  Luft- 
pumpen  mit  Apparaten  zum  Experimentiren,  natûrliche 
und  kùnstliche  Magnete,  Declinatorien  und  Boussolen, 
Electrisirmaschinen  nebst  Electroscopen  und  Electro- 
metern,  Volta'sche  Sâulen,  Beleuchtungsglâser,  Kegel-  und 
Cylinder-Metallspiegel,  Delineatoren,  Microscope,  Brenn*- 
spiegel  und  Brennglâser  u.  s.  w. 

Die  physicalischen  Instrumente  und  Apparate  der  Samm- 
lung  gehôren  fast  ausschliesslich  dem  16,  17  und  18 
Jahrhundert  an,  und  es  wiirde  mit  sehr  grossen  Kosten 
verknûpft  sein,  wenn  in  den  optischen,  electrischen,  ma- 
gnetischen  und  akustischen  Entwickelungsreihen  eine  Vol- 
stândigkeit  bis  auf  unsere  Zeit  durch  Erwerbung  der  we- 
sentlichen  zugehôrigen  Instrumente  und  Apparate  erreicht 
werden  sollte.  Daher  wird  in  diesen  Ricbtungen  eine 
Vervollstândigung  bis  auf  die  neueste  Zeit  nichl  bezweckt, 
sondern  die  Enverbung  von  Gegenstânden  zur  Vervoll- 
stândigung der  Entwickelungsreihen  gescbieht  hauptsâch- 
lich  in  den  Abtheilungen  fur  Météorologie  und  Astronomie. 

JIP  4.  1872,  26 
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Die  Luftpumpe,  von  Otto  von  Ouerike  als  ein  von 
ihm  neuerfùndenes  Instrument  1654  dem  Deutschen  K<U- 
ser  zu  Regensbnrg  «mit  allerhand  unyermiitheten  Ver- 
suchen  zur  grossen  Verwunderung  prâsentirt»,  von  8chM 
1657  be8cbrieben,  von  iBoyle  unter  Hitwirkung  Hooke's 
bequemer  eingericbtet/ von  dem  Erfinder  selbst  1672  in 
ibrer  Zusammensetzung  und  ihren  Leistungen  dureh  ein 
zu  Amsterdam  verôfTentlichtes  Bûchlein  erkiërt,  bald 
darauf  am  besten  in  HoUandvon  Muschenbroek,  in  Deutsch- 
land  von  Leupold  gefertigt,  von  Hauhshee  doppel- 
cylindriscb  eingericbtet  (1687):  ist  in  der  Sammlong  in 
verschiedenen  Arten  vorbanden,  und  namentlich  durch 
eine  sehr  grosse,  sorgfâltig  und  schôn  gefertigte,  von 
Leupold,  Leipzig  1709,  und  eine  doppelcylindrische  von 
Gilbert,  London,  vertreten. 

Die  Magnetnadely  aus  China  von  dem  Yenetianer  Jifam 
Polo  1295,  oder,  meKircher  1 650  mittbeilt,  von«7b*flff» 
Coja  nach  Enropa  gebracht,  ist  in  sebr  grosser  Anzab 
an  verschiedenen  Instrumenten  der  Sammlung  vorhanden. 
Ich  erwâhne  hier  nur  einige  davon.  Eine  Boussole  an 
einer  Sternuhr  mit  doppelter  Regel  und  Diopteni  nebst 
Mondzeiger  und  Windrose,  bezeichnet:  CfJostfaJSa&^fiiieM 
me  fecitt  1576» — Eine  Boussole  verbunden  mit  Astrola- 
bium  und  beigefûgtem  «Galendarium  novum»  undcCalen- 
darium  vêtus»  von  •Tobias  Volchkmar  4589». — Eio  See- 
compassy  bezeicbnet  cJ7.  O.  1571)>.— «Ein  Compass  mit 
Planetenuhr,  stellbarer  Horizontai-Sonnenuhr  fur  ver- 
schiedene  Polhôhen,  Windrose,  Landebarte  von  DèutscMand 
bezeicbnet  <^Chri8tianu8  ScMssler  faciebat.  Augusta  Yin- 
deliconim.  Anno  1576».— Ein  reicbverzierter  Compas» 
mil  Sonnenuhr,  Monduhr  und  Windrose,  ûberreicht  dem 
GhurfûTSten  Christian  I  1587. — Ein  Markschcide-Com- 
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pas8,  reich  verziert  und  mit  Chwsàchsisch em  Wappei/i 
geschmûckt.  1561. —  Ein  élégant  ausgestatleter  Mark- 
scheide-Compass^  bewegbar  auf  Stativ,  von  C.  Schissler 
1569  fur  Churfûrst  August  I  geferligt. — Vier  Salzeom- 
passe,  gefertigt  zu  eigenem  Gebrauch  von  Churfûrst  August 
I  und  bei  dem  Grubenmessen  1562  von  ihm  selbst  be- 
nutzt. 

Die  erste  ausfûhrliche  Schrift  uber  Markscheidekunst 
verôfTentliehte  JE^rasmt^s  Rfimhold/m  Verbindung  mit  einem 
Werke  ûber  praktisehes  Feldmessen  iSTi.  Hierin  ist  die 
Zasammensetzung  eines  Zulage-Compasses  ausfûhriich  be- 
schrieben.  Dieser  E,  Beinhold  ist  der  Sohn  des  Pro- 
fessors  E.  Beinhold  zu  Wittenberg,  des  Berechners  der 
Prutenischen  Tafeln. 

Auf  6^Z&er^s  Beobaclitungen  electrischer  AtiT^cXxon  1600, 
Chierikes  Versuchen  mit  der  Sehwefeikugel  1670,  Grays 
Leitungs-Entdeckungen  1729,  folgte  eine  primitive  Zu- 
sammenstellung  der  Electrisirmasehine  von  Winchler^  die 
Erfindung  der  Kleistschen  oder  Leydener  Flasche,  von 
Kleist  in  Cammin  und  Cunàus  in  Leyden,  1745^  die 
Entdeckung  der  Wolken-Electricitàt  von  Franclin  1752 
u.  s.  'W. — Die  Sammlung  enthâlt  eine  sehr  krâftige  Cylin- 
dermaschine,  bezeichnet  ^Blunt  Medical-EIectrieal  Machi- 
ne JVo  22  Comhill-London»  und  eine  grosse  Scheibenma- 
schine  von  ^nFuchs,  Leipzig  1817»,  dazu  Electroscope  und 
Electrometer,  sehr  grosse  Batterien,  Blitztafeln,  Glocken- 
spiel,  Flugrad  und  mehrere  andere  Apparate  zu  Expert- 
menten  verschfedener  Art. 

Die  vorhandenen  Beleuchtungsglàser  sind  reine,  gros- 
se,  planeonvexe  Linsen,  zum  Theil  verbunden  mit  conca^ 
vem  Spie^el,  auf  reich  verzierten  Gestellen. 

Zu  den  convex-conischen  und  cylindrischen  Spiegeln 
sind  ZerrbiMer  vorbanden^  welche,  gehôrig  vordenSpie- 

26* 


i04 

gel  gelegt,  ricbtig  erscheinende  Bilder  geben.  Die  Cy- 
linder-Hoblspiegel  geben  Luftbflder.  Schott  erzâblt  in  «Mag. 
Kat.»  S^rcher  habe  vermittelst  eines  solchen  Spiegels  ein 
brennend  Licht  gebildet,  in  welcbes  er  zur  Verwonde- 
rung  Aller  den  Finger  gebalten;  auch  habe  er  die  Him- 
melfahrt  deutlich  nachgebildet.  —  Spiegel»  welche  den 
Gegenstand  in  vielen  Bildern  wiedergeben,  sind  meh- 
rere  in  der  Sammlung,  daninter  ist  ein  Spiegel,  in  wel- 
cbem  ein  Gegenstand  in  90  kleinen  und  darûber  einmal 
in  einem  grossen  Bilde  erscheint 

Schon  Roger  Baco  im  13.  Jabrhandet  erwâhnf,  dass 
Gegenstânde  durch  convexe  Linsen  angeschaut  grôsser 
erscheinen.  Porta  bespricht  dies  ausfûhrliclier  in  «Dere* 
fractione»  1593.  Das  einfache  Mikroscop  als  brauchbares 
optisches  Instrument  fertigte  zuerst  Johannes  Jansen 
1595,  und  das  zusammengeseMe,  wie  Tluyghens  mit- 
theilt»  zuerst  Cornélius  Drebbel.  Es  befand  sich  dieser 
zur  Zeit  der  Yerôffentlichung  seiner  Erfindung,  1625,10 
England  und  daher  wurde  das  zusammengesetzte  Mi- 
kroscop auch  ^nglischès  Mikroscopj»  genannt.  Fontana 
behauptet  in  dem  TQnihnnl646  herausgegebenem  Ruche 
«Observ.  coel.  et  terr.  rerumi>,  dass  er  schon  1618  zu- 
sammengesetzte Mikroscope  gefertigt  habe;  eine  Yerôifeut- 
lichung  seiner  ErBndung  ist  aber  vor  1646  nicht  erfolgt. 
VorzûgHche  Mikroscope  lieferten  dann:  Muschenbroek, 
Leiêwenhoekf  WUson,  Marshal^  Hook,  Bonannij  Ser^ 
tel,  de  Pierre^  Campani^  Culpeper,  Uberkûhn  u.  s.  v. 
Hooks  Mikroscop  mit  Collective  1656,  dieAe  zurBeschaa- 
ung  undurcheichtiger,  und  Bonannfs  zur  Bescbanang 
d/urclischeinender  Korper,  die  Beleuchtung  der  Objecte 
geschah  lei  beiden  Arten  durch  Lampenlicht.  Neut(n^ 
machte  den  Versuch,  Reflexions-Mikroscope  zu  baueo, 
eine  Yerbindung  von   Goncav-Spiegel -^  mit  Convax-Linse 
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Zacharias  Oeorgi  in  Schwarzenber^  liefertd  ganz  ror- 
zûgliche  Stahlspiegel.  Zahn  stellte  das  Hikroscopium  bi- 
noculuin  zusammen,  1 702,  und  Nicolas  Fass  benutzte  1778 
KuerstachromatischeGlaserzum  Mikroscop. — In  derSamm- 
lung  sind  eine  grosse  Ânzahl  verschiedenartiger  Mikro- 
scope  vorhanden  und  zwar  von  de  Pierre  1685,  Cam- 
pant 1696,  WUson,  Oulpeper^  Liberhûhn  u.  s.  w.  bis 
Fraunhofer. 

Die  von  Tschimhausen  in  der  zweiten  Hâlfte  des  17. 
Jahrhunderts  gefertigten  Brennglàser  und  Brennspiegel 
wurden  vvegen  ihrer  Leistungen  von  den  Zeitgenossen 
bewundert.  Map  liest  hierûber:  Niemandhabe  jemalsgrôs- 
sere  firennglâsser  und  Brennspiegel  geferligt  als  der  Herr 
von  Tschimhausen  (Acta  Erud.  1687  und  1697).  tEr 
bat  durch  dièse  Glâser.  das  nasse  Holz  im  Augenblick 
angezûndet,  das  Wasser  in  einem  kleinen  GeFâsse  sie- 
den  gemacht,  Blei  gescbmplzen,  eiserne  Platten  durch- 
lôcbert,  Ziegel  und  Steine  in  Glass  verwandelt».  Mit 
Tschirnhausen  zusammen  arbeitete  Bôttger  und  kam  da- 
durch  auf  die  Erfindung  des  Poreellans. 

Ueber  die  Brennspiegel  des  ArchimedeSt  mittels  wel- 
cher  die  Flotte  des  Marcellus  verbrannt,  und  ûber  die 
Brennspiegel  des  Proclus,  mittels  welcher  die  SchifTe  des 
Vitélianus  angezûndet  worden  sein  soilen,  ist  Nachricht 
nicht  vorhanden.  Newton  setzte  einen  grossen  Brenn- 
spiegel aus  sieben  Hohlspiegeln  zusammen  und  verehrte 
ihn  der  Kônigl.  Societât.  Vilette,  Vater  und  Sohn,  fertig- 
ten  zu  Liège  Hohlspiegel,  und  unter  diesen  wird  ûber 
einen  berichtet,  dass  er  43  Zoll  Durchmesser,  3  y,  Fusa 
Brennweite  und  ein  Gewicht  von  4000  Pfund  gehabt 
habe;  er  war  auf  beiden  Seiten  polirt.  Buffon  setzte  148 
ebane  Spiegel  so  zusammen,  dass  die  reflectirten  Son- 
nenstrahlen  sich  in  einem  Punkt   vereinigten,    und    ent- 
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zùndete  damit.  1747,  ein  Bret.— ->In  der  Sammlung  sind 
die  grôssten  voa  TschimJiausen  gefertigteu  Brennspiegel 
und  Brennglâser  vorhanden.  Der  grossie  Brennspiegel 
hat  68Vt  Zoll  Durchmesser.  Das  grossie  Brennglas  bal 
21  Zoll  Durchmesser  und  das  zugehôrige  Collecliv  ti 
ZoU. 

Die  Delineatoren  in  der  Sammlung,  brauchbar  zum 
Zeichuen  nach  der  Nalur,  eines  derselben  von  Stôrer 
in  Loudon  geferligl,  lieferu  sehr  belle,  reine  undschar- 
fe  Bilder. 

111.  Die  neleorologiseke  ibtkelhiDg  ier  StBBlug. 

In  der  meteorologischen  Âblheilung  sind  âllere  Bar(h 
meter,  Thermometer  und  Hygrometer  verschîedener  Art 
zahlreich  vorhanden.  In  den  seil  1828  bis  jelzl  regel- 
mâssig  gemachlen  und  nolirlen  meteorologischen  Beobacb- 
tungen  dienen  Instrumenle  neuefer  Zeil. 

TorricelU  beabsichtigle  mit  dem  von  ihm  erfundenen 
aTubus  Torricellianusa  Barometer,  164-3,  nur  den  Druck 
der  Lufl  im  Allgemeinen  zu  messen,  wie  Wolff  bericblel. 
Perrier  erkannle,  dass  der  Druck  der  Lufl  auf  Bergen 
geringer  sei  als  in  Thâlern.  Ouerike  entdeekte  die  Ba- 
rometer-Schwankungen,  welche  an  einem  und  demselben 
Ort  statthaben  und  ihr  ZusammenfrefTen  mit  Wiltenings- 
Verânderungen,  1660.  Er  stellte  auf  das  Quecksitber 
im  Rohre  eifie  kleine  hôizeme  Figur,  welche  auf  èine 
Wilterungs-Scala  zeigte,  verdeckte  das  Instrument  so,  dass 
nur  die  Figur  und  die  Scala  sichlbar  blieben,  und  Hess 
die  zahlreichen  Beschauer  nur  Figur  und  Wîtterungs-  Scala 
sehen,  ohne  dazu  die  Erkiârung  zu  geben«  (Schott.)  Oh 
miers  verôfTentlichte  1684  den  bei  diesem  Wilterungs- 
Anzeigen  staltfindenden  Vorgang.  TTo^/fgab  diesem  Instru- 
menl  den  Namen  «WeHer-Sager».    Cartesius    versuchle 
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zuerst  ekie  leichtere  Flussigkeit  ûber  dem  Quecksilber 
aDzubringen.  Hook  und  de  la  Hire  wiederholten  dièse 
Yersuche  mit  Abanderungen.  Hook  erfand  das  Rad-Baro- 
meter  und  das  See-Barometer  1703,  xmà  Amontons  yer- 
fertigle  1705  ein  See-Barome(er  ohne  Quecksilber  mit 
Anwendung  des  Weingeistes.  Morland  legte  den  obern 
Theil  der  Quecksilberrôhre  geneigt  gegen  die  Vertical- 
stellung  des  untern  Theils,  um  vergrôsserte  Verânderungs- 
Erscheinungen  zu  erhalten. 

Der  Englander  Bob.  Boyle  wird  aach  als  Erfinder  des 
Wetterglases  bezeichnet,  es  ist  aber  nicht  erwiesen,  dass 
er  frûher  als  Cruerike  Barometer  mit  Witterungs-Scalen 
gefertigt  habe. 

Die  graphische  Darstellung  des  Barometer-Ganges 
durch  rechtwinkelige  Coordinaten  wurde  zuerst  von  Onri- 
schow,  Berlin  1729  in  Vorschlag  gebracht. 

In  der  Sammlung  sind  ausser  verschiedenen  âlteren 
und  auch  noch  jetzt  gebràuchlichen  Barometer- Arten, 
namentlich  Morlands  gebogenes  Barometer  und  Hooks 
Radbarometerp  letzteres  als  Minimum-  und  Maximum-Ba- 
rometer  (mit  Sperrhaken)  vorhanden. 

Die  Thermoscope,  aus  welchen  die  Thermometer  her- 
Yorgingen,  waren  zuerst  Luftthermoscope,  erfunden  von 
dem  Hollânder  Drebbel  1630,  welcher  zu  dieser  Zeit» 
berufen  von  Kônig  Jacob,  in  London  war.  In  diesen  pri- 
mitiven  Thermometern  drûckt  die  durch  Erwàrmung  sich 
ausdehnende  Luft  auf  einen  in  einer  sehr  engen  Glas- 
rôbre  befindlichen  Quecksilberfaden.  Statt  der  Luft  wurde 
gefarbter  Weingeist  zuerst  in  den  Florentinischen  Ther- 
mometern angewendet.  Die  Benuizung  der  Quecksilber' 
Ausdehnung  zu  Thermometern  finden  wir  zuerst  bei 
Fahrenheit.  Die  Ausdehnung  der  festen  Metalle  durch 
die  Wàrme  zu  Thermometern  benutzt,  erblicken  wir  am 
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fruhesteii  in  deii  von  Zimmer  auf  ScblossReinharz  1747 
geferiigten  Melallthermometern 

Die  Thermometer-S^caZa  erhielt  allmâlig  verschiedene 
Eintheilungen.  Newton  markirte  den  HôbenstaDd  des  Wein- 
geistes  im  Glasrohre  nach  Winter-,  Frûliling  (und  H6rt)8t)- 
und  Sommer  Temperatur  in  England,  Blulwârme,  schmel- 
zendem  Wachs  u.  s.  w^  setzte  bel  dem  Gefnerpunkt 
Null,  ging  in  halben  Zollen  aufwârts  und  erbielt  bei  dem 
Siedepunkt  34.  (1 700).  Daniel  Gabriel  Fahrenheit  tauchte 
eine  mit  Quecksilber  gefûllte  Glaskugel,  an  welcber  etne 
Glasrôhre  war,  in  eine  Miscbung  von  Wasser,  Eis  und 
Salmiak^  markirte  die  hierbei  stattfindende  Quecksilber- 
hôhe  mit  Null,  erhitztc  hierauf  das  Quecksilber  zum 
Siedeu^  markirte  dièse  Quecksilberhôhe  mit  600,  und 
erbielt  hierdurcb  fur  den  Gefrierpunkt  des  Wassers  32 
solche  Âbtheilungen,  fur  den  Siedepunkt  desselben  212 
aufwârts,  so  dass  zwischen  Gefrierpunkt  und  Siedepunkt 
des  Wassers  180  enthalten  (1709).  Die  Florentiner  und 
Anfangs  auch  die  Pariser  Âkademiker  setzten  die  Tempe- 
ratur bestimmter  Kelier,  da  dieselbe  constant  erschien, 
als  Normalpunkt  und  machten  dann  willkûhrlicbe  Abtbet- 
lungen  fur  hôhere  und  niedrigere  Temperaturen,  Amon- 
tons  (1703)  fand  im  Siedepunkt  des  Wassers  einen  Nor- 
malpunkt, aber  das  Eis  batte,  wie  er  bemerkte,  verscbie- 
dene  Kâlte.  Mêaumur  setzte  als  zweiten  Normalpunkt 
die  Temperatur  des  Wassers  bei  der  Eisbildung,  und 
tbeilte  den  Âbstand  dièses  Gefrierpunktes  vom  Siedepunkt 
in  80  gleiche  Theile,  da  er  fand,  dass,  wenn  er  den 
Raum,  den  der  Weingeist  bis  zum  Gefriepunkt  erfuUte, 
in  1000  gleiche  Theile  tbeilte,  der  Weingeist  um  80  soU 
cher  Theile  sich  ausgedehnt  batte,  sobald  der  Siedepunk 
des  Wassers  erreicht  war  (1730).  Delisle  theilte  die 
Ausdehnungslànge  des  Wenigeistes  vom  Gefrierpunkt  bis 
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zum  Siedepuokt  in  450  gleicbe  Tbeile  uiid  setzte  bei 
dem  Siedepunkt  Nullj  bei  dem  Gefrierpunkt  150,  dem-* 
nach  in  Betracbt  der  ûbrigen  Einrichtungen  in  umge- 
kebrter  Folge  (1733).  G^2sni«  braohte  das  DecimaUystem 
in  Awendung,  er  setzte  (1740),  bei  dem  Gefrierpunkt 
Null,  bei  dem  Siedepunkt  tOO.  Die  Wissenscbaft  bat 
jeizt  dièse  Einrichtnng  fast  allgemein  angesommen.  Mar- 
tyn  bezeichnete  den  Gefrierpunkt  mit  Nulh  und  mit  180 
den  Siedenpunkt  (1760).  Das  Differentialtbermometer 
zuerst  von  6^.  O.  Schmidt  als  JiRkrokalorimetery  dann 
mit  Abânderung  von  Bumfard  als  Thermoscop  gefertigt, 
wurde  von  Leslie  noch  verbess^rt  und  von  ihm  Diffe- 
rentiaUThermometer  benannt.  Anfangs  wurde  dabei  Luft, 
dann  Schwefelâther  als  durcb  die  Wârme  schnell  und  sehr 
ausdehnbare  Substanz  dazu  angewendet. — Aile  hier  ge- 
nannten  Thermomer-Arten  sind  in  der  Sammlung  vorhan- 
den.  Die  Metaltthermometer,  mit  Bleistange,.  Getriebe 
und  Zeiger  Rreis,  sind  mit  DeZêsZ'scher  Scala  von  Zim-^ 
mer  1746  und  1847  gefertigt  und  zwar  in  der  grosen 
physicalisch-mechaniscben  Werkstatt  des  dem  Reiebsgra- 
(en  Lôser  gebôrigen  Schlosses  JReinharz, 

Als  Erflndsr  des  Thermometers  werden  auch  lUIb. 
Fludd  und  Sanctorius  genannt;  es  ist  aber  nicht  erwiesen, 
dass  dieselben  frûher  als  Drébbél  Instrumente  zum  Er- 
kennen  der  Vsrânderungen  der  Luftwârme  erfunden  ha- 
ben.  Sanctofius  war  Arzt  und  hatte  ein  Instrument  er- 
dacht,  durcb  welches  er  die  Verânderungen  in  den  Wâr- 
mezustanden  der  Kranken  erkannte.  Es  war  dièses  In- 
strument  nach  Art  der  Luftthermometer  eingerichtett 
und  es  ist  nicht  unmôglich,  dass  sowohl  Drébhel  als 
auch  Fludd  davon  Kenntniss  erhielten  und  dann  darauf 
fussten. 

Die  Windfahne,  Anemoscop,  als  Fahnenstange  mit  Ge- 
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triebe  und  Zeiger,  beschreibt  L  B.  Oysatus,  (650,  nnd 
verbunden  mit  einer  primitivea  Art  von  Registrir-Âppa- 
rat  J.  Leupoldy  1717 . — ^Die  Windwaage,  Anemometer, 
diente  zuin  Messen  der  Stârke  des  Windes,  bestandaus 
yerlicalem  horizontalem  Flûgelrad  mit  Getriebe  und  Zei- 
gen  Letzteres  wurde  ersterem  vorgezogeo.  J.  Leupold, 
1725. — Auf  verschiedenen  Sonnenuhren  und  Compassen 
der  Sammlung  sind  die  Windrichtungen  nebst  den  mit 
ihnen  oft  zusammentrefTenden  Witterungszustânden  auge- 
geben,  so  z.  B.  auf  einenn  Quadranten  iron  1575. 

Das  Hygrometer^  Notiometer,  wird  im  1 7  Jahrhundert 
als  «Acus  hygrometra»,  tWettemadeb,  und  «Fuois  hygros- 
copus»,  «Wetterstrick»,  beachrieben.  Man  benutzte  Hanf- 
stricke  und  Darmseiten^  Holz,  Schwamm  a.  s.  w.  und 
beobachteto  die  Verânderungen  in  der  Lange  oder 
in  der  Schwere,  welche  bei  den  Verânderungen  der  Luft- 
feuchtigkeit  eintraten,  und  brachte  hierbei  Zeiger  mil 
Kreis,  oder  Waage  mit  Zunge  an.— In  der  Sammlung 
sind  vorhanden:  Seilhygrometer^  Saitenhygrometer,  Haar* 
hygrometer,  naeh  Saussure  und  nach  Bahinet^  Maximum* 
und  Minimum-Hygromeler  mit  Rad  und  Sperrhaken  vob 
Eubitzschf  Schieferbygrometer  von  Lountz  u.  s.  w. 

Der  Begenmesser,  Hyetometer»  wurde  ebenfalls  schon 
im  17  Jahrhundert  zûr  Bestnnmung  der  tâglichen,  mo- 
natlichen  und  jâhrlichen  Regenmenge  in  Anwendung  ge- 
bracht.  In  Englaud  bestimmte  man  nach  Gewicht,  TaiPfh 
ley,  in  Frankreich  nach  Hôbe^  Mariette.  PFb//f  berichlet 
hierûber  1727.  Am  Observatorium  der  Sammlung  ist  eio 
Regenmesser  nach  Gewicht  im  Gebrauch^  welcher  10 
Par.  Quadratruss  AuiTangflâche  hat. 

IT.  Die  âstronoBische  Abtheilung  der  SâMuliDg. 

Die  astronomische  Abtheilung  enthâlt  Uhreftj  Fetn- 
rôhre  und  Oloben. 
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lin  Âlierthum  batte  man  nur  Sonnen-,  .Sand-  and  Was- 
ser-Uhrea-  Beî  den  Wasseruhren  wurde  ëurch  allmâlige 
Erhôhung  des  Wasserspiegels  ein  auf  deuiselben  schwim-* 
ineader  Holzblock  gehoben;  an  welcbem  ein  um  eine 
Welle  gewundenes  Seil  mit  GegeDgewicht  befestigt  war.  Mit 
der  Welle  drebte  sich  ein  Zeiger,  welcber  auf  einein 
ZifTernring  den  Yerlauf  der  zwôlf  Stunden,  vom  Aufgang 
bis  Untergang  der  Sonne,  anzeigte.  Der  Wasaer^ufluas 
war  regulirbar.  Hiermit  liess  sich  leicht  ein  Râderwerk 
in  Yerbindung  bringen. — Die  Râderiibren  mit  (iewicht 
und  Stosswerk  soUen  im  Âbendlande  zuerst  von  Padfi- 
eus,  Priester  zu  Verona  in  der  ersten  Hâlfte  des  9  Jahr-* 
bundertS)  zusammengestellt  worden  sein.  Sohon  seit  12 
Jahrhundert  nicht  selten  in  Klôstern,  seit  13  Jahrhundert 
auf  Stadtkirchtbûrmen  erbielten  dieselben  aber  erst  einen 
gleichmâssigen  Gang  durch  Ânbringung  des  Pendels  von 
Huyyhens,  1658.  Die  Taschenuhren,  erfunden  in  Nûrn- 
berg  um  1500  (von  P.  Heele),  anfangs  mit  Feder  und 
Stosswerk,  bekamen  durch  Ëinsetzung  der  Spirale  von 
Harris,  Hook  oder  Huyghens,  um  1650,  gleichmâssigen 
Gang. 

Uhren  sind  zahlreicb  und  in  mannigfacher  Art  in  der 
Sammlung  vorhanden:  vom  einfacben  Gnomon  bis  zur 
complicirten  Arachne,  vom  Sonnenring  bis  zum  Heliostat, 
vom  Nùrnberg  Ei  bis  zur  Pendeluhrmit  Compensation. 
Die  in  allen  Hauptarten  vorhandenen  Soonenuhren,  gros- 
sentheils  élégant  gefertigt,  und  gewôbnlich,  noch  mit 
Yorrichtungen  zu  anderen  Dieostleistungen  ausgestattet, 
stammen  meistens  aus  dem  16  Jahrhundert.  Stellbare 
Planeten-,  Mond-  und  Sternubren  finden  sich  in  der  Samm- 
lung  vor,  fein  graphirt  auf  vergoldeten  Messingtafeln.  Fer- 
ner  finden  sich  vor:  eine  Sanduhr,  die  anschauliche  Ab- 
bildung  einer  rômischen  Wasseruhr,  Ràderuhren  mit  Ge- 
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wicht  uud  mit  Feder,  mit    Stosswerk,    mit  Pendei  und 
mit  Spirale,  Scheiben-,  Wand-,  Tafe]-  und  Taschenabren, 
SecundeiipendeU    Chronometer,    Planétarium,    Lunarium 
und  Himmelskugeln  mit  Uhrwerk,  Rolluhren  und  Kagel- 
uhr,  eine  Universaluhr,   welche    die    Zeit    von   Dresden 
und   zugleich    von    360  verschiedenen  Orten    der  Erde 
zeigt,  ûberhaupt  Kunstubren  in  verschiedener    Weise.— 
Die  Rolluhren,  erfunden  von  Mauritius  Wheéler  tragea 
die  Bezeichnung:  •Johann  Wisthof Bail  leeii  Anno  ièéb: 
Die  Kugeluhr  iat  von  Hallaker  zu  Augsburg    i674  ge- 
fertigt  Eine  Nachtuhr  mit  beleuchtetem  Zifferuing.  wel- 
cher  sich  hinter  einem  festen  Zeiger   vorûberdreht    von 
T.  Oréllmann   1666.  eine    Uhr  mit   vielen  beweglichen 
Figuren^  genannt  der  Hottentottentanz,  1687,    eine   Uhr 
mit   einem   einzigen   grossen    Rad,  welches,  dureh  zwei 
Balanciers  in  Bewegung  gesetzt,  ein  Aufziegewicht  eelbst 
hebt,  eine  Cniciflx-Uhr  1 674,  eine  Stutzuhr  mit  Glaswân- 
den  1670|  und  ein  grosser  Bar  mit  Trommel  als  Wecker- 
uhr  1655,  môgen  als  Kunstubren  hier  sur  Beispielsweise 
angefûhrt  sein. 

Von  den  Sehfernrôhren  sind  Exemplare  aller,  seit  ihr^ 
Erfiudung  bis  Fraunbofer  vorkommenden,  Hauptarten  in  der 
Sammlung  vorbanden;  aucb  finden  sich  eine  grosse  Ad- 
zahl  von  Messapparalen  vor,  welche  bei  den  Beobach- 
tungen  in  Anwendung  gebracht  wurden,  und  von  wel- 
chen  raehrere  Arten  noch  jetzt,  mit  weniger  Abândening 
in  der  Construction,  in  allgemeinem  (kbrauch  sind.  Es 
sollen  nun  die  in  der  Sammlung  vorhandenen  Refracto- 
ren  in  ihrer  historisçhen  Reihenfolge  und  dann  die  Re- 
flectoren  nambaft  gemacht  werden. 

Ein  Galileisches  Fernrohr^  mit  convexem  Objectiv 
und  conoavem  Ocular,    1610. 

Dies  ist  die  erste  Art  der  Sehrôhren  mit  Glàsern.  Vor- 
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her  bediente  man  sich  der.Rôhren,  der  Glâserund  wohl 
auch  der  Spiegel  um  den  Blick  zu  schârfen,  aber  von 
einer  Zusammenstellung  dieser  Mittel  îm  Alterthum  ist 
nicbt  berichtet.  Ptolemûas  Euergeies  soll  zu  Alexandriea 
(230  a.  C.  n.)  auf  einem  Tburme  ein  Inatrument  gehabt 
haben,  bei  dessen  Gebrauch  er  ferne  SchifTe  erblickt  habe 
ala  wâren  aie  in  der  Nâhe.  Man  meint,  es  sei  ein  Me- 
tallhohlspiegel  gewesen.  Zum  Beweise  der  Moglichkeit  ist 
zu  erwâhnen,  dass  Pater  ^-ftat,  1763,  belle  Bilder  ferner 
Gegenstânde  in  seinem  Hohlspiegel  mit  blossen  Auge  be- 
trachtete.^— JAT^ro  beschaute  die  Gladiatorenkâmpfe  durch 
einen  Smaragd. — In  der  KIosterchronik  von  Scheuern 
(Schweiz)  ist,  nach  Oysatus,  PtdlemUus  vom  Monch 
Conrad^  1212,  mit  einem  Fernrohr  (Rohr  ohne  Glâser) 
abgebildet.  Der  Neapolitaner  J.  Baptist  Porta  schreibt 
in  seiner  cHagia  Naturalis  1589»  dass  man  durcb  con- 
vexe Linsen  nahe  Gegenstânde  klarer  erblicke;  man 
musse  beide  vereinigen.  Der  KiederVàndeT  Hans  Lippera- 
hei  machte  zuerst  (1608)  seine  Yerfertigung  der  Fern- 
rôhre  bekannt,  und  es  wurden  dieselben  als  «Hollândi- 
8ohe  Fernrôhre»  bereits  im  April  1609  in  Paris  ôffentlich 
verkauff.  Zacharias  Janson  und  JtzcoB  Metius  behaup- 
teten,  sie  haben  frûher  als  Lippershei  derartige  Instru- 
mente gefertigt.  Jacob  Metius^  ein  Spnderling,  besass 
gleichzeitig  ein  von  ihm  selbst  gefertigtes  Femrobr  und 
wahrscbeinlich  auch  Janson;  aber  beide  haben  nicht 
frûher  als  Lippershei  davon  Kunde  gegeben.  Astrono- 
miseh  wurden  dièse  Fernrôhre  zuerst  benutzt  in  Italien 
Yon  OalUei»  in  Deutsçhland  von  Simon  Marius»  und 
zwar  zur  Beschauung  der  Jupitermonde,  welche  jener 
«Sidéra  Medicea»,  dieser  «Sidéra  Brandenburgica»  nannte, 
Nach  OalUei,  welcher  seit  1610  selbst  sokhe  Fem- 
rohre   zusammenstellte,  werden  dieselben   meistens  «Ga- 
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lileische   Fernrôhre»   genannt.     Die   Vergrôssening  der- 
selben  reicht  bis  30. 

Dièse  Fernrôhre  hatten  sehr  kleines  Gesichfsfeld  und 
erforderten  grosse  ÂDDâherung  des  Auges  an  das  Ocular. 
Es  wurden  dièse  Mângel  durcb  die  Erfindung  der  fol- 
genden  Arl  bes.eitigt. 

Ein  Keplersches  Femrohr,  mit  convexem  Objectif 
und  convexem  Ocular,  vorzugsweise  «Astronomisches 
Fernrohr»  genaunt,   16(7. 

Kepler  veroffentlichle  die  Vorscbriften  nir  ZusammeD- 
stellung  eines  solchen  Femrobrs,  und  Bheita  verfertigte 
es  nach  denselben.  Das  Bild  des  Gegenstandes  entsteht 
im  Robre  und  wird  durcb  das  Ocular  wie  durcb  eine 
Lupe  angescbaut. 

Brillen  und  Lupen  waren  scbon  im  14  Jabrhandert 
im  Gebraucb.  Gordon^  Professer  zu  Montpellier^  emprieUt 
1305  eine  Salbe,  wodurch  «die  Brille  entbebrlicb  werde». 
Der  Arzt  Ouido  de  Giauliac  empReblt  1360  eineSalbe, 
und  wenn  dièse  nicht  belfe  «die  Benutzung  einer 
Brille».  Auf  dem  Grabstein  des  Salvino  degli  Armait  voq 
4317,  wird  dieser  der  Erfinder  der  Brillen  genaont  Es 
soUen  dieselben  von  ibm  um  1 280  erfunden  worden  sein. 
Frcmeiscus  Fontana  sagt  in  seinem  Werke  «Observatio- 
nes  coel.  et  terr.  rerum  1646»,  er  babe  das  Femrohr 
scbon  1608  erfunden;  aber  er  beglaubigt  dièse  Behaup- 
tung  nicbt. 

Dièses  Fernrohr  lâsst  die  Gegenstânde  umgekebrt  er- 
scbeinen,  was  bei  astronomiscben  Beobacbtungen  nicfat; 
wohl  aber  bei  Betracbtung  von  Gegenstânden  auf  der 
Erde  die  AufTassuog  beeintrâchtigL  Dieser  Nachtbeilgab 
Yeranlassung  zur  Erfindung  der  folgenden  Art. 

Ein  Bheitasches  Fernrohr^  mit  convexem  Objectiv 
iind  convexem  zusammengesetzten  Ocular»  vorzugsweise 
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«Terrestrisches   Fernrobr»   oder  «Erdfernrohr»   genannt, 
1645. 

Das  in  der  Sammlung  vorhandene  Erdfernrohr  erhielt 
der  Churfûst  Johann  Oeorg  II  am  22  October  1671  von 
dem  damaligen  Churfursten  zu  Mainz  zum  Geschenk. — 
Als  die  besten  ErdferDrdhre  bezeichnete  man  diejenigen, 
welche  drei  convexe  Ocularglâser  haben;  «denn  diejeni- 
gen,  welche  nur  zwei  Glâser  haben^  machen  Farben, 
welche  aber  mehr  aïs  drei  haben,  die  sind  dunkel». 

Dm  die  farbigen  Bander  zu  beseitigen,  bedeckte  man 
einen  grossen  Theil  am  Raode  des  Objectiva  (was  auch 
an  den  Femrôhren  der  Sammlung  geachehen  ist),  nnd  be- 
nutzte  nur  die  Mittelstrahlen  yi  sebr  kleinem  Umkreise. 
Man  schliff  nun  die  Glâser  sehr  flach,  um  den  Mitteikreis 
in  grôsserem  Umfange  benutzen  zu  konnen.  Hierdurch 
entstanden  grosse  Brennweiten,  und  dies  erforderte  sehr 
lange  Rôhren.  Man  konnte  dieselben  aber  weder  aus 
Pappe^  nochaus  Holz,  nochausBlech  langerais  25  Fuss 
herstellen,  ohne  Biegung  zu  erhalten.  In  der  Sammlung 
istein  Fernrobr  von  Solger^  1695,  welches  lOFusslang 
ist,  und  schon  sehr  starke  Biegung  hat.  Man  erfand  da- 
her,  um  dièse  Biegung  zu  vermeiden,  die  folgende  Art. 

Mehrere  Huyghensche  Fernglâser,  bestehend  aus  zu* 
sammengehôrigen  sehr  flachem  convexen  Objectiv  nnd 
convexemOcular,  ohne  Einstellung  in  ein  Rohr,1655.  Dièse 
Art  wurde  auch  »,Luftfemrohr^'  genannt. 

Es  wurde^as  Objectiv  auf  einem  erhôhten  Gegenstand 
und  in  der  erforderlichen  Entfernung,  Richtung  und  Stel- 
lung  das  Ocularp  beide  bewegbar,  angebracht.  Huyghens 
beschaute  dwch  solches  Femrohr  den  Saturn^  entdeckte 
sehr  bald  einen  der  Monde  desselben  und  gab  die  richtige 
Erklârung  von  dem  Satum*Ring.  Campani  fertigte  fur 
Ludwig  XIV  ein  Glas  von   100  Fuss   Brennweite   und 
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vemiittelsi  desselben  eodeckte  Gb^m  vier  Saturn-Monde. 
Aunaut  steigerte  die  Brennweite  bis  300  Fass,  1666. — 
Christian  Huyghens  und  sein  Bruder  Constantin,  beide 
schliffen  und  polirten  Glâser.  Christian  war  der  beriiliin- 
tere.  er  starb  4695.  -—In  der  zweiten  Hâlfte  des  i7. 
Jahrbunderts  fertigten  vorzûglîche  Linsenglaser  namendich 
Huyghens  in  Holland,  Ausout  in  Frankreicb,  Campani 
in  Italien,  Hartsoeker  in  Dents  cbland. 

Bei  den  Luftfernrôhren  stôrte  das  Seitenlicbt  und  der 
Gebrauch  derselben  war  sebr  beschwerlicb.  Die  folgende 
Art  ermôglicbte  die  Benutzung  der  ganzen  Fiâcbe  des 
Objectiyglases,  wodurch  das  Femrohr  fur  gleicbe  Licht- 
stârke  kûrzer  gefertigt  wefden  konnte« 

jSicei  Dollandache  Femrôhre  mit  achromatischen  Glâ- 
sern,  1758.  Das  eine  derselben  bat  lOV,  Fuss  Brennweite 
und  3  Zoll  7  Linien  Oeffnung,  das  andere  bat  10  Fuss 
Brennweite  und  3  Zoll  2  Linien  Oeffhung. 

Newton  batte  bebauptet,  Brechung  obne  Farbenzer- 
streuung  sei  nicht  moglicb.  Klingenstiema  bestritt  diee  in 
der  scbwedischen  Âkademie,  1754.  Euler  batte  schon 
1747  zur  Vermeidung  farbiger  Licbtbrecbung  empfohlen: 
Wasser  zwischen  zwei  Linsenanzubringen.  Peter  DcXUmd 
erriebtete  1752  in  London  eine  optiscbe  Werkstatt.  Sein 
Yater  John  ver  Hess  den  WebstubU  um,  bereits  wobl- 
unterriebtet  in  Mecbanik  und  Optik^mitdeni  Sohne  gemeîn- 
scbaftlicb  Yerbesserung  der  optiseben  Instrumente  zn  er- 
zielen.Siemaehten  Versucbe  TL^ohKlingenstt^nas  bekannt 
gewordenen  Ideen  und  erfanden  die  achromoHschm  Glâ- 
ser. Nacb  Yerôffentlichung  dieser  Erfindung  bebauplele 
JSallj  ein  Landgutsbesitzer  bei  London  scbon  seit  1753 
achromatiscbe  Glaser  gefertigt  zu  baben;  eswurdeaber, 
da  nicbts  davon  vor  der  Dollondscben  Bekanntmacbung, 
verlautbar,  DcUond  als  Eriinder  der  acbromatiscben  Glâ- 


417 

ser  anerkannt.  In  der  Dollondschen  Fabrik  arbeitete  auch 
Bamsden^  der  Schwiegersohn  des  âltern  Dollond.  Er 
war  Yorher  Kupferstecher  gewesen,  batte  aber  beson- 
dere  Neigung  und  besass  Geschick  zur  Fertigung  opti- 
scher  Instrumente.  In  der  %^'iXet  Ramsdenmhen  Fabrik  er- 
lemteGSory  die  Verfertîgung  vorzûglicher  optischer  Instrn^ 
mente. — Die  Sanunlong  enthâlt  auch  von  diesen  beiden 
Optikern  gerfertigte  Instrumente. 

Ein  Ramsdenscher  Kometensucher,  sehr  lichthell  und 
mit  grossem  Gesichtsfeld.  Er  wird  noch  jetzt  benutzt. 

Ein  Carysches  Passage-Instrumnt,  mit  Hôhenkreis.  Es 
ist  dasselbe  seht*  krâftig,  ruht  auf  Gnmdpfeilern,  und  noch 
jetzt  im  Grebranch  dient  es  namentlich  zur  Zeitbestimmung 
fur  Dresden. 

Ein  Binoculum  von  Ddbler.  Scbon  Bheita,  Chérubin 
und  Zahny  1702,  hatten  Binocula  gefertigt;  aber  daman 
dieselben  nicht  besonders  nutzbar  erachtete,  so  fandeii 
sie  ketne  umfangreiche  und  dauemde  Verwendung. 

Ein  Fraunhoferscher  Befractor  mit  53  Linien  Oeif- 
nung.  Er  ist  fur  den  Salon  4826  erworben  worden,  bat 
▼on  Fraunhofer  seibst  gefertigte  Glâser^  und  ist  um 
1820  gefertigt 

liehrere  Sehrôhre  sind  noch  in  dér  Sammlung  vor- 
handen;  hier  aber  nur  die  zur  Darlegung  der  Reihenfolge 
dienenden  genannt  worden.  So  finden  sich  z.  B.  vor: 
Femrôhre  mit  Vertauschung  der  Objective  oder  der  Ocu* 
lare  durch  Drehung,  Femrôhre  in  Form  eleganter  Spa- 
zierstôcke,  von  welchen  Knopf  und  Zwinge  abgeschraubt 
werden,  wenn  sie  zum  Ferasehen  benutzt  werden  soUen, 
u,  s.  w. 

Die  Beflectoren  sind  ebenfalls  in  der  Sammlung  iii 
ihren  Haupt-Arten  vertreten,  und,  verschieden  ausgestattet, 
zahireich  vorhanden. 

X  187JS.  4.  27 
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Gregorische  Beflectorefij  mit  durohbohrtam  Hauplspie- 
gel,  senkrecht  zurRohr-Axe  gestelltem  Fangspiegel  and 
Ocular  am  Hauptspiegel  angebracht. 

Schon  Mersenne  hatte  1640  Anregung  zur  Fertigung 
der  Spiegeltelescope  gegeben.  Gregori  empfahl  hierauf 
1663  ia  «Optica  promota»  die  Constraction  paraboliscber 
Reflectoren,  zugleicb  mit  ausfûhrlicher  ÀDweisang  zur 
ZusammenstelluDg  der  Spiegeltelescope.  Cassegrain  fer- 
tigte  damacb,  1671,  Reflectoren  in  verschiedenen  Gros- 
sen. — In  der  Sammlung  fînden  sich  vor:  ein  grosser  Gre- 
gorischer.  Reflector,  9  Fuss  lang,  9Vs  ZoU  weit  Yon 
Zimmer  und  Merklein  174*2,  und  eine  grosse  Anzahl 
kleinerei  zum  Theil  reich  verziert.  Unter  diesen  ist  aucb 
ein  Short' scheT  Reflector,  3  Fuss  lang»  4  Zoll  10  Linien 
weit.  Der  Schotte  Short  hatte  fur  Telescopen-Spiegel 
eine  Metall  Composition  erfunden,  durch  welche  sehr  helle 
und  reine  Bilder  erbalten  wurden.  Er  zog  nachLondon, 
eine  Werkstatt  zn  errichten,  und  aus  dieser  stammt  der 
angefûbrte  Reflector,  1734*. 

Bei  den  Oregorischen  Telescopen  gehen  die  Mittelstrab- 
len  verloren,  welche  zur  Erzeugung  eines  scharfen 
fiildes  am  besten  wirken.  In  der  folgenden  Art  ist  dieser 
Nachtbeil  nicht  vorbanden. 

Newtonache  Meflectarm,  mit  voUstaidigem  Hauptspie* 
gel,  im  Winkel  von  4'5  Grad  zur  Rohr-Axe  eingestelltem 
Fangspiegel,  Ocular  an  der  Seitenwand  des  Robres,  wel- 
che an  dazu  geeigneter  Stelle  durchbobrt  ist. 

Die  durch  doppelte  Reflexion  entstebende  Fehleribaftig- 
keit  der  Glasspiegel-Bilder,  war  sehr  bald  erkannt,  und 
daher  erhielten  auch  die  Oregorischen  Télescope  Metall- 
spiegeL  Newton  fertigte  nur  wenige  Glaspiegel-Telesoc^e, 
dann  schliff  er  Metallspiegel,  und  ûberreichte  1672  dar 
kônigl.    Societât   zu    London    Metallspiegel-Reflectoren» 
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welohe  nach  der  von  ihm  erdachlen  Zusammenstellùiig 
gebatit  waren.^— Man  richtete  nun  bei  der  Anfertigung 
der  Spiegel  die  Aufmerksamkeit  hauptsâchlich  auf  scharfe 
und  belle  Reflexion. 

Die  6^^or^i* schen  und  Shorfschen  Spiegel  sind  be- 
reits  erwâhnt  worden.  Es  ist  noch  hinzuzufûgen,  dass 
der  Abbé  Nochon  4  750  im  Besitz  eines  Hauptspiegels 
von  Platina  zu  einem  sechsfûssigen  Reflector  gewesen  sein 
80II,  es  geschiehtaber  nirgends  Erwâhnung  des  Gebrauchs 
desselben.— In  der  Sammlung  sinddrei  grosse  Newton- 
sche  Reflectoren  vorhanden;  einér  derseltjen,  8  Fuss 
9V«  Zoll  lang  und  8*/^  Zoll  weit,  ist  von  Oeorg  ffearne 
(London),  die  beiden  anderen  sind  von  Herschel^  ^io  Fuss 
lOZollIangundll  Zoll  weit,  7  Fuss  7  Zoll  lang  und  7  Zoll 
weit.  —  Die  kleineren  Reflectoren  der  Sammlung  sind 
sâmmllich  Qregorische. 

Fernrôhre  mit  Mess-Appa^aten  und  Messapparte  in 
Femrôhre  einzustellen  oder  an  denselben  anzubringen; 
finden  sich  ebenfalls  zahlreich  in  der  Sammlung  vor.  Der 
DoUondsche  und  der  Fraunhofersche  Refraotor  haben 
Horizontal-  und  Verticalkreis,  das  Carysche  Passage-In- 
strument ist  mit  Verticalkreis  versehen.  Ausser  dieaen, 
bereits  unter  den  Sehrôhren  angefûhrten  Instrumenten 
môgen  hier  noch  namhaft  gemacht  werden:  Aequatoreal 
mit  Ubrwerk  von  Qravesand,  Passage-Instrument  von Bird^ 
Spigelsextantvon  Cary,  Troughtenscher  Spiegelkreis,  Théo-- 
dolith  von  Ertely  Universal-Instrument  von  Liebisch,  mit 
Prisma,  und  Mess-Iustrumente  ans  dem  16,  17  und  18 
Jahrhundert^  mit  ein*,  zwei-  and  aaoh  mit  dreifacher 
Bewegang,  von  A.  B.  Biesen,  Matth.  Heinte,  Z.  Boy- 
ling,  P.  Sevin  u.  s.  w. 

Die  vorhandenen  Mess-Apparate  zur  Benutzung  an 
aslronomischen  Instrumenten  soUen  hier  nur  angedeutet 
werden.  27* 
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Hdiometer  erfimdeD  von  Bimguer.  verbesseii  tou  BoV 
lond,  venrollkommoet  von  Fraanhofer  sind  mehrere  in 
der  SammlttDg. 

Oascaigne  stellte,  zuerst  1640,  eia  Fadenkreuz  im 
Brennpunkt  des  Oculars  ein;  DecMales  benutzte  dazu  das 
Pferdehaar,  Malvtma  feinen  Silberdraht,  Auztmt  ond 
Ficcard  Menschenhaar,  Borner  Coconfaden,  Faniana 
SpinnenTàden,  de  la  Uire  feine  Glasladen.  Zagleich  oiit 
der  Fixirung  des  Mittelpunktes  des  Gesicbtsfeldes  wor- 
den  meisteos  von  den  VorgenanntenMikrometer-Messon- 
gen  in  versebiedener  Art  ausgefûbrt.  Es  sind  aber  noch 
als  Ërfinder  zu  nennen:  Huyghens  der  Lanieilen  1660, 
Piccard  der  Filarscbrauben,  1666,  Cassini  des  FadcD- 
netzes^  Zahn  der  tuschirten  Glâser  mit  Gitter-Einzeich- 
nung  1 685,  de  la  Hire  der  kreisfôrmigen  oder  geradlioi^ 
gen  Einritzung  mit  Diamant  auf  Glas  1701,  Bradly  des 
Rautennetzes  1750. — ^Die  meisteo  dieser  Mikroineler- 
Ârten  finden  sich,  einige  in  mebrereo  Exemplaren,  in  der 
Sàmmlung  vor. 

Nachdem  Fabricius  1611  die  Soone  nur  beiAuf-acd 
Untergang,  OaUlei  îmBiidvordem  Ocuiar  bei  Verdank- 
luhg  des  Zimmers,  Scheiner  durch  Schleierwolken  u.  s. 
w.  betrachtet,  erfand  Tarde,  Canonicus  zu  Sarlat,  die 
nocb  jetzt  gebrâuchlichen  Blendglùser^  von  welcheo 
aus  verschiedenen  Sabstanzen  gefertigte  in  der  Sàmmlung 
vorbanden  sind. 

Zur  Beleuchtung  der  Fâden  dienende  Beflextirnsflà- 
chen,  anzubringen  vor  dem  Objectiv^  sind  zablreich  io  der 
Sàmmlung  aufbewabrl,  bei  mebreren  Instnimenten,  wel- 
che  nocb  jetzt  benutzt,  sind  die  Axen  durcbbohrt  nod 
Spiegel  eingesetzt 

Auf  den  àiteren  Instrumentea  sind  die  EintheUungen 
in  verscbiedenen  Yerbâltnissen  ausgefûbrt,  auch  die  Kreis- 
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bogen  verscbieden  getheilt  Die  Eintheilung  desKreises 
in  83  gleicbe  Tbeile  bat  ibren  Grand  darin,  dass  1 1  sol* 
cber  Tbeile  genau  den  Âbstand  der  ISonnenbôben  bei 
Winter-und  Sommer-Solstitium  entbiellen. 

Sterncharten  finden  sicb  in  der  Sammlung  vor:  von 
Joh.  Bayer,  i603,  Ulmer  Ausgabel655,  51  Blâtter  erste 
Bezeichnung  der  Sterae  mit  griecbiscben  Bucbstaben;  von 
JuL  SchiUer:  der  christViehe  StBTïùiimmel  (627,  die  Ba- 
yeréchen  Stern-Positionen  in  Bildera  bibliscber  Personen; 
von  Hevel,  Dqppelmayr,  Flamstead,  Bode,  Harding^ 
Argdander,  und  mebrere  kleine  Cbarten  zu  populârem 
Gebrauch. 

Mandcharten  sind  in  der  Sammlung  vorbanden:  von 
Hevel  1647;  von  Grimaldi  1648,  von  BicdoU  1651, 
von  Cassini  1670^  von  Doppelmayr  1740,  von  Tobias 
Maier  1750,  von  Lambert  1776,  von  Schrôter  1802, 
von  Lokrmann  1824,  von  JlfâcSer  1836  und  Mondgegen- 
denvon  KôMer  1790  und  von  J.  J.  Schmidt  1856. 

Oloben  besitzt  die  Sammlung  in  grosser  Anzabl,  Him-- 
melsglàbennnd  Erdglohen,  und  unter  denselben  mebrere 
von  bobem  Weribe. 

Die  âltesten  Himmels  -  Globen  welebe  ûberbaupt  in 
der  Gescbicbte  Erwâbnung  Hnden,  von  welcben  aber  kei- 
ner  mebrals  irgendwo  vorbanden  bekannt  ist,  sind  von 
Anaximander  680  a.  C.  n.,  von  Erates  300  a.  G.  n., 
von  Architnedes  250  a.  C.  n.,  von  Eudooims  200  a.  C. 
n.,  und  von  Ptolemâus  130  p.  C.  n.  Ein  Globus  von  Pto- 
lemâus  befand  sicb  nocb  1043  zu  Cairo  in  der  Bibliothek; 
er  entbielt  (022  Sterne  in  48  Sternbildern.  Die  âltesten 
bekannten  nocb  vorbandeoen  Himmelsgloben  sind  im  13. 
Jahrbundert  gefertigt  und  es  sind  deren  nur  vier.  Von 
diesèn  ist  einer  im  Borgianiscben  Muséum  zu  Yeletri,  der 
zweiie  zu  London  im  Besitz  der  KônigL  Asiat.  Gesellscb. 
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von  Grossbritaniea  und  Irland,  der  diritit  za  Paris,  und 
der  vierle  im  KônigK  Mathein.*physic.  Salon  zu  Dresdeo. 
k\A  einer  messingener  UohlkQgel,  deren  Durchmesser 
14i  Millimeter  betrâgt,  findet  man  angegeben:  Ekliptik, 
12  Breitenkreise,  Pôle  der  Ekliptik,  Aequatori  Pôle  des 
Aequators,  die  Ptolemaischen  Stembilder  und  Sterne  ia 
Scheibchen  nach  den  verschieden  Grôssen,  dazu  wa^ 
bische  fiezeichnungen  in  kufiscber  Schrift.  In  den  Stem* 
^bildem  sind  einige  Abweichungen  von  den  Ptolemaischen 
in  BetrefT  der  Gestaltungen.  Die  Bogen^  Bilder,  Stemscbeib- 
chen,  bezeichnungen  und  Namen  sind  eingegraben  und 
die  Vertiefungen  theils  mit  Silber,  theils  mit  Gold  glatt 
ausgelegl.  Die  Kugel  ist  zwischen  zwei  Ringen,  welche 
Uorizontalkreis  und  Meridian  bilden,  und  sie  kann  sowohl 
mit  der  Aequator-Axe  als  auch  mit  der  Ekliptik-Axe  znr 
Rotation  in  den  Meridianriog  eingestellt  werden.  Auch  fusst 
ein  um  das  Zenith  drehbarer  Ualbkreis  auf  dem  Uorizont 
zur  Abmessung  des  Azimuths  und  der  Hôhe.  Quadrant, 
Uorizont,  Aequator,  Ëkliptik  und  Meridian  haben  Grad- 
Ëintheiiung.  Der  Verfertiger  hat  seinen  Namen,  aber  nicbt 
Ort  und  Zeit  der  Verfertigung,  aufgezeichnet;  die  Worte 
lauten:  ^Sand  aho  Muhammed  BenMuwajed  El^rdkù 
und  bedeuten:  «Es  verfertigte  ihn  Muhammed  der  Sohn 
des  Muwajed  Ei-ardhi.»  —  Der  Legationsratb  Beigel  za 
Dresden  hat  im  Berl.  Hstr.  Jahrb.  1808  diesen  Globus 
beschneben  und  ermittelt,  dass  derselbe  ungefahr  li289 
unserer  Zeitrechnung  gefertigt  ist.  £r  benutzte  dazu  die 
Positionen  von  fùnf  Sternen/mit  Vergleichung  desSterD- 
verzeichnises  von  Ulug  Beigh,  und  mit  Annahme  der 
Nasireddinischen  Prâcessionsgrôsse,  1  Grad  in  70  Jah- 
ren. — Eine  Uebersetzung  aller  auf  diesem  Globus  befiod- 
lichen  arabischên  Bezeichnungen  und  Namen  verôfTent- 
lichte  der  zu  Dresden  1866  verstorbene  Orientalist  C.H. 
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Schier  in  dem  Bûohlein:  «Globas  coelestis  arabicus,  qui 
Dresdae  in  Regio  Mugeo  asaervatur;  Lipsiae  1865^  Ër 
fùgte  der  Uebersetzung  kritisch  philo)ogische  Bemerkun^ 
gen  bei,  zugleich  mit  Bezugnahme  auf  frûhere  Orienta- 
listen  und  Astrognosten  und  unter  diesen  auch  auf  das 
von  dem  Perser  Zakarijja,  einem  Zeitgenossen  des  Yer- 
fertigers  dièses  Globus,  ûber  das  Naturreich  geschriebene 
Werk.  Ëinen  Bericht  ûber  diesen  G\ob\is  haitei  Schier  be- 
reits  in  «Zeitschrift  fur  al]gemeine  Erdkunde.  Betlin  1864» 
gegeben. — Durch  Abmessung  konnte^  da  i  Grad,  welcher 
70  Jahre  umschliesst,  auf  dem  Globns  nur  1  y^  Millime- 
ter  betrâgt,  das  Jahr  selbst  fur  welches  der  Globus  ge- 
fertigt  ist;  nicht  ermitteit  werden.  Erwâgt  man  aber,  dass 
fur  Himmelsgloben,  welche  nahe  dem  Ende  eines  Jahr- 
hunderts  gefertigt  wurden,  die  Sternpositionen  fur  das 
Sâcuiarjahr  aufgetragen  zu  werden  pflegten,  so  wird  man 
nicht  abgeneigt  sein,  anzunehmen,  dass  dieser  Globus  fur 
das  Jahr  1279  unserer  Zeitrechnung  gefertigt  ist^  da  das- 
selbe  das  Jahr  200  der  Dschelalischen  Aéra  bezeichnet. 
(Epochèe  celebriores  etc.  illustravit  J.  Oravius.  Lon- 
dini  1650).  In  Persien  herrschte  im  11  und  12  Jahrhun; 
dert  die  Seldschucken-Dynastie.  Der  dritte  Herrscher 
AeTse\b^nwdiV  BscheleUEddin,  Sein,  die  Wissenschaften 
pflegender,  Minister  Nidam  el  Mulk  berief  1079  uns. 
Zeitrechn.  acht  Astronomen  zur  Begulirung  des  Kalen- 
ders  und  setzte  dièses  Jahr  aïs  den  Anfang  einer  Acra, 
welche  nach  dem  Herrscher  die  Dschelaliscke  genannt 
wird.  (Ephemerides  Persarum  etc.  a  M.  F.  Becido.  Aug. 
Yind.  1696).  Dièse  Zeilrechnung,  in  welcher  das  tropi- 
sche  Jahr  zu  365  Tagen  5  Stunden  48  Minuten  53  Secun- 
den  bestimmt  war,  galt  damais  und  auch  in  der  wissen- 
schaftlichen  Folgezeit  als  die  vorzûglichste,  und  wenn  auch 
bei  dem  Wechsel  der  Dynastien    der  bûrgerliche  Kalen- 
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der  geândert  wurde»  so  blieb  doch  dieser  astronomieche, 
mit  festem  Sonnenjahr,  unverSndert  daneben.  (Handbach 
der  math,  und  techn.  Chronologie  von  Dr.  L.  Idder. 
Berlin  1826).  Die  Seldsehuckeu-Dyuastie  herrschfe  da* 
selbst  bis  151  der  Dschel-Âera.  Aut  dieselbe  folgte  die 
Mongolen-Dynastie  mit  Dschingis  Khan.  Der  drittd  JHod- 
golon-Herrscher  war  Hulagu.  Dieser  errichlete  ein  Ob- 
servatorium  zu  Maragha  im  Jahre  180  derDschel.  Aéra, 
und  berief  den  berûhmten  Astronomen  Mutoajed  aus  Da- 
mascus  in  dassèlbe.  Muhammed,  der  Verfertiger  des  Glo- 
bus  ist  nun  hôchst  wahrscheinlich  dièses  Muwajed  Sohn 
und  Nacbtolger  im  Amte.  Die  Verfertigung  des  Giobus 
erfoigte  daber  nahe  am  Ende  eines  Jahrhunderts  der 
Dschelalischen  Aéra  und  wohl  konnte  Muhamif^d  darin 
Veranlassung  flnden,  ihn  fùrdas  Jahr  200  der  Dschelali- 
schen Aéra  zu  fertigen,  welches  das  Jahr  1 279  der  christ- 
lichen  Aéra  ist. 

Ein  Himmelsglobus  gefertigt  von  Christian  Heyitn 
zu  Nûmberg.  Die  Sternbilder  und  Sterne  sind  auf  eine 
silbeme  Hohlkugel  eingegraben,  welche  ein  Uhrwerkzur 
Rotation  um  die  Aequatoraxe»  in  sich  bat.  Der  Globos 
niht  in  eine  stark  vergoldeten  Kugelschale,  Dièse  entbàlt 
aussen  emtr  Erdcharte,  innen  einen  £a/en(2er  auf  die  Zeit 
<560  bis  'ISHT.  Man  kann  hieraus  schliessen.  dass  der 
Giobus  vor  i560  gefertigt  worden  ist  Der  Himmelsglo- 
bus bat  72,  der  Erdglobus  82  Miilimeter  im  Durchmesser. 

Ein  messingener  Himmelaglohus,  von  Johannes  Prâ- 
torius  (Richter)  zu  Nûrnberg  1566.  Prâtorius,  der  Erfin- 
der  des  Messtisches  (mensula  Prâtoriana),  ist  zu  Joachims- 
thal  geboren  und  hat  daher  den  Zunamen  Joachimicus. 
Der  Durchmesser  des  Giobus  betrâgt  320  Miilimeter. 

Ein  messingener  Himmelsglobus  mit  Armillen,  von 
Georg  Bollen  zu  Augsburg.  Der  Giobus  hat  352  Miilime- 
ter im  Durchmesser,   und  es  ist  im  Innern  desselben  ein 
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Uhrwerk  zu  tàglicher  Rotation  des  Globus.  Der  Horizont* 
bogen  enthâlt  den  alten  und  den  neuen  Kalender.  Es 
wurde  dieser  Globus  1593  auf  Verordnung  des  Churfûr- 
sten  Christian  II  angekauft. 

Ein  messingener  Himmdsglohus  stark  vergoldet,  unter 
einem  Thurm  mit  Uhr-  und  Schiagwerk,  im  Durchmesser 
116  Millimeter^  reich  verziert,  bezeichn.:  «B.  F.  1600 
Nûrnberg»  (Bullmann  fecit). 

Ein  Himmelsglcbus ,  760  Millimeter  im  Durchmesser, 
von  G.  Blaeuw  zu  Amsterdam  1640. 

Ein  Himmelsglobus,  1100  Hillimeter  in  Durchmesser, 
von  Coronelli  zu  Yenedig  1680. 

Ausser  den  genannten  sind  noch  Himmelsgloben  in  der 
Sâmmlung  von  Valk  zu  Amsterdam  1700,  von  Puschner 
zu  Nûrnberg  1730  u.  s.  w.  bis  auf  unsere  Zeit. 

Erdgloben  Hnden  sich  in  der  Sâmmlung  vor:  von  Heyden 
1 560,  von  Pràtorius  1564,  von  Boïlen  1600,  von  Blaeuw 
1640,  von  Coronelli  1688,  von  De^mos  (mit  Uhrwerk) 
1780,  und  noch  mehrere  kleine  und  aus  neuerer  Zeit. 

In  der  Sâmmlung  werden  noch  mehrere  altère  Chirur^ 
gische  Instrumente,  und  eine  grosse  Anzahl  schôn  gear- 
beiteter  und  meistens  reich  verzierter,  aus  der  vormali- 
gen  Kunstkammer  an  den  Salon  abgelieferter  Qeschûtz- 
Modelle,  iîberhaupt  auf  die  Geschûtz-Kunst  bezûgliche 
Gegenstande,  aufbewahrt. 

Der  Werth  der  Sâmmlung  izt  hauptsâchlich  in  den 
vollstândigen  Reihen  der  Instrumente  mehrerer  Wissen- 
schaftszweige  begrûndet,  indem  in  den  historisch  zusam- 
menhângenden  Reihen  der  Entwickelungsgang  der  be- 
trefTenden  Wissenschaftszweige  anschaulich  vorliegt.  Wo 
noch  Unterbrechungen  bemerkbar  sind,  soll  auch  in  die- 
sen  Wissenschaftszweigen  durch  zweckmâssige  Erwer- 
bungen  allmâlig  Vollstândigkeit  erzieit  werden. 


Benerking  Cher  die  alttlere  Tenperatir   foi   lUsabctksrti 

in  Jahre  1872. 

Im  BtcTABRi»  HMnepaTopcKaro  Poecificsaro  OfiniecTBa 
C^AOBOACTBa  1873.  J^  1.  S.  55  finde  ich  eine  kleine 
Notiz  vom  Gehûlfen  des  Direktors  des  physikalischen 
Observatoriums  Herr  M.  A.  Rikaczew  ûber  die  Tempe- 
tur  des  vorigen  Jahres.  Es  ergab  sich  fur  St.  Petersburg 
eine  mittlere  Temperatur  fur  das  Jahr  1872  von  4-*,0R. 
d.  h.  1®,1  R.  mehr  aïs  die  normale  Temperatur  im 
Verlaufe  von  90  Jahren. — Bei  uns  bat  dasselbe  stattge- 
funden,  auch  bei  uns  war  die  mittlere  Temperatur  im 
Jahre  1872  um  mehr  als  einen  Grad  hôher  aïs  1871. 
Nach  meinen  in  Elisabetbgrad  angestellten  Beobachtunge q, 
verhielt  sich  die  mittlere  Temperatur  in  den  letzten  bei- 
den  Jahren  folgender  Mnssen: 


1871. 

1872. 

Jnnuar 

5.9«  R. 

—  7,25  R. 

Februar 

—  1.6 

5 

Mârz 

+      i 

+  6 

April 

+    10 

+  15.25  . 

Mai 

-\-    14.i7 

H-  21 

.  Juni 

+    19.4 

+  16 

Juli 

+  ■  22,5 

+  20 

August 

+     <7 

-1-  17.5 

Septbr. 

+    9,4 

+  11 

Oktobr. 

+    4.3 

+  6.33 

Novbr. 

+    3 

+  5 

Decemb. 

—    2. 

—  2. 

Mittl.  Temper. 

+  7\  R. 

+  8«.6  K. 
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Grôsste  Wârme 

-f  29"  R.  Voin  4—29  Juli  1871. 

23  Juli  1872. 
Grôsste  Kâlte. 

—  21*  R.  4  Febr.  Morgens  1871. 

—  19*  R.  5  Febr.  Morgens  1872. 


Ed.  Lindemann. 


SÉANCES 


DE  I.A 


SOCIÉTÉ  IMPÉRIALE  DES  NATURALISTES 

DE  MOSCOU. 


SÉANCE  DU  27  AVRIL    1872. 

Hr.  J.  H»  HochhMth  de  Kieff  enYoie  la  3-èine  partie  de  son  Enomé- 
ralion  des  Coléoptères  observés  jasqu'à  présent  dans  les  GouTerne- 
ments  de  Kieff  et  de  Volhyoie. 

Mr.  ConsU  MilaekeviUeh  présente  set  remarques  snr  la  strnctore 
de  la  Colamelle  de  Londaleïa  E.  B.  Arec  1  planche. 

Mr.  Albert  Hegel  de  SU  Pétersbourg  a  envoyé  aoe  notice  sous  le 
titre:  «Excnrsionen  im  Waldai  a.  an  der  OstgrKoie  des  GooTernements 
Tschernigow. 

Mr.  Eugène  De-La^Rue  de  Kharkov  a  fait  parvenir  ses  observations 
sur  le  développement  du  Sorastrom  Kg.  Avec  des  dessins* 

Mr.  le  Dr.  J,  Enoch  de  St.  Pétersbourg  envoie  un  supplément  à  la 
description  de  son  voyage  dans  le  bassin  du  Volga  en  ? ue  de  la  fécon- 
datioo  des  sterlets. 

Mr.  P.  Majévsky  remet  un  travail  sar  le  développement  des  barbues 
du  Bégonia  manicata. 

La  eeetion  eauceuienne  de  la  Société  h  géographique  russe  de  Ti* 
flis  offre  son  concours  et  son  aide  pour  faciliter  les  recherches  scien- 
tifiques des  savaris  qui  voudraient  explorer  le  Caucase. 

Mr.  l'Académicien  Leopold  Fitiinger  de  Prague  remercie  pour  sa 
nomination  comme  membre  de  la  Société  et  envoie  un  bon  nombre  de 
ses  articles  publiés. 

M  3.  1872.  1 


3.  SitsungBberlehtê'  der  K.  Akademie  der  Witseoschaflen.  Mtiikem, 
NaturwiBs.  ClaBie.  Ente  Abtheilung,  Baod  62.  Heft  3  —  5.  Baod 
03.  BefI  1—5.  Wien  1870-71  io  8«.  De  la  part  de  VAcadémU  I. 
de$  tcienee»  de    Vienne. 

Zw9ite  Abtheilung,  Band  62,  Heft  4  o.  5.  Baod  63,  Heft  1—5. 
Wlen  4370—71  in  3*.  De  la  paH  de  t Académie  Lde$  seimeeséê 
Vienne, 

5.  Jahreêberiekt  der  Gesellsehaft  fur  Natar-  und  Heilkunde  in  Drei- 
deo  1871  in  8<».  De  la  part  de  la  Soeiété  pour  rhistoire  naUh 
relie  et  de  médecine  de  Dresde, 

6.  Petermann,  A.  Mittheilangen  iiber  wichtige  nene  Brforichoofeo 
auf  dem  Gesaminlgeblete  der  Geo^raphia  4871.  Ifelt.  Ergiasaafi- 
beft.  M  31.  1872.  M  3.  Gotba  1871—72.  io  AKDela  part  de  U 
Bédaetion, 

7.  Heyer,  Gust.  Allgemeine  Forflt-  u.  Jagd-Zeitang.  Jabrgang  47.  No- 
▼ember,  December.  Fraokfurt  a.  M.  1871  in  8*.  De  la  part  de  Io 
Bédaetion. 

8.  Der  Naturforseher.  4874.  J^  11.-/^2,  Heft  2.  Berlîo  1871  io  4*. 
De  la  part  de  Mr.  Sklarek  de  Berlin. 

9.  BuHetino  meteorologico  dell'ObserTatorio  del  R.  Collegio  Carlo 
Alberto   in  ploocalierl.  Vol.  6.  16  3,  4.  Torîno  1872  in  4*.  De   la 

part  de  Mr.  Franc.  Denta  de  Turin, 

10.  Bulletino  naatico  e  geografico  in  Roma.  Vol.  VI.  1872.  Jk  1.  Bo- 
rna 1872  in  4*.  De  la  part  de  Mr.  E.  Scarpellini  de  Borne. 

11.  Wolf,  Rudolf.  Sehweiterische  meteorologitche  Beobachlongeo. 
Jabrgang  1—0.  4870  (1—8  12.  4874.  lé  1—3.  Zurich  1804— in  4*. 
De  la  part  de  VObservatoire  de  la  Soeiété  dee  Naturalittet  de  Zu- 
rich. 

12.  Jahresbericht  (28  u  29-er)  der  Pollichia.  Diirkheim  a.  d.  H.  1870 
io  8*.  De  la  part  de  la  Soeiété  d'hietoire  naturelle  Polliekia  à 
DUrkMeim. 

13.  Useitemin  CnOnpcKaro  ÛTicbja  Hmu.  PyccB.  reorpa^BveevJro 
OOmacTBa.  ToM'b  2.  JV^  5.  HpKjTCK-fc  1872  in  8*.  De  la  part  de  la 
section  sibérienne  de  la  Société  /.  géograpkique  russe    d'Irkoutsk. 

14.  BulUtin  de    la    Société  yaudoise  des    sciences    nainrelles.   2  Ser. 
'     Vol.  XI.  As  60,  07.  Lausanne    1871—72  in  8*.  De  la  part  de  la 

société  vaudoise  des  sciences  natureUee  de  Latieanne. 


15.  Pfature.  Vol.  5.  Ift  t2.1.  127,  128,  130.  London  1872  io  gr.  8*.  De 
la  part  de  ia  Bédaetion. 

10.  Atti  délia  Societa  italiana  df  seienze  oataraU.  Volume  14,  fate* 
1-e  2,  fogh  1  al  0.  Milano  1871  io  8-.  De  la  part  de  la  Société 
italienne  des  seienees  naturelleê  de  Milan, 

17.  Flora.  Neoe  Reihe,  29  Jahrgaog.  1871.  Regensbarg  1871  io  8*^ 
i^e  la  part  de  la  Soeiité  Boy  aie  botanique  de  Ratisbonne» 

18.  RBpertorium  der  periodUehen  botanitchen  Literator  yom  Beginn 
des  Jabres  1864  ao.  JahrganK  1870.  Regeosburg  1871  in  8^  De  la 
part  de  la  Société  Royale  botanique  de  Raiisbonne. 

10.  Ifeues  Lausitziêchee  Magasio.  Band  48.  Zweiles  Hefl.  Gëriili  1871 
in  %^.'De  la  part  de  la  Société  des  eeiBneet  de  Gbrlitz^ 

20.  Archivée  oéerlaodaises  des  scieoces  exaoles  et  nalarelles.  Tome 
6,  liTr.  4  et  5.  La  Haje  1871  in  8^  De  la  part  de  la  Société 
hollandaise  des  science*  de  Harlem. 

21.  Noll,  P.  C.  Ber  Zoologische  Garten.  Jahrgang  1871.  hi  8*.  De  la 
part  de  la  Rédaction, 

22.  Buiys  Ballot.  NederUndscb  meteorologisch  Jaarbock  roor  1871. 
Ctrecbt  1871,  in  4*  De  la  part  de  l'Institut  Royal  météorologique 
des  PayS'Bas  d'Utrecht. 

23.  Sandi,  B.  F.  Astronomical  aod  meteorological  obserrations  made 
at  the  United  States  oaral  obserratory  duriog  the  year  1868.  Was» 
hiDgton  1871  in  4^  De  la  part  de  VObseroatoire  astronomique 
de  Washington. 

2f.  Mittheilungen  der  anthropologisoben  Gesellschaft  in  Wlen.Baodf. 
J^  3.  Wien  1872  in  8^  De  la  part  dé  la  Sosiété  anthropologique 
de  Vienne. 

25.  Snanie.  aRypnaj'b  na  1872  r.  J^  2.  C-.IIeTep6.  1872  in  8^  De  la 
part  de  la  Rédaction, 

26.  Eokscharaw,    Nicol.  Materialien   zar  Minéralogie   Russlaods.  Band 

6.  Seite  1—96  mit  Atlas  (Tab.  74-82).  St.  Petertbnrg  1870  in  4*.»y(^ 
De  la  part  de  l'auteur. 

47.  ynueepcumemcKij^  HaalicTifl.  1872.  J^  2,  3.  RieBibl871  in  8*.  Delà 
part  de  V  Université  de  Kieff. 

28.  lierliner   Entomologische  Zeitschrifl.  Jahrgang  1871.  Vierteljahrt- 
hefl  1.  Berlin    1872  in  8*.  De  la  part  de  la  Société    entomologie  ^ 
que  de  Berlin. 


67.  Haejbcmi/i  RatKaacKaro  orA'^à  Emu.    PyccKaro  reorpa^iHeeiaro 
oôvecTBa.  ToMi  I.  JVi  1.  Ta^jacb    1872  in  8*.  De  la  part  de  la 
.   êeetion    caucasienne  de  la  Société  rutêe  géographique  de  Tifiiê, 

30.  Grewingkt  C.  Zar  Kenotniss  ostbaltiBcher  Tertiai^  und  Kreide- 
Gebilde.  Dorpat  1872  in  8^.  De  la  part  de  faufevr. 

SI.  SKypHmA%  3ae1iAamA  0x4^^161111  reorpa«.-BIaTeMam<iecKOi  ■  *&■- 
BBHecioi.  10  A^KAÔpA  1871  r.  Paooprb  A.  H.  ^edneHKo,  in  *. 
De  la  part  de  Mr.  Alex»  Fedjenko, 

32.  Verhandlungen  des  botaniscbeD  Vereins  fiir  die  ProTim  Brandea- 
burg.  Jahrgang  12.  Berlin  1870  in  8^.  De  la  part  de  la  Société  6o- 
tanique  de  Berlin. 

33.  Jenaiiche  Zeittcbiifl  fnr  Hedizin  uod  Natarwisseoscbaft  Band  6. 
Heft  4.  Leipzig  1871  in  8.  De  la  part  de  la  Société  d*kUtoire  na- 
turelle de  Jena^ 

34.  Vierteljahrsachrift  der  natarforschendeD  Geselischafl  in  Zârich. 
Jahrgang  15,  Heft  2—4.  Ziirich  1870  in  3«.  De  la  part  de  la  So- 
ciété d'histoire  naturelle  de  Zurich. 

35.  Ver$lagen  en  Mededeelingen  der  R.  Akademie  Yon  Wetenscbip* 
pen.  Afdeelisg  Lelterkande.  Tweede  Eeeka.  Eersle  Deel.  Am- 
sterdam 1871  in  S^ 

Natuur  Kande.  Tweede  Reeks,  Yisfde  Deel.  Amsterdam  1871  io  8*. 

37.  Jaarbock  Yon  de  K.  Akademie  roo  Wetenschappen.  Voor  1870. 
Amsterdam  1870  io  8\  (Let  Numérot  3^5 — S7  de  la  part  de  fÀco' 
demie  R»  des  science»  d'Amsterdam^ 

38.  Sitxungiberichte  der  mathematisch-phjsikaliscben  Classe  der  K. 
B.  Akademie  der  Wissenscbaften  in  Miinchen.  1871.  HéTt  3.  lion- 
cheD  1871  in  8*.  De  la  part  de  V Académie  R.  des  scieneee  di 
Munich, 

39.  Bericht  (9«ler)  der  natarforschenden  GeseUschaft  zu  Bamberg. 
1870  in  8<^J)«  la  part  de  la  Société  de»  Naturaliite»  de  Bamberg. 

40.  Wurtembergi»ehe  natarwissenschaftiiche  Jabresbefte-  Jabrgiog 
27.  Heft  1,  2  H  3.  Stuttgart  1871  in  8*.  De  la  part  de  la  Société 
de»  Naturalistes  de  Stuttgart. 

41.  Neue»  JahrbUch  fiir  Minéralogie,  Géologie  o.  Paléontologie. iabr- 
gang  1871.  Befl  8.  Stuttgart  1871.  io  8«.  De  la  part  de  la  Bédac- 
tion. 


4t.  0emêm-'CaK9W^  O.  P.  Orqen  Hmd.  PycoKaro  reorpa#i«i.  06m6« 
ena  aa  1871  r.  C-IIerepÔ.  187t  io  8*.  Oe  la  part  de  la  Société  /. 
giogrophique  ruate  de  St.  Pétenbourg. 

43.  HaettemiM  Hmii.  Pyeeaaro  raorpa^Hqecaaro  OtfmecTBa.  Toh%  8, 
^  1.  C-nerepôypn  1872  in  8*.  Ve  la  part  de  la  Société  /.  géo- 
graphité  ru8$e  de  St.  Pétcrsbourg. 

44.  Bmemmurs  Hvii.  PoeeiicKaro  Oômeena  CaioBO^etBa.  C-.neraptf. 
1873.  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  /.  d'horticulture  de  8f.  Pé- 
tenbourg, 

45.  Oettingen^  Arth.  t.  a.  Veikrcfuch,  Karl.  M eteorologiiche  Beobach- 
tangen  angeatellt  Io  Dofpat  im  Jahre  1811.  Jabrgang  69  Band  2, 
Hafl  1.  Dorpat  187S  in  8^.  De  la  part  de  MU.  lee    Rédaeteun. 

46.  Elvert,  Christ  Gescbichte  der  K.  K.  mSihr.  schle».  GeiielUcbaft 
sur  Befôrderoog  dei  Ackerbaoes  et  Brttnn  1870  in8M>e  la  part 
de  la  Société  d^agriculture  et  d*histoire  naturelle  de  BrUnn. 

47.  npomoKOAu  da6%4airti  OÔmecTaa  OjieccKBrfc  apaqet.  Bun.  3-i. 
O^ecca  1872  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  de$  médecine  d'Odee^ 
ta. 

48.  Giebel,  G.  6.  Zeitsebrifl  fdr  die  gesammten  ITatarwissenschaflen. 
Neue  Folge.  1871.  Band  3.  Berlin  1871  in  8*.  De  la  part  de  la 
Bédaction. 

49.  Proeetien'Verbaal  Tan  de  gerone  Vergaderengen  der  Konlnk.  Aka- 
demie  Ton  Tetenacbappen.  Afdeeling  Natuur  kunde.  Von  Mei  1870 
tôt  april  1871.  Amsterdam  1871  in  8*.  De  la  part  de  VAcadémie 
il.  de$  tciencee  d'Ameterdam* 

50.  Budolf,  Sam.  A  Kir.  Magyar  természeltudomanyi  Taranlat  ojabb 
Kon.  Czimjedyzeke.  Pest  1871  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  des 
eciencee  de  Peeth. 

51.  Terméixeitudomànyi  Kôzlëny.  II  Kdtet  14,  15«  10,  17,  18,  dek 
Fiizet  Pest  1870  in  8^  De  la  part  de  la^  Société  des  eciencee  de 
Peeth. 

52.  Diebl,  C.  Landwirlhschaftliche  Reminiscensen  nnd  Conjecturen. 
Brûna  1870  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  d'agriculture  de  BrUnn. 

53.  MÊittheilungen  der  natorforschenden  Gesellschafl  in  Bern  ans  dem 
Jabie  1870.  J6  711—744.  Bern  1871  in  ^•.  De  la  part  de  la  Soci- 
été des  NaturcUietee  de  Berne. 

54.  Neue  Denkechriften  der  allgemeinen  Scbweixeriseben  Gesellscbaft 
fdr  die  gesammten  Naturwissenschaften.  Band  24.  Zurich  1871  in 
4^  De  la  part  de  la  Société  suisse  des  Naturalistes  de  Berne. 
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95.  Abhandlungen  der  naturforscheoden  Gesclischaft  xu  Gërlllz.  Band 
14.  Goriits  1871  io  8*.  De  la  part  de  Société  d  histoire  naturelle 
de  Gôrtiti. 

06.  JahreS'Berieht  (48- ter)  der  schleaiselien  Gesellschafl  filr  Tater- 
liodlfche  Caltur.  Bretlaa  4871  io  8*.  De  la  part  de  la  Sçeiété 
des  tciencei  de  Breg/au. 

57.  Jour^al  oî  the  asiatic  Society  of  Bengral.  Vol.  30  Part  I,  JA  1^ 
Part  II,  16  1-4.  Tel.  XI.  Part  I,  16  4,  2.  CalcutU  1870—71  io  V. 
De  la  part  de  la  Société  asiatique  du  Bengale  à  Calcutta, 

58.  Froeeedingg  of  tbe  asiatic  Sociely  of  Ben^^al.  4870,  J^  1—42.  4974 
Ji  1—8.  Calcalta  1870—71  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  aeie- 
tique  du  Bengal  d  Calcutta. 

50.  Proceedingi  of  tbe  Boyal  Soeietj.  Fol.  48^  16 110—122.  Vol,  IIJ 
J^  123,  124.  London  1870  to  8*.  De  la  part  de  la  Société  Royale 
de  Londree. 

60.^  Traneaetione  and  Proceedinf  s  of  tlie  Boyal  Society  of  Victoria. 
Part,  2.  Vol.  IX.  Melbourne  1886  in  4^  De  la  part  de  la  Société 
Boyale  de   Victoria  à  Melbourne. 

61.  Ptoeeeding»  of  tlie  Boyal  Society  of  Edinborgh.  Seialon  1860—70 
Edinbourg.  1870  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  Boyale  â^Bdim- 
bourg, 

62.  Tranaaetionê  of  tbe  Boyal  Society  of  Edinburgb.  Vol.  26,  part  1, 
Edinbnrgh  4870  in  4*.  De  la  part  de  la  Société  Boyale  d'Edim- 
baurg^ 

63.  Berichte  des  natnrwissenscbaftllch-medizlnischen  Vereine»  io  loni- 
bruck.  Jabrgang  2.  Heft  4.  Innsbrack  1871  in  8^  De  la  part  4e  le 
Société  d^ histoire  naturelle  et  de  médecine' d^Innsbruek. 

64^  The  traneaetione  of  the  LInnean  Society  of  London.'  Vol.  27,  part 
tbe  tbird.  London  4872  in  8^  De  la  part  de  la  Société  Linméenne 
de  Londree, 

65.  The  Journal  of  tbe  Linneao  Society.  Botany.  Vol  XI,  J€54— 58. 
Vol.  XriL  J«  65.  London  1870—71  in  8^  De  la  part  de  la  Soeiéîi 
Linnéenne  de  Londree, 

66.  —        — —  —        Zoplogy,  Vol.  XL  J6  40-51 

London   1870—71   in  4^  De  la  pairt   de  la  Société    Linnienme  de 
Londree, 

67.  Proc0ad<n(ira  of  tbe  Linoean  Society  of  Loodon.  Session  487(h-7i 
h.  Session  4870^74.  London  4870—71  io  8*.  De  la  part  de  la 
Société  Linnéenne  de  Londres. 


os.  Aditions  to  tbe  Library  of  tbe  Linnean  Society,  recWed  from  June 
1869  to  Judo  1870  in  S"". 

60.  LM  of  tbe  Linnean  Society  of  London  1871  in  8^.  De  la  part 
de   la    Société  Linnéenne  de  Londres» 

70.  Journal  of  Antbropology*  Vol.  1^3.  London  1871  in  8*.  De  la 
part  de  la  Société  anthropologique  de  Londres, 

m 

71.  HaencrniH  h  y^eÔBbia  SanHCKB  KaaancKaro  yBHBepcaTera.  1869. 
Bunyem  5.  Rasaob  1871  in  8*.  De  la  part  de  V  Université  de 
EoMan, 

72.  Société  malacalogique  do  Belgique.  Bulletin  des  séances  XXV — XL. 
1872'  in  8*.  t)e  la  part  de  la  Société  tnalacologique  de  Belgique  à 
Bruxelles. 

73.  Wochenschrift  for  Giirtnerei  n.  Pflanzen-Konde.  1S72.  J\&11«12. 13, 
14—16.  Berlin  1872  in  V.  De  la  part  de  M,  le  Profeeseur  Koch 
de  Berlin, 

74.  Bericht  (30)  iiber  das  Muséum  Francisco-Carolinium.  Linz  1871 
in  8*.  De  la  part  du  Mutée  Franciico-Coroline  de  Linx, 

75.  Fitxinger^  Leop.  L  Kritiscbe  Unlersuchun^  uber  die  der  natiirlî* 
chen  Famille  der  SpitzmHnse  angebôrigen  Arten.  Abtbeilang  1 — 3. 
Wien  1868  in  8\ 

76.  ^-'  Die  naturlicbe  Famille  der  Giirteltbiere.  Abtblg.  1^2. 
Wien  1871  in  8*. 

77.  ..      _        Die    naturlicbe   Famille    der  Igel.  Wien  1867  in  8*. 

78.  —  —  Ueber  die  naturlicbe  Famille  der  Robrriiissler  (Ma- 
«roscelides).  Wien  1867  in  8^ 

79.  —  —  Die  Arten  der  natiirlicben  Famille  der  Faultbiere 
-Bradypodes-  nacb  Susseren  u.  osteologlscben  Merkmalen,  Wien 
1871  in  8^ 

80.  —  —  Die  Gattungen  der  Familien  der  AnUlopen.  Wien 
1869  in  %\ 

81.  —  —  Systematiscbe  Uebersicbt  der  Slingetbiere  Nordost- 
Afrikas  Yon  Tbeod.  y.  Heuglin.  Wien  1866  in  8.^ 

82.  —  —  Bericht  iiber  Herm.  Vinc.  Maria  Gredier's  Mollus» 
ken  -  Fanna  yon  Tyrol.  Wien  1855  in  8^ 

83.  —  —  Ueber  2  Arbeiten  des  Herrn  Tb.  y.  Heuglin.  Sy- 
stematiscbe Uebersicbt  der  Saugelbiere  u  Beitrage  znr  Naturge- 
scbichte  Nord-Ost  Afrikas.  Wien  «859  in  8«. 

J\ê  3.  187JS.  2 


10 

K4,  Filxin^er.   L.  1.  Einige    Bcmerknngen    îib^r  die  Forlpflaiixiiiig  der 
GirafT*;.  Wico  1858  ïn  8». 
{Les  ynfnérot  73 — 84  incL  de  la  pari  de  tanteur), 

85.  Alla  memoria  diTi.  Pisa  1871  in  %^.  De  la  part  de  Mr.  Senoner  de 

Vienne. 

S6.  Alla  inemoria  del  Professore  Dino  Canna.  Udine  1872  in  %\  De 
la    part  de  Air.  Senoner  de    Vienne, 

87.    Verhandlungen  dcT  K.  K.  geolocrischen  Reichsanslalt.  1872.  J^  6.  7. 
Wien    1872  in  8^    De  la  pari  de  V Institut  /.    B,    géologiqw   de 
Vienne, 

y8.  âKypnaJi^  MHHHCTepcTsa  Hapo^naro  nporatmeaifl.  1872.  Mapn. 
C.-neTcp6.  1872  in  8*.  Be  la  part  de  la  Rédaction. 

89.  Bulletin  de  l'Académie  I.  des  sciences  de  St.  Pétersbourg.  Tome 
17,  feuilles  19-26.  Si.  Pétersbourç  1872  in  à\  De  la  part  de 
V Académie  /.  des  sciences  de  St.  Pétershourg, 

90.  Monatsbericht  der  K.  Preuss.  Akademie  der  Wissenschaften  zo 
Oerlin.  1872.  Jaouar.  Berlin  1872  in  8\  /Ve  la  pari  de  V Académie 
R,  des  sciences  de  Berlin. 

91.  Kobelly  Franz  v.  Dio  Mineralien^ammlun;  des  Bayerischen  Staates, 
Miinchen  1872  in  4*.  De  la  part  de  Vavteur. 

92.  Fitzinger,  L.  I.  Die  natiirliche  Familie  der  Maulwiirfe.  Wieo  1869 
in  8\ 

93.  ~  —  Kriiische  Durchsicht  der  Ordnnn^  der  Flallerthl'^ 
rc  (Ghiroptrra).  Familie  der  Fledermâase  1—7. —  Familie  der  Kamm- 
nasen.  Ablheilung  1—2.  Wien  1869—71.  in  8^ 

91.  —  —  Révision  der  Ordnun^  der  UalbafTcn.  Ablbeilao*; 
1-2.  Wien  1870  in  8». 

U;K  —  —  Die  natiirliche  Familie  der  Spilzbornchen.  Wien 
1 869  in  8». 

96.  —  —  Famiiie  der  Fln^hnnde.  Ablheilung  1  — .  2.  Wien 
1869  in  8".  Les  JSuméros  92 — 96  inclus,  de  la  part  de  l'auteur, 

97.  lierichte  iiher  dio  Verliandliing-en  der  K.  Sachftischen  GeselUcbafl 
der  Wisscnscbafton  zn  Leipzig.  Mathematisch-physische  Classe. 
4%70.  Jk  m,  IV.  I87i.  1^  1—3.  Leipzig  1871  in  8». 

99.  H  efter,  Wilh.  Elektrodynamische  Maashe^timmungen.  JVs  1.  LHp- 
zifr  1871  in  8*. 

10(1.  Fcchner,  (iusl  Tbeod.  Zur  experimcntalen  At  stiielik.  Thcil  1  îd 
8*.  Les  ISuméros  97—400  inclus,  de  la  part  de  la  Société  R,  W- 
xoune  des  sciences  de    Leipzig, 
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101.  Annale»  de  la  Société  entomologique  de  Belgique*.  Tome  14-.  Bru- 
xelles 1870—71  in  8^  De  la  part  de  la  Société  entomologiquo 
de  Bruxelles, 

103.  Quariteh,  Bernard.  Calalo^ue  uf  perioJicalOy  transaclious  of  le- 
arned  Societies.  ^  283.  London  1872.  i^e  lapart  de  Mr.  Quaritch 
de  Londres, 

103.  Tpydbi  Bmd.  BOJbBaro  dKOROHflqecKaro  OÔmecTsa.  1872.  Tom 
1  ofl.  BunycK'L  3-fi.  C.-IlTp6,  1872  in  8^  De  la  part  de  la  Société 
/•  libre  économique  de  St.  Pétersbourg, 

104.  Oiiit<0uis  o 4'bftcTBax'b  .fbeHaro  otfmecTaa  ai»  1871  ro4'B.  C-llrpÔ. 
1872  in  8\  De  la  part  de  la  Société  forestière  de  St.  Péters- 
bourg. 

105.  Verhandlungen  des  naturhistorisch  -  medizinischen  Vereins  zu 
Heidclber^.  Band  6.  Heidelberg  1872  in  8^  Pe  la  pari  de  la  So* 
ciété  (T histoire  naturelle  et  de  médecine  de  ÏÏeidelberg, 

106.  Nederlandsch  Krnidkundig  Arohief.  Tweede  Série.  IDeel.l  Stuk. 
Nijmegen  1871  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  botanique  néerlan- 
daise de  Nimègue. 

107.  Verhandlungen  der  K.  K.  zoologiscb-botanischen  Gesellschaft  in 
Wien«  Jahrgang  1871  in  8^.  Ue  la  part  de  la  Société  I.  R.  zoo- 
logico»bo tonique  de  Vienne. 

108.  Frauenfeld,  Georg.  Die  Grundiagen  des  Vogelscbutzgesetzen. 
Wien  in  8».   1871    /;c  la  part  de  l'auteur. 

109.  Nowicki^  Max.  Ueber  die  Weizcnverwusterin  Cblorops  (aeniopus. 
Wien  1871.  in  8®.  Oe  la  part  de  l'auteur. 

110.  Eunstler.  GustaT.  Die  nnaeren  KulturpQanzen  schàdlicben  Insek- 
ten.  Wien  1871  in  8'.  i>e  la  part  de  V auteur, 

111.  Publicationi  del  Circolo  geografico  italiano.  Ânno  1872.  Seconde 
Bimestrr.  Torino  1872  in  8*.  f)e  la  part  de  la  Société  géographi- 
que italienne  de  Turin. 

112.  Bulletin  de  la  Société  d'encouragement  pour  l'industrie  nationa- 
le. Tome  XVIII.  Deuxième  série.  1^  217—223.  Paris  1871  in  8^ 
Pe  la  part  de  la  Société  d'enrouragement  pour  V industrie  natio- 
nale de  Paris. 

113.  Verhandelingen  der  K.  Académie  von  Welenscbappcn.  Âfdeeling 
Letterkunde.   Zesde  Deel.  Amsterdam  1871  in  4^. 

114.  —  —  —  —  -  —  -  — 
—            Afdeelene  Nalurkunde.  Deel  XII.  Amiterdam  1871  in4^ 
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(Les  Noméros  113  —  118  incl.  de  la  part  de  r^eadémie   B.  des 
scieDces  d'Amsterdam.). 

119.  Mémoires  de  la  Société  des  sciences  physiques  et  oatorelles  de 
Bordeaux.  Tome  6  et  Tome  8,  Cahier  1.  Bordeaux  1868—70  io  8*. 
De  la  part  de  la  Société  det  icienees  phyiiques  et  nafura/lej  de 
Bordeaux, 

120.  Zeitschrift  der  Qesellschaft  fttr  Erdknode  lu  Berlin.  Band  0,  Heft 
0.  Berlin  1871  in  8^  De  la  pari  de  la  Société  géographique  de 
Berlin. 

12t.  Mittheilungen  der  geographischen  Gesellschafl  io  Wien.  Baoé 
XI?.  Folge  4.  Jk  11-i  12.  Band  XV.  j<6  1—3.  Wieo  1871— 72in8«- 
De  la  part  de  la  Société  géographique  de    Vienne, 

122,  Beidelberger  Jahrbûcher  der  Literalur.  Jahrgang  64,  Heft  10. 
11.  Jahrgang,  65,  Heft  1.  fleidelberg  1871  u.  72  in  8\  Delapart 
de  V  Université  de  Heidelberg, 

123,  Annalen  der  Landwirlhschaft  in  den  K.  Preussiachea  Staatea. 
Wochenschrifi.  1872.  J^  16—35.  Berlin  1872  in  4*.  Dfi  la  part  de 
la  Rédaction» 

124*  Bulletin  mensuel  de  la  Société  d'acclimatation.  2  série.  Tome  0. 
J^  2.  Paris  1872  in  8^  Ve  la  pari  de  la  Société  d*aeclitnaiatio» 
de  Paris, 

125.  The  Transactionê  of  the  entomological  Society  of  Loodon  for  the 
year  1871  In  8^  De  la  part  de  la  Société  entonMlogique  de  Loi^ 
dfes, 

126.  Meyer  Léo.  Festrede  sur,  Jahresfeier  der  Stiftung  der  Unirersi- 
tât  Dorpat  am  12  December  1871.  Dorpat  1872  in  4^ 

127.  Schwarx,  Ltidwig.  Bas  vom  Sinus  der  doppelten  Zeoithdittaas 
abhïngige  Glied  der  Biegung  des  Dorpater  Meridiankreises.  Dor* 
pat  1871  in  4^ 

128.  Meyer,  L.  oratio  ad  solemnia  Gaesar.  Unir ersitatis  Oorpatentii  4ie 
12  menais  Decembris  1871.  Borpali  1871  in  4\ 

129.  Gaabe,  Julius.  Untersuchungen  iîber  einige  Deri?ate  des  Fikroto- 
xins.  Dorpat  1872  in  8^ 

130.  Jansen^  Herm.  CJntersuchuagen  iiber  den  Einflnss  des  schwefsl- 
sauren  Cbioius  auf  die  KÔrperwarme  u.  den  Stiekstoframaats.  Par 
pat  1872  in  8^ 

131.  Liborius,  Paul.    Beitràge   sur   quantitatîTen    EiweiabestimfluiBf. 
Dorpat  1871  in  8<*. 
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132.  Zuwaehs  der  UoiverBitSts-Bibliothek  m  Dorpat  im  Jahre  1871. 
Dorpat  1872  in  8^ 

133.  Personal  der  K.  Cniversitat  zu  Dorpat  1872.  Semester  i.  Dorpat 
4872  in  8^ 

134.  Verxeichniss  der  Vorlesnns^en  aaf  der  R.  UniTersitXt  za  Dorpat. 
1871.  Semesler  2.  1872  Semester  1.  Dorpat  1871—72  in  8^ 

135.  Lippe,    Ârthus.  Die  Grenzen  des  normale  o  Bronchialathmens  a  m 
Racken.  DorpiH  1871  in  8^ 

130.  Reyher,  C.  T.  Zor  Pathologie  u.  Thérapie  der  Choiera.  Dorpat 
1872  in  8'. 

137.  Brandt,  Wold.  Beitrage  zur  klinischen  Renntniss  des  Typhus  in 
Dorpat.  Dorpat  1872  in  H\ 

Les  Numéros  126—137  inclos.ade  la  part  de  rUnirersité  de  Dor- 
pat.) 

138.  Nuovo  Gioroale  botanico  italiaoo  diretto  da  T.  Garael.  Yol.  4.  Jk 
2.  Pisa  1872  in  8^  Oe  la  part  de  la  Rédaction. 

139.  Mawall,  I.  H.  Der  natarhistorlsche  Theil  in  Stender's  lettiscbem 
Lexicon.  in  8^  De  la  part  de  l'auteur» 

140.  A6ux%,  T.  MaTepiaju  /ua  coeTaaaeHia  RjEHaTOioris  RasKaaa. 
0T4kJ'B  m,  lowh  1,  BuaycKi  1.  entbaltend:  Abich^  U.  Ueber 
krystallischeo  Hagel  im  Ihrialetischeo  Gebirge.  Tiflis  1S71  in  8<^. 
De  la  part  V Observatoire  physique  de  Tiflis. 

141.  3anucKu  RaBKaacaaro  06mecTBa  Cejbciaro  XoaaicTaa.  1872  in 
8^  De  la  part  de  la  Société  d* agriculture  du  Caucase  à  Tiflis. 

14S.  Corrispondenxa  scîentifica  in  Eoma.  Toi.  8.  J^  11.  Roma  1872  in 
A\  De  la  part  de  Mr.  E.  Fabri  Searpellini  de  Rame. 

Membres   élus. 

Actifs. 

(Sur  la  présentation  des  deux  Secrétaires): 
Mr.  Pierre  Nicolaevitsch   Daniloff  è  Moscou. 

(Sur  la  présentation  de  MM.  Trautschold  et  Teploouchoff): 

Mr.  le  Professeur  Moritx  Willkomm  à  Dorpat. 

(Sur  la  présentation  des  MM.  Goloratcheff,    SabanéeiT  et  Pe- 
tounnikpfT) 

Mr.  Pierre  Felixovitêeh  Majevsky  à  Moscou. 
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SÉANCE  DU  21  SEPTEMBRE   1872. 

Mr.  Alexandre  Becker  de  SarepU  eoroie  uoe  notiee  sur  son  roja^e 
au  lac  Elton,   Baskoutscbals   Koje. 

Mr.  Alexandre  Eriloff  remet  ses  obserraCioDS  sur  les  pierres  de« 
rives  de  la  Scbeksna  avec  des  dessins. 

S.  Ex«  Mr.  Bourmeister-Radoexhovsky  de  Si.  Pétersbourg  earoie  la 
suite  de  son  Supplément  à  l'article  de  Mr.  Gerstaeker  sur  quelques 
Hyménoptères  avec  5  planches. 

Mr.  Robert  Mae-  Laehlan  fait  remettre  une  oote  sur  quelques  es- 
pèces  de  Phryganides  et  sur  une  Cbrisopa.  ÂTec  des  dessins. 

Mr.  Jaeovlev  d'AsIracban  a  envoyé  une  liste  des  oiseaux  du  GoaTfr* 
oement  d'Astrachao. 

Mr.  le  Professeur  N.  Loubimoff  a  présenté  un  travail  sur  une  nooTelle 
méthode  pour  définir  le  champ  de  vision  dans  les  instruments  optiques, 
dont  il  a  verbalement  résumé  les  points    principaux. 

Mr.  le  Professeur  If.  Trautschold  a  remis  une  note  sur  la  carie 
géologique  du  Gouvernement  de  KielT. 

V Institut  B.  géologique  de  Hongrie  de  Pestb  envoie  ses  pnblicalioo^ 
depuis  son  organisation  et  désire    entrer   en  échange  de  pnblication«. 

Mr.  le  Dr.  K»  Plason  de  Vienne  possédant  de  nches  collectioQs  de 
Coléoptères  principalement  du  bassin  de  la  mer  Méditerranée  désire 
entrer  en  échange  de  Coléoptères  avec  la  Société  ou  avec  l'on  oa 
l'autre  de  ses  membres. 

La  Société  des  Aaturalistes  de  Kieff^  projetant  de  vouloir  publier  ea 
1S73  un  index  de  Ions  les  ourrages  et  articles  russes  ayant  rapport  i 
l'histoire  naturelle,  prie  toutes  les  Sociétés  et  auteurs  de  lui  eoToyer 
en  échange  contre  ses  publications  ces  ouvrages  et  articles  iniprinie«. 

La  Section  caucasienne  ds  la  Société  géographique  russe  de  Tifli9 
communique  qu'on  va  célébrer  le  23  Mai  le  50  aonîTersaire  de  serTuc 
scientifique  de  son  Vice-Président,  Mr.  le  Général-Lieutenant  lottpi^ 
Ivanovitsch  Chadsko  et  invite  la  Société  à  y  prendre  part.  La  Socielf 
a  adressé  au  jubilaire  un  télégramme  de  félicitations. 

La  Société  /.  d'*orrifti/fure  de  St,  Pétersbourg  envoie  10  exempUiri-» 
du  programme  pour  étudier  la  maladie  des  choux  connue  sons  le  Dom 
de  Kitbe  et  prie  de  le^  distribuer  aux  personnes  qui  pouiraieat  sitier 
à  cclaircir    et  à  pretenir    cette  maladie. 

Le  Procureur  du  tribunal  de  diêtriet  de  Sharkov  (OspyXE.  cyx^)  aoiionre 
que  d'après  le  testament  de  feu  l>onetX'Zachar8ehevsky,  membre  bono- 
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raire  de  la  Société,  une  collection  dp  coquilles  contenue  dans  9  tables 
vitrérs  avec  d'autres  objets  d*hi!«toire  naturelle  sont  légués  à  la  So- 
ciélé  avec  l'obligation  de  lui  faire  paryenir  sans  frais  toute  la  collec- 
tion et  que  [le  tribunal  a  coufirmc  celte  disposition  en  priant  de 
s'adresser  à  ce  sujet  à  l'héritier  de  feu  Donetz-Zacharschevsky,  Mr. 
Nicolas  Ivanovitsch  Pochvisne/f  à  Kharkov  pour  recevoir  ces  collec- 
tions léguées  par  feu  Donetz-Zacharschevsky. 

La  Société  Linnéenne  du  Nord  de  la  France  à  Amiens  accuse  ré- 
ception des  derniers  Numéros  du  Bulletin  et  prie  de  vouloir  bien  lui 
faire  parvenir  le  JV9  3  du  Bulletin  1869  et  les  3  premières  livraisons 
du   tome  43  des  Nouveaux  Mémoires. 

U Académie  nationale  des  sciences  de  Bordeaux  envoie  le  program- 
me des  questions  mises  par  elle  au  concours  pour  Tannée  1872  avec 
indication  des  prix  décernés  par  elle  pour  les  cnnées    1870  et  1871. 

Blr.  Alexandre  Becker  de  Sarepta  annonce  son  départ  pour  un 
voyage  exploratif  à  Bakou,  Lenkoran,  Derbcnt  et  aux  montagnes  de 
neige  prës  d'Âchty,  au  Saumur  vis  à  vis  de  Scbemacka  pour  rassem- 
bler des  plantes  pour  l'Académie  des  sciences  et  le  Jardin  botanique 
de  St.  PéterftbourîT.  Une  peuplade  dangereuse  habite  les  contrées  près 
de  Schcniacha. 

]|lr.  le  Professeur  T^rcAerma^  de  Vienne  remercie  pour  sa  nomination 
de  membre  de  la  Société  et  promet  de  nous  adresser  de  temps  en 
t«*mps  des  articles  pour  être  publiés  dans  le  Bulletin. 

Le  l^îarchand  Peter  ivanovitsch  Chrennikoff  de  Lipetzk  annonce 
qu'on  a  trouvé  dans  le  Gouvernement  de  TambofT,  district  de  Sadonsky 
prés  du  village  de  Podoiv  le  squelette  d'unanitral  d'une  grandeur  énor- 
me qui  semble  être  presque  tout  entier.  Mr.  Chrennikoff  offre  d'en 
envoyer  une  dent  pour  pouvoir  l'examiner  et  pour  voir  si  ces  restes 
ont  uo  intérêt  scientifique.  Mr.  Pierre  Chrennikoff  a  envoyé  sur  la 
demande  du  Secrétaire  une  des  dents  qui  semblait  être  une  dent 
de  manimonth.  La  dent  a  été  au  reste  en  partie  cas!«ée. 

Le  Secrétaire,  hr.  Renard^  présente  le  Bulletin  J^  1  de  1S72  qui  a 
pa/u  sous  sa  direction  ainsi  que  la  Contribution  à  une  histoire  générale 
et  encyclopédique  des  sciences  par  Hr.  Théod.  Wescbniakoff,  publiée  aux 
frais   de  la   Société. 

La  Société  Royale  danoise  des  sciences  de  Copenhague  envoie  ses 
questions  mises  an  concours  pour  Tannét^  1872. 

Mr.  le  Professeur  Dr,  Adolphe  iret«.f.  Directeur  de  l'Institut  de  phy- 
siologie des  piaules  à  Prague  et  Mr.  Denis  Stur  de  Vienne  remercient 
pour  leur  nomination  comme  membres  de  la  Société  en  promettant 
d'envoyer  sous  peu  plusieurs  de  leurs  dernières   publications. 
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La  SoeUii  de»  êeienees  natmrelU»  de  Pademe  envoie  tes  régtcie»ts 
el  les  nomf  des  membres  de  son   boreao. 

Mr.  le  Dr^  Edouard  Lindemann  d'EIisabeth^rad  parle  dans  nae  de 
ses  lettres  sur  la  précocité  de  la  floraison  des  plaolcs  en  féDéral  Jjbs 
celte  année  et  promet  d'enrojer  pins  tard  plus  de  détails  snr  ce  sujet 

L'Académie  Boyale  de»  êeienees  de  Belgique  k  Bruxelles  exprime 
ses  très-Tifs  seotimens  de  gratitude  pour  les  félicitations  que  la  So- 
ciété I.  des  Naturalistes  de  Moscou  a  bien  touIo  lui  faire  parrenir 
pour  la  célébration  de  son  Jubilé  centenaire  L'Académie  Royale  ae 
manquera  pas  de  nous  adresser  un  exemplaire  du  livre  conunémora- 
tif  de  ses  fêles  et  de  la  médaille  frappée  en  souvenir  du  Jubilé. 

Mr.  Adolphe  Senoner  de  ^enne  envoie  des  observations  tbennofliétri- 
ques  faites  par  Mr. le  Or.  8eiden»teeker  pendant  Tbiver  de  1869 il 970 
et  la  température  moyenne  des  années  1855 — 09  à  Arco  au  Nord  du  lac 
de  Gaide  en  Tjrol.  Ces  observations  montrent  que  le  climat  d*Arco  poor 
les  malades  qui  ont  besoin  d'un  climat  du  sud  est  préférable  à  celui  deMérao. 

V Académie  de»  seienee»  de  Chicago  exprime  ses  sincères  remercimeos 
pour  les  offres  que  la  Société  des  Naturalistes  de  Moscou  loi  a  faitef 
de  contribuer  à  la  restauration  des  pertes  qu'elle  a  essuyées  par  le 
grand  incendie. 

Mr.  le  Dr.  Georgei  fVieneeke,  pour  le  moment  i  Heiligenstadt  en 
Prusse  (près  d*Erfur(),  fait  remarquer  que  les  collections  de  papillons 
de  Malang  (île  de  Java)  dont  il  fait  don  à  la  Société  conUeanest 
d'après  des  spécialistes  de  l'Allemagne  un  grand  nombre  de  DonveUes 
espèces  qui  ne  sont  pas  encore   décrites. 

La  CommiêMion  pour  reconetruire  la  bibliothèque  m^mieipale  di 
Strasbourg  adresse  une  circulaire  dans  laquelle  elle  prie  toutes  let 
Sociétés  savantes  de  prêter  leur  concours  pour  réparer  la  perte  de  la 
bibliothèque  publique  de  Strasbourg  lors  du  bombardement  de  cette 
Tille. 

Mr.  le  Dr.  Edouard  Lindemann  d'Elisabethgrad  communique  que  ton 
herbier  a  été  dans  les  derniers  temps  bien  enrichi  par  des  plantes  de 
la  Crimée  par  Sredinsky,  de  plantes  de  la  Hongrie  par  Taoscher,  des 
plantes  de  la  Perse  et  des  algues  de  la  mer  adriatique  par  Bohse. 

r Académie  des  êcienees  de  V  Institut  de  Bologne  envole  sa  qoestioa 
du  prix  Aldini  sur  le  Galvanisme  et  l'électricité  dynamique  çovltUU- 

Mr.  Adolphe  Senoner  de  Vienne  rend  attentif  au  nouveau  JonrnaL* 
Revue  des  sciences  naturelles  publié  sous  la  Rédaction  de  MM.  I^u* 
brueil  et  Heckel  de  Montpellier  qui  contient  dans  son  preniier  Naoéro 
des  articles  fort  intéressans  et  Importans. 
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Le  Oépariament  4$  la  guerre  à  Washington  enroie  S  eopiei  de  tes 
Balleiias  quotidiens  iDétéorolofi<|oeR  aîDsi  que  3  copies  de  cartes  mé- 
téorologiques. 

S.  Ex.  Mr.  loe.  Iv,  CAadsJko,  Vice-Président  de  la  Section  caucasienne 
de  la  Société  1.  géographique  msse,  enroie  de  Tëptitx  de  chaleureux  re- 
mercimens  pour  la  part  que  la  Société  I.  des  Naturalistes  a  bien  vou- 
lu lui  témoigner  lors  de  son  Jubilé  de  90  ans  de  senrice. 

Mr.  le  Professeur  Karsten  remerciant  pour  les  derniers  Bolletlns 
annonce  qu*il  quitte  pour  toujours  Vienne  et  prie  de  lui  faire 
parvenir  tous  les  envois  destinés  pour  lui  par  Tentremise  du  Profes- 
seur Schmarda  à  Vienne. 

Le  Comité  d* organisation  du  S-ème  Congrès  d*agrononies'à  Kîeff  prie 
de  loi  indiquer  les  noms  des  députés  et  des  membres  de  la  Société  I, 
des  Naturalistes  de  Moscou  qui  voudraient  prendre  part  à  cette  réunion 
afin  d'être  à  même  de  leur  envoyer  des  billets  avec  le  droit  de  profi- 
ter des  chemins  de  fer  et  des  pyroscaphes  à  un  taux  réduit.  Le  Co- 
mité envoie  en  même  temps  son  programme  et  les  questions  qui  y 
seront  débatluee. 

Mr.  le'  Dr.  Edouard  Lindemann  d*Elisabetbgrad  annonce  qu'il  a  reçu 
de  la  part  du  Professeur^Reicbenbacb  de  Dresde  une  riche  et  iotérjes* 
santp  collection  de  nouvelles  espèces  de  Sclerantbus  et  qu'il  a  défini 
celles  envoyées  d*Elisabethgrad  comme  ScU  attennatos  Reich.,  Scl.ca- 
niceps,  gracilidens  et  Lindemanni  Roicb. 

Mr.  Alexandre  Bêcher  de  Sarepta  annonce  son  retour  de  son  voyage 
àLenkoran,  Bakou,  Derbeot,  Madschalis,  Kasom  kent,  Kutaïs,  Kubaïs, 
Kuracb,  Kro  et  Achty«  donne  quelques  détails  sur  c»  foyage  et  pro- 
met pour  le  Bulletin  un  rapport  détaillé  sur  Texploration  de  ces  con- 
trées et  les  collections  qu*il  a  rassemblées  pendant  ce  voyage. 

Mr.  T.  A,  Passengouîh  de  ftier  annonce  la  mort  de  son  beau-père, 
notre  membre,  Benri  Bochhuth,  qui  a  eu  lieu  le  17  Juin  par  suite 
d'un  fort  accès  de  Choléra.  Mr.  Passengouîh  communique  en  même 
temps'que  la  famille  de  feu  Hochhuib  désiie  vendre  les  riches  collec- 
tions bien  définies  et  conservées  de  Coléoptères  et  papillons  du  dé- 
funt ainsi  que  sa  bibliothèque. 

M-me  Catherine   SearpeUini  et  Mr.  le  Dr.  Guido  Sehensl    envoient 

leurs  observations    ozono-   météorologiques  faites  pendant  les  derniers 

mois  à  Rome   et  à  Bndau, 

t 
L Académie  des  sciences  de  Montpellier  envoie  plusieurs  volumes  de 

ses  Mémoires^et  exprime  le  désir  d'entrer  en  échange  des  publications 

,¥  3.  1872.  3 
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« 

Le  Jardin  botanique  de  Madrid  enrôle  coa  Catalogue  de  fraiees  dêi 
plantes  pour  187i  q«'il  propose  à  réchaiiffe. 

V Académie  Royale  de»  sciences  de  Palerme  remercie  poor  TeoTO 
des  publications  et  promet  un  échange  réciproque. 

Lettres  de  remereimen$  poor  renvoi  dea  publications  de  la  Société  de 
la  'part  de  L.  Esc.  le  Ministre  de  rinstruetton  publique,  Ir.  DéifSDoff» 
Herder  et  Belke,  de  riostitot  d'agrieolture  de  KoTo^Alexaudrie,  des  So- 
ciétés des  amis  de  la  nature  de  Moscou  et  d'Ek  thérinbourg  etd'agri- 
oullure  et  d'histoire  naturelle  de  Rasan,  des  Unirersités  de  Kieff,  Yar^ 
soTie,  Si.  Pétersboiirg,  Moscou  et  Dorpat»  de  l'Académie  médtco-cbi- 
lurgicale,  de  la  Société  I.  économique  et  de  la.  Société  eotomologiqne 
de  SU  Pétersboorg,  de  la  Société  I.  des  médecins  de  Vilua,  de  TAca- 
*  demie  I.  des  sciences,  Lycée  Alexandre,  du  Jardin  boiaotque  et  de 
la  Société  des  médecins  de  St.  Pétersboorg,  des  Académies  des  sciences 
de  Vienne  et  de  la  NouTcUe  Orléans»  de  Tlnstitut  I.  géologique  de  Vienne* 
des  Sociétés  des  sciences  de  Londres»  Copenhague  et  Upsal,  de  l'In- 
stitut de  Smithson  de  Washington,  des  Sociétés  d'histoire  naturelle  de 
Francfort  s.  M.,  de  Halle,  Stouttgart,  Bordeaux  et  Berlin,  de  l'Ob- 
seryatoire  météorologique  de  Zurich  et  de  la  Société  des  médecins  de 
G  ratz. 

Mr.  Popelaëff  communique  qu'il  Tient  de  trouTer  au  bord  de  la  Jao- 
zfl  plusieurs  fossiles  qui  n  *ont  pas  été  encore  obseryés  dans  les  eoTî- 
rons  de  Moscou. 

Mr.  le  Professeur  Brediehine^  en  présentant  un  mémoire  sor  les 
proéminences  du  soleil,  en  a  fait  un  résumé  yerbal. 

Mr.  Alexis  Pétounnikoff'  a  parlé  sur  la  germination  du  Nltetla  et  un 
Polypelia   en  comparaison  de  celle  do  Chara. 

Des  cartes  pbolagraphiées  pour  l'Album  de  la  Société  ont  été  enToyéfi 
par  Mr.  l'ictor  Calala  de  Braine  le  Comte  et  Mr.  Antoine  Gri^  iVsd* 
selêky   à  Séfastopol. 

La  Cotisation  pour  1872  a  été  payée  par  MM.  Th.  AU  TépUmekef, 
E.  B»  Schoene,  Alex.  Ivan,  Babouchin,  Alexandre  Czernais  il*  F.Her' 
mann,  Fed.  Vold.  Veschniakoff",  Alex.  Paul,  Fedjenko,  Fcm.  NUoi. 
Oulianine,  et  pour  1871  et  IH72  par  Mr.  Iv.  Dor.  Techiêtiakoff,  la  co> 
tisation  pour  toute  la  yie  (ayec  40  Rbls.)  par  MM.  A.  E.  Trautvet» 
ter  et  /.  f.  Weinherg,  de  la  part  de  Mr.  Mayeveky  le  prix  du  diplôme. 

DONS. 
a.  Livres  offerts. 

I.  Jahrbueh  des  ésterreichiseben  Alpen-Véreines.  Band7.  Wieni87l. 
in  8*.  De  la  part  de  la  Soeiété  des  Aipe9  antriekiennee  à  Ti- 
enne. 
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2.  Bêriehi  iiber  die  SiUmiffeo  der  NaCurrorscheoden  Gesellschaft  lo 
Halle  im  Jahre  1870.  in  4*.  J)ê  la  part  de  la  Soeiité  d0$  Hfatu- 
raliêtet  de  Balle, 

3.  Abkandlungen  der  Kôoiglichen  GeselUebaft  der  Wisseniehaflen  tu 
Gôttingen.  Band  16.  Gôuiogeu  1872  iu  4*.  De  la  part  de  la  So- 
ciété Royale  des  eeieneeB  de  GSîtinffue, 

4.  Nachrichten  yoo  der  K.  Cresellschafi  der  WitseDsehafteo  et  aus 
dem  Jabre  1871.  GotUngen  1871  in  8*.  De  la  part  de  la  Soeiité 
Boy  aie  des  êcienees  de  G^ttingue,  ^ 

5»  Sausêurêf  Heori  de,  Mémolret  pour  «eryir  à  rbtslolre  naturelle 
du  Mexique.  Mémoire  4.  Haulidfs  amérieains.  Tome  î.  part.  1. 
GenèTe  1871  in  4^  De  la  pari  de  V auteur. 

0.  Heyer^  GqsUt.  Allgemeioe  For^i-  u.  Jaj(d-Zeilung.  187Î.  Februar, 
JUirz,  ApnU  Mai.  Frankfurt  a.  M.  1872  in  8^  De  la  part  de  Mr. 
le  Rédacteur. 

7.  Nature.  Journal  of  science.  Vol*  6. 16131—146,  Londoo  1872  In  8^ 
De  la  part  de  la  Rédaction. 

8.  Littré,  B.  et  Wyrouboff^  G»  La  pbiloaophie  positiTC.  Année  4-ème 
^  6.  Année  !S-ème  J^  1.  Paria  1872  in  8*.  t>e  Iq  part  de  Mr.  G. 

Wyrouhoff  de  Paris. 

9.  Verhandlungen  der  B.  K.  Geologisohen  Reichaanatalt.  1872.  I& 
8,  9.  Wien  1871  in  8^  De  la  part  de  VËnstiiut  géologique  de  Vi- 
mine.  > 

10*  Abhandlungen  berauagegeben  Tom  uaturwiitenscbiftlichen.Verel- 
ne  zu  Bremeo*  Band  8,  Uefl  1.  Bremen  1872  in  8*.  De  la  part 
de  la  Société  d* histoire  naturelle  de  Lretne. 

11.  MeemcmiM  Hvn.  Pyccsaro  Teorpa^necKaro  06mecTaa.  Tom  8» 
Jf  93—4.  C  -IlTp6.  1872  in  8*.  />e  la  part  de  la  Société  i.  géo- 
graphique russe  de  St.  Péternbourg. 

19.  Woehensehrift  fHr  OSrtnerei  n.  Pflanzen — ^Knnde.  1872.^18—31. 
Berlin  1879  in  4*.  De  la  part  de  Mr.  le  Prof.  Charles  Koch  de 
Berlin. 

13.  Sitsung9^Berichte  der  KurlVndischen  Gesellachaft  fiir  Literatur 
u.  Bunst  aus  dem  Jahre  1871.  Mitau  1879.  in  8^  De  la  part  de 
la  Société  Courlandaise  des  seiences  et  des  arts  de  Mitau. 

m 

14.  Bsenemin  Kaaaaacaaro  0T4tja  Han.  Pjecaaro  reorpa^n^ecsa- 
ro  06mecTaa..  Tomii  I,  J\ê  3,  4  Tn^jnck  1872  In  8*.   De  la  pari 
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de  la  seotion  cauccMÎemte  de  ia  Sociéié  /.  géographiqui  mwit 
Tifliê. 

15.  Bulietino  del  B.  Comitalo  geologico  dlUlia.  Anno  1872.  Jl  1-e 
2.  8-e  4.  Firente  1872  in  8*.  De  la  part  du  Comité  Géologiptt 
d*HaliB  à  Florence, 

16.  HCypnajih  MMHBCTepcTBa  HapoARaro  Opocatmenia.  1872.  la- 
p^h.  Mai,  lUBb.  C.-IIeTep6.  1872  in  8*.  De  la  part  de  la  ïïi- 
daeiion. 

M.  A  Magyar  RirÀIji  Fëldtani  intézet  ènkooyTe.  Rét  fôldUni  ter- 
képpel  az  II  Kotel,  1.  Fiiiet.  Pest  1871—72  in  8*.  De  la  part  de 
V institut  Royal  géologique  de  Hongrie  à  Peeth, 

18.  Mittheilungen  ans  dem  Jabrbuche  der  K.  Cngar.  geologitcbeo 
Autialt  in  PesU  Band  1,  HefI  1.  Band  2»  Lieferung  1.  Pest  1^2 
ia  8*.  JXe  la  part  de  Vinetiiut  Jl.  géologique  de  Hongrie  à  Pettk, 

10.  Acte»  de  l'Académie  nationale  des  sciences,  belles-lettres  et  arti 
de  Bordeaux.  3-ëme  série.  1870.  trimestres  3  et  l.  Paris  487(^  ii 
8^  De  la  part  de  t Académie  nationale  des  sciences  de  Bordemi, 

20.  Garten/lora  1872.'  Februar,  Mirt,  Apnl,  Mai.  Erlanfen 
1872  In  8*.  De  la  part  de  Mr.  le  Or.  Regel  de  St.  Pé- 
ter shourg. 

21.  Fries,  Eiia.  Icônes  selcctaé  hyraeoomycetvm  nondum  deliDeato- 
rum.  Fasc.  1^6.  (60  tabul.  col.)  Holmiae  1870  —  71  in  4*.  Di  la 
part  de  V Académie  Royale  suédoise  des  sciences   de  Stockholm. 

22.  Zeiteehrift  der  deutschen  geologischeo  Gesellschaft  Band  23,  Heft 
4.  Berlin  1871  in  8^  De  la  pari  de  la  Société  géologique  alle- 
mande de  Berlin. 

2.1.  Sitgungsberiekte  der  Gesellschaft  natorforschender  Freaode  ti 
Berlin  im  Jabre  1871.— Bertio  4871  in  8^  De  la  part  de  la  So- 
ciété des  amis  d'histoire  naturelle  de  Berlint 

24.  CorrespondenZ'Blatt  des  zoologisch-mineralogiscben  Vereias  » 
Regensburg.  Jabrgang  25.  Regensbnrg  1871  io  8^  De  la  part  dtla 
Société  zoologico-minéralogique  de  Ratisbonne. 

25.  Sittungsherichte  des  Vereines  des  Aertte  in  Steiermark.  Vereios- 
jabr  8.  GrSz  1871  in  8».  De  la  part  de  la  Société  des  médediu 
de  Gràx^ 

26.  Sktarekj  Wilb.  Der  Nalurforscher.  Jabrgang  1872  (t),  HeA 3.  Ber- 
lin 1872  in  V.  De  la  part  de  Mr.  le  Rédacteur. 
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■ 

27.  Pêtermann,  A.    Mittheilungeo  bber  wlchtige  neue   Brforiclioogen 

auf  dem  Gesammtgebiete   der  Géographie.    ErgëDzangBbeft    1872. 

J^4,     5,     6.    Je    32  Gotha    1872    in    l\    De    la    part    de   la 
BidacUon, 

» 

2S.  HsetbemiH  u  y^eabui  SanacKB  Ka8aioKaro7HBaepcMTeTa.i870.BuD« 
1,2,  1871.  Bbin^cK.  S.  Raaaob  1871  iô  8^  De  la  part  de  V  Univer- 
sité de  Easan, 

29.  Tpydtd  Hmu.  BOJbsaro  dKOHOMa<ieoKaro  OOmecTBa.  1872  r.  Tom^ 
1-fi,  Buaycicfc  4-il.  ToMh  2-fi,  BunycKii  1.  2.  C.-IIeTep6ypr'fc  1872. 
in  8*.  JJe  la  part  de  la  Société  i.  libre  économique  de  St.  Pé^ 
tersbourg, 

30.  Pubblieazioni  de  Circolo  geografico  italiauo.  Anno  1872,  Terzo 
bimestrei  e  Qoarto.  Torioo  1872  in  8<>.  De  la  part  de  la  Société 
géographique  italienne  de  Turin, 

31.  MonatBbericht  der  K.  Preass.  Akademie  der  Wissenschaften  su 
Berlin.  1872.  Februar,  MSirz.  Berlid  1872  in  8^  De  la  part  de 
V Académie  R,  des  sciencea  de  Berlin. 

32.  BitcmHum  BEHn.  PoceiicRaro  OÔmecTaa  Ca4oao4CTBa.  J^  4.  C- 
nTp6.  1872  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  1.  d'horticulture  de 
St.  Pétersbourq. 

33.  Bulletin  mensuel  de  la  Société  d'acclimatation.  2-e  Série.  Tome  IX. 
J^  3,  A,  5.  Paris  1872  in  8«.  De  la  part  de  la  Société  d* acclimata- 
tion de  Paris. 

34.  Anderêon,  John.  A  Report  on  the  expidition  to  Western  Jonan 
▼ia  Bbamo.  Calcutta  1871  in  8^   De  la  part  de  V auteur. 

35.  —  —  Description  of  a  new  species  of  Scincos.  1871  in 
8'.  De  la  part  de  Fauteur, 

36.  —  —  On  three  new  Species  of  Squirrels  from  Upper 
Bormah.  in  8*^  De  la  part  de  fauteur. 

37.  —  .-On  eight  new  Species  of  Birds  from  Western  Snnan 
1871  in  8^ 

3S.  —  —  Description  of  a  new  Genns  of  Newts  from  We- 
stern Sunan  1871  in  8^ 

39.  —        —        Notes  on    some  Rodents  from  Sarkand.  1871  in  8^ 

40.  —  —  Description  of  a  new  Cetacean  from  tbe  Irrawaddy 
River  Burroah.  1871  in  8^ 

M.-  —  -~  Note  on  tbc  Occurrence  of  Saoculiga  in  tbc 
Bay  of  Bengal.  1871  in  8^ 
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1%  Âfidênon   J.  Note  on  Tettutfo  phayrel  BIjlh.  1871  in  S*. 
i3.      —        —        On  soroe  Indian  Reptiles.  4871   in  8*. 

(Les  Numéros  31—43  de  la  part  de  Mr.  I.  Andersen.  Directeorda 
Musée  indien  à  Calcutta*) 

44w  Beitràgt  aar  Kenotoiss  des  Rnssischen  Heiches  n.  der  angraoaen- 
den  Lander  Asiens.  Band  26  (Meinsbausen  Nachrichten  ôber  das 
Wiloigebiei).  St.  Pelersburg  1871  in  8^  Bê  ia  part  de  V Académie 
I.  des  ÈcUnoea  de  8t,  Péienbowg, 

45.  Gyldén,  8L  Stodien  aof  dem  Gebiete  der  Storongstheorie.  St 
Petersbourg  1871  in  4*- 

46.  Brandi,  Alex.  Ueber  fossile  Medusen.  St.  Pétersbourg  1871  in  4*. 

47.  Efnoalevtki,  A.  Embryolegiscbe  Stndien  an  Wiirmero  nnd  Arthro- 
poden.  St.  Pétersbourg  1871  in  4*. 

48.  Stephani,    Ludolf.    Boreas  o.  die  Boreaden.  Si.  Pélersboorg  1871 
In  8». 

49.  KokseharoWf  N.  Ueber  Weissbieierx-Krystalle.  St.  PéterabourglSTl 
in  4*. 

50.  Kortaxsi,  I.  Bestimmung  der  Lingen-Differenz  iwischen  Polkowa, 
Helsingfors  etc.  St.  Pétersbourg  in4^ 

51.  Wiedemannt  F.  I.  Ueber  die  Nationalitët  ood  die  Sprache  der 
jetf  t  ausgestorbenen  Rreewinen  in  Rurland.  St.  Pétersboarg  in  4*. 

52.  Euting,  Jul.  Poniscbe  Steine.  St.  Pétertbonrg  in  4*. 

53.  Grubef\  Wenzel.  Ueber  das  erste  intermetatarsalgelenk  des  Meo» 
stfben.  St.  Pétfcrsbourg  in  4\ 

54.  Jaeobi,  M.  St.  Untersucbungen  ilber  die  Constmellon  ideutiicbsr 
ArKometer.  St.  Pétersbourg  1871  in  4\     * 

55.  Gruber,  W.  Ueber  eineo  nenen  secnadiren  Tarsailinocben.  St. 
Pétersbourg  1871  in  4*. 

56.  Brandi,  Alex.  Ueber  die  Haut  der  nordiscben  Seekuh.  8t.  Péters- 
bourg 1871  in  4*. 

57.  Sehie/fnêr,  ▲.  Ausfahrlicber  Beriebt  liber  Baron  P.  ▼.  Uslsr*f 
httrkaniscbe  Stndien.  St.  Pétersbourg  1871  in  4*. 

58.  BoutUrow,  M.  A.  Sur  Toxydation  du  trimétbjlcarbinol.  SL  Péleri- 
bourg  1871  in  4«. 

50.  Fiifs,  V.  nnd  Nyrén^  M.  Bestin^mung  der  Langen  -  Différées  swi- 
scben  den  Sternwarten  Stoekbolm  n.  Helsingfors.  St.  Pélersbourf 
I87t  in  4*. 
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60.  Pietei^  Raoul.  Sur  la  vliion  binoculaire.  8t.  Péter^ourg  1871  in  i: 
(Les  Numéros  45*60  iocU  de  la  pari  de  l'Académie  !•  des  scien- 
ces de  St.  Pétersbourg   et    les    Numéros    iO—- 14   do  iô^ènie  to- 
me et  les    Numéros  1 — 11  du  tome  17  des    Mémoires    de  la  dite 
Académie.) 

6t.  Haetbcmiji  CaÔipciaro  0T4'fcja  Hmii.  PjccKaro  reorfa*a<i«ciraro 
06mecTaa.  Toiffc  m.  J^  i.  2  IBLpKjrcwh  1872  in  4*.  De  la  pari 
de  ia  êêetian  êibirienne  de  la  Société  /.  géographique  rut  te  à  Ir- 
koutêk, 

62.  Miltheilungen  der  «otbropologisclien  Genellscbâft  in  Wien.  Baod 
A,  5,  6.  Wien  1872  in  8®.  2)0  la  part  de  la  Société  anthropologie 
que  de  ViennCm 

63.  Strobel,  Pellegr.  Materiali  di  paleeontologica  comparata  raccolti  in 
Sndamerica  8°.  De  la  part  de  l'auteur, 

64.  —  — ^  Paraderos  preistorici  in  Patagooia.  1867  in  8'.  De 
la  part  de  l'auteur, 

65.  —  .  — -  Oggetti  dell'eta  délia  Pietra  le? igata  rinrenoti  nel- 
la  proTÎncia  di  San  Luis  nella  republica  argentine,  Parma  1667  in 
8^  De^  la  part  de  Fauteur, 

66.  Mémoiret  de  l'Académie  des  sciences  et  lettres  de  llootpedlier. 
Section  det  tcienees.Tome  V,  YI,  Tasc.  1.  MontpeIJier  1868^1864 

in  4^ 

67.  —  —  —  Section  det  lettrée.  Tome  3-àmo  et  Tome  4,  fasc.  1, 
Honlpellier  1859—64.  in  4'. 

68.  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences  et  lettres  de  Montpellier. 
Section  de  médecine.  Tome  3,  Tom.  4,  fasc.  1  ^t  2.  Montpellier 
ig&8~64  in  4 . 

Les    Numéros    66 — 68    de  la  part    de   l'Académie    des    sciences  et 
lettres  de   Montpellier.) 

69.  PyccKoe  CejbCKoe  XosaiOTBO  1872.  J^  2.  Mockbs  1872  in  8*.  De 
la  part  de  la  Société  /.  d'agriculture  de  Moscou, 

70.  Bulletino  délia  Société  enlomologica  italiana.  Anno  quarto.  Tri- 
mestre I.— Firenze  1872  in  99,  De  la  part  de  la  Société  entomo- 
logique  italienne  de  Florence. 

71.  Apwtle^  BerepHBapBux'fc  Hayirb.  VoA'h  2-oi.  KsMKa  l-a«.  C-HTptf. 

1872  in  80.  De  la  part  de  la  Rédaction, 

72.  Snanie,  SRypHajrb  na  1872.  J«  3,  4,  5.  6.  C,-neTep6.  1872  in  8». 
De  la  part  de  la  Sidaction. 
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73.  Berulinif  fttef.  Calriogo  f inooiMieo  e  topo^r.  ico  4ei  Colcotttri 
dlulia.  Firenze  1872  iD  8*.  1>«  la  parf  tf«  la  SoeiéU  miomolo' 
giquê  iiaiiênne  de  Florence. 

74.  rHueeprutnemeifiji  HaaieTifl.  1872.  A*  i^d.  Rieff  4872  fai  %\  Ot 
la  part  de  rVniveriité  dj  Kieff, 

75.  Abhandlungen  beraaigegebeo  ron  der  Senckesberg Ucbeo  aaltr- 
fortcbeoden  Gesellscbart.  Band  8,  BefI  1  a.  2.  Franfcfnrt  a.  V. 
1872  io  4*.  De  la  part  de  la  Soeiété  de  Senekenberg  dte  Natura- 
litUe  de  Francfort  a.  Jf. 

76.  Berieht  iiber  die  Sanckenbergitcbe  oaturforscheDde  Oesellsebafl. 
1870—71.  Frankfart  a.  îf.  1871  in  8*.  De  la  part  de  la  Société 
Senekenberg  dee  l^aturallêteê  de  Francfort  a.  Ji. 

77.  Wolf,  Rudolf.  Scbweizeriscbe  meteorologiacbe  Bêobachlimfeo. 
Jahrgang  7.  (1870)  I  ^  XXIX.  —  1870;  October,  November.  1871 
AprîL  Zflricb  1870—71  in  4*.  De  la  part  de  LObeervatoire  mété- 
orologique êuieee  de  Zurich, 

78.  Jahrbuch  der  K.  K.  geologiscbea  Reicbsanstalt  Jabrgaog  1871 
H  1,  2.  WieD  1872  io  gr.  8^  De  la  part  de  Vlnetitut  /.  tL  géo- 
logique de   Vienne, 

79.  Qmariteh  Bernard.  Catalogne  ofenglisb  literatare,  topograpby  and 
hifltory.  J^  254.  London  1872  in  8*.  De  la  pari  de  Mr.  Quaritck 
de  Londree, 

80.  ^-  . —  A.  Miscellaeous  Catalogue  of  rainable,  rare  aod 
curiona  bookt.  J^  38.  London  1872  in  8".  De  la  part  de  Mr,  Qm- 
riteh. 

81.  Bullettino  metporologico  deirOaserYatorio  dell  R.  Collegio  Carlo 
Alberto  iii  Moncalieri.  Yol.  6.  Ife  ^,  8.  Torino  1872  iii  4*.  De  la 
part  de  Mr,  Franc.  Denxa  de  Turin, 

82.  Indice  délie  Blemorie  die  Sunti  et  contenuti  nei  tre  Tolumi  del 
Bnlletino  délia  Soeieta  entomologica  italiana.  in  8^ 

83.  Beêoconto  délie  adunaoze  generali  e  parziali  per  l'acioo  1871  in 
%\  1  et  II. 

(Lea  Numéros    82  et  83  de  la  j)art  de  la  Société    entomologiqae 
italienne   de  Florence.) 

84.  Annalen  der  Latidwirtbaebart.  Woehemchrift.  1872.  J^  36-49'- 
.15,  58,  59.  Berlin    1872  in  4*.  De  la  part  du  Ministère  pnuffi«a 

d'agriculture  à  Berlin, 

85»   Heidelberger  Jahrbacher  der  Literalur.  Jahrgang04,  I&  12.  Ja^^' 
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gang  65.  J^  2.HeideIberg  1871—72  in  8.  De  lapart  de  WnivenUé 
dé  Beidelberg* 

86.  Perrey,  Alexis.  Notes  sur  les  (remblemens  de  terre  en  l'SÔO.— Di- 
jon 1.S71  in  8^  i)e  la  part  de  rauîeur. 

87.  MocKoecKiH,  yHvtepcHTeTCKîii  HaBlicTifl.  KnisKa  1-aji.,MocRBajl872 
in  8^  rte  la  part  de  C  Université  de  Moscou* 

88.  JIpafnoKOM  ro^nqiraro  8ac'fe4aBifl  OOmecTBa  HnKeropoACKaz% 
xpaqeft  16  0KTjr6pH  1871  r.  io  8*.  De  la  part  de  la  Société  des 
médecins  de  Nijni- Novgorod. 

89.  Omneim  o  4'fclicTBiaxTi  Hmu.  BOJbnaro  aKOBovHHecKaro  o6nieoTBa 
àa  1871  r.  C-DoTep^ypri  1872  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  /. 
libre  économique  de  St,  Péter  s  bourg. 

90.  Regel,  E.  Ptantae  a  Burmeistero  prope  Uralsk  collectae.  in  8^ 
De  la  part  de  Vauteur, 

91.  Bulletino  nautico  e  geografico  in  Roma.Yol.  6.  J6  2.  Roma  1872. 
in  V.  De  la  part  de  Mr.  E,  F.  Scarpellini  de  Borne. 

92.  BapmaeCKiH  ynBBepcHTeTCKia  HdBtcTiii.1872.  JV9  2.  BapoiaBa  1872 
in  8^.  De  la  part  de  V  Université  de   Varsovie, 

93.  Mémoires  of  the  geological  survey  of  India.  Palaeontologia  india. 
Vol.  3,  }Ê  9—  13.  Calcutta  1871  ia  4^  De  la  part  de  la  Société 
géologique  des  Indes  à  Calcutta. 

94.  Oldham.  Thomas.  Palaeontologia  Indica.  Ser.  7.  Eutcb  fossils.  Cal- 
cutta 1871  in  4*.  !>€  la  part  de  la  Société  géologique  des  Indes  à 
Calcutta, 

95.  Records  of  the  geological  survey  of  India.  'Vol.  4,  part  3,  4.  Cal- 
cutta 187i  in  8^  De  la  part  de  la  Société  géologique  des  Indes  d 
Calcutta* 

96.  Blanford,  W.  T.  Observationt  on  the  Geology  and  ^oology  of 
Abyssinia*  London  1870  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  géologique 
des  Indes  à  Calcutta. 

m 

97.  Bericht  (11-ter  und  12'ter)  tiber  die  TbatigkeiC  des  Offeobacher 
¥ereio8  fiir  Natnrkunde  1870  und  1871.  Offenbach  am  Main  4870— 
71  in  8*.  Oc  la  part  de  la  Société  des  Naturalistes  d* Offenbach, 

118.  Archiv  des  Vereins  der  Freunde  der  Naturgeschichte  in  Meklun. 
bnrg.  25*tes  Jabr.  Neubrandeburg  1872  In  8*.  De  lapart  des  amis 
d'histoire  natter  elle  de  Neubrandenbourg* 

99.  Lotos.  Jabrgang  21-ter.  Prag  1871  in  8\  De  lu  part  de  la  Société 
d'histoire  naturelle.  Lotos,  de  Prague: 

J^  3.  1872.  4. 


26 

109.  Z$it$ekrift  der  Geselltehafl  for  Srdkania  tu  B«HIb.  Ba»4  1,  Bell 
1.  Berlin  1872  in  S*.  De  la  part  dé  la  Société  féograpkifè  àt 
Berlin. 

104.  Nova  octoRegiae  Soeietitis  tcientiaram  Uptalienill.  Serine  ttfliae 
Vol.  8.  faiG.  1.  Upsaliae  1871  in  4*.  De  la  part  ûê  la  SœUté  BUi^àU 
des  seiimees  d'Upial. 

102.  hulletin  météorologique  mensael  4e  l'Obnertaioire  ie  l'Uni Yaillté 
d*Dptal.  YoU  3,  H  1—12.  Vol.  2.  Jk  7— if.  Toi.  5.  #^  l-*ll  Op- 
tai 1871  in  A\  De  la  part  de  rUnivertité  drUpêal. 

103.  KarAand/tifijjfan  der  pbjsikal.  medixin.  Getellschafl  IlÉ  Wartlnrg. 
Nene  Folge.  Baod  f,  Hefl  4.  Wttrabnrg  1872  in  8*.  ift  îa  part  le 
la  Société  phyêieo-médieale  de  Wwrzbourg, 

104.  SeUcyn,  Alfred.  Rapport  des  opérations  féolofiqoes  delSoO— 61. 
Traduit  de  l'Anglais.  Montréal  1870  in  8*.  De  la  pari  êê  ta  Ocm- 
tniesion  géologique  de  Montréal  au  Canada, 

105.  Thielenêf   Armand.    Relation    de  Texcorsion    faite    par  la  Bodété 
-    malacologiqoe  de  Belgique.    Bruxelles    1872  in  8*.  De  la  fMH  âf 

Vauteur. 

100.  •—  Notice  sur  quelques  plantes  rares  ou  nonrelles  de  la  Bore 
belge  1871  in  8*.  De  la  part  de  routeur. 

107.  Mitiheilungen  des  natnrwissenscbafllicben  Yereines  fur  Steiermait. 
Band  2,  Beft  2.  Grax  1870  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  deê  Natte^ 
ralistee  de  Gratt. 

108.  Berieht  (21-ter)  des  natnrhistorischen  Vereins  in  Augsburg.  1871 
in  8*.  De  la  part.  d9  la  Société  d*hi$toire  naturelle  d*Au§9bourt. 

109.  Nathueiut,  H.  t.  nnd  Sallvati,  K  t.  Landwirthschaftliche  labr- 
bilcher.  Band  1.  Heft  1.  Berlin  1872  io  8*.  De  la  part  de  Im  Mé- 
daetion. 

llOi  The  Quaterly  Journal  of  the  geological  8ocietj.  Vol.  28,  Jl  llOL 
London  1872  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  géologique  de  Louiree. 

111.  Oemeu'h'CdaeHh,  6.  P.  Onerik  Hanep.  Pyccnaro  1  eorpa^n^enara 
OômeoTta  aa  1871  r.  C-UeTepôyprb.  1872  in  8*.  De  la  part  A 
Vautour. 

112.|iy«iieaJ|Jabrbttch  fur  .  Minéralogie,  Géologie  nnd  PalaonColOfie. 
Jahrgang  1872.  Hen  2.  Stuttgart  1872  in  8*.  De  la  part  de  le  Bé^ 
daetion. 

lis*  Bulletia  de  la  Société  géologique  de  France.  2-de  série.  ToeM  H, 
feuilles  60  —  75.  Tome   tf,   fenille   40.  Tome  2<.  feutlles  1  —  M- 
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f»rit  t87#-*7t  in  f.  0$  im  part  éê  la  S  oeiM  géologique  de  Praneê 
4  Parii. 

114,  Muttoiin  d«  la  SooiéCé  botanique  de  FraDce.  Toîm  47  (1870),  Tome 
4$  (1871)  ^  l^t.  l«Tii9  liibliefraphique.  Tome  17.  Toae  18 
j|l8T4)  A.  Perii  1070^71  in  9P.  De  la  part  detaSociité  botanique 
0e  France  à  IViHf» 

tlR,  dnn^ee  àae  seieilMf  nalarelles.  5«ème  série.  Botanique.  Tome,  It, 
Tome  IS.  X  l^ft,  Tome  14,  J«l-4.  Périt  1869—71  in  8^ 

llf,        .i....-.*  ^  —        _    ^o^opitf.Tome  H.  16 

.  §-^0.  Tome  11,  N  1— S.    feris  1870—79.  in  %•.  De  la  part  de  la 
JUdacHon.  (H  118  eMI7), 

117»  Croiie  et  Wioehor.  Journel  de  Gonchyologle.  S-ème  série.  Tome 
J.  M  8,  4.  Tp^e  XI,  M  1-4.  Paris  1870-71  in  8*.    De  la  part 

de  la  Béda$tion, 

|I8«  Ânnaleo  de  la  Société  littéraire,  scientifique  et  artistique  d'Apt 
(Vauoinse).  Année   K-éme   1867—68.    Apt  1871  in  8*.  Oe  la  part 

de  la  Soeiété  littéraire  d'Apt. 

IIP.  Asmalee  df  I4  8ociét4  entomologiqne  de  France.  Série  4-ème. 
Tome  10*ém«  et  Partie  snpplémenUfre.  Paris  1870—71  in  8^  De 
la  paf$  de  ia  Soeiélé  entomologique  de  France  de  Parig. 

ISO.  Marêeul,  8.  A*  de.  L'Abeille.  Mémoires  d'Entomologie.  Tome  5, 6. 
Parie  1868-— 71.  in  8*.  et  Reeeoils  périodiques  de  l'Abeille.  Tome  7. 
pari  I.  in  8*.  De  la  part  de  Mr,  Marteul  d  Parie. 

191«  Bulletin  de  PAeadémie  I.  des  sciences  de  St.  Pétersbourg.  Tome 
XVII,  feailies  87—32.  St.  Pétersboorg  1872  in  4*.  De  la  part  de 
tJfiadénUe  t,  des  iciencee  de  Si.  Pétersbourg. 

12f.  Meveê,  W.  Ornithologiska  iaktUgelser.  till  slôrre  delen  samlade 
nnder  en  resa  i  Nordyestra  Ryssiand.  sommaren  1868.  Stockholm 
1871  in  8*.  De  la  part  de  Fauteur. 

128.  animal  Report  of  the  trustées  of  tbe  Muséum  of  oomparatife 
Zoëlogy  in  Cambridge  for  1870.  Boston  1871  in  8*.  De  la  part  du 
Muêée  de  Zoologie  comparative  de  Cambridge. 

124.  Dali,  W.  H.  Report  on  tbe  Bracbiopoda  obUined  by  the  United 
States  eoast  serrey  expédition.  Cambridge  1871  in  8^  De  la  part 
du  Muêée  de  Zoologie  comparative  de  Cambridge. 

129.  Pourtalèi,  L.  P.  Direction  for  Dredging.  In  8*. 

126.  AgaêêiM^  Aleiander.  Appendix  to  the  Preliminary  Report  on  the 
Echini  collected  by  PourUlës  in  8*.  JA  137  et  438.  De  la  part  dfu 
Muoée  de  Zoologie  comparative  de  Cambridge. 
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t37.  Annual  Report  (1—4)  of  tbe  trnstees  of  the  Peabody  Moieora 
of  American-Archaeology  and  KthDology.  Cambridge  186S— ISTlia 
9*.  fie  la  part  du  Muiéê  Péabody*  de  Cambridge, 

12S.  Proeeedingt  of  tbe  american  pbilosophical  Society.  Toi.  Xlt  X 
%%.  Philadelphie  1871  io  8^  De  la  part  de  la  Satiété  amirieaiM 
philoêophique   de  Philadelphie. 

129.  npomoteoAU  «ae-b^aali  coa^bra  Hho.  XapbsoBCKiro  ynDepea- 
wera.  1871  r.J^  5,  0,7.  Xapbiorb  1871  in  8*.  De  lapartdeVUni- 
versitide  Mharkov. 

130.  Eichioald,  Ed.  Gaogno8tisch»palaeontolo|^ische  Bemerkungen  iiber 
die  Halbiatel  Mangitchlak  u.  die  aleutischen  Inaeln.  St.  Peiere- 
burg  1871  in  8^.  De  la  part  de  V auteur. 

131.  Kawallt  I.  H.  Coup  d'oeil  sur  la  flore  de  la  Courtaude.  Gand 
1873  in  8*.  De  la  part  de  Vauteur» 

132.  Proeeedingê  of  the  american  Association  for  tbe  AdTancement  of 

science.  Cambridge  1871  in  8*.  />«  la  part  de  rAesoeiatian   orné' 
ficaine  pour  C avancement  des  aeiences  à  Cambridge. 

133.  Catalogo  del  Eslado  S.  de  Antioquia.  Bogota  1871  in  8*. 

134.  —  de  loa  objetos  enTîados  a  la  exposicion  naciooal  de  1871. 
Bogota    I87i  In  8'. 

135.  —  de  las  Colecciones  mineralogica  i  jeoldjica  de  Liborio 
Zerda.  Bogota  1871  in  8*. 

138.  Informe  de  los  esploradores  del  terrilorio  de  San  Martin.  Bogota 
1871  in  8*.  Lee  Numéros  455-^  4 $6  de  fa  part  de  la  Société  des 
liaturalittee  de  Bogota. 

137.  MamepiaJibi  am  TenjoriH  Poccin.  Toh%  4.  C.-IlTp6.  1872  io  r. 
De  la  part  de  la  Société  i.  minéralogique  de  St.  Pétersbourg, 

138.  Menioirs  of  the  american  Academy  of  arts  and  sciences.  New  fe- 
rles. Vol.  10,  part  1.  Cambridge  1868  in  4«.  De  la  part  de  Meo- 
démie  américaine  des  arts  et  des  aeiences  de  Cambridge, 

139.  Mittheilungen  der  schM^eizeriscben  Entomologischen  Geselischsd 
Vol.  3.  Heft  JVs  9.  ScbafiTbausen  1H72  in  8«.  De  la  part  de  la 
Société  entomologique  suisic  de  Scha/piouse, 

140.  Jahrbuehàes  naturbistoriscben  Landes — ^Mnseum  fon  Karii:e..l^r( 
10.  Rlagenfnrt  1871  in  8*.  De  la  part  du  Musée  d'histoire  naf- 
relie  de  Klagenfourt. 

141.  Correspondensblatt  des  zoologiscb-botaniscben  Vereins  in  Bagea^ 
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burg.  Jahrgang  25.  Regentbailg  1871  In  8*.  1)9  la  part  de  là  So"- 
ciété  zoologfco'^otanique  de  RaHêbonne* 

142.  Notixbfatt  des  Vereins  fur  Erdkande.  Folge  DI,  Heft  lO.J^  109-^* 
130.  DarmsUdt  4871  ia  8^ 

143.  K'arten  n.  MiUheilungen  des  mitlelrheinischen  Vereins.  Section 
Biedenkopf.— Darmstadt  1871  in  fol.  Le»  Numéro»  442  et  44S  de 
la  part  de  la  Société  géologique  de  Darmetadt» 

144.  Proeeedings  o(  tlie  scientifle   meetings  or  the    xpological    Society- 
of  London  for  the  year  1871.  Part  2  and  3.  London  1871  in  8^ 

145.  Tranaaction»  of  the  zooiogical  Societj  of  London.  Vol.  7,  part  7 
and  8.  Vol.  8,  part  1.  London  1871—72  in  4^.  Les  Numéro»  447 
et  ±48  de  la  part  de  la  Société  zoologique  de  Londre», 

146.  Kongliga  svenska  f  etenskaps  -  academiens  Handlingar,  Ny  Fdijd. 
Uandet  7,  Maftet  2.  Stockholm  1669  tn  4*. 

147.  Ofversigt  af  Kongl.  Tetentkaps-akademlens  Fërhandlingar.  Àrgan- 
«en  26.  (1869)      Stockholm  1870  in  8\ 

148.  Meteorologiaka  Jakttagelser.  Bande!  9,  10.  (1867»  1868).  Stockholm 
1869—70  In  4'. 

149.  Lefnad»teckningar  of?er  K.  svenska  vetenscaps  Akademiens.  Band 
1.  Hâfte  2.  Stockholm  1870  in  8<. 

150.  CarUon^  P.  F.  Minnesteckning  ofrer  Erik  Gustaf  Geiser. 

151.  RongL  »ven»ka  Vetenskaps«Akademien.  Uag  1870. 1871.  Stockholm 
1870—71  in  8*.  Les  Numéro»  446^4S4    de  la  part  de  VAcadémie 

.  B.  »uédoi»e  de»  »eienee8  à  Stockholm. 

ISS.  Reitter,  £dm.  Erster  Nachtrag  zur  Refision  der  enropïischen  Mi* 
ligetbes-Arten.  in  8*.  De  la  part  de  l'auteur. 

153.  La  philoeophie  poeitive.  ReTne. — Année  5  ëme.  %' 1.  Paris    1872' 
in  8**.  l/e  la  part  de  Mr.  G.  Wyroubo/jt. 

154.  Gervai»,  Paul.  Journal  de  zoologie.  Tome  1.  %  3.  Paris  1872  io 
8\  De  la  part  de  Mr.  le  Rédacteur. 

155.  Denxa,  P.  Franc.  Intorno  aile  anrore  polari  del  primo  quadrime- 
stre deiranno  1872.  Milano  1872  in  8^  De  la  part  de  Vauteur. 

156.  Achiardif  Antonio.  IMineralogia  délia  Toscana.  Vol.  I.  Pisa  1872 
in  8°.  Oe  la  part  de  Vauteur. 

157.  —        —        Sulle  ghiaie  délie  colline  Pisane.  FIrence  1872  in  . 
8'.  i>c  la  part  de  Vauteur. 

158.  Mémoires  de  la  Société  des  sciences  physiques  et  naturelles  de 
Bordeaux.  Tome  8,  Cah.  3.  Bordeaux  1872  in  8^  De  la  part  de 
la  Société  de»  ecience»  phy»ique»  et  naturelles  de  Bordeaux. 
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i5«.  CiHr§^9m4mum  S^mtMem  ta  ftoMa.yol  %\  K  iiw— ftomaimio 
a:  De  la  part  de  la  Rêààctimn. 

160l  Stm^  Dioojt.  Die  Beofeo-tertiireB  Ablagensfen  vos  Wesl-Slavo- 

oieo.  186i  in  S*. 
1^1  •      M        »•        Geolofischa  UebenichU-Aafoahme  des  WasteifeUa- 

tet  der  Waaf  ond  Neatra.  Wien  1860  in  8*. 

102.      .,  Die  Uait«>»onfen  tob  Tabor.  Wien  4851  in  8«. 

10S.      „        „        Eioige  BemerkoogeB    ilber  die  ao  der  Greaie    des 
Eenpert  gegen  den  Liai  TorlKommenden  Abiagenangen.  1804  in  8*. 

104.  „        ,y        Beriehl  ilber  die   geologiiehe  Ueberaichta-AnfiMlmie 
im  miltleren  Theile  Croalieni.  Wien  1864  in  8*. 

105.  —      —    Die   intermiUirende  Quelle  Ton  Straeena.    Wien    186S 
in  H». 


106.  —     Die  geologische  Betcbaffenheil  dea  Enos^Thalea.  Wien  1853 
ta  8*. 

107.  —      —  Bine  Ezeurilon  in  die  Umgegend  von  Si,  Caifiao.  1808 
in  8*. 

168.     —      —  Die  geologitcbe  BeicbalTenheit  der  Herrsehafl  Balmagy. 
1808  IB  r. 

100.    —      Fouile  POanaenrette  ans  dem  Schiefergebirge  TonTergcfe- 
1807  in  8*. 

170.     —      —  Btae   Bscnriion    ta   die   Daebscblefeibrûclie   Mllirens. 
1800  in  80.  ^ 

I7L     **      —  Torkommen  ober-ailuriseherPetrefaete  am  Erzberg.Wiaa 

1805  in  8*. 
17f«    —      —   Fossilien  ans  den  neogeeen  Ablagemagen  TOD  Holobiea 

bel  Peniaky.  1805  in  8*. 

178.     —      —  Die  geologiscbe   Carte  der  nordôsUichen    Alpeo.   1865 
iB  8^. 

174.     .^      ^  Die  neogenen  Ablagernngen  im  GeUete  der  Miln  nad 
Mor.  Wien  1804  in  8«. 

17^     —      _  Bemerknngen  âber  die  Géologie  Ton  UnteiMSteiarauric. 

1804  in  80. 
17g.     »      ^  Bericht  ilber  die  geologische  Uebersiehts-Anfhahme  4es 

sttdwesilicben  SiebenbOrgeo  im  Sommer  1800.  Wien  1803  in  8*. 

177,     —      —  Beriehl    Bber    die    geologisohe    Aufnabme   im  obéra 
Wang-  and  Gran-Thale.  1808  m  %K 
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178.  Stur,  Dionjl  BeUri^e  mr  Keantoitt  der  feologitehen  VvrUiltaltse 
in  der  Umgegend  ¥on  Raibl  uod  KaUwatser.  Wieo  1868  in  8*. 

i79.  —  —  Das  Srdbeben  Ton  Rlana  Iro  labre  1870.  Wiett  187t 
in  H* 

180.  —  —  Bailrtfe  xor  KenntnUt  d«r  Dyaa-  «nd  SUinkobl«iifor- 
nialion  im  Baoate.  1870  in  8\ 

181.  —  —  Cleber  2  neue  Parme  ans  den  Sottka-Scfalcbten  too 
Mottniflr  in  Kraio.  Wien  1870  in  8^ 

182.  —  —  Die  BodenbeschalTenheit  der  Gegenden  sildottliob  bel 
Wieo.  1860  in  8*. 

183.  —      —   Ueber  das  Nirean  der  Halobia  Haneri.  1860  in  8*. 

184.  —  —  Bericht  ilber  die  geologisebe  Anroahnie  der  Umgebun- 
gen  von  Scbmollnitx  und  GôilniU  1868  in  8*. 

185.  —  —  Die  Braaokohlen-ForlLommoisse  im  Gebiete  der  Her- 
schafl  Bodafa  in  Ungarn.  1869  in  8*.  (Les  Numéros  160 — 185  de  la 
part  de  Vauteur. 

186.  B.  Comitato  geologico  d'italia.  BolleUno  M  S  e  6.  Firenie  1872 
in  8*.  De  la  part  du  Comité  géologique  d'Italie  à  Floreute, 

187.  Omxemh  Hun.  KasaHciaro  Bkohoii.  OtfiiiecTBa  sa  1871  r.  Kaaan. 
1872  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  I.  d'agriculture  de  foean. 

188.  Morren^  Ed.  Souvenirs  d'Allemagne.  Gand  1865  in  8*. 

189.  —    —  Les  floralies    russes.   Gand    1860  in  8^ 

190.  —    —  Charles  Morren,  sa  vie  et  ses   oeuvres.  Gand  1860  in  8^ 

191.  ^-  —  Description  et  iconographie  du  Lamproeoceus  Weilb. 
Gand  1864  in  8*. 

192.  —    —  Notice    sur  le  Cytisus.    Gand    1871  in  8^ 

193.  ^    _  £d.  Marie-Anne  Libert  de  Malmedy.  Gand   1868  in  8*. 

194.  —  —  La  duplication  des  fleurs  et  seconde  notice  sur  la  dapli» 
eatton.  Gand  1867—68  in  H*. 

195.  —  —  Recherches  expérimentales  pour  déterminer  l'influenet 
des  certains  gas  sur  la  régétation.  London  1868  in  8'. 

198.   —    _  Eloge  de  Jean  Théodore    Lacordaire.  Liège  1870  in  8*. 

197.  —  —  Détermination  du  nombre  des  Stomates.  Bruxelles  1864 
in  a*. 

198.  -.  —  L'origine  des  variétés  sous  l'influence  du  climat  artificiel 
des  jardins.  1867  ip  8^ 
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199.  Èiorren,  Ed.  CooUfioo  de  la  Panacbore.  Bruxelles  1899  io  8*. 

209.  —    —  Hérédité  de  la  Panachure.  Bruxelles  ift63  in  8*. 

991.  Le  Hoff,  Alphonse.  Notice  sur  la  vie  et  les  traTaox  de  Cbarlct 
Morren.  Liège  1869  in  8*. 

(Les  Noméros  188 — ^291  de  la  part  de  Mr.  le  Frofetseor  Ed.  Xorrea 
de  Lië^e). 

292»  BmUêtino  délia  5ociéla  entomologica  ilaliana.  An  no  quarto.  Tri- 
■lestre  2.  Fîreoze  1872  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  enfomo/o- 
gique  italienne  de  Florence, 

203.  3anu€Km  HoBopocciâCKaro  06niecTaa  EcTecTaoncnuTaTCjei.  Tohi 

f-ol.  BMBjcr»  1-oi.— Depaoe  h  aropoe  npHJOxeH.  k%  I-hj  To- 

■j.  OAerca  1872  în  8*.  De  la  part  de  la  Société  dee  Xatvralis' 

t€ê  de  la  Nouvelle-Bfueie  d^Odeeta. 
204»  ZSllneTf  L  C   T.  GrundzQge    einer   allfomeinen    Pbotometric  de« 

Himmels  Berlin  1861  in  4*.  De  la  part  de  fauteur. 
905.      —        —         Pholometrische     Untersucliungen    mit    besondercr 

Rttcksicht  aaf  die  pbjfi^cbe    Besc baffe nbeit    der    Uimmelskôrper. 

Leipxi^  1895  in  8*.  De  la  part  de  Vauteur. 
206.       —        —        Ueber  die  Natnr  der  Cometeo.  2*tc  Aaflage.  Leipsif 

1872  io  t^K  De  la  part  de  Fauteur. 

297.  KopoAeê%^  4.  OTqeT*b  oo  ota^jêj  ■amHB'b  ■  opjAÎft  acepoeeiic- 
wiiA  cejfcCBOxosaiCTaeBBoi  aucTsaicB  v%  MockbI)  1864  r.  Mocasa 
1871  in  8*.  De  lu  part  de  la  Société  /.  d'agriculture  de  Moteon, 

298.  CoJmairo,  Ificb.  et  Aléa  Franc.  Catslogns  «eminoni  in  horto  bo- 
Uoico  malritenst  anno  1871  collectorum.  Matrili  1872  in  4*.  t^t 
la  part  dm  Jardin  botanique  de  Madrid. 

f09.  Atti  délia  Beale  Accademia  dei  Lincei.  Tom.  24.  sessiooe  1  del  4 
Dicenbre  1870.  Borna  1871  in  4*.  De  la  part  de  V Académie  Ro- 
yale dê$  Limeei  à.  Borne, 

210.  Tpyàu  ^Toparo  e^-ba^a  pyocan-k  EcTecTaOBcnuTarejel  a*»  Mo' 
esvb.  ^aen  2.  HoesBa  1872.  în  4^  De  la  part  du  Comité  orge* 
nieatenr  du  M  Congrie  dee  Naturalietee  nui «#• 

fil.  Selhy,  niostralloos  of  britisb  otnithology.  Vol.  1  et  2.  Ediobnrgb 
in  8*.  De  la  part  de  Af.  Mamontoff  de  Moscou, 

211.  Kawall,  I.  H.  Die  neoen  russischen  Katurrorjicher-Qesellsebaneo. 
1-ste  Mittbeilnng.  Riga  1872  in  s».  De  la  part  de  V auteur. 

h.  Objets  offerts. 

Mr.  />.  y.  Sokolo ff  d'Âstracheo  a^fait  don  d'un  jeune  phoque  empaillé. 
Mr.  Popelaeff  présente  quelques  nouTeaux  fossiles  pour  le  Gourero. 
e    M  t,:  n. 


SEANCES 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  IMPÉRIALE  DES  NATURALISTES 

DE  MOSCOU. 


SËANGB  DU  19  OCTOBRE    1872. 

Mr.  i.  Tchersky  dlrkoutsk  enroie  une  notice  qai  éUblit  le  Myospalai 
Laxm.  (Siphneus  Br.)  corame  une  espèce  distincte  et  exprime  le  dési^ 
d'obtenir  temporairement  des  squelettes  d'autres  espèces  de  ce  genre  afln 
de  pouToir  les  comparer  avec  celle-ci; 

Mr.  Oicar  de  Kirschherg  de  Vienne  désire  entrer  en  échange  de  Co- 
léoptères russes  contre  des  insectes  du  Midi  et  de  TOuest  de  TEurope. 
Mr.  Oscar  de  Kirschberg  possède  une  collection  d*insectes  qui  con- 
tient actuellement  plus  de  6000  espèces  européennes. 

Mr.  le  Or.  J./exanfir0  itft/ron  fîos«  à  Toronto  au  Canada  en?  oie.  ses  Ca< 
talogaes  classifiés  des  oiseaux  et  des  Lépidoptères  du  Canada  qu'il 
propose  pour  rechange. 

Mr.  le  Professeur  Trautsehold  communique  que  Mr.  Tichermak  de 
Vienne  désire  receyoir  pour  le  Cabinet  minéralogiqne  de  la  Cour  le 
Bulletin  en  échange  de  ses  propres  publications  et  de  celles  do  Cabi- 
net minéralogique. 

Le  même  expose  les  motifs  qui  malgré  toute  sa  bonne  volonté  le 
forcent  de  renoncer  à  la  coopération  qu'il  ayait  promise  concernant 
la  rédaction  de  la  partie  bibliographique  russe  de  notre  Bulletin. 

Mr.  Adolphe  Senoner  <iu  Vienne  annonce  entr*  autre»  qu'il  rient  de 
se  constituer  à  Madrid  une  Société  de  Naturalistes  qui  a  déjà  publié 
une  liyraison  de  ses  travaux  pleins  d'intérêt  scientifique. 

J\ê  4.  1872.  5 
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Mr.  le  Professeur  MoriU  KarloTiUeh  Wiilkomm  de  Dorpat  rener- 
cie  pour  sa  Dominâtioo  comme  membre  de  lâ  Sociélé. 

Mr.  le  CapiUine  Jegor  KarlovUêch  Maichêl  de  RaTa,  ^nTemeaieal 
de  Pétrokof,  annonce  qu'il  a  acheté  la  bibliothèque  de  feu  notre  men- 
bre  Hochhutb. — Il  y  manque  plusieurs  années  et  Numéros  du  BoUe- 
lin,  qu'il  désirerait  compléter. —  Il  mande  en  même  temps  que  parmi 
les  papiers  de  feu  Hochhutb  il  a  trouvé  des  manuscrits  sur  les  famil- 
les des  Scarabéides  et  des  Buprestides  dont  le  dernier  n*est  pas  com- 
plet.—il  s'offre  d'acheTer  ce  dernier  trayail  si  la  Sociélé  le  jofe  coa- 
▼enable,  pour  servir  de  continuation  au  travail  du  défunt:  cEnumen- 
tion  der  in  den  Gouvernements  Kiew  nnd  Tolhynien  bisher  aufi^elu- 
denen  Kàfer».  inséré  dans  le  Bulletin  de  la  Sociélé. 

Le  SecréUire,  Dr.  Benard,  présenta  le  Bulletin  M  S  de  187S  qoi 
a  paru  sous  sa  rédaction. 

Mr.  le  Dr.  Edouard  Lindemann  d^lisabethgrad  rend  attentif  an 
grand  nombre  d'espèces  du  geore  Scleranthns  que  Mr.  le  Profettear 
Beiehenbaeh  de  Dresde  a  nouvellement  distinguées  dans  les  échantillonf 
autrefois  pris  pour  identiques.  —  Mr.  Lindemann  engage  en  même 
temps  la  Société  à  faire  parvenir  à  ce'  célèbre  botaniste  tous  les 
échantillons  des  espèces  de  ce  genre  qu'elle  possède  afin  d'en  obtenir 
la  définition  exacte. 

Le  Secréteire,  Dr.  Renard,  dirige  raltention  sur  l'opinion  extrêmemenl 
favorable  que  Mr.  le  Dr.  Diîbring  de  l'Université  de  Berlin  a  expri- 
mée» dans  son  nouvel  ouvrage  «L'histoire  des  principes  de  la  Mécs- 
nique,  sur  le  travail  de  Mr.  Vescbniakolf:  Conlribotlon  à  une  histoire. 
des    sciences  publié  aux  frais  de  la  Société. 

Son  Excellence  Mr.  le  Vice->Président  Fischer  de  Waldheim  a  exposé 
ses  vues  sur  l'idée  générale  de  la  métamorphose  en  tâchant  de  l'ex- 
pliquer par  son  application  à  l'étendue  et  principalement  à  la  péri- 
phérie des  objets  et  surtout  des  figures  géométriques. 

Mr.  Majevêky  a  dirigé  l'attention  des  membres  sur  le  péricarpe  de  plo- 
sieurs  Papilionacées  munies  d'un  épiderme  cellulaire.  Cet  épiderroe  est 
composé  de  plusieurs  rangées  de  cellules  prosengymatiqoes  à  pareil 
épaissies  qui  s'entrecroisent  motuellement.  Entre  la  couche  cellolaire 
et  prosengjma tique  on  remarque  une  rangée  complète  de  formes  ia- 
termédiaire<t.  La  conformation  de  la  couche  prosengjmatique  (BarW 
schichi  de  Mr.  Kraus)  a  de  l'influence  sur  le  mode  de  disséminatioB 
de  ces  plantes;  et  ainsi  il  y  a  une  relation  entre  le  mode  déshiscence 
des  péricarpes  et  la  conformation  du  Harlschicht,  relation  que  Mr. 
Majevsky  se  propose  d'étudier  durant  le  prochain  été. 

Mr.  Al.  Krilo/f  a  parlé  sur  ses  recherches  géologiques  dans  le  Gov 
vernement  de  Kostroma.  pendant  cal  été  où  il  a  recontré  la  long  de  ta 
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riTîère  M era  (district  de  Kiiietehma)  plusieurs  noOTelles  localités  jurasu- 
qnes  recoorertes  de  fortes  couches  allaTîales.  L'examen  de  cette  loca- 
lité lai  a  montré  que  nonobsbstaot  qaelques  différeoces  particulières  la 
formation  Jurassique  de  cette  contrée  n'en  est  pas  moins  une  continua- 
tion manifeste  de  celle  du  Gouyernement  de  Jaroslaw.  L'alluTium  ne 
présente  pas  moins  d'intérél;  mais  Mr.  Kriloff  se  réser?e  pour  une  autre 
fols  l'exposé  de  tous  les  détails  des  résultats  de  son  excursion  dans  le 
district  de  Kineschma. 

La  cotiiation  a  été  remise  de  la  part  de  Mr.  le  Professeur  Bredi' 
khine  pour  3  années,  de  Mr.  7^po/oottcAo^pourl872  et  de  Mi;.  Sehoe^ 
ne  pour  1871  et  les  frais  du  diplôme  par  MM.  Willkotn  et  Ma- 
Jeveky, 

Bemercimens  pour  l'enToi  du  Bulletin  de  la  part  de  l'Institut  d'agri- 
culture de  St.  Pétersbourg,  de  la  Société  ooralienne  des  sciences  natu- 
relles d'Ekatherinburg,  de  la  Société  I.  agronomique  d'Odessa,  de  l'école 
agricole  et  horticole  d'Ouman,  de  l'Institut  Smithson  à-Washington,  de  la 
Société  d'histoire  naturelle  de  Styrie,  de  l'Institut  géologique  de  Vienne 
el  dé  Mr.  l'Académicien  Eichwald. 

DONS. 

Livres  offerts. 

f.  Verhandlungen  àer  gelebrten  esthniscben  Gesellsehaft  luDorpat. 
Band  7,  Heft  2.  Dorpat  1872  in  8^  De  la  part  d$  la  Société  ior 
vante  d^Eaîhonie  à  Dorpat, 

2.  Siizungaberiehte  der  gelebrten  esthnischen  Gesellscbaft^suporpat. 
1871.  Dorpat  1872  in  8^  Db  la  part  de  la  Société  eavante 
d  Eêthonie  de  Dorpat, 

3ë  Jahresberieht  (21-ter)  der  naturhistorischeo  Gesellsehaft  lu  Han- 
nover  yoo  Michaelis  1870  bis  dahin  1871.  Hannorer  1871  in  8*- 
De  la  part  de  la  Société  d* histoire- naturelle  de  Hanovre, 

4.  Tpydbi  Hmu.  BOJbnaro  dROHoan^iecaaro  06mecTBa.  1872.  Tovb 
BTopoi,  BunycK'K  3,  4.  C.-Ihptf.  1872  in  %K  De  la  part  de  laSo* 
eiété  /•  économique  libre  de  St,  Pétergbourg. 

5.  BoemoHHhiÛ  C6opHHK'fc.  Ton  1.  Bnuyen  1.  Cnereptf.  1873  In 
8*.  De  la  part  de  Mr.  le  Baron  Osten-Sacken  de  St,  Pétersbourg. 

6.  SanucKU  Hvn.  06meena  CejbCKaro  XoaaicTBa  mxHOi  Poccin. 
1.  JV^  1.  OAecea  1878  in  8^  De  la  part  de  la  Société  d'agricul- 
ture du  Midi  de  la  Buiiie  d^Odeua. 

7.  Pt«frf<eas<on<delCircologeograflcoitaliaDO.ADnol872.QuiQtobimestre. 


36 

Torioo  1872  io  8^  De  la  part  delà  Soeiité  géograpktqvê  itaHtnn, 
de  Turin. 

8.  ^ypnaAt  IfHHVOTspcTBa  HapoAHaro  lIpocBi^nieHU*  4872.  lau%, 
ÀBryerB,  CtmwM6p%.  C-DeTeptS.  1872  ia'  8*.  De  la  part  de  la  Ri" 

daction. 

9.  FoèuKHbiil  AKtnt  DerposcKot  3eHje4lMfc^ecKot  h  JftCHol  Aiajte- 
MiH  29  IiOHfl  1872  r.  MocsBa  1872  in  8*.  De  la  part  de  V Académie 
d*agrieuliure  de  Pétrovsky'Rasoumovekym 

10.  Annalen  der  LandwirthsebafI  ia  den  K.  Preossischen  SUatea. 
Wochetiichrift.  1872.  I&  60—77.  Berlin  1872  in  4*  De  la  part 
de  la  Rédaction, 

11.  Cadet,  Socrate.  Ulteriori  studl  intorno  alla  cnra  del  morbo  indo- 
staoico  mediante  il  soffuro  nero  di  Mercurio.  Forli  1872  in  8*. 
De  la  part  de  l'auteur, 

12.  Nuovo  giornale  botanico  iUliano.  Vol.  4.  16  3.  Pisa  1872  io  %*- 
De  la  part  de  Mr.  le  Rédacteur,  T.  CarueL 

13.  Haeibcmiji  Hwn.  PjecKaro  reorpa*^<ieeKaro  oÔmeerBa.  Toh%  Vtn, 
JV?  5.  C.*IIeTep(S.  1872  in  8^  De  la  part  de  la  Société  /.  géogra- 
phie russe  de  St,  Pétersbourg^ 

14.  SanucKH  RaBKa9CKaro  06niecTBa  GedibCKaro  XoaalcTBa,  ro;i-B  18, 
JV?  2  H  3.  THMHCfc  1872  in  8«.  De  la  part  de  la  Société  d^agri- 
culture  du  Caucase  à  Tiflia. 

15.  Bnlletino  meteorologico  deir  OsserTatorio  del  R.  Colle^io  Cirlo 
Alberto  in  Moncalieri.  Vol.  6.  T^  7,  8.  Torino  1872  in  4».  De  la 
part  de  la  Rédaction, 

16.  Baeibcmi/^  h  y^eÔEua  SanweKH  KaaaBcaaro  yaBBepcnrera.  1869 
BunycKi  0.  Kaaaiib  1871  in  8*.  De  la  part  de  TUniversité  d» 
Easan. 

1 7.  Hpomojrojibi  aacbAaiiix  CoBlTa  Hhd.  Xap^KoaCKaro  ymnepeanera. 
1871  ro4a.  M  8—9.  XapfcKOB%  1872  in  8«.  De  la  part  de  Wni- 
ver  site  de  Eharkov, 

18.  MonatshBTieht  der  K.  Prenssischen  Àkademie  der  WisaenscbafleB 
zn  Berlin.  1872.  April.  Berlin  1872  in  8®.  De  la  part  de  f  Acadé- 
mie L  des  sciences  de  Berlin. 

19.  PyecKoe  GeACKoe  XoaaierBO.  Towh  XI.  M  3.  MocKBa  1872  io  8*. 
De  la  part  de  la  Société  i.  d*affriculture  de  Moscou. 

20.  Publications  de  rintUtn^R.  Grand-Ducal  de  Lnxemboorgr.  Sectioa 
des  sciences  naturelles.  Tome  XII.  Luxembourg  1872  in  8*.  De 
la  part  de  VJnstitut  A.  €rrand'Dueal  de  Luxembourg. 

fi.  Catalogue  of  oriental  Llterature  by  Bernard  Quarilch.  Septembvr- 


37 

Jk  289.  London  187Î  In  S*.  D«  ia  part  de  Mr.   Quariieh  de  Lon» 
dre$. 

Sî.  Foreningen  til  Norske  fortidamindesmerkers  beTaring.  For  1870. 
KristUnia  187i  in  8^  De  la  part  de  la  Société  archéologique  de 
Chriêtiania. 

23.  Ulivi,  Giotto.  Esame  criUico  delle  teorie  lolla  partenogenese  délie 
api.  Forli  1872  in  8*.  De  la  part  de  l'auteur. 

24.  Bulletin  mensuel  de  la  Société  d'acclimatation.  2  série.  Tome  IX« 
J^  6,  7,  8.  Paris  1872  in  8*.  De  la  part  de  Société  d* acclimatation 
de  Paria. 

25.  Nature.  Toi.  5.  Ife  129.  Vol.  6.  J^  148—152.  155.  London  1872  in 
8*.  De  la  part  de  la  Rédaction. 

26.  Wochemchrift  fur  Gartaerei  n.  Pflaoxen-Konde.  1S72.  J^  32,  33, 
36—38,  40,  41.  Berlin  1872  in  4^  De  la  part  de  M.  le  Profeeeeur 
Koch  de  Berlin. 

27.  BapuiaecKiH  yuMEtpctnercmlM  HaatCTia.  1872.  M  3.  Bapmaaa 
1872  in  8*.  De  la  part  de  V  Université  de  Varêovie. 

28.  Coisa,  Alfonso.  Sulla  eloropricina.  Torioo  1872  in  8*.  De  la  part 
de  routeur. 

39.       »  —        finlla  formazione  del  Solfuro  d'idrogeno.  Torino 

1872  in  8*.  De  la  part  de  V auteur. 

30.  ^  —  Sulla  formazione  dell'  Asparagina  nelle  reccie. 
Torino  1872  in  8**  De  la  part  de  Vautew. 

31.  —  —  Sulla  storia  dello  zucchero,  Torino  1872  in  8*. 
De  la  part  de  V auteur. 

32.  ^-  —  Sulla  composizione  delle  barbabietole  da  zncche- 
ro.  Torino  1871  in  8^  De  la  part  de  Vauteur. 

33.  FerAand/ungen  der  K.  K*  geologischen  Reicbsanstalt.  1872.  Ik  11, 
12.  Wien  1872  in  8^  De  la  part  de  Vlnatitut  I.  JB.  géologique  de 
Vienne. 

34.  Zollner,  F.  Ueber  das  spectrocopiscbe  Berersionsfemrobr.  1872 
in  8^.  De  la  part  de  Vauteur* 

35.  —  —  Ueber  die  electriscbe  n.  magnetische  Fernewirknng 
der  Sonne.  1872  in  8*.  De  la  part  de  Vauteur. 

36.  Garttnflora.  1872.  Juni.  Erlangen  1872  in  8^  De  la  part  de  Mr. 
le  Dr.  Regel. 

37.  Peretti,  Paol.  Bimostrazione  e  determinazione  délia  Tara  eaisten- 
za  dcl)'  Ozono.  Roma  1872  in  8*.  De  la  part  de  Vauteur. 
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SK  Annales  de  la  Société  entonolofiqae  de  France,  i-ème  Série- 
Tome  10  Partie  inpplémentaire.  (Famille  des  Eeonémidcf)  Pa- 
ris 1872  in  %\  De  la  part  de  la  Société  enîamologique  de  France 
à  Paris. 

39.  jrHueeprMfnemcKiji  HaaiCTia.  1872.  JV^  7 — S.Riea^  1873  in  8'.  ne 
la  part  de  fUnivereité  de  Kieff. 

40.  Tpydbi  PyccKaro  dsTOHOJionneeKaro  O^mecTsa  wh  C-nrrepdyp- 
rfc.  T.  VIT.  K  1.  C.  lIeTep6.  1872  in  8*.  Be  la  pari  de  la  Société 
eniomo logique  de  St.  Pétershowg, 

41.  Horae  Societatis  entomologicae  rossicae.  T.  IX.  J^  1.  Petropoli 
1872  in  8*.  Da  la  part  de  la  Société  entomologique  de  St.  Pi- 
terêbourg, 

42.  Bianeoni^  G.  G.  Ulteriori  osserrationi  iotorno  al  femore,  alla 
tibia  ed  al  métatarse  di  Aepyornis,  Bologne  1872  in  8^  De  la  part 
de  Vautour. 

43.  IIpofnoKoAbi  SactAenii  TypiecTanTCvaro  orjKhÂtL  Hmh.  Oteecrta 
JnÔHTejieA  KcTecTBOSBania  sa  1871  r.  TamxeHrfc  1872  in  8*.  De 
la  part  de  la  section  tourkestane  de  la  Société  I.  des  amis  d^kit^ 
toire  naturelle  à  Taeehkent. 

44.  Beidelberger  Jahrbiicher  der  Literatnr.  1872.  Heft  3, 4  n.  5.  Hei- 
delberg  1871  in  8<^.  De  la  part  ds  FUniversité  de  Heidelherg. 

45.  Proeès'verhqux  des  séances  des  mois  d'Arril,  Mai,  Juin  et  de  l'AsieiB- 
blée  générale  de  la  Société  malacologiqae  de  Belgique.  Broielles 
in  8*.  De  la  part  de  la  Société  malacologique  de  Bnucelles. 

46.  Mittheilungen  der  geographiscben  Qesellschall  In  Wien.  Band 
m.  Nt  5  n.  6.  Wien  1872  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  géo^ 
graphique  de   Vienne. 

47.  Snaufe.  1872.  Jft  7,  8.  G.-neTepÔyprB  1872  In  8*.  De  la  part  de 
Mr.  le  Rédacteur. 

48.  Zeittehrift  der  Qesellschafl  fttr  Erdkunde  m  Berfin.  Band  7,  Heft 
2.  Berlin  1872  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  géographique  di 
Berlin. 

49.  Atti  délia  Reale  Accademia  dei  Lincei.  Tom.  24.  sessiooe  II.  Geo* 
Dalo-*-Aprile.  Roma  1871  in  4*.  De  la  part  de  V Académie  Royale 
des  Lincei  de  Borne. 

50.  BuHetino  nantico  e  geografico  în  Roma.  Vol.  VI.  Jfe  3.  Roma  1873 
in  4^  De  la  part  de  Mr.  E.  F.  Scarpellini. 

51.  Gelesnov,  K.  Ueber  die  Ursaehe  der  FXrbung  des  Salawassers 
im  See  5ali  in  der  Krim.  1872  in  8*.  De  la  part  de  fauteur. 
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52  l'ke  ameriean  Journal  of  science  and  arts.  Vol.  I.  J\6  5^  6.  Vol. 
If.  16  7— i2.  New  HaTOQ  1871  io  V.  De  le  part  de  la  Rédac- 
tion, 

53.  Koch,  6.  BeilrXg'e  lar  geoint^sphischeo  Verbreitang  der  Scbmetter- 
lioge  im  Allgemeinen  u.  der  australiacbeo  Form  insbesondere. 
(Ausland  1872.  J^  29  u.  30.)  Leipzig  1872  in  A\  De  la  part  de 
Vauteur» 

54.  npomoKOAM  o6uKBOBeBHUZ'&  aac^AaHift  Pocciftcxaro  06niecTBa 
JLnÔmreAeà  Ca4oao4CTBa  h  KaTa^on  pacTÇBiâ  Baxo4fla(Bxca  b% 
caAOBuzii  3aBe4eHiju'fc  PocciftcKaro  OÔmecTBa  JiotfHTejeft  Ctmo* 
B04CTBa  B'b  MocrbIi.  BfocKBa  1872  in  8^.  De  la  part  des  amis 
de  Vhoriieulture  de  Moscou. 

55.  Payne,  Bfartyn.  Tbe  institutes  of  médecine.  Nintb  édition.  New 
York  1870  in  8*.  De  la  part  de  Vauteur. 

^6.  — -  —  Pbygiology  of  tbe  soal  and  instinct,  as  distinguis** 
bed  from  materialîsm.  New  York  1872  in  8'.  De  la  part  de 
Vauteur. 

57.  Leonhard  6.  u.  Geinitx^  H.  B.  Neues  Jahrgang  ftir  Minéralogie, 
Géologie  u.  Palâontolode«  Jahrgang  1872.  Heft  3>  4,  5.  Stuttgart 
1872  in  8*.  De  la  part  de  Id  Rédactior^, 

58.  The  Quaterîy  Journal  of  tbe  geological  Society.  Vol.  28,  J^  111. 
London  1872  in  8^  De  ta  part  de  la  Société  géologique  dé 
Londres, 

69.  Thielens,  Arm.  et  tyst,  H.  Relation  de  Texcursion  faite  par  la 
Société  malacologique  de  Belgique  à  Orp  le  Grand  et  description 
de  2  espèces  nourelles.  Bruxelles  1872  in  8^  De  la  part  des  au-* 
teurs, 

60.  Bulletino  délia  Société  entomologica  italiana.  Anno  quarto.  Tri' 
mestre  3.  Firenze  1872  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  etitomo' 
logique  italienne  de  Florence* 

61.  MocKoecKifi  yBaBepcBTeTCBlfl  HaBicria.  RuBSCRa  2  b  3.  MoCKaa 
1872  in  8^  De  la  part  de  V  Université  de  Moscou, 

62.  Bulletin  de  TAcadémie  I.  des  sciences  de  St.  Pétersbourg.  Tome 
XVII,  feuilles  33-36.  Tome  XVIII,  feuilles  1—7.  St.  Pétersbourg 
1872  in  4*.  De  la  part  de  V Académie  L  des  sciences  de  St.  Pé* 
tersbourg, 

03.  npomoKOAta  3ac1i4aBii  06niecTBa  PyccKBTB  Bpa«ieft  at  C-DoTep* 
ôypr-b.  1871—72.  C.-IIeTep6.  1872  in  8^  De  la  part  de  la  Société 
des  médecins  russes  de  St,  Pétersbourg. 

M.  Moss^  Alez«  Hilton.  A  claslfled  Catalogue  of  tbe  birds  of  Canada 
Toronto  1872  in  8«.  De  la  part  de  Vauteur* 
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C»S.  Rosit  Alei.  Milton.  A  clasified  Catalogue  of  tha  Lepidopttra  of 
Canada.  Torooto  1873  in  8^  Da  la  part  de  fauteur. 

66.  Eatoalit  H.  La  pêche  des  perles  en  Lironie.  Brazelles  187i  io  8*. 
De  la  part  dé  Vauleur, 

67.  npomoKOÂbL  ^HaHKo-MeAHitBHCKaro  oÔmecTia  sa  i969  r.  (1  ■  2 
nojyr.)  ■  187Ô  roAi.  MocKaa  1869—71  in  8*.  JU  la  part  de  la 
Société  physico'fnédicale  de  Moscou, 

68.  Report  of  the  council  of  the  Zoological  Society  of  London.  (Aprli 
29,  1812).  LoQdon  1872  ia  8*.  De  la  part  de  la  Société  Zoologi- 
que  de  Londres, 

69.  Joseph,  GusUt.  Bericht  iiber  die  Th&tigkeit  der  eniomologisehen 
Section  der  schlesischen  Gesellschaft  im  Jahre  1871.  Bretlao  1872 
in  8*.  De  la  part  de  Vauteur, 

70.  Annal  Beport  of  the  board  of  Régents  of  the  Smithsonian  Insti- 
tution for  the  year  1870.  Washington  1871  in  8^  De  la  part  de 
V Institut  Smithion  de   Washington. 

71.  Bayden^  F.  Y.  Preleminary  Report  of  the  United  states  geologi- 
cal  snryej  of  Montana.  Washington  1872  in  8^  De  la  part  delà 
Société  géologique  de  Washington, 

72.  —  —  On  the  Yellowostone  park.  1872  in  8*.  De  lapart 
de  fauteur, 

73.  Beport  of  the  Soperintendent  of  the  Unitedstates  Coart  sorrej 
showing  the  progress  of  the  survey  duoing  the  year  1868.  Was- 
hington 1871  in  4®.  De  la  part  de  Mr,  le  Professeur  BenJ,  Feir» 
ce  de  Washington, 

74.  Joung,  £dWi  Spécial  Report  on  immigration.  Washington  1872  in 
8®.  De  la  part  de  fauteur» 

75.  Proceedings  and  Communications  of  the  Esses  Institnte.  Yol.  6, 
part  3.  1868—71.  Salera  1871  in  8^  De  lapart  de  f Institut  Eêêsx 
de  Salem, 

76.  Bulletin  of  the  Essex  Institate.  Vol.  3,  H  1—12.  Salem  1871  il 
8*.  De  la  part  de  f  Institut  Essex  à  Salemi 

77.  Proceedings  of  the  Califomia  Academy  of  sciences^  Vol.  4,  parti, 
3.  San  Francisco  1870—71  in  8^  De  la  part  de  f  Académie  dis 
sciences  de  Californie  à  San  Francisco. 

78.  Dean,  W.  Longitude  détermination  across  the  continent  1871  io 
8*.  De  la  part  de  fauteur, 

79.  Annual  Report  of  the  state  geologist  6f  New-Jersey  for  the  yeir 
1871.  New-Brunswick  1872  in  8*.  De  la  part  de  la  Soeiélé  gicle* 
gique  de  New-Jereey, 
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80.  Dawson,  I.  W.  and  Harrinffton,  B.  I.  Report  on  the  geologtcal 
Btrncture  and  minerai  resources  of  Prince  Edward  Island.  Mon- 
tréal 1871  in  8*.  De  la  part  des  auteurs, 

81.  Report  of  the  Gommissioner  of  agriculture  for  the  jear  1870.  Was- 
hington 1871  in  8\  De  la  part  du  Département  éTagriculture  d$$ 
Etats-Unie  d'Amérique  à  Washington. 

M,  Annual  Report  of  the  bo^rd  of  snperTisors  of  theLonisiana  State 
Unirersity  for  the  jear  1870.  New  Orléans  1871  in  8^  De  la 
part  de  V  Université  de  la  Louieiane  à  New  Orléane, 

83.  ffeyer,  Gostay.  Âllgemeine  Forst-  und  Jagdzeitung.  1872.  Septem- 
ber.  Frankfurt  am  Main  18 7S  in  8^  De  la  part  de  Mr.  Heyer  de 
Miinden, 

84.  Sklarek,  Wilh.  Der  Naturforscber.  Jabrgang  5.  Deft  8.  Berlin  187S 
in  4*.  Oe  la  part  de  Mr,  Sklarek, 

85.  Petermann,  A.  Mittheilungen  tiber  wichlige  neue  Erforschnngen 
auf  dem  Gesammlgebiete  der  Géographie.  Erganzongsheft  M  33. 
Gotha  1872  in  8*.  De  la  part  de  Mr.  Petermann. 

86.  Verhandlungen  des  Nalurbislorischen  Vereina  der  Prenssischeo 
Rbf^inlande.  Jahrgang  28.  Dritte  Folge.  8  Jahrgang.  Halfte  1  u. 
2.  Bonn  1871  in  S^,  ife  la  part  de  la  Société  des  Naturalistes  de 
Bonn. 

ft7.  Mittheilungen  der  naturforschenden  Gesellsthaft  in  Bem  aus  dem 
Jahre  1871.  ]^  715—791.  Bcrn  1872  in  8*.  De  la  part  de  la  Sa» 
eiété  des  Naturalistes  de  Berne. 

88.  Mittheilungen  des  naturwissenschafllicben  Vereines  in  Steiermark. 
Jahrgang  1872.  Gratz  1872  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  des  Natu- 
ralistes de  Grats. 

99.  Tpydtti  OtfmecTia  Hcnurarejeft  IIpnpo4U  npn  XapbKOBCKorfc 
yRHBeponreTi.  1872.  Toh'b  5.  XapbKOBik  1872  in  4*.  De  la  part 
de  la  Société  des  Naturalistes  de  Eharkov. 

00.  llpomoKOAu  eacb^anift  OiSmecTBa  HcnsrraTejeft  npapoAU  npn 
XapbKOBCKovb  yHBBepcBTerb  bo  BTopoe  nojjroAie  1871  r.  Xapb* 
BOB%  1R71  in  8^.  De  la  part  de  la  Société  des  Naturalistes  de 
Kharkov. 

9  t.  fferder,  F.  t.  Ueber  den  Einflosa  des  Rlimata  auf  die  Pflanzen- 
welt.  1872  in8^ 

92.  Pepèept,  ^.  E.  CpaBHnrejibBaa  TaOjnna  epe^Baro  BpeMenM  paa- 
Bariii  sa  OTxpuTOM'b  BOBAjxh  aacTfcM%  ■  kb^tobi  cb  1857  no 
1870  TOAh  In  8*. 

M  4.  1872.  6 
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9S.  Rerder  E.  G.  ▼.  NachtrS^e  lu  dem  Verzcichnisfc  sanraïUieher bo- 
tanischen  Qârlen.  in  8^  (J6  91—93  de  la  part  de  Vaulenr). 

94.  Morren,  Edouard,  ta  Belgique  horticole.  Les  années  1856— 186f. 
1871.  Liège  1857—71  in  8*.  De  la  part  dé  Mr.  Ed,  Morrtn  de 
Liège,' 

95.  Bulletin  do  la  Fédération  des  Sociétés  d'horticulture  de  Belgique. 
1860,  1862—64.  Liège  1861—64  in  8^  De  la  part  de  Mr.  £d. 
Morren  de  Liège» 

96.  Bulletin  du  Congrès  international  de  Pomologie  qui  a  eu  iieo  à 
Namur  en  1862.  Gand  1863  In  8^  De  le  pari  de  Mr.  Ed.  Morren 
de  Liège. 

97.  Terhandlungen  der  Schwelzerischen  Natorforschenden  Gesellschaft 
iahreibericht  1871.  Fraoenfeld  1872  in  8*.  De  la  part  de  la  So- 
eiété  euisee  des  NatureUietee  de  Berne. 

98.  Abhandlungen  der  malematisch-physikalischen  Classe  der  K.  Bayer. 
Akademie  der  WissensehaRen.  ll-ter  Band,  1-ste  Ablheilnng. 
MUnchen  1871  in  8^  De  la  part  de  t Académie  R,  dee  seiencee  de 

Munich, 

99.  Erlenmeyer,  Emil.  Die  Anfgabe  des  chemischen  Unlerrichts  ge- 
geniiber  den  Anforderungen  der  Wissenscbafl  a.  Terbnik.  Uiiii- 
chen  1871  in  8*.  De  la  part  de  T  Académie  B.  dee  eeieneee  de 
Munich. 

lOO.  Termes zettudomânyi  Kozëlony.  111  Kotet.  Fiizet  19—24.  Pest  1871 
in  8\  De  la  part  de  la  Société  Royale  dee  seieneee  naturelleê  de 
Penh. 

.101.  yotizen-Blatt  der  hlstorischen  Section  der  K.  K.  mabr. — scble- 
sisch.  Gesellschaft  zur  Befôrderung  des  Ackerbaues  el.  Yom  1 
Januar— 1  Decemb.  1871.  Drttnn  1871  in  4*.  De  la  part  de  la 
Société  L  il.  d^agviculture  de  Briinn. 

102.  Mittheilungen  der  K.  K.  mUirisch-schles.  Gesellschaft  zur  Befôr- 
derung des  Ackerbaues  et.  zo  Brfinn.  1871  Jahrgang  51.  Bronn. 
1871  in  4*.  De  la  part  de  la  Société  L  A.  d'agriculture  de 
BrUnn, 

103.  Troechel,  F.  B.  Archir  fttr  Naturgeschichte.  Jahrgang  37.  Heft  1, 
Berlin  1871  in  8*.  De  la  part  de  la  Rédaction. 

lOf.  Srhweixerieche  Meteorologische  Beobachtungen.  1871.  Sfai,  Joni. 
in  4*.  De  la  part  de  V Observatoire  de  Zurich. 

105.  Annuàl  Report  of  the  Commissioner  of  (latents  for  the  jeer 
1866.  Vol  1.  Washington  1867  in  8^  De  la  part  de  la  Commit' 
eion  dee  patente  de   Washington. 
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106.  Report  of  tbe  forty-fint  meetinip  of  the  british  Association  forthe 
adfancement  of  science  held  at  Edinburgh  in  Aagust  1871.  Lon- 
don  1872  in  8^  De  la  part  de  VÀuociaiion  britanique  pour  Va- 
vaneement  dee  seiencee,  ^' 


Membres   élus. 

Actifs. 

{Sur  la  présentation  de  MM.  Fischer  et  Renard.) 

Mr.  le  Professeur  Edouard  Morr9n  à  i«iége. 

(Suç  la  présentation  de  MM.L.  Sabanëeff  et  GoIoTatscbefT.) 

Mr.   Vaeili  Eugraphovitêch  Jaeovlev  à  Astrachan. 

Correspondante. 

Mr.  Dmttri  Nikolaevitsch  Ànoutehine^ 
Mr.  Constantin  Paulovitsch  Perepëlkine, 


SEANCE  DU  12  NOVEMBRE  1872. 

Mr.  Anglade  de  Montauban  a  envoyé  une  notice  sur  les  diverses  pi* 
erres  phosphatées  découvertes  dans  le  Tarn  et  Garonne. 

Mr.  Alex.  Paul,  Fedjenko  écrit  de  Leipzig  que  Mr.  Xot^e  de  Gbaben 
(en  Prusse)  désire  TJTement  recevoir  de  la  part  de  la  Société  les 
articles  de  feu  Gimnnerthal  sur  les  diptères  contenus  dans  les  Bulle- 
tins  des  années  1829,  1832,  iSU,  1842  et  1847. 

Mr.  Adolphe  Senoner  de  Vienne  prie  de  communiquer  à  Mr.  i?e«fi- 
hard  à  Kharkov,  qui  s'occupe  des  Dialomes,  qu'il  se  trouve  dans  la 
Revue  des  sciences  uaturelles  de  Montpellier  une  liste  des  Diatomes 
qui  se  rencontrent  dans  le  mousse  de  Corse.^^Mr.  Seponer  s'offre  de 
communiquer,  si  on  le  désire,  plus  de  détails  sur  ce  sujet. 

Mr.  le  Dr.  Jules  Christianov.  Knoeh  de  St.  Pétersboorg  écrit  qu'il 
prépare  un  travail  détaillé  sur  les  bâtards  des  truites  et  des  saumons 
qu'il  a  présentés  à  l'exposition  polytechnique. 

La  Société  nationale  de»  sciences  naturelles  de  Cherbourg  prie  vi- 
vement de  vouloir  bien  lui  faire  parvenir  les  prem^er8  volumes  des 
Mémoires  et  des  Bulletins  de  la  Société,  dont  elle  possède  toute  La 
collection  depuis  1854. 


Mr.  Onif.  Egor,  Clere  d*Ekatherinbourg  annonce  qu'il  espère  pou* 
▼oir  enfoyer  pour  le  Bulletin  toui  peu  la  4-ème  Cenlorie  dci 
plantes  de  l'Oural. 

Mr.  Adolph  Senoner  de  Vienne  prie  an  nom  de  Mr.  le  Professeur 
Meneghini  de  Pise  de  lui  procurer  au  moins  pour  quelques  Jours  l'ar- 
ticle de  Mr.  Middendorff  «Untersuchungen  an  SchSdeln  der  gemeioeQ 
JLandbaren*  article  imprimé  dans  les  publications  de  la  Société  Impé- 
riale minéralogique  de  St.  Pétersbourg. 

Mr.  le  Comte  Mioh,  Dmiir,  B  autour  Une  fait  don  de  86  exemplaires 
de  plantes  séchées  du  district  de  Taroussa  ainsi  que  de  9  dessins  co- 
loriés des  plantes  de  la  même  flore. 

Le  Comte  Boutourline  rapporte  en  outre  plusieurs  faits  curieux  àt 
la  floraison  secondaire  de  différentes  plantes  durant  cet  automne  anor- 
malement chaud. 

Mr.  le  Docteur  3tnedit%  Heifnann  a  remis»  lors  de  son  passage  par 
Moscou,  de  la  part  de  Mr.  Anglade  de  Montauban  (en  France),  quel- 
ques fossiles  assez  rares  de  la  période  quaternaire  et  des  échantil- 
lons de  phosphates  trouvés  dans  le  Département  de  Tarn  et  Garonne, 
aTOC  une  notice  analytique  sur  ces  objets. 

Mr.  j1.  Boucard,  Naturaliste  à  Londres  (Great  Russel  Street  55)  re- 
commande son  magasin  de  collection  d*liistoire  naturelle  qui  est  très- 
riche  en  peaux  de  mammifères  et  d'oiseaux,  reptiles,  poissons,  insectes, 
coquilles  etc.  Son  magasin  contient  eu  ce  moment  2000  espèces 
d'oiseaux  et  50000  espèces  d'insectes,  toutes  parfaitement  bien  dé- 
finies. 

Le  Secrétaire  Dr.  Renard  annonce  que,  rendu  attentif  par  Hr.  le 
Professeur  Brédichine  aux  Mémoires  delà  Société spectroscopiqne  ita- 
lienne publiés  par  Mr.  le  Professetrr  P.  Taechinl,  il  s>st  adressé  à 
^e  dernier  en  le  priant  de  Touloir  bien  entrer  en  échange  de  cette 
publication  contre  le  Bulletin  de  notre  Société.  —  Mr.  Taccbini  s'est 
empressé  de  nous  faire  parvenir  les  premiers  8  Numéro^  de  ce  jour- 
nal pour  1872. 

Mr.  le  Secrétaire  L.  Sabanéeff  a  offert  en  don  à  la  Société  une  col- 
lection de  poaux  d'uiseaux  et  de  mammifères  et  d'oMufs    récoltés  par 
lui  à    l'Oural  durant    cet    été.    Cette    collection  renferme    620    exem- 
plaires   de    peaux    de    mammifères    et    d  oiseaux    et    plus    de    raille 
oeufs. 

Son  Exe.  Mr.  le  Vice-Président,  Fùcher  de  Waldheim^  a  lu  on  rap- 
port sur  les  derniers  perfectionnemens  et  les  progrès  de  l'aréooaa- 
tique. 
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Mr.  le  Professeur  Traûtschold  en  monlrant  plusieurs  fossiles  a 
rectifié  quelques  inexactitades  dans  les  délerminalions  de  Mr.  Siozow 
dans  sa  notice  sur  les  sedimens  crayeux  de  Saratof.  Le  Pecten  im- 
perîAlis  n'est  pas  identique  avec  le  Pecten  erassitesta;  Ammonites 
fissicostatus  ne  correspond  pas  à  rAmmouites  poljplocus,  l'Ammoni- 
tes  Traolscholdi  est  identique  arec  TAmmonites  bicuryatos.  Il  est  de 
même  fort  douteux  que  riooceramus  concentricus  soit  le  même  que 
rinoceramus  aucella  parce  qu'il  est  plus  que  probable  que  plusieurs 
fossiles  jurassiques  et  du  terrain  crajeox  regardés  comme  espèces  du 
genre  Inoceramus  n'appartiennent  pas  à  ce  genre. 

Mr.  A.  A»  Eriloff  en  présentant  un  exemplaire  imprimé  de  sa  «Des- 
cription du  Gouvernement  de  Jaroslar  sous  le  rapport  géologique»  a 
expliqué  en  quelques  mots  le  but  et  le  contenu  de  cet  ouvrage 
en  indiquant  en  même  temps  quelques  erreurs  sur  la  carte  Jointe  à  cet 
ouvrage. 

La  cotisation  de  1872  a  été  payée  par  Mr.  B»  A.  Tichomiroff, 
Lettres,  de  remercimens  pour  l'envoi  du  Bulletin  de  la  part  du  Mi- 
nistre de  rinslruction  publique,  du  Directeur  do  Département  de 
de  l'Instruction  publique,  de  B.  J.Lapscbine»  de  A.  C.  Becker,  du  Di- 
recteur de  l'Institut  agronomique  de  St.  Péterabourg,  de  la  Société  I. 
de  médecine  de  Vilna,  de  la  Société  Hongroise  des  Naturalistes  et  du 
Directeur  du  Jardin  Impérial  à  Nikita. 

Son  Exellence  Mr.  le  Président  de  la  Société,  le  Prince  AL  Proeh- 
Schirinsky^Sehichmatoff  à  i'approcbe  du  temps  de  l'élection  des  membres 
du  Bureau  de  la  Société,  en  loi  exprimant  sa  profonde  gratitude  pour 
l'honneur  de  son  élection  comme  Président,  a  exprimé  le  désir  d'être 
dispensé  de  cette  fonction  parce  que  l'augmentation  de  ses  occupations 
comitie  Curateur  de  l'arrondissement  scolaire  l'empêche  de  la  remplir 
ainsi,  qu'il  le  désirerait  en  qualité  de  Président.— En  accédante  ce  voeu 
la  Société  a  décrété  à  Mr.  le  Prince  sa  profonde  gratitude  pour  la 
sollicitude  qn'il  a  constamment  vouée  aux  progrès  de  la  Société. 

DONS. 

Livres  offerts. 

1.  Verhandlungen  der  K.  K.  Geologischen  Reichsanstalt.  1S72.  3& 
13.  IrVien  1872  in  S\  De  la  part  de  rinetitut  I.  R,  géologique 
de  Vienne, 

2.  Mémoires  de  la  Société  nationale  des  sciences  naturelles  de  Cher- 
bourg. Tome  16,  3  série,  tome  6.  Cherbourg  1S71— 72.  in  8*.    De 
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SI.  roduMKuà  Arrfc  Han.  BapmaBesaro  ynmÊt^emmtm  M-roAirjSfi 
1871  roAtL.  BapmaBa  187Î  id  8^  Jh  la  part  de  rUniveniti  de 
Varsoffiê» 

32.  BapmaêCKÎa  ^HMiepeaTeTCKifl  Hav'kcTiji.  1872.  A^4.  Bapmaial872 
in  8^  09  la  part  de  Wnivenîté  d$   Vanovie. 

33.  Gartenflora.  1872.  Juli,  AugasU  Erlangen  1872  in  8*.  Z)«  la  part 
de  BÊr,  Regel  de  St.  Pétersbourg, 

34.  Beilageheft  sur  Gartenflora.  VollstSDdiges  Résister  zh  deo  S-tea 
10  JabrgSngen  der  Gartenflora  4862 — 1871.  ErlaDgenl871  în  ÎK  Oe 
la  part  de  Jfr.  le  Dr,  Regel  de  St,  Pétersbourg. 

35.  Correspondenxa  scientifica  in  Roma  per  l'araoïamento  dflle 
sclenze.  Vol.  3.  J^  15.  Roma  1872  in  i^  Oe  la  part  de  la  Bédae- 
tion. 

36.  HsêttcmiM  RaaKaaesaro  OrAliAa  Hmii.  PjrecKaro  Teorpa^neciaro 
OômecTsa.  Tomi  I.  M  6.  Tb«jbc%  1872  in  8^  De  la  part  de  la 
iection  eaueatienne  de  la  Société  L  géographique  de  Tiflit, 

37.  Jahrbuch  der  K.  K.  geologischen  Reichsansfalt  Jahrgaog  1872 
Jg  3.  Wien  1872  io  gr.  S^  De  la  part  de  rinetitut  L  R.  giole- 
giqtu  de    Vienne. 

38.  Miitheilungen  der  anlbropologischen  GeselUchaft  In  Wien.  Baod 
2.  le  8.  Wien  1872  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  anthropologique 
de   Vienne. 

39.  Landwirthschaftliehe  Jabrbacher.  Band  1.  Hefl  2.  Berlin  1873  io 
8*.  De  la  part  des  MM.  Natàuiius  et  Salviati  de  Berlin. 

AO,  J'Hue epeumemcKi/t  BaateTia.  1872.  ^  0.  GesTatfpb.  Riei^  1873 
in  8*.  De  la  part  de  tUnivereité  de  Rieff. 

41.  Oefvereigt  of  Kong!.  Yetenskaps  Akademiens  Fôrbandligar.  in(^ 
Je  1—10.  Siockbolm  1871  in  8<'.  De  la  part  de  V Académie  R.  des 
êcieneee  de  Slockholm. 

42.  Edlund,  Gr.  Heteorologiska  lakltageUer  i  sVerige.  Elite  Bindet 
1860.  Stockholm  l871  in  4^  De  la  part  de  lAcadémie  R.  des 
Bciencet  de  Stockholm, 

43.  Kongliga  sraoska  Yetenskaps  Akademiens  Handlingar.  Ny  Foljd. 
Aettonde  Bande!  1860.  Stockholm  1870 in  t^  De  la  part  detàeth 
demie  R.  des  sciencee  de  Stockholm. 

44.  BfbcmnuKJi  Hhu.  Pocciftciaro  O^mecrsa  Ca40B04CTBa..  1872. 
J^  5.  C.-IIeTep6.  1872  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  /.  note 
d'horti culture  de  St.  Pétenbaurg. 
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» 
45.  BsêitemiA  CHÔMpesaro  OrAt^a  Hmo.  Pycexaro  reorpa*M«iecfearo 
OômecTBa.  Towh  3.  I&  3.  UpRjrcvh  1872  in  4\  De  la  part  de  la 
eeetion   sibérienne    de    la   Société    i.    géographique    russe    d^ir- 
koulak. 

40.  Mémoires  de  la  Société  Linuéeone  do  Nord  de  la  France,  Année 
1868.  Amiens  1870  in  8^  De  ta  part  de  la  Société  Linnéenne  du 
Nord  de  la  Vrance  à  Amiens. 

47.  Bulletin  mensuel  de  la  Société  Linnéenne  du  Nord  de  la  Fraoce, 
^  1-^.  Amiens  1872  In  8*.  De  la  part  de  la  Société  Linnéenne 
du  Nord  de  la  France  à  Amiens. 

48.  Actes  de  la  Société  Linnéenne  de  Bordeaux*  Tome  27.  Deuxième 
partie.  Bordeaux  1872  in  8^  De  la  part  de  la  Société  Linnéenne 
de  Bordeaux, 

49.  il.  Comitato  geologico  d*Ita]lia«  BoIleUno  J6  7  et  8.  Ferenze  1872 
in  8*.  De  la  part  du  Comité  géologique  de  Horenee, 

50.  Senonsr,  Adolpb.  Generalregister  der  Bande  XI— XX  des  Jahr- 
buchs  und  der  JahrgSnge  1860—70  der  Verbandlungen  der  K.  K. 
geologiscben  Beicbsanstalt.  Wien  18^72  in  8^  De  la  part  de  l'/n» 
stitut  L  JB.  géologique  de  Tienne. 

51.  Girgensohn,  Leonb.  Beitrëge  zur  Album  inometrie.  Dorpat  1872 
in  8*. 

52.  Lomberg,  L  Ueber  die  Contacterscbeinongen  beiPredazzo.  Dorpat 
1872  in  8^ 

53.  Bienert,  Theopbil.  Baltische  Flora.  Dorpat  1872  in  8^ 

54.  Zinoffsky,  Oscar.  Die  quantitatîTe  Bestimmung  des  Emetins,  des 
Aconitins  und  des  Ificotins.  Dorpat  1872  in  8^ 

55.  Gaehtgens,  Hermann.  Ein  Beitrag  sur  Circulation  in  der  Schil- 
delbôble.  Dorpat  1871  in  8*. 

56.  Amburger^  Qustay.  Zur  Eritik  der  scblafmaehenden  Wirkung  des 
Bronkalium.  Dorpat  1872  in  8^ 

57.  Odin,  Emil.  Ein  Beitrag  zur  Statisiik  der  Eriegscbirurgie.  Dorpat 
1872  in  %\ 

58.  Personal  der  K.  UniversitMt  zu  Dorpat  1872.  Semester  2.  Dorpat 
1872  in  8«. 

59.  Verxeichniss  der  Vorlesungen  auf  der  R.  Unirersit&t  zu  Dorpat. 
1872.  Semester  2.  Dorpat  in  8^ 

(Les  Numéros  51—59  de  U  part  de  l'UniTersité  de  Dorpat). 

Ji?  4.  1872.  7 
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60.  Catalogue  de  la  bibliolhèqite  de  fea  Lacordaire.  Bmxellet  18TÎ 
in  8^  De  la  part  de  Mr.  Mof^olêM. 

61.  BuUetin  do  Congrèi  international  d'horticnltare  à  Bnixelles  ev 
1866.  Oand  I86i  in  %\ 

62.  —    —     de  la  Fédération  des  Sociétés  d'horticnltare  de  Belgique. 

1865.  1866,  fascic.  1—8.  1867  et  1868.  Cbad  1864—69  in  8*. 

63.  Morrw,  Ed.  La  Belgique  horticole,  1863.  1864,  1865.  Liège 
lg68_65  in  8». 

(Les  Numéros  61—63  de  la  part  de  BIr.  le  Professeur  Ed.  Horreft 
de  Liège). 

64.  Mémoires  de  rAcadémio  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de 
Lyon.  Classe  des  sciences.  Tome  18.  Lyon  1870 — ^71  in  8*.  De  la 
part  de  VAeadémie  de$  êeieaeeê  de  Lyon» 

65.  Annalei  de  la  Société  Linnéenne  de  Lyon.  Année  1870 — 71.  Paris 
1872  in  8*.  De  la  part  de  Ja  Société  Liétnéonne  de  Lyon, 

66.  Annales  de  la  Société  Impériale  d'agriculture,  d'histoire  naturelle 
et  des  arts  utiles  de  Lyon.  4-ème  série.  Tome  1. 1868.  Lyon  1860 
in  8*.  De  la  part  de  la  Société  1.  dCagrieulture  de  Lyon» 

67.  Schriften  der  UnîTersItMt  zu  Eiel  ans  den  Jahre  1870.  Band  17. 
Kiel  1871  in  4*.  De  la  part  de  VUnivertité  de  KieL 

68.  Compte»  rendue  hebdomadaires  des  séances  de  TAcadémie  des 
sciences.  Tome  72.  J^  25.  Tome  73.  Ik  1 — 16.  Paris  1871  io  4^. 
De  la  part  de  F  Académie  des  sciences  de  Paris, 

69.  Jung,  Eug.  et  Aïglave,  Edm.  La  ReTue  scientifique  de  la  France 
et  de  r étranger.  Première  année,  seconde  série.  X  1—15.  Paiis 
1871—72  in  4*.  De  la  part  de  la  Rédaction. 

70.  —  —  RcTue  politique  et  littéraire.  9-de  série.  Première  aouée 
Ik  1-15.  Paris  1871—72  la  4«.  De  la  part  de  la  Rédaction. 

71.  JLuanepfit  A*  G6opnnn  anoib  tnupvaurh  n  nnosb  sracxMosai- 
■uTb  Mmepajovfc  ■  niKOTopurfc  uê^o  ■8vhCTniix%  cnBonoisx* 
vn.  Bunycrfc  3-i.  G.-IIeTep6yprb  1872  in  8^  De  la  part  de 
Vautenr. 

72.  BnHetin  of  the  national  Association  of  wod  Manufactures.  luiy-> 
September  1872.  Boston  1872  in  8*.  De  la  part  de  VAssoeiaUom 
des  manufacture»  de  laine  à  Boston, 

73.  Omnem»  CBÔipcnaro  Orji^a  Ibin.  Pyccsaro  reorpa^n^eciaro 
06mecTa  sa  1871  rOÂ«.  Bpsyrcr»  1872  in  8*.  De  la  part  ia  sec- 
tion eibérienne  de,  la  Société  /.  géoyraphlquc  russe  éTIrkoutsk. 
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74.  8uto  bimestre  délie  publiciBioni  del  Ciredl»  feograûco  italiano. 
1872.  J^  6.  Torino  1872  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  géogra- 
phique italienne  de  Turin, 

75.  BuAbdfi,  r.  JtYonMOM  rjeeeci  «BaB^iecKoA  OÔcepearopiM  1870 
ro4e«  C.-neTep<S.  1870  in  4*^.  Oe  la  part  deVobiervatoire  phy tique 
de  Sf«  Péterebonrg» 

7^  —  — -  MeTeopojornHecKil  GÔopaar».  Toii%  2,  Terpa^b  2.  C- 
DerepÔ.  1872  in  4\  De  la  part  de  VObtervatoire  physique  de  Si. 
Pélersbourg. 

77.  Taechinij  P.  Mémoire  délie  Societâ  dei  spettroscopisti  italiani. 
1872.  Dispensa  1,  6,  7,  8.  Palermo  1872  in  4«.  De  la  part  de  Mr. 
le  Profeeeeur  Tacehini  de  Païenne. 

78.  Cartee  géologiques  do  la  Snède  (4)  accompag:nées  de  renseigaemens 
(STeriges  geologiska  UndersokniQg).  As  42—43.  Stociibolin  1871 
in  8*  et  fol.  De  la  part  du  bureau  des  rerherches  géologiques  de 
Suède  à  Stockholm, 

79.  Ternebohnif  A,  E,  En  geognostik  profil  ôfrer  den  Skandinaviska 
FjSllrjggen,  Stockholm  1872  in  8^  De  la  part  du  Bureau  des 
recherches  géologiques  de  Suède  d  Stockholm, 

80.  Geologisehe  Karte  der  Prorinz  Preussen.  Blatt  5,  in  gr.  fol.  De 
la  part  de  la  Société   physico^eonomique  de  Konigsberg, 

%i.  KpbiAoeht  À.  A*  Onncanie  Hpo&iaBCRoft  ry^epein  B'b  reojo- 
rn^ecvoM'&  OTHomeHin.  ApocjiaBJb  1872  in  8*.  De  la  part  de 
l'auteur, 

82.  GopoKUH%,  H.  3aHliTKa  o  paaBHrin  •lemyeK'b  Eleagaus  pungens. 
Rasanb  1872  in  4f.    De  la  part  de  Vautour. 

83.  —  —  O  Tan  naBUBeeiiim  ronceAÎaz'b  jnmaftHHKOB'b  Ibri- 
caria  conspersa  n  Pbjscia  parietina.  Kaaanb  1872.  De  la  part 
de  l'auteur. 

Membres  élus: 

Actifs. 

(Sur  la  présentation  de  MM.  Teschoiakoff  et  Renard): 
Mr.  Paul  Broca,  Professeur  à  Paris. 
Mr.  Berthellotf  Professeur  à  Paris. 

(Sur  la  présentation  de  MM.  Fischer  et  Renard): 
Mr.  Georges  Schor  à  Moscou. 
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(Snr  la  préteoUtion  de  MM.  TrauUchold  et  Renard): 

Mr.  Gattano  Gemeilaro  à  Palerme. 

Mr.  le  Prof.  Guiieardi  à  MÉples. 

(Sur  la  présentation  de  MM.  Meschaeff,  L.    Sabanéell  et  llclio* 
mirofl); 

Mr.  Nieol.  Vasil,  Sorokine  à  Kasan. 

Membre  Correspondant: 

(Snr  la  présentation  des  MM.  Sabanéeff  et  GoloTatschoff). 
M.  DmUri  Nieoh  Soholoff  à  Astrachan, 


SÉANCE  DU  14  DÉGEMBBE  1872. 

Mr.   Voldemar  Skrobysehevsky  a  envoyé  nne  notice  snr  le  dérelop« 
pement  de  l'embryon  dn  Pinns  Strobns  L.  «Tec  1  planche. 

Mr.  le  Doctenr  Ferdinand  Muller  de  Melbonme  en  Australie  aceast 
réception  de  tonte  la  collection  des  Bnlletins  qae  la  Société  I.  a  biea 
Tonlu  Ini  accorder  et  il  exprime  ehandement  ses  remercimens  poor 
ce  cadean  si  important  pour  loi  et  ses  traTaux. 

Mr.  Alexandre  Ross  de  Toronto  en  Canada  eoToie  nne  notice  impri- 
mée sur  la  trooTaille  d*nn  éléphant  fossile  dans  cette  contrée  et  annoo- 
^ee  Tarritée  prochaine  de  sa  pins  récente  publication  sur  les    oiseaux 
du  Caoada. 

L'Vniver9ité  de  Kiel  demande  instamment  s*il  n'est  pas  possible  de 
|ni  compléter  son  exemplaire  dn  Bulletin  de  la  Société  dont  les  pre- 
mières années  lui  manquent  absolument. 

Le  Secrétaire,  Dr.  Renard,  présente  le  Bulletin  J6  3  de  1872  qoi  s 
para  sous  sa  rédaction. 

Mr.  le  Pasteur  Kawall  de  Poussen  en  Conrlande  reiperele  poor  le 
Bulletin  et  répète  qu'il  est  fortement  à  désirer  que  plusieurs  spé- 
cialistes parmi  les  Entomologues  concourent  à  remettre  en  ordre 
et  à  réexaminer  la  précieuse  collection  d'insecte»  de  feu  Motscboolskj» 
c  e  qui  en  même  temps  contribuerait  à  sa  conseryation.  —  Mr  Kawall 
d  irige  dans  sa  lettre  l'attention  de  la  Société  sur  un  ooTrage  importsot 
de  Mr.  le  Baron  Dellinghausen,  qui  a  paru  dernièrement  à  Réral  sosf 
le  titre:  «Grnndzttge  einer  Yibrationstheorie  der  Natnr». 

L'Académie  R.  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts  de  Palerme  prie 
de  continuer  rechange  des  publications  mutuelles. 
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Ifr.  Adolphe  Senoner  de  Vienne  rend  attentif  à  la  Rerae  maritime 
paraissant  sons  la  Rédaction  de  Mr.  Pereetto  à  Rome  comme  poorant 
aToir  de  l'intérêt  pour  la  Société  et  s'offre  d'arranger  l'échange  des 
pablications. 

Mr.  Georges  Fed.  Sehor  exprime  ses  vifs  remercimens  poar  sa 
nomination  de  membre  actif  de  la  Société.  , 

Mr.  le  Professeor  Wilkomm  de  Dorpat  envoie  ponr  l'Albnm  de  la 
Société  sa  carte  photographiée. 

Son  Excellence  Mr.  Nie,  de  Ehanikoff  à  Paris  remercie  pour  TenToi 
du  Toyage  en  Perse  poblié  dans  nos  Mémoires  par  Mr.  le  Dr.  Bvhae 
de  Riga  (qoi  aussi  a  bien  tooIu  céder  k  Mr.  Rhaoikoff  cet  exemplaire  eo- 
▼ojé)  en  roTenant  sur  tonte  l'importance  de  ce  traTail,  en  demandant 
encore  d'autres  détails  à  ce  sujet  et  en  priant  de  loi  faire  parrenir 
a*il  est  possible,  le  Rolletin  4895  qoi  contient  encore  d'antres  renseig- 
nemens  et  notices  de  Mr.  le  Dr.  Bnhse  sur  ce  Tojâge  en  Perse. 

Mr.  le  Professeur  AnaU  Bogdanoff  écrit  que  Mr.  le  Professeur  Sie- 
bold  de  Munich  a  bien  besoin  ponr  ses  traranx  du  Bulletin  de  la  So- 
ciété de  1834  qui  lui  manque  et  qui  contient  on  article  de  feu  6r. 
It.  Fischer  de  Waldbeim  sur  le  Branchypus.  —  Malheureusement  les 
exemplaires  de  ce  Tolume  sont  complètement    épuisés. 

Le  bureau  de  la  levée  géologique  des  territoires  à  Washington  aux 
Etats-Unis  d'Amérique  propose  l'échange  des  pablications. 

Leê  libraires  Wiegandt  et  Hempel  de  Berlin  euToient  une  invitation 
à  souscrire  à  l'ouTrage  de  Mr.  F.  Juhlke,  Directeur  desjaardins  de  sa 
Majesté  l'Empereur  d'Allemagne,  ouvrage  qui  a  paru  sous  le  titre:  Die 
Konigliehe  Landes-Baumschule  etc.  magnifiqae  volume  in  8^  avec 
gravures  sur,  bois  intercalées  dans  le  texte  et  12  planches  chromo- 
lithographiées,  au  prix  de  12  francs. 

Mr.  le  Professeur  Hermann  Trautsehold  a  donné  qneques  détails 
sur  la  conformation  des  organes  internes  du  Spirifer  mosquensis  en 
les  expliquant  sur  des  échantillons   taillés. 

Mr.  Rodolphe  Hermann,  par  rapport  à  l'Obsidienne  du  Caucase  dont 
s'était  informé  Mr.  Kavall,  a  expliqué  qu'on  ne  le  trouve  guère 
dans  la  grande  chaîne  principale  dn  Caucase,  mais  que  au  petit  Cau- 
case sur  son  gisement.  Mr.  Radde  s'est  exprimé  ainsi:  au  Nord  Ouest. du 
lac  Gogtchaï  le  terrain  s'élève  jusqn'à  6  mille  pieds  et  est  percé  de 
beaucoup  de  cônes  vulcaniques;  c'est  ici,  près  de  la  station  Schoo- 
klaïa-Pontanka  qu'on  trouve  un  toff  volcanique  qoi  renferme  une 
quantité  de  fragmens  d'Obsidienne. 

Son  Excellence  Mr.  le  Vice-Président,  Alexandre  Fischer  de  Wald' 
heifn  a    dirigé  l'attention  de  la  Société  sur  la  haut  mérite  scientifique 


54 

de  la  dernière  publication  do  Profesieur  Haekel  far  les  Calcispôngiéêê 
quï  encore  une  fois  atteste  l'ëtonnânte  actÎTité  de  l'aoteur,  qui  dans  cet 
ouYra^e  a  tàebë  de  donner  en  même  temps  une  preoTe  analytique 
de  la  justesse  de  la  loi  de  Darwin  sur  la  métarmophose  des  espèces. 

Mr.  Jf.  5.  Popeiaëff  a  parlé  sur  les  fossiles  Jafassiqnes  des  enTÎ- 
roos  de  Moscou. 

Lettres  de  remerciment  ponr  l'enyol  do  Bolletin  de  la  part  des:  In- 
stitot  des  mines  de  St  Pélersbourg,  Société  ournlienne  des  amis 
d'histoire  naturelle  d'Ekatberinbonrg,  Société  Lionéenne  de  Londres, 
Société  des  arts  et  des  sciences  de  Bataria,  Société  de  physique  de 
Berlin,  Société  Royale  danoise  de  Copenhague.  Société  géographique 
de  Dresde,  Société  d'histoire  naturelle  de  Catane,  Société  des  scien- 
ces de  Gorlitz,  Société  d'histoire  naturelle  de  Danzig,  Société  zoolo- 
gique de  Londres,  Société  d'agriculture  et  des  sciences  naturelles  de 
Lyon  et  do  Baron  Max.  Chaudoir. 

La  cotisation  a  été  remise  par  MM.  Jt.  Hermann,  LA.  Boreenkof, 
Em.  B.  Schoene,  JV.  A.  ArtUbascheff  et  le  prix  du  diplôme  par  Hr« 
G.  F.  Schor, 

Mr.  le  Prince  A.  E.  8ehirinêky'8ehiéh»atoff^  s'étant  dédit  des  fooe» 
tiens  de  Président  de  la  Société,  ont  été  élns  unanimement  comme 
Président  Mr.  le  Conseillier  intime  S.  Ex.  Mr.  Alexandre  Piether  de 
Waldheim,  en  son  remplacement  comme  Vice-Président  le  Conseiller 
d'élat  actuel  Dr.  Renard  et  en  son  lieu  comme  Secrétaire  Mr.  le  Pro- 
fesseur B.  A.  Trautnhold, 


DONS. 

a)  Ol^ets  offerts. 

Mr.  iV.  N.  ArtMibaieheff  a  fait   hommage    de    150    peaux    d*oisea» 
exotiques. 

b)  Livres  offerts. 

1.  Memorie  délia  Socletâ  dei  spettroscopisti  italiani.  1872.  Dispensa 
2,  3,  A,  5.  Palermo  1872  in  i«.  Do  la  part  de  Mr.  le  Profesiwr 
P.   Tacehini  de  Palerme, 

2.  Actes  de  la  Société  Lionéenne  de  Bordeaux.  Tome  28.  Premièfs 
partie.  Bordeaux  1872  in  8^  De  la  part  de  la  Société  Linnéinm 
de   Bordeaux. 


55 

3.  Sehriften  der  UnifenitMt  lo  Kiel  ans  dem  Jahre  iS71.  Band  18* 
Kiel  1872  ia  4*.  De  la  part  de  rUniver9iti  de  KieL 

4.  Haencmin  m  y<ieHUJi  3anMcm  RaaaBCKaro  yamMepcutéTh,  1870. 
BuoycKi  5  M  9.  1871.  Buo.  5.  Rasasa  1872  iii4^  De  la  part  de 
V  Université  de  Kaean, 

5.  SKypHOM  HHHHCTepcTBa  Hapo4Haro  npoea'fciiieau.  1872.  Qk- 
Tatfpb.   C-IIerepÔ.  1872  in  8*.  De  la  part  de  la  Bédaction. 

6.  Tpydbi  Hun.  BOJbHaro  daoHOMMHeeKaro  OtfmecTaa.  1872  r.  Tom% 
3-ii,  BUQjcrfc  1-fi  m  3-IL  C.-IIeTep6ypr&  1872  in  8^.  De  la  part  de 
la  Spetété  /.  libre  économique  de  8t,  Péterebourg. 

7.  Verhandlungen  der  K.  E.  geologisehen  ReichsaostalU  1872»  J^ 
i4_15.  Wien  1872  in  8^  De  la  part  de  Vlmtitut  L  R.  géologiçue 

■  de   Vienne, 

8.  Nature.  1872.  J^S  160,  161,  163.  London  1872  in  8*.  De  la  part 
de  la  Rédaction» 

9.  Ruïletin  mensoel  de  la  Société  d'acclimatation.  2-de  série.  Tome 
9.  J^  10.  Paris  1872  in  8\  De  la  part  de  la  Société  d'acclima- 
tation de  Parie. 

10.  Correipondenta  scientifica  in  Roma.  Vol.  8.  H  14—15.  Roma 
1872  io  8*.  De  la  part  de  Mr.  Scarpellini  de  Rome. 

11.  Annalet  de  la  Société  d'affricullnre  de  Lyon.  4-éme  série^  Tome 
2.  1859.  Lyon  1870  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  d'agriculture 
de  Lyon^ 

12.  Monatebericht  der  R.  Prenss.  Akademie  der  Wissenschaften  sa 
Berlin.  1872.  Jali.  Berlin  1872  in  8*.  De  la  part  de  V Académie 
II.  det  seience»  de  Rerlin. 

43.  Bulletin  de  T Académie  L  des  sciences  de  St.  Pétersbourg.  Tome 
18,  feuilles  8—15.  St.  Péterabourff  1872  in  4^  De  la  part  de 
r  Académie  L  det  scieneee  de  St,  Pétersbourg, 

14.  Sehriften  der  Gesellschaft  sur  Befôrderong  der  gesammten  Natur« 
wissenschaften  zn  Marburg.  Band  9.  Marburg  1872  in  8*.  De  la 
part  de  la  Société  dee  Naturaliites  de  Marbourg. 

15.  Sitzungsberichte  der  Gesellschaft  znr  BefÔrdernng  der  gesamniten 
Nator wissenschaften  zu  Marbnrg.  Jahrgang  1869.  Harburg  1870 
in  8*.  De  la  part  de  la  Société  dee  Naturqlistei  de  MÊQr» 
bourg. 

16.  Konglige  STenska  Yetenskaps-Akademiens  Handlingax.  By  Foljd. 
Bandit  9.  1870.  Fôrrn  Deten.  Stockholm  1871  in  4P.  De  la  part 
de  V Académie  R.  det  teiencet  de  Stoekholm* 
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17.  7A0  American  Journal  ot  sciences  and  arts.  1872.  Vol.  3.  X  16« 
17.  New  Hayen  1872  in  8*.  De  la  part  de  ta  Rédaetion. 

18.  lËêidelberger  Jahrbâcher  der  Literatur.  Jahrgaog  83.  Hefl  6 — 8. 
Heidelberg  1872  in  8*.  De  la  part  de  VUniverêiti  de  HHdeh' 
berg, 

19.  Atti  délia  Reale  Accademia  dei    Lincei.    Tomo  24^  Session  1872. 
Borna  1872    in  A\   De  la  part   de  V Académie   Royale    de  Lineei 
de  Rome, 

20.  Mémoires  de  la  Société  Linnéenne  du  Nord  de  la  France.  Année 
1889.  Amiens  1870  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  Linnéenne 
d'Amiens, 

21.  Mémoires  de  l'Académie  L  des  sciences  Ljoo«  Classe  des  lettre» 
Tome  14.  Lyoo  1868—69  in  8*.  De  la  part  de  V Académie  des 
sciences  de  Lyon, 

22.  Seacchif  Arc.  Salle  forme  cristalline  di  Aknoi  composte  di  To- 
laene.  Napoli  1870  in  4*.  De  la  part  de  Vautewr^ 

13.  —  -^  Notizie  preliminari  di  alcuni  specie  mineralogische  rln- 
Tennte  nel  VesuTio  do  po  l'incendio  di  Aprile  1872  in  4*.  De  la 
part  de  Vautour» 

24b  —  ^  Contribazioni  mineralogische  per  serfire  alla  storia 
dell'incendio  Vesecona  de  mère  di  AilHIe  1872<.  Napoli  1872  in  4*- 
De  la  part  de  l'auteur^ 

25.  Atti  dell'Accademia  Qioenia  di  scienie  fialnrali  de  Catania.  Séria 
terza,  tomo  8.  Cataoia  1871  in  4*.  De  la  part  de  V Académie  Gioe- 
nia  des  seienceê  naturelles  de  Catane^ 

28.  Heyer,  GustaT.  Allgemeine  Forst-  u.  Jagd-Zeitung.  1872.  Jali« 
Frankfurt  a.  M.    1872  in  8^  De  la  part  de  Mr.  le  Rédacteur. 

27.  Zeitschrift  fdr  Ethnologie.  Jahrgang  4.  Heft  3—4»  Berlin  1872 
in  8^  De  ta  part  de  Mr.  JL  Bastian  de  Berlin, 

28.  Verhandlungen  der  physikal.-medizinischen  Gesellschafl  in  Wiira- 
burg.  Neae  Folge.  Band  3,  Hefl  1.  Wttrzbarg  1872  in  8\  De  la 
part  de  la  Société  phyêlco-médicale  de  WUr%bourg. 

29.  Zeitschrift  der  dentschen  geologischen  Gesellschaft.  Band  24,  Hefl 
1.  Berlin  1872  in  8^  De  la  part  de  la  Société  géologique  alle- 
mande de  Berlin, 

30.  Neues  Lausitzisches  Hagazio.  Band  49,  1-ste  Hàlfte.  GôrliU  1872 
in  8*.  De  la  part  de  la  Société  des  seienceê  de  Gdrlitx. 

31.  Annaltn  der  LandwirthschafU  WochenblatU  Jahrgang  11  l87^ 
M  88|  93*97.  Bertin  1872  in  4^  De  la  part  de  la  RédaeUon. 
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89.  NeneM  Jahrbuek  fiir  Minéralogie  etc.  Jahrpan^  187t.  Heft  9^ 
1872.  JN&  1.  Stuttgart  1871  in  8*.  De  la  pmrt  de  la  Rédaction. 

83.  Tkê  Quat9Tly  Journal  of  the  -Geological  Soeietj.  Vol.  f8,  part  4. 
}k  112.  London  1872  in  8^  De  la  part  de  la  Société  géologique 
de  Londres^ 

34.  ti$t  of  tbe  geological  Society  of  London.  NOTember  i-st.  1872. 
London  1872  in  8*.  Oe  la  part  de  la  Société  géologique  de 
Londres, 

85.  Snanie.  SHypRaj-b  na  1872.  J^  9  ■  10.  C-IIerepO.  1872  in  8«. 
De  la  part  de  la  Rédaction. 

36.  àtémotret  de  la  Société  des  sciences  physiques  et  naturelles  de 
Bordeaux.  Tome  8,  Cah.  4.  Bordeaux  1872  in  8^  De  la  part  de 
la  Société  des  sciences  physiques  et  naturellet  de  Bordeaux. 

37.  Searpellini,  Cater.  Bulletîno  délie  osserrazioni  ozonometrfscbe- 
meteorologische  faite  in  Roma.  1872.-  Septembre.  Roma  1872  in 
fol.  De  la  part  de  M-d  le  Cather,  Scarpellini  de  Rome. 

3%^  Mittheilungen  der  snthropologischen  Gesellschart  in  Wien.  Band 
2.  16  9.  Wien  1872  in  8<^.  De  la  part  de  la  Société  anthropologie 
que  de  Vienne. 

39.  Troschêl,  F.  H.  ÀrchîT  fiir  Nfltnrgesebichte.  Jahrgang  38,  Heft  2. 
Berlin  1872  in  8^  De  la  part  de  la  Rédaction. 

40.  Rolletino  meteorologico  deil'Osserratorio  del  R.  Collegio  Carlo 
Alberto  in  Moncalieri.  Vol.  6,  J6  10.  Torino  1872  in  4\  De  la 
part  de  Mr.  Franc,  Denxa  de  7ur  jn, 

41.  A.  Comitaio  geologico  d*Italia.  Bollettino  J^  9—40.  Cireuse  1872 
in  80.  De  la  part  du  Comité  R,  géologique  d'Italie  à  Florence. 

4d«  ^atcoHcom,  Csm.  Ran'b  ncuBen»  pacTcnie.  Ilepea.  ch  ABrjilcnaro. 
G.-lIeTepÔyprfc.  1872  ïn  8'.  Do  la  part  de  la  Société  1.  d* horti- 
culture de  St.  Pétersbourg. 

43.  BibcmMUfn  Bnn.  Poccilciaro  OÔmecna  Ca40so4eTBa«  1872. 16  0. 
C.-UeTep6.  1872  in  8^  De  la  part  de  la  Société  I.  d'horticulture 
de  St.  Pétersbourg. 

44.  XHueepcumemcKi/i  BaB-bcTÎA.  1872.  %  10.  Rie»  1872  in  8^  Delà 
part  de  V  Université  de  Kieff. 

45.  ynenvi/i  Sannonn  Hun.  RaaaHcnaro  yenepcarera  aa  1872  ro4%. 
Raaanb  1872  io  8*.  De  la  part  de  V  Université  de  Kasan. 

46.  FjiuHCKiii^  r.  O  paABKajarb  vh  oprann^ecvoi  Xniiin.  Rodan» 
1872  in  6^  De  la  part  de  l'Université  de  Kasan. 

47«  Schriften  der  natnrforsch'3nden  Geselltcbaft  in  Danzig.  Nene  Fol- 

J^  4.  1872.  8 
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ge.    3-teii  Bandes  l-stes  Ueft.    Danxig   1872  io  8*.  D«  la  part  it 
la  Société  de$  Naluraliite»  de  Dantig, 

48.  Bulletin  de  U  fédération  des  sciences  d*horticaltare  de  Belgiqae 
1809.  Qand  1870  in  8*.  De  la  part  de  Hr,  le  Profeeseur  Morreii 
de  Liège, 

49.  Morren,  Ed.  La  Belgique  horticole.  1866,  1867,  1868  ei  1869. 
Liège  1867—70  in  8*.  De  la  part  de  Mr.  le  Rédacteur. 

50.  Abhandlungen  der  natuiforscbenden  Gesellschaft  zu  Nftmberg. 
Band  5.  NUrnberg  1872  in  8*.  De  la  pari  de  la  Société  de$  iVoto- 
ralistet  de  Nuremberg, 

51.  8chwei%eri$che  meteorologische  Beobacbtungen.  1871.  Angutl, 
.September.  Zurich  1872  in  4*.  De  la  part  de  Vinetitut  météoro- 
logique de  Zurich, 

53.  Daubrée,  M.  Examen  des  roches  arec  fer  naUf,  déconTertes  ea 
1870  par  M.  Nordenskidld,  an  Grôniand.  1872  in  i\ 

54.  —  —  Expériences  synthétiques  relatires  aux  Uétéorites. 
1866  in  4«.  ^ 

55.  —  —  Expériences  synthétiques  relatives  aux  météorites, 
lues  à  la  Société  géologique  de  Paris.  1866  in  8*. 

(Les  Numéros  50—52  de  la  part  de  l'auteur). 

56.  Wochenschrift  for  Gartoerei  n.  Pflanzenkuode.  1872.  J^  48,  49. 
Berlin  1872  in  4*.  De  la  part  de  Mr.  le  Profeseeur  Koch  de 
Berlin, 

57.  Muddendop^t,  A.  O.  rojb^crpBM'fc  aa  BootokIi  on  HopAim. 
C.-IIeTep6.  1871  in  8^ 

K8.      —        ^    A.  4».  Bapaôa.  C..IIeTep6.   1871  in  8^ 

59.  Middendor/f,  A.  Y.  Der  Golfstrom  ostwërts  Yom  Nordkap.  1870 
in  8^ 

60.  Heuglin,  M.  Th.  Nachrichten  ûber  Nowaja-Semlja.  Schreiben  an 
Middendorff  in  8^ 

(^  54—57  de  la  part  de  Mr.  de  Middendorff.) 

61.  Berliner  Entomologische  Zeitnng.  1872.  Vierteljahrshefl  2— 4-tes. 
Berlin  1872  in  8^  De  la  part  de  la  Société  entomologique  de 
Berlin. 

62.  Jahreebericht  der  Gesellschaft  fiir  Natur-  o.  Heilkonde  in  Dres- 
deo.  September  1871  bis  April  1872.  Dresden  1872  in  4*.  Delà 
part  de  la  Société  d*histoire  naturelle  et  de  médecine  de    Dresde. 

63.  Journal  of  the  asiatic  Society  ofBengal.  Part  1.  history,  literatare. 
1871.  J^  3.  Part  H.  physical  science.  1872.  M  1,  2.  Calcula  1872 
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in  8^    De  la  part    de  la  Soetété    asiatiqne    du   Bengale    à  CaU 
cutta» 

6i.  Proeeedinge  of  Iho  anialic  Society  of  B  eu  gai.  1872.^16  2,  3,  A,  5 1. 
Calcutta  187:9  in  8^  De  la  part  de  la  Société  viatique  du  Ben- 
gale à  Calcutta. 

65.  Tijdêchrift  roor  indiscbe  Taal-  Land-  en  Volkenknnde.  Deel  18. 
Zerde  férié.  Deel  1.  Aflen  3,  4.  Batavia  1871  in  8*. 

66.  Notulen  ran  de  algemeine  en  bestuurs  Vergaderingen  Ton  ba 
baiariaasch  GenoBtscbap  Tan  Kunsteo.  Deel  9.  1871.  Bataria  1872 
in  8«. 

67.  Eerste  Teryolg  Catalogua  der  Bibliotbeck.  Batavia  1873  in  8^ 
(Les    Numéros    62— 6i    de  la  part    de  la  Société    des  arts    el  des 
sciences  de  Batavia). 

68.  The  Journal  of  tbe  Aotropological  Institoto  of  Gread  britain  and 
Issland.  l872.  April.  London  1872  in  8^  De  la  part  de  Vlnetitut 
anthropologique  de  Londres, 

69.  Atti  délia  R.  Accademia  délie  scienze  di  Torino.  Vol.  7.  Disp. 
1,  2,  3,  4,  5.  Torine  1S71— 72  in  8^  De  la  part  de  l'Académie  R, 
de$  sciencet  de  Turin* 

70.  Bollettino  meteorologico  ed  astronomico  del  Regio  Osservatorio 
deirUniversite  di  Torino.  Anno  6.  Torino  1872  in  4^  De  la  part 
de  V Académie  A.  dee  iciences  de  Turin. 

71.  Die  Fortachritte  der  Pbysik  im  Jahre  1868.  Jahrgang  24.  Abtheil. 
1.  Berlin  1872  in  8^  De  la  part  de  la  Société  de  physique  de 
Berlin. 

72.  Sklarek,  Wilh.  Der  Naturforscher.  1872.  September.  Beriin  1872 
in  4^  De  la  part  de  Mr.  Sklarek. 

74.  Verhandlungen  der  geologiachen  ReichsanBlalt.  1872.  X^15.  Wien 
1872  in  8®.  De  la  part  de  Vlnalitut  I.  Jt.  géologique  de    Vienne. 

75.  ZeitBchrift  der  Geaellschaft  fiir  Erdkunde.  Band  7,  Heft  3,  Rerlin. 
1872  in  8".  De  la  part  de  la  Société  de  géographie  de  Berlin. 

76.  The  Journal  of  tbe  Lionean  Society.  Vol.  11.  Zoology.  ^  53. 
Vol.  13.  Botany.  J^  66.  London  1872  in  8«. 

77.  The  Tranwactione  of  tbe  Linnean  Soeiety  of  London.  VoL27,  part 
fonrtb.  London  1872  in  4^ 

78.  Proeeedinge  of  tbe  Linnean  Society  of  London.  1871<-72.  fenill. 
6—1.  incL  London  1871— 72  in  8*. 

79.  Liet  of  tbe  Linnean  Society  of  London  1H71  in  8^ 

(Les   Numéros    73—76    de  la  part    de  la  Société    Linné  en  ne  de 
Londres). 
go.  Paludan -- MUller,    C.  Studier    til  Danmarks  histori    i  det  13-de 
Aarbundrede.  Kjobenbayn  1871  in  4*. 
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84.  Thotmen,   Jal.   Thermocfanmiske   ^oâer$oge\§tr.   H   5—9.  Kjo- 

benbavn  1870  io  8*. 
83.  Colding,  A.    Dm  Slromniugs    forholdeiM    i  almindelige  Ledoinger 

ùg  i  UaTet  Kjobenbayn  1870  ia  d^ 

83.  Oversigt  orer  det  Kongelige  Danske  Vidensàabernéi  Stflafcibi 
Forhandiinger.  1868.  ]^  6.  1869.  J«  4.  1870.  A^  1—3.  1871.  X  I. 
Rjobenhayn  1868-71  iu  8*. 

(Les  Numéros  77—80  de  la  part  de  la  Société  Royale   des  sciea- 
ces  de  Copenhague). 

84.  Littré,  E.  et  Wyrouhoff,  G.  La  Pbilosophie  positive.  UeToe.  1872. 
Ai  5.  Paris  1872  in  8*.  De  la  part  de  MKL  Im  Rédacteurs. 

85.  Jung^  Eug.  et  Alglave,  Em.  La  BeTue  scteotiGque.  3>de  série. 
Année  1.  JV^  Ki— 28.  Paris  1871—72  in  4*.  De  ia  part  de  ia 
Rédaetion. 

86.  —  ^  Rerue  politique  et  littéraire.  2-de  série.  Première 
année.  JV^  16— 28.  Paris  1871— 72  in  V.  /)$  lapartde  la  Rédaetion. 

87.  CompteS'fendus  hebdomadaires  de^  séances  de  TAcadémie  des 
sciences.  Tome  7S.  Sk  17—26.  Tome  74.  JVi  1—4.  Paris  187!-72 
in  4'.  De  la  part  de  V Académie  dee  Bciènces  de  Patie. 

88.  PycCKoe  CejbCKoe  XoaaicTso.  ToA'h  4.  J^  5.  MocKta  1872  io  8*. 
De  la  part  de  la  Société  I.  d'agriculture  de  Moteou, 

80.  Ofti^eifc»  0  AticTBijix'i  Hmo.  MocKOBcicaro  OtfmecTBa  CeJbCKaro 
XoaaflcTBa  aa  1871  r.  MocKBa  1872  io  8^  De  la  part  de  la  Société 
L  d'agriculture  de  Moscou, 

90.  JTpomotro^M  8act4aHifll  ■  «iTeBia  Hhd.  Bv^eeeRaro  MeAaaaHOBaro 
06wecTBa  sa  1871  ro4'i>.  BHJbHO  1872  in  8*.  De  la  part  de  la 
Société  /.  des  médecins  de   Vilna, 

91.  HuKoAbCKiu^  J.  0  «sjiiiTpamH  C.-deTep6ypTCKaro  ApTeaiaHCKaro 
Kdo^nâ.  C.-neTei)6.  1872  in  8^.  De  la  part  de  l'Institut  des  mi- 
nés  de  St.  Péterthourg. 

92.  Haechel,  Brast.  Biologie  der  Kalkschwimme.  Berlin  1B72  te  B*. 
De  la  part  de  r  auteur. 

93.  Kawall,  L  il,  Der  naturhisloriscbe  Theil  in  Stendets  letUflcheA 
Lezicon.  in  8^  De  la  part  de  V auteur. 

94.  Paneerif  P.  Gli  organi  luminosi  la  luce  delle  PaBn«tiil«.  MapoK 
1871   in  4«. 

95.  ^  —  liitorno  alla  luee  cbe  émana  délia  Phyilirboa  Bvc«» 
phala.  Napoli  1872  in  4^  (jV?  91  et  92  de  la  part  de  TsÊUieur.) 

96.  JIpomoKOAtti  aactASBift  Hhd.  OômecTBa  Jio6bt.  ScTecTBOaB.  Vojeh 
8  ■  9.  MocKBa  1872  in  4^  De  la  part  de  la  Soeiité  /.  dee  mmis 
Thietoire  naturelle  à  Moscou, 


OISEBIATIOIS 


AalTËiliLi© 


faites 


\  raSTITUT  DBS  ARPPJTBUR8  (DIT  CONSTMTW) 

DÉ  MOSCOU 
pendant    les    mois 

de 

lanvier,   Février,   Mars,   Avril,   Mai,   Jain,  Juillet,  Août, 
Septembre,  Octobre,  Novembre   et  Décembre 

1872  *) 

et   commaniq nées 

par 
J.  WE1NBER6. 


*)  Voir  le  Résumé  A  ]a  Tin  de  l'aonée. 


JANVIER  187Î  (nouveau  style).— Observations  météoroli 
Latitude  =  55o  15'  64"  N.  Longitude  -  37<>  39'  51"  à  F 
155*,  14;  élévation   du  thermomètre  audessus  du  sol=3*,  66J 


Baromètre    i 

1    0. 

Thermomètre  extéri^ 

DATES. 

(Millimètres)- 

(Centigrade). 

7  h.  da 

1  h.  après 

9  h.  du 

7  h.  da 

i  h.  après 

9l| 

matin 

midi 

soir 

matin 

midi 

i 

748.9 

749.6 

749,2 

-    4,1 

—    1.2 

-    Il 

2 

753,8 

783,5 

754,1 

-   2,5 

—    1.5 

—  u 

1       l.l' 

3 

753,9 

784,8 

784.3 

—   9,6 

—   7.3 

1  —  !cii 

Éi  4 

4 

752,2 

784,3 

751,6 

—  13,7 

-   9.1 

S 

76U.3 

780,9 

750,1 

—  10,7 

—   9.1 

1    1 

6 

751.7 

752,2 

752,5 

—  10,6 

-H,l 

7 

744,5 

745,7 

746,7 

-   6,3 

—   «.8 

+  '.. 

8 

746.4 

747,4 

746,7 

+    0,3 

+    0.5 

f 

9 

746.7 

745,9 

743,5 

-    1.5 

—   0,2 

.     •■ 

10 

741.0 

740,7 

738,6 

±    0,0 

—   1,3 

1 

11 

744.5 

748,3 

748,1 

+    1.2 

+    1,8 

* 

12 

747.8 

750,3 

765,8 

-    1.1 

-3* 

—  l 
1  " 

13 

757,8 

758,7 

759,5 

—  15.3 

-13,7 

14 

757.6 

756,5 

755,0 

—  16,0 

—  12,5 

1* 

15 

785.5 

756,4 

756,8 

—  20,0 

—  15,6 

1  • 

16 

756.4 

756.4 

756,9 

—  19,3 

—  15.6 

—  1. 

1 

17 

757,2 

756,7 

757,2 

—   9.7 

-    8.7 

18 

756.5 

785,0 

753,8 

—   «.9 

—  10.1 

19 

75*,0 

753,0 

751,4 

—   8.4 

-    7,0 

—  1'.. 

20 

761.6 

751,7 

750,0 

—   8,8 

-    5,9 

—  k 

21 

752.2 

784,8 

757,4 

-   l'î 

-    7,3 

—  ^ 

22 

758,1 

787,6 

756,4 

—   9,3 

—    6,6 

"""     ^ 

23 

758,8 

756,9 

•  756,7 

-  8,2 

-    4,7 

il 

24 

787,4 

756,4 

757,6 

—  9,1 

-    8.4 

— 11 

-u 

1" 

25 

758,3 

788.7 

761,6 

—  10,4 

-    8,9 

26 

761.8 

760,1 

761,4 

—  16,0 

—  14.1 

—  1. 

-lé 

27 

76V.4 

761,2 

764,8 

—  20,0 

—  15.4 

28 

767,8 

769,3 

765,6 

—  20.4 

—  16,7 

29 

761.9    ■ 

762,5 

760,4 

—  16.4 

-12.4 

—  !- 

30 

7.57,9 

757,8 

75(8,9 

-    9.2 

-    7,2 

—     « 

• 

31 

756,2 

784,7 

754,5 

—    8,9 

-   3.1 

'^  1 

Moyennes. 

78i,30 

754,34 

754,36 

—  9,1  8 

—  7,68 

-9, 

à    rinstitut    des    arpenteurs    (dit    Constantin)  de  Moscou, 
wich.    Elévation    du    baromètre    audessus    de    la    mer  = 


irection   des 

vents. 

Etat  da   ci( 

>1. 

da         i  h.  après 

9  h.  dn 

7  h.  da 

1  h.  après 

9  h.  da 

tin. 

midi 

soir 

matin 

midi 

'      soir 

'  2 

SW  2 

W  3 

10  S 

10  S 

10  S 

J  2 

W  2 

W  1 

iO  S 

10  S 

0 

W  i 

W  1 

0 

l  S 

0 

S  1 

NW  1 

0 

5  es 

10  S 

f  1 

SW  i 

S  i 

10  S 

10  S 

10  S 

i  1 

S  2 

NW  1 

10  S 

8  S 

10  S 

i  1 

W  1 

0 

10  S 

10  S 

10  8 

}  1 

8W  i 

W  i 

10  S 

10  S 

10  S 

r  i 

SO  i 

SO  i 

10  S 

10  s 

10  S 

i  2 

S  1 

N  1 

10  S 

10  s 

10  S 

r  1 

w  1 

SW  1 

10  S 

9  S 

10  S 

i  i 

N  1 

N  S 

10  S 

10  S 

9  S 

N  1 

N  1 

10  S 

7  8 

10  S 

S  1 

O 

N  1 

0 

10  S 

0 

O 

0 

0 

6  S 

10  S 

0 

0 

0 

8  S 

10  S 

NW  i 

0 

0 

8  S 

10  s 

S  i 

NW  i 

0 

10  S 

10  s 

)  1 

80  1 

SO  3 

10  S 

10  S 

10  s 

5  1 

SO  1 

SW  1 

10  s 

10  S 

10  s 

?  i 

NW  1 

W  1 

0 

10  S 

10  s 

i  i 

S  1 

0 

10  s 

10  S 

10  s 

i  i 

S  1 

SO  1 

10  s 

10  S 

10  s 

>  1 

S  1 

0 

10  s 

8  S 

0 

)  1 

SO  1 

SO  1 

0 

9  S 

6  CaS 

SQ  1 

SO  1 

10  s 

10  S 

10  S 

0 

S  1 

i  C 

6  C 

10  S 

)  i 

S  1 

80  1 

0 

i  G 

10  S 

s  1 

S  1 

0 

10  S 

10  s 

»  1 

SW  1 

0 

10  s 

10  8 

10  s 

>  1 

0 

0 

10  s 

7  Ca 

10  s 

FEVRIER  1872  (nomreaa  style).— Obsenratioiis  Bâéorol«^ 
Latitude  =  55*i5'  54"  N.  Longitode  -  37»  39'  51"  à  VtA{ 
155",  14-;    élévation  du  thermomètre  audessiu  da  sol=3*,  66. 


« 


DATES. 


1 

2 

3 

4 

8 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

SO 

21 

22 

23 

24 

2.S 

S6 

27 

28 

29 


Baromètre  à  0 
(Hillimétns). 


7h.  dn 

* 

matin 


754,9 
752,1 
762,3 
767,0 
766,  i 
766,0 
764,8 
759.6 
751,5 
747,7 
755.i 
756,5 
756,7 
753,4 
756,3 
762,7 
756,5 
767,4 
768,2 
765,3 
766,9 
767,0 
763,6 
761,2 
758,5 
746,7 
739,1 
739,6 
740,5 


Moyennes. 


757,67 


Ih.  après 
midi 


755,1 
754,9 
761,4 
767,7 
766,5 
765,4 
764,3 
757,2 
749,6 
747,0 
756,0 
754,4 
755,9 
752.1 
757,6 
764,0 
757,7 
766,8 
766,2 
765,4 
765,7 
705.7 
763,8 
761,0 
757,1 
744,5 
739,1 
742,0 
741,1 


757,45 


9h.da 
soir 


753,5 

757,2 

765,9 

765,3 

766,1 

765,9 

763,3 

754,5 

748,8 

750,7 

756,0 

754,9 

754,9 

754,4 

758,6 

702,6 

760,2 

769,5 

767,8 

765,0 

765,6 

764,1 

763.1 

760.1 

753,8 

741,5 

736,5 
741,6 
743.2 


757,40 


Thermomitre  extériei 
(Centigrade). 


7h.  du 
matin 


—  4,5 

—  10,1 

—  17,4 

—  20,6 

—  14.5 

—  12,9 

—  20.5 

—  13,8 
-14.7 

—  8.9 

—  13,6 

—  13,4 

—  17,2 
-17,4 

—  27,8 

—  30,3 

—  12.8 

—  25,2 

—  23,8 

—  18,7 

—  19,8 

—  18,1 

—  21,6 

—  19,8 

—  18.7 

—  18.1 

—  124 

—  13,4 

—  -^,8 


■idi 


— 16,72 


—  ».9 
-11.0 

—  15,8 
-15,1 

—  9,8 

—  10,7 

—  15,0 

—  10,0 

—  9.9 

—  «,5 

—  11,0 
-10,1 

—  !♦•* 

—  16,4 

-24,4 

—  22,5 

—  8,8 
— 18,« 

—  16.1 

—  11,0 

—  11.3 

—  8,9 

—  12,0 
-11,2 

—  14.8 
-s  12,3 

—  9.2 

—  10,6 

—  1,3 


«.« 


'  s.. 

m 

■m 

M\ 

■  VJ 

•W 

■  Wi 

■  m 
■m 
-»s 
■m 
■m 
■ti 
m 

■  tti 

■Si 

lit 

■Ui 

l}i 

tSJ 

\i\ 
m 
iti 

M 


—  12,12 


à    r  Institut   des    arpenteurs  (dit    Constantin)    de  Moscou. 


iwich. 

.    Elévation    da    baromètre    am 

lessus    d« 

la    mer^=: 

•M 

• 

lirection   des  vents. 

Etat  du  .ciel. 

da 

1  h.  après 

9  h.  da 

7  11.    da 

« 

1  b.  après 

9  b.    da 

lin 

midi 

soir. 

matin 

midi 

soir 

) 

0 

SO  â 

10  S 

10  s 

10  S 

D2 

SO  2 

SO  2 

10  S 

10  s 

10  s 

)  i 

0 

SO  1 

0 

0 

10  S 

>1 

W  1 

S  1 

0 

8  Ca 

0 

3 

0 

N  i 

0 

0 

10  S 

«  1 

N  1 

NW  1 

0 

10  S 

10  S 

3 

0 

O 

0 

0 

0 

NI 

w  i 

W  1 

0 

9  s 

8  S 

S  1 

w  1 

S  1 

8  S 

10  S 

10  S 

SI 

0 

NO  1 

10  S 

10  S 

10  S 

3 

NO  1 

N  1 

10  8 

10  s 

10  S 

N  1 

NW  i 

N  1 

10  S 

10  s 

10  S 

NI 

NW  1 

0 

10  S 

9  S 

lu  S 

3 

N  i 

NW  1 

0 

8  Cas 

10  S 

NI 

NW  1 

N  1 

0 

0 

0 

Ç^  1 

W  1 

NO  1 

10  S 

0 

0  • 

«i 

NW  < 

NO  i 

10  S 

10  s 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

ff  1 

0 

N  1 

0 

0 

0 

ff  1 

W  i 

0 

10  S 

10  s 

0 

3 

0 

0 

10  S 

0 

u 

0 

o 

0 

10  s 

6  S 

0 

fit 

0 

0 

10  s 

0 

(1 

0 

0 

0 

4  S 

6  es 

0 

0 

0 

0 

0 

2  es 

10  s 

8  1 

s  1 

SO  1 

0 

8  S 

10  s 

0 

w  1 

NW  1 

10  s 

10  r 

10  s 

0 

w  1 

NW  i 

10  s 

0 

10  8 

ff  i 

w  1 

W  i 

10  s 

10  s 

0 

« 

« 

M 

« 

M AHS  1872  (nouyean  style). — Observations  météorologiques  1 
Latitude  =  55*  45' 64"  N.  Longitude  -  37»  39'  51"  à  YiAt 
155'^,   14;  élévation  du  thermomètre  audessus  do  sol=3',  66 


■ 

- 

^^_^ 

DATES. 

Baromètre  à.O. 

r 

(Millimètres). 

■ 

Tiiermométre  eitériti 
(Centigrade). 

7  h.  da 
matin 

1  b.  après 
midi 

• 

9  h.  du 
soir 

7   fa.   da 
matin 

7  h.  après 
midi 

9i.É 

m 

-i; 

* 

-M 
+  V^ 

*  ^'i 

-  !J 

+   tt 

-  11 

-  1.4 

-  i\ 

-  %\ 

\  rj 

-  Il 

+   '.i 

+   1* 
•« 

—  y 

~^     1  t 

—  ^r 

-  «; 

-  lî 

-1 

-  1' 

+  u 

+  ^ 

—  31 

1 

2 
3 
4 
6 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 
13 
U 
16 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
26 
26 
27 
28 
29 
30 
31 

741,3 
738,9 
756,3 
760.1 
746.2 
748,1 
747,9 
747.0 
781,7 
756.3 
747,4 
753,8 
763,1 
780,6 
7*8,4 
743,4 
740,3 
740,3 
740.5 
747.7 
753,3 
756,2 
759,2 
761,0 
754.4 
749,8 
747,8 
747,5 
747,3 
748.1 
744,1 

739,8 
741,5 
766,3 
749,2 
746,8 
747.4 
747,9 
750,0 
763,1 
753,0 
752,2 
754,0 
750,9 
748,9 
748,7 
743,8 
740,9 
740,3 
743,1 

751,1 
754,0 
756.8 
762,6 
759,3 
754,0 
749,6 
75i,4 
743,7 
749,3 
745,0 
746,0 

737,3 
746,4 
754,0 
748,6 
747,4 
745,7 
746,4 
750,1 
755,9 
746,9 
750,9 
783,6 
749,1 
747,3 
746,2 
741,8 
740,9 
740,6 
746,5 
753,3 
784,8 
756,4 
761,4 
757,7 
750,7 
746.4 
748,3 
743,9 
750,8 
743.4 
745,9 

—  1,« 

—  3,5 

—  14,5 

—  6.6 
+    1.2 
+    0,7 

—  0,1 

—  1.8 

—  2,7 

—  2,9 

+    1,7 

—  8,3 

—  8,8 
+    0,7 

—  1,5 

—  0,9 

—  0,1 

—  10,5 

—  12,8 

—  11,5 
-11,7 
-11,7 

-13,1 

—  12,3 

—  12,8 

—  7.0 

—  5.4 

—  2.7 

"    !'* 
+    2.2 

+    2,9 

+    0,6 

—  2,* 

—  5.7 

—  1,9 

+    «,♦ 
-i-    2,3 

+    1.5 
+     1.3 

+   *.o 

—  0,4 

—  2,5 

—  3.6 
+     0,1 
+    2,0 
+    3.1 

+     1.6 

—  2,7 

—  9,5 

—  9.7 

—  7,5 

—  -1,3 

—  5.8 

—  6.0 

—  5.1 

—  6.0 

—  3.8 

—  1.0 

—  0.3 

+     0,1 
•«-     S.8 
+     8,1 

Moyennes. 

748,88 

749.39 

748.66 

—    5,09 

-    1,46 

> 

à   r  Institut    des    arpenteurs    (dit    ConstantmJ   de    Moscou. 
Dwich.    Elévation    du    baromètre    audessus   de    la   mer  = 


Direction  des  vents. 


Etat    da    ciel. 


1  h.  après 
midi 


9  h.  da 
soir 


7  11.   da 
matin 


1  il.  après 
midi 


9  11.  da 
soir 


SW 

N 
NW 


3 
2 

1 


SW  1 
W  I 

o 

NW2 

W  1 

W  1 

SW  i 

NW  2 

NW  2 

W  2 

NW  i 

SW  1 

S 

N 


W 
0 

s 

NO 

SO 

S 


1 

2 


NW  1 


1 
1 
1 

2 
i 

2 


S  i 
0 

SI 
SO  1 

o 

w  1 
w  i 


SW  3 
NW  1 

:N  1 

W  1 
NW  1 
NW  1 

0 

W  1 
SW  i 

w  2 
NW  1 

W  1 
NW  2 
NW  i 

W 

S 

W 
SW 

o 

SO 

o 

0 
SO 

s 


i 
1 

3 

1 


1 
1 
s  1 
s  1 


3 
1 


s 

NW 
0 
SO  i 
N  i 


10  8 
10  S 
10  S 

7  es 
10  S 
10  S 
10  S 

10  s 
10  s 
10  s 

8  CaS 
7  S 

7  S 

6  Ga 

8  S 

9  S 
10  S 

7  es 

S  es 

7  GaS 
6  GS 

6  S 
0 

8  S 
10  S 
10  S 

4  CaS 
10  S 
10  S 
10  S 

7  CnS 


10  S 
10  S 

0 

10  S 
10  S 

8  Ca 
10  8 


7 
0 
8 
2 
1 


Ca 


S 


C 

c 
es 

6  Ga 
S 
S 
4 


10 
10 

es 


10  s 
10  s 
10  s 

4 
2 


es 

G 

6  eaS 
2  CGa 

S 

S 


10 
10 

10  s 
10  s 
5 
10 
10 


Ca 

S 

S 


10  S 

0 

0 
10  S 

10  s 
10  s 

0 
0 

10  s 
10  s 

.0 

10  s 

10  s 

8  s 

10  s 
10  s 
10  s 
0 

10  s 

0 
0 
0 

6  Ca 

6  es 

10  s 

10  s 

10  B 

10  s 
10  s 
10  s 
10  s 


8 

AVRIL  4872  (nouveau  style).  —  (Aservation  météorogidnes  1 
55 "^  45'  5i"  N.  Longitude=37'' 39'  54''  â  l'Es!  de  Greenwich  | 
thermomètre  audessus  du  solzrl"^,  24- 


Baromètre   à    0. 
(Millimètres). 


7  h.  da 
matin 


1 

3 

3 

4 

S 

6 

7 

8 

9 

40 

H 

i2 

43 

44 

45 

46 

47 

18 

49 

20 

21 

23 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 


loyemies. 


7^5.0 

745,3 

745,7 

746,4 

747,2 

748,8 

749,5 

747,3 

746,3 

746,5 

749,7 

764.4 

749,8 

744,8 

738,8 

736,0 

737,8 

739,5 

739,8 

745,9 

748,3 

747,7 

744,4 

745,9 

745,5 

747,7 

747,9 

747.2 

753,9 

754,3 


4  h.  après 
midi 


746,43 


744,8 

745,8 

745,4 

746,0 

748,7 

748,6 

749,3 

747,2 

745,4 

747,2 

753,6 

753,9 

749,2 

738,6 

738,7 

736,0 

739,2 

738;8 

740,3 

747,8 

748,7 

746.4 

743,9 

748,3 

748,2 

748.2 

748,4 

754,7 

754,3 

754,8 


746.57 


9  h.  da 
soir 


744,8 

746,2 

744,4 

746,5 

748,4 

749,7 

748,3 

747,0 

745,9 

749,4 

753.6 

750,9 

745,7 

738,7 

738,9 

737,7 

740.0 

738,9 

743,5 

747.2 

749,4 

745,1 

745,9 

746,0 

747,8 

748,3 

748.7 

752,4 

754,4 

754,8 


Thermomètre   extériei 


(Centîgradej. 


7  h.  du 
matin 


1 1  h.  appès 


I 


midi 


+ 

+ 
+ 


746,59 


+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

+ 

+ 
+ 
+ 

+ 


2,9 
4.5 
1.3 
0,7 
2,1 
1.4 
2,7 
1.6 
5,0 
0,2 
5,6 
3.0 
4.9 
5,9 
4,7 
5.7 
^,7 
7.1 
5.4 
5.4 

5,i 
6.5 

9,7 
13.1 
42,7 
42,8 
44,2 

3,4 
4.3 


+    4.48 


+ 
+ 


+ 
-F 

+ 
+ 
+ 
+ 

+ 

+ 
+ 
4- 
4- 
+ 

+ 
+ 
+ 
+ 


10.3 

14,2 

6,7 

8,1 
2.7 

0,0 

0,9 

3.3 
8.9 

9.1 

9.3 

43.9 

41,1 
10,6 
44,8 

9.7 
11.7 

9.3 
13,1 

d.8 
21.3 
24.2 
24,2 
21.6 
19.5 
12.0 

8.3 

7.4 


+ 

+ 

+ 
+ 


+ 
+ 

+ 
+ 
+ 
+ 

+ 
+ 
+ 


+  10.73     +   6 


Institut  des  arpenteurs  (dit  Constantin)  de  Moscou.  Latiludes= 
du  baromètre  audessus  de  la  mer  =  155°'.  14;  élévation  du 


rection    des    : 

r  e  D  t  s. 

• 

Etat  du   cie 

te 

I. 

du 

1  h.  après 

9  h.  du 

7  h.    du 

1  h.  après 

9  h.  du 

lin 

midi 

soir 

matin 

midi 

soir 

I  1 

0 

0 

8  es 

9  es 

0 

'  1 

S  1 

S  i 

0 

0 

0 

1  1 

SO  4 

SO  1 

8  Ca 

10  S 

0 

» 

NO  2 

NO  i 

10  S 

8  CCu 

10  s 

1  1 

N  1 

N  3 

10  S 

10  S 

10  s 

12 

NW  4 

NW  3 

iO  S 

10  S 

io  s 

1  i 

NW  1 

NW   1 

10  S 

10  S 

lu  s 

i  1 

SO  3 

0 

10  s 

s  CuS 

0 

M 

SW  2 

S  i 

6  CCu 

5  Cu 

0 

52 

S  t 

S  2 

10  S 

2  C 

0 

► 

SW  < 

N  2 

0 

6  CuS 

• 

0 

Ï2 

NW  1 

0 

10  s 

2  Cu 

4  CuS   ! 

n 

W  3 

W  i 

10  s 

10  S 

8  CuS 

n 

SW  2 

W  1 

3  es 

8  CuS 

10  S 

M 

0  2 

s  1 

10  s 

6  CuS 

8  S 

r  2 

W  4 

s  1 

0 

8  N 

8  CuS 

;  1 

SW  4 

s  2 

4  CCu 

8  N 

5  CuS 

>2 

S  5 

NW  2 

10  S 

8'N 

0 

12 

W  6 

W  1 

0 

7  N 

4  S 

(1 

W  i 

N  1 

l  CCu 

6  N 

9  N 

i  1 

SW  1 

SO  3 

7  S 

8  CuS 

10  S 

)3 

SO  2 

SO  3 

10  S 

10  S 

8  S 

)2 

S  1 

0 

8  S 

0 

10  S 

Si 

SW  3 

S  i 

7  CuS 

5  CuS 

4  CuS 

î^ 

W  1 

SW  3 

0 

8  CuS 

S  N 

) 

SW  1 

W  1 

0 

.    3  Cu 

0 

M 

NW  4 

W  5 

3  G 

8  N 

10  S        ■ 

T2 

N  2 

N  i 

4  CCu 

4  GCu 

0         1 

N2 

N  2 

N  3 

7  S 

5  CCu 

8  CuS 

»2 

NO  5 

NW  2 

0 

0 

U 

1 

10 

MAI  1872  (nouveau  style).  —  Observations  météorolc^ 
Latitude  =  55^  15  51"  N.  Longitude  =-  Z7^  39'  Sl'àlkj 
155%  14;  élévation  du  thermomètre  audessus  du  sol=3*»  66 


DATES. 


I 


i 

2 
3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 
iO 
il 
12 
13 
14 
15 
i6 
17 
i8 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
.30 
31 

Moyennes. 


Baromètre    à   0. 


(Millimètres). 


7  h.  du 
matin 


753,3 

747,0 

742.1 

738,4 

751.4 

747,2 

744,3 

744,8 

748.9 

752,9 

754,0 

753.5 

753,8 

752,7 

752.9 

749,1 

744,1 

742,4. 

740,9 

747.7 

747,4 

746,5 

745,4 

747,6 

75i,4 

746,9 

743.0 

747,4 

748,8 

747,3 

746,8 

747,83 


1  b.  après 
midi 


751.2 
744,5 
740.5 
741,1 
750,0 
745,5 
743,9 
747.3 
749,1 
753,1 
754,4 
753,6 
753,9 
752,9 
753,9 
748.6 
742,5 
742,4 
742,0 
747,8 
746,8 
749,3 
744,6 
753,3 
755,6 
746.5 
744,4 
748,6 
.48,9 
748,4 
748,9 

748,08 


9  h.  du 
soir 


748,8 
743,1 
739.3 
746,2 
747,4 
743,9 
742,7 
747,5 
750,9 
753,0 
754.3 
754,0 
751,5 
751,7 
752,2 
745,3 
741,8 
739,7 
744,5 
747,3 
744,4 
747,9 
745,9 
753,6 
746,8 
744,4 
745,7 
748.8 
746,3 
7i7,2 
750,9 

747,32 


Thermomètre  extérie 


(Caitigrade).     , 


7  h.  da 
matin 


+ 
+ 

+ 
+ 
4 
+ 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

+ 
+ 

+ 
+ 

+ 
+ 

+ 
+ 


2,3 

6,3 

8,1 

li> 
0.3 

,0 
8,1 
4.0 

4.1 

8,8 
5,2 
6,4 
4.0 

7.5 
*,5 
4.9 
6.2 
6.5 
6.4 
2,8 
5,8 

0 

2,9 
5,0 
7,8 
6,3 
lOU 
.0.9 

1.7 
5,5 


21 


I  h.  après 
midi 


+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

+ 

+ 
-h 
+ 

+ 
-I- 

+ 

-h 

+ 
+ 

+ 


+  13,55 


10,6 
12,0 
47,4 
9,6 
7,7 
23,  S 
25.9 
19.4 
22.5 
26,3 
26.3 
23,5 
24,3 
20,6 
22,5 
24,2 
16,3 
23.5 
20,6 
20,0 
20,9 
19,6 
29,6 

20,6 
23.9 
13.9 
138 
12.5 
18,8 
22.4 

19,74 


tî; 


xi; 


11 

à  rinstitut    des    arpenteurs    (dit    Constantin)  de  Moscou, 
wich.    Elévation    du    baromètre    audessus    de    la    mer  ==: 


lirection  des  ' 

r  e  n  1 9. 

Etat  du  cie 

' ^ 

'       i 
l. 

du 

1  h.  après 

9  h.  du 

7  h.  da 

1  b.  après 

9  h.  du 

lin. 

midi 

soir 

matin 

midi 

soir 

1  1 

N  2 

NW  2 

6  es 

5  La 

3  S 

1 

W  4 

W  2 

iO  S 

9  S 

7  N 

M 

W  2 

W  i 

10  S 

6  CuS 

8  Cas 

rs 

W  5 

N  1 

S  C 

6  CuS 

0 

)  1 

S  1 

S  1 

0 

2  S 

7  CuS 

>  1 

SW  3 

S  1 

8  CuS 

0 

3  CuS 

i  i 

SW  2 

SW  1 

7  N 

3  C 

U 

'  2 

W  2 

0 

6  CuS 

2  Cu 

0 

» 

SW  5 

NW  1 

4  Ca 

9  CoS 

8  CuS 

) 

SW  1 

S  1 

2  G 

0 

8  S 

) 

0 

0 

0 

3  Cu 

3  Gu 

D 

SO  1 

0 

9  S 

8  S 

10  S 

0 

S  1 

s  1 

10  S 

tt  es 

8  CuS 

9 

0 

0 

9  S 

10  S 

0 

n 

0 

0 

0 

i;  Cu 

0 

) 

o 

N  1 

9  S 

6  Cu 

10  S 

» 

0 

0 

1Q  S 

6  N 

2  Cu 

H 

SO  1 

SO  1 

6  CCu 

6  Cu 

10  S 

If  2 

w  3 

NW  i 

8  Ca 

3  Cu 

i>  CCu 

)1 

S  2 

S  1 

10  S 

6  es 

10  S 

li 

NW  1 

s  1 

1  C 

10  s 

5  6u 

n 

0 

0 

2  G 

10  s 

1  S 

H 

SW  3 

NW  3 

3  es 

1  C 

8  S 

12 

NW  1 

NW  i 

0 

0 

0 

M 

S  2 

SO  2 

0 

7  S 

6  N 

51 

W  1 

NW  6 

6  CoS 

6  es 

8  N 

n 

NO  i 

NW  1 

6  CaC 

10  S 

10  S 

Si 

0  4 

'  NW  3 

0 

2  G 

6  CuS 

34 

N  6 

NW  i 

10  s 

10  S 

8  CuS 

«2 

SO  7 

NW  i 

5  CnS 

8  Cas 

7  CuS 

12 

SO  4 

NW  i 

5  CaS 

2  CCu 

0 

12 

JUIN  1872  (nouveau  style).  —  Observations  météorologu 
Latitude  =  55''45'  5i"  N.  Longitude  =  37»  39'  51"  à  l'Esl 
155  ,  14;    élévation  du  Ihermomélre  audessus  du  8ol=3',  6( 


Baromètre 

à   0 

Thermomètre   extéri 

DATES. 

(Millimétrés) 

• 

7h 

(Centigrade) 

» 

7h.  du 

1b.  après 

9h.  du 

.  dn    1 

Ih.  après 

ai 

matin 

midi 

soir 

matin 

midi 

soi 

1 

751,4 

750,0 

754,7 

+ 

16,3 

-»-23,4 

•h 

2 

755,0 

755,3 

755,0 

+ 

15,2 

+  20,7 

-M 

3 

755,9 

756,9 

755,9 

H- 

1*,8 

+  23,2 

'  15 

4 

755,9 

755,1 

764,7 

+ 

1*,8 

+  24,7 

-  f&., 

S 

753,5 

753,4 

752,U 

+ 

19,0 

+  26,5 

Ml 

6 

751,* 

751,7 

748,1 

-t 

17,1 

+  24,8 

♦i: 

7 

746,7 

7*8,7 

74^,7 

-f- 

17.6 

+  23,2 

-  ^ 

8 

748,6 

747,8 

747,4 

+ 

18.4 

+  24,* 

-  16 

» 

748,1 

747,2 

745..H 

-h 

18,2 

+  2V.4 

-  H 

10 

744,8 

744,5 

7i3,2 

+ 

20,0 

+  26,8 

+ 1: 

11 

744.9 

745,1 

745,3 

+ 

18.8 

+  25,0 

+  IV 

12 

745,5 

745,1 

744,5 

•f 

16,8 

+  25,6 

+  ly 

13 

743,0 

741,8 

744,8 

+ 

20,8 

+  23.8 

+  J3 

14 

743,0 

741.7 

742,6 

+ 

10,5 

+  1ii,l 

^  f 

«5 

744,6 

74*,9 

740,7 

+ 

9.5 

+    9,8 

+  1t 

16 

746,9 

747,2 

751.6 

+ 

9,5 

+  13,7 

-  w 

17 

750,9 

750,1 

752,0 

■f 

12,7 

+  18,6 

^  U 

18 

748.8 

761,2 

752,6 

+ 

13,7 

+  20,8 

+  f'. 

19 

751,9 

749,6 

747,0 

+ 

17. S 

+  22,9 

r  l?i 

30 

747,4 

746,9 

748,4 

+ 

17,* 

+  22,9 

^  h 

21 

747.8 

7*6,8 

746,2 

+ 

15,5 

+  1S,5 

*  t^ 

■24 

744,5 

7<1,6 

7«,4 

+ 

i*,i 

+  20,0 

.V 

2.3 

741,2 

741,6 

741.8 

+ 

12,9 

+  15,8 

*  1., 

24 

744..1 

74*,5 

746.7 

+ 

14,3 

+  17,6 

2a 

74G,0 

7*4.* 

745,3 

+ 

12,3 

+  17.7 

•  11, 

26 

7U,8 

7*3,0 

743,4 

+ 

13,3 

+  19,* 

27 

742,2 

741,1 

739,3 

+ 

16  0 

+  22.1 

+  î- 

28 

738,6 

737,8 

737,9 

+ 

14,7 

+  21,3 

*  l;l 

29 

737,9 

737,8 

73^,6 

+ 

14.  t 

+  21,8 

30 

738,7 

738,7 

739,3 

+ 

17.2 

+  21.5 

i/i! 

Moyennes 

746.80 

746,38 

746,72 

* 

15,43 

+  21,30 

fliJ 

13 
s  à  r Institut  des  arpenteurs  (dit  Constantin)  de  Moscou, 
înwich.    Elévation    du    baromètre    audessus    de    la    mer  =: 


Direction  des 

vents. 

Etat  du   cic 

\\. 

b.  du 

i  h.  après 

9  h.  du 

7  h.    du 

1  h.  après 

9  b.    du 

latin 

midi 

soir. 

matin 

midi 

soir 

W* 

O  3 

SO  2 

-   0 

0 

0 

S  4 

SO  4 

S  1 

i  CqS 

0 

0 

Si 

S  3 

S  i 

0 

6  CqS 

0 

SI 

SO  2 

N  i 

7  S 

7  CuS 

2  Cu 

N  2 

NW  3 

N  1 

0 

7  Cu 

2  Cu 

W  2 

N    1 

0 

8  S 

6  CCa 

5  S 

N  1 

NW  1 

0 

3  es 

1  Ga 

2  S 

0 

W  2 

W  1 

9  S 

7  CuS 

6  CuS 

0 

NW  1 

0 

6  GaS 

3  N 

2  es 

0 

SW  4 

NW  1 

0 

6  Cu 

5  es 

0 

N  2 

SW  1 

0 

5  Cu 

S  Cu 

Si 

SO  1 

S  â 

5  CuS 

7  Cu 

10  S 

50  4 

NO  3 

SO  6 

0 

5  CGu 

9  S 

>0  6 

SO  4 

SO  3 

10  S 

8  CuS 

10  S 

>0  3 

SO  5 

SO  4. 

m  S 

10  CuS 

10  S 

S3 

SO  6 

SO  3 

10  s 

iû  CuS 

10  s 

10  4 

SO  2 

SO  2 

10  s 

7  CCu 

5  CuS 

10  2 

SO  2 

S  1 

10  s 

7  CaS 

5  CuS 

S3 

&0  1 

S  1 

i   G 

7  CCu 

5  S 

S  1 

SO  i 

N  2 

8  GuS 

8  CuS 

7  CuS 

;o4 

SO  1 

NW  1 

10  S 

7  N 

3  es 

w  2 

NW  2 

NW  1 

7  GuS 

7  N 

3  es 

W  2 

SO  1 

NW  1 

10  s 

9  N 

8  N 

N  2 

NO  4 

0 

0 

3  CCu 

0 

W  2 

NW  1 

NW  1 

6  S 

7  Cu 

3  Cu 

W1 

N  1 

0 

0 

.    -i  CCu 

0 

W  1 

W  i 

NW  1 

8  GaM 

i  CuS 

7  CuS 

S  1 

SO  4 

SO  i 

4  es 

6  Cu 

5  CCu 

W  3 

S  3 

W  1 

4  es 

7  CuS 

8  CCu 

Wi 

NW  2 

NW  i 

• 

8  CuS 

9  S 

7  S 

^ 

14 

JUILLET  1872  (nouyeaa  style). — Observations  météorologiques  II 
Latitude  =  55'  45'  54  '  N.  Longitude  »  37»  39  51"  k  I  Est  ^ 
155"^,   14;  élévation  du  thermomètre  audessus  du  sol=3  ,  66. 


DATES. 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 
13 
U 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 

IlloyeiiDes 


Baromètre  à   0, 
(Millimètres). 


7  h.  du 
matin 


1  b.  après 
midi 


739.3 
735,1 
737,5 
743,1 
746.1 
743,6 
746.3 
742.1 
740.0 
738,8 
739,3 
740,5 
743,4 
741,7 
742,2 
743,6 
742,0 
741,8 
7'42,2 
743.7 
743,5 
741,8 
742,2 
744,1 
744,9 
745,9 
743  i 
738,6 
738,0 
738.4 
744.6 

741,82 


739.7 

734,4 

740,5 

744,6 

744,9 

744.6 

745,0 

742.1 

739,7 

739,3 

739,1 

741,8 

743,1 

741.5 

742,4 

743,7 

742,1 

742,9 

742,2 

744,1 

743,5 

741.3 

74i,6 

743.5 

74D.4 

745,1 

741,7 

738,4 

738,4 

740.8 

743,9 

742.01 


9  h.  du 
soir 


787,8 
734,6 
742,5 
745,3 
744,5 
746,6 
745,0 
741,3 
739,2 
739,8 
740,2 
742,4 
742,1 
/42,2 
743,6 
743,2 

74U,9 
743,0 

742,9 
744,3 
744,4 
742,5 
743,2 
744.8 
745,4 
745.1 
740,7 
738,0 
738,8 
742,6 
744,0 

742,27 


Thermomètre  extérieii 
(Centigrade). 


7   b.    dn 
matin 


7  b.  après 
midi 


■i-18,4 
+  13,8 
+  10,2 
+  11.4 
+  14,3 
+  14,3 
+  11,3 
+  12,1 
+  8,8 
+  9,9 
+  11,7 
+  11,8 
+  11,7 
+  13,3 
+  14,5 
+  18,2 
+  18,0 
+  19,6 
+  16,9 
+  14,7 
+  17-2 

+  17,0 

+  2U0 
+  18,6 
+  19,8 
+  18,8 
+  20,3 
+  16,4 
+  13,8 
+  12,1 

+  14,8 
+  14,96 


+  18,8 
+  15,0 
+  18,2 
+  19,4 
+  21,5 
+  18,0 
+  17,3 


+ 
+ 
+ 


16,8 
8,8 

14.1 
+  13,5 
+  14.3 
+  18.8 
+  16,0 
+  2U,4 
+  25,2 
+  25,0 
+  24,8 
+  17,4 
+  17,6 
+  21,8 
+  24,8 
+  27.6 
+  26.9 
+  26,3 
+  25,3 
+  28,2 
+  1b,0 
+  14,3 
+  19,1 
+  22,5 


-t  19,86     +  i5.* 


t14J 

rit: 

■Mi; 

+  li.> 

-ft.: 

-f  1 V 

+  :'- . 
+  :k  ♦ 

-r  Lv 
t- 1^.: 

+  |N  - 


+  !',* 


15 
à  r  Institut  des  arpenteurs  (dit  CùnstantinJ  de  Moscou, 
mwich.    Elévation    du    baromètre    audessus    de    la    mer  = 


D  irection   des   ^ 

r  en  ts. 

Etat    do    ci 

e  l. 

Il  du 

i  b.  après 

9  h.   da 

7  h.   du 

1  h.  après 

9  h.  do 

atîD 

midi 

soir 

matin 

midi 

soir 

W  1 

NW  1 

SO  1 

8  CuS 

8  CuS 

7  N 

S  1 

N  4 

N  4 

10  GuS 

10  S 

10  S 

N  6 

NW  4 

NW  b 

0 

5  Ca 

8  N 

IW  3 

NW  4 

NW  1 

9  S 

7  N- 

4  CuS 

W  2 

SW  2 

W  i 

9  S 

8  S 

9  Cas 

JW  1 

NW  6 

0 

10  S 

5  Cu 

1  Cn 

W  1 

NW  7 

0 

0 

2  Cn 

i  Ga 

fW  3 

N  5 

NW  1 

0 

6  Cu 

3  N 

m  2 

NW  4 

N  1 

10  S 

6  N 

9  N 

IW  2 

S  2 

N  3 

9  S 

8  GuS 

8  S 

N  2 

NW  4 

NW   ! 

10  S 

10  S 

8  S 

IW  2 

NW  3 

NW  \ 

10  S 

lO  S 

6  S 

W  1 

W  1 

NW  1 

lu  S 

7  Cu 

7  CuS 

IW  i 

N  2 

N  2 

10  S 

10  S 

5  CuS 

fW  3 

N  5 

0 

0 

7  CuS 

0 

IW  1 

S  1 

SW  1 

0 

6  CuS 

4  CuS 

S  i 

S  4 

s  1 

9  N 

6  GuS 

9  Cus 

S  1 

S  3 

NW  1 

8  CuS 

7  S 

6  N 

fW  i 

NW  4 

NW  2 

9  S 

10  S 

8  S 

W  1 

N  4 

NW  4 

10  S 

10  S 

8  S 

[W  2 

N  1 

N  i 

10  S 

7  CuS 

ION     • 

N  1 

0  4 

SW  1 

r,  es 

7  N 

1  Cu 

;w  1 

NO  3 

|S  i 

0 

6  Cu 

0 

N  1 

SO  i 

0 

2  CuS 

6  CuS 

7  es 

N  2 

NW  1 

0 

4  C 

S  Cu 

2  CuS 

ÎW  1 

N  i 

0 

0 

5  CuS 

3  C 

0 

S  1 

NW   1 

0 

4  Cu 

10  S 

iW  1 

NW  2 

NW  1 

10  S 

8  GuS 

9  N 

m  1 

N  2  - 

NO  1 

10  s 

10  S      ' 

10  S 

N  4 

N  6 

NW  2 

10  S 

4  Cu 

0 

0 

SW  1 

0 

6  CCu 

4  Cu 

1 

2  C 

16 

AOUT  <872  (nouveau  style).  —  Observations  météorologique?  I 
55\45'  54"  N.  Longitude =37*  39'  51"  à  l'Est  de  Grccnwich^ 
thermomètre  audessus  du  sol=r3'',   66. 


DATES. 


1 

3 

4 
5 

6 
7 
8 
9 

iO 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 


Baromètre    à    0. 


(Millimètres). 


7  h.  da 
matin 


1  h.  après 
midi 


7i1.1 
739,6 
744,6 
744,3 
745,3 
742,6 
745,0 
748,8 
748,8 
750,8 
750,0 
750.2 
750.9 
751,2 
749,3 
748,6 
748,1 
750,3 
750,8 
749,7 
748,7 
7U,4 
742,2 
747,9 
750,3 
751,4 
752,4 
752,6 
752,0 
749,2 
750,2 


Moyennes.       748,11 


739,7 
739,6 
744,3 
745,8 
743,5 
743,4 
745,9 
748,4 
750,6 
748,2 
749,6 
751,1 
749,7 
752,2 
749,3 
748,2 
747,8 
749,3 
751,9 
749,5 
748,2 
742.7 
743,2 
748,9 
751,2 
753.4 
752,5 
752,0 
751,7 
749,3 
750  0 


748,10 


9  h.  da 
soir 


738,9 
741,6 
744,9 
746,4 
742,4 
743.6 
747,4 
751,1 
750,0 
749,7 
750.1 
751,2 
749,5 
749,5 
748,8 
747,5 
740,8 
751,7 
749,2 
749,1 
7i5,7 
741,7 
745,9 
749,8 
751,6 
753,1 
752.0 
752.6 
751,1 
749,3 
750.9 


748.18 


Thermomètre   extérieil 
(Centigrade). 


7  h.  du 
matin 


4- 

+ 
+ 
+ 
+ 


+  16,2 
17,3 
15,6 
t4,3 
15,8 
19,4 
+  17,6 
+  17,2 

+  19,4 
+  21,6 
+  20,6 
+  22J6 


+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 


19.5 
19,6 
20,^ 
19,0 
19,0 
16,6 
15,8 
19,2 
19,7 
14,6 
8,5 
6.7 
9,6 
11,7 
10,7 
10,9 
10.1 
12.9 
13,4 


I 


i  b.  appès 
midi 


+  15.98 


+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

+ 
+ 
+ 

+ 
+ 
+ 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

4- 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 


19.8 
21,4 
19,0 
19,8 
24,3 
27,3 
17,6 
25.1 
28.8 
29,8 
26,6 
31.2 
30,6 
27,8 
29,2 
30,1 
25,2 
21,4 

n.s 

26.5 

26,1 
16.4 
12.5 
10.7 
14,2 
17,0 
15.8 
18.5 
19,0 
17.3 
17.4 


I 


9Li 


,  +21.! 

+  m 

-r2iJ 

+  23.» 

+  ï.' 

+ 
+ 
+ 

X 

+ 
+ 


+  22.41  -  + 


17 
Institut  des  aq>enteurs  (dit  Constantin)  de  Moscou.  Latitudes= 
du  baromètre  audessus  de  la  mer  =  155".  14;  élévation  du 


irectioB    des 

rente. 

E  tat  du   cie 

1. 

da 

i  h.  après 

9  h.  du 

7  h.    du 

1  h.  après 

9  h.  du 

in 

midi 

soir 

matin 

midi 

soir 

1 

8  i 

S  2 

9  S 

(i  N 

i  S 

i  1 

W  6 

W  1 

8  S 

()  Cu 

0 

1 

S  1 

0 

5  es 

•      9  S 

7  S 

\ 

NW  i 

0 

8  S 

7  CuS 

0 

\ 

S  3 

S  1 

O 

1  Cu 

9  S 

\ 

SW  3 

N  i 

0 

4  CuS 

9  N 

1 

W  2 

0 

io  s 

9  S 

0 

S  2 

0 

0 

5  Cu 

0 

S  A 

SO  1 

0 

3  es 

2  GuS 

\ 

8  * 

SO  2 

0 

2  Gu 

3  eus 

\ 

S  6 

0 

7  eus 

7  CuS 

7  Cu 

\ 

S  1 

o 

7  CuS 

2  Cu 

0 

H 

SW3 

w  1 

0 

0 

0 

i 

NO  2 

SO  1 

0 

i  CCu 

5  GuS 

\ 

S  1 

0 

S  CCu 

1  es 

7  GuS 

i 

SO  3 

N  1 

7  GuS 

1  Gu 

6  GuS 

1 

SO  4 

SO  1 

8  GuS 

8  S 

8  N 

1 

*   SW  i 

0 

6  GCu 

7  CuS 

2  GuS 

1 

N  3 

o 

i  GCu 

1  eu  S 

0 

2 

8  i 

SW  1 

7  CuS 

8  CuS 

0 

1 

8  1 

N  i 

6  es 

7  GuS 

2  s 

1 

N  3 

N  6 

iO  8 

10  s 

10  s 

4 

N  6 

N  5 

9  CuS 

10  s 

8  s 

4 

N  5 

NW  1 

6  CuS 

8  eus 

5  S 

2 

N  5 

NW  2 

7  Cu8 

5  CCj 

7  N 

1 

NW  3 

NW  1 

5  CCu 

8  CuS 

o  CuS 

1 

NW  3 

.NW  !f 

7  GuS 

8  S 

8  S 

2 

N  2 

SO  4 

3  Cb 

5  Cu 

40  S 

1 

NW  2 

SW  i 

0 

4  Gu 

10  S 

i 

SW  4 

NW  1 

9  GuS 

8  CuS 

8  CuS 

3 

X  2 

NW  i 

7  GuS 

8  GuS 

0 

X 
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SEPTEMBRE  1872  (nouyeau  s^le).— Obsenrations  météorolof 
LaUtude  =  55«4«'  5i"  N.  Longitude  -  37»  39'  51  "  à  li 
155",  I4-;    élévation  du  thermomètre  audessos  du  soI=3', 


Baromètre 

à   0 

Thermomètre  eittr 

DATES. 

(Millimétrés) 

• 

(Centigrade). 

7h.  du 

1b.  après 

9h.  do 

7h.  dn 

1  Ih.  après 

^ 

matin 

midi 

soir 

matin 

midi 

i 

1 

761,7 

752,7 

751,1 

+  10,3 

-1-  14,8 

.  1 

2 

753,4 

753,1 

752,0 

+    7,9 

+  18,6 

♦1 

3 

75),B 

751,9 

751,1 

+    8,7 

+  21,7      -( 

4 

7SO,0 

750,0 

747,6 

+  10,9 

+  16,6      -  U 

5 

744,0 

744,0 

7a,9 

+  11,5 

+  14,3       •  i 

6 

746,0 

747,0 

749,7 

-»     7.2 

+  1*7 

7 

748,4 

743,5 

737,0 

+    7.5 

+  12,0       -1 

S 

789,1 

740,3 

740,9 

+  13,8 

+ 16.2  ;  -1 

9 

743,9 

744,8 

744.6 

i-    8,0 

+   14.3 

1    « 

10 

743,4 

742,6 

742,4 

+    9.1 

+  11,8 

^ 

11 

742.4 

743,6 

744,0 

+    9.1 

+  15,4 

' 

12 

742,0 

738,9 

738.8 

+    7.3 

+     9,5 

T 

13 

728,8 

729,2 

738;  1 

+    9,9 

+  14,3 

* 

14 

733,1 

733,4 

734,6 

+    4,1 

+     7,1 

15 

732,5 

729,7 

731,1 

+    5.8 

+    7,8 

.    1 

16 

730,7 

731,6 

732.8 

+    5,5 

+     «,9 

- 

17 

735,6 

736,3 

739,3 

+    3.5 

+     7.2 

« 

18 

742,4 

744,8 

745.9 

+    3,7 

+     8,6       - 

19 

748,9 

742,9 

742,1 

+    6.5 

+  14,3       -l 

30 

741,8 

739,8 

741,6 

+  «4,8 

+  20,6       -  « 

21 

740.6 

745,3 

743,5 

+    8,7 

+  14.» 

-     i 

22 

74i,6 

7*1,2 

740,8 

+  ".5 

+  20,5 

^    1 

23 

744,9 

747,5 

746,9 

+    8,5 

+  14,5 

♦ 

24 

749.7 

751,5 

752,1 

+    6.8 

+  13,8       »  1 

35 

749,5 

747,3 

749,6 

+    8,5 

+     8.1    i  '  1 

26 

754,1 

760,5 

756,5 

+  14.1 

+    7.5 

^ 

27 

755,4 

751,7 

748,8 

+    37 

+    6.3 

♦ 

28 

743,0 

741.5 

741,6 

+    6,4 

+    8,0 

29 

741,2 

740,2 

742,0 

+    8,9 

+  «,8      fji 

30 

744,5 

745,4 

745,5 

+    9.9 

+ 15,8  ,♦^ 

+    8,26 

» 

i-l 

Moyennes. 

743,77 

743,60 

743,59 

+  J2,9< 

1 

19 

à     r Institut    des    arpenteurs  (dit     Constantin)    de  Moscou. 

wjch.    Elévation    du    baromètre    audessus    de    la    mer  =:: 


irectioQ   des   vents. 


Etat   du   ciel. 


du 

i  h.  après 

9  h.  du 

7  h.    du 

1  b.  après 

9  b.    du 

in 

midi 

soir. 

matin 

midi 

soir 

\ 

S  2 

NO  1 

0 

6  GuS 

0        ! 

i 

80  2 

S  1 

0 

4  Gtt 

0 

i 

SW  4 

NW  1 

0 

5  CuS 

10  s 

3 

W  3 

W  8 

10  S 

8  GuS 

id  S 

2 

NW  4 

NW  4 

10  S 

7  CnS 

3  CuS 

5 

NW  6 

N  i 

3  Gtt 

4  CuS 

u 

1 

SW  1 

S  4 

9  S 

10  S 

10  s 

3 

NW  6 

NW  6 

7  CCn 

7  GuS 

0 

2 

NW  2 

NW  2 

0 

4  Gu 

3  CuS 

2 

NO  3 

N  1 

8  S 

9  S 

40  S 

i  i 

N    4 

SO  1 

7  GuS 

5  GuS 

0 

;  2 

SO  1 

SO  1 

10  S 

10  S 

8  S 

/ 1 

NW  8 

NW  6 

10  S 

8  C 

0 

r  6 

MW  6 

NW  3 

9  S 

10  S 

10  s 

\  1 

• 

N  3 

NW  3 

9  S 

10  S 

9  S 

5 

NW  6 

W  4 

10  GnS 

8  S 

2  S 

^2 

NW  ♦ 

W  i 

10  S 

7  GuS 

4  CuS 

/2 

NW  i 

SW  i 

10  S 

6  CuS 

9  GuS 

ii 

SW  2 

SW  $ 

10  S 

10  CuS 

7  CuS 

a 

SW  5 

NW  i 

7  es 

6  CuS 

8  S 

> 

SO  2 

0 

10  S 

8  S 

0 

u 

S  4 

SW  < 

0 

0 

iO  s 

il 

SW  4 

Si 

0 

4  Cu 

7  N 

)  1 

SW  2 

SW  2 

7  CCo 

2  GGn 

10  S 

>2 

N  4 

NW  4 

10  S 

10  S 

0 

ra 

N  1 

SW  1 

10  S 

3  Cu 

0 

iZ 

SO  4 

SO  6 

10  S 

10  S 

10  s 

5  î 

S  i 

W  2 

10  S 

10  S 

10  s 

T  î 

SW  6 

W  3 

10  S 

7  S 

7  S 

f  2 

SW  2 

S  2 

0 

10  GuS 

0 

• 
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OCTOBRE  1872  (nouveau  style).— Observations  météorolofif 
Latitude  =  55*  45  64'  N.  Longitude  -■=  37^  39  51  '  à  lU 
155"",   14;  élévation  du  thermomètre  audessus  du  sol=3*,  6i 


DATES. 


i 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

V^ 

10 

11 

12 

13 

U 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

2f> 

27 
28 
29 
30 
31 

iMoyeanes 


Baromètre   à    0. 
(Millimètres). 


7  h.  du      1  h.  après 
matin  midi 


745.8 
747,4 
755,4 
756.3 
766.3 
755,3 
7J2.2 
750,5 
752,9 
762,7 
753,4 
756,5 
768,7 
762,3 
761,9 
761.7 
762,5 
762,7 
760,4 
757,7 
758,7 
760,6 
756,5 
75i',9 

746.7 
744,3 
743  7 
7o0,5 
749,7 
754.7 
749,5 

754,53 


746.2 
750,6 
756,5 
756,3 
756,4 
756.5 
749,8 
751,1 
753,3 
750,8 
754,4 
756,3 
760,7 
763.9 
761,9 
761,6 
763,0 
762,3 
759,7 
757,7 
769,6 
761.0 
755,7 
752,4 
743.2 
744,3 
746.2 
750,7 
750.1 
754.9 
745.9 

754,j8 


9  h    du 
soir 


745,8 

752,7 

755,8 

756,2 

755,3 

765,1 

750,8  ^ 

762,5 

763.5 

762.5 

756,2 

767,7 

7(>0,6 

«63,9 

761,2 

761,2 

762,6 

761,5 

757,7 

758,1 

76U,0 

7<)0,0 

754,6 

752.0 

744,4 

743.6 

749,2 

749,6 

751,5 

754,7 

738,7 

754.49 


Thermomètre  extéri? 


(Centigrade). 


7   h.    da 
matin 


7  h.  après 
midi 


m 


•  <■'' 


8.2 
5,9 
3,3 
0.3 

<.» 
7.5 
6,0 
2,S 
4,6 
4,0 

»,7 
3.9 

6,1 

S'' 
0,6 

1.6 
3,7 

0.2 
0,5 
0,5 

7,9 

*.8 
3,9 

2.4 
3.7 


+    2,S5 


+ 
+ 

+ 

+ 
+ 
4 
4- 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

+ 

+ 
+ 

+ 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 


T  \l 


I        — 


r    - 


+    9,15     T 


21 
ss  à  r Institut  des  arpenteurs  (dit  Constantin)  de  Moscou, 
enwjch.    JElévation    du    baromètre    audessus    de    la    mer  == 


Direct 

li  0  D   des   \ 

r  e  n  t  s. 

Etat  du   cie 

i 

1 

1. 

h.  du 

1  h.  après 

9  11.  du 

7  h.  du 

1  h.  après 

9  11.  du 

matin. 

midi 

soir 

matin 

midi 

soir 

S  1 

SW  1 

SW  1 

0 

3  Cn 

5  CuS 

W  2 

NW  2 

NW  2 

3  es 

6  CnS 

U 

NWl 

N  i 

N  2 

10  S 

10  S 

0 

N  1 

NO  2 

NO  1 

0 

0 

0 

N  1 

NO  tt 

0  1 

0 

3  CuS 

0 

S  1 

SO  1 

6  2 

n>  s 

10  S 

10  S 

S  2 

SW  2 

NW  3 

8  CnS 

10  S 

10  S 

N  2 

NO  4 

NO  3 

10  S 

8  CoS 

10  s 

N  3 

NO  2 

NO  2 

9  CnS 

10  S 

7  S 

N  2 

NO  1 

N  i 

8  GttM 

5  CnS 

0 

SVV  1 

S  1 

S  1 

10  S 

3  Cu 

0 

s  1 

S  1 

S  1 

10  S 

1  Cn 

0 

s  1 

s  1 

S  1 

3  es 

1  C 

0 

s  1 

SW  i 

SW  1 

0 

0 

0 

SW  1 

0 

0 

6  S 

3  es 

0 

SW  1 

SW  1 

SW  1 

0 

r>  C6n 

0 

s  1 

SW  2 

SW  i 

0 

0 

0 

s  1 

SW  1 

SW  1 

2  S 

3  CCu 

0 

SW  i 

SW  1 

W  1 

4  es 

7  es 

7  CCu 

Wl 

SW  1 

SW  i 

C  CuS 

2  es 

0 

SI 

SW  1 

SW  2 

10  S 

0 

0 

Si 

s  1 

SW  1 

10  S 

0 

0 

s  1 

s  2 

SW  2 

6  S 

8  CuS 

0 

SW  1 

S  2 

S  2 

è  s 

0 

0 

82 

S  1 

SW  2 

10  CuS 

10  S 

10  S 

N  2 

W  4 

W  1 

10  S 

7  CnS 

10  S 

tW  5 

N  6 

N  6 

9  S 

9  S 

10  S 

NW  2 

NW  2 

NW  4 

3  GuS 

0 

0 

N  1 

N  2 

N  1 

10  CnS 

8  CnS 

10  8 

Ni 

80  4 

SW  2 

10  S 

8  S 

10  S 

S4 

S  6 

SW  6 

10  S 

10  S 

10  S 

22 

NOVEMBRE  1872 (nouveau  style).— Obsenrations  météorologiqaesb 

Latitude  =  55*   45'  54''    N.  Longitude— 37*  39'  51"   àlEstJ 

155",   14;  élévation  du  thermomètre  audessns  du  sol=3",  66. 


DATES. 


1 

2 
3 

6 

7 
8 
9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 


30 


Baromètre   a    0. 


(Millimétrés). 


7  b.  da 
matin 


1  h.  après 
midi 


73^,4 
741,9 
745.4 
744,2 
744,0 
746,2 
752.0 
745,4 
745,0 
745,7 
746,6 
743.7 
754.3 
708,3 
770,3 
764,7 
760,6 
761,7 
761,0 
755.4 
751,3 
750,4 
751,6 
752,1 
7526 
754,5 
748.1 
735,3 
729,7 
731.5 


oyennes.       749,56 


9  h.  da 
soir 


736,8 
743,3 
744,8 
743,9 
745,1 
745,6 
750,4 
745,2 
74o,9 
745.9 
743,6 
745,8 
757,5 
768,3 
769,2 
762,8 
759,6 
761,3 
759.5 
754,2 

751,1 
746.0 
751,3 
752.4 
753,9 
752,3 
743,2 
732,1 
730,0 
732,0 


749.10 


740,7 
746,0 
745,2 
744,0 
745,4 
749.4 
747,3 
748,0 
746,1 
746,5 
743.6 
748,4 
763,4 
770,3 
767,1 
760,9 
760.6 
761,7 
757,9 
752,1 
751,9 
748,8 
753,1 
752,0 
755,5 
751,2 
740.9 
729.8 
731,4 
736,6 


Thermomètre   extérieii 


(Centigrade). 


7  h.  da 
matin 


1 1  L  après 


4. 

+ 
+ 
+ 

+ 
+ 


749,76 


3,5 
3.3 
3.4 

8,3 
8,4 
4,3 
3,3 

7,1 
3,7 
3,9 

2.1 
5.3 

—  7.5 
-14,7 

—  11,5 

—  7.1 

—  3,5 

—  2.5 

—  4.7 
^  3.6 

—  1.3 
+    0.3 

^     1.1 

—  0.9 

+    1.' 

—  3.1 

—  0,3 
+  3,6 
+  4.3 
-h  0.7 


I 


midi 


+    0.23 


+ 

-h 
-f 
r 
I- 
+ 
+ 

+ 

4- 


+ 

+ 

+ 

+ 
+ 
+ 


7.7 

8.3 

2,3 

11.3 

9.6 
5.6 

5,5 

8.0 

5.9 

4.7 

2,8 

7.3 

10,5 

8J 

4,5 

0,9 

0.2 

1.9 
3.8 
0.7 
0,7 
0.4 
1.4 
0.3 
0,5 
1.3 

1.4 
5,5 
2,7 

1.1 


A^    2,0» 


9  1l.^s 


+  54 


+ 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 


;3 

6.5 

m  w 

i.i 
5,5 

3,9 
3.S 
3.5 
2,S 


_1M 

-  %' 

-  IV 
_  3,1 

_  0.» 
+  0.1 

I  1,1 

0,6 

1,1 
0,3 

1,5 
J,3 
i,5 

l,« 


+ 
+ 


+ 
+ 
+ 
+ 


1.»^ 


23 
s  à  r Institut  des  arpenteurs  (dit  Constantin)  de  Moscou, 
reen^vich.    Elévation    du    baromètre    audessus    de    la    mer  = 


Direction   des   vents. 


7  h.  du 
matin 


i  h.  après 
midi 


9  h.   du 
soir 


Etat    du    ciel. 


7  h.   du 
matin 


i  h.  après 
midi 


9  h.  du 
soir 


W  2 

NW  2 
S  1 
S 
S 
S 


1 

1 
i 


8  1 


A 

1 
3 
i 

9 

4 


W 
SW 
SW 

S 
SW 
NO 
NO  i 

S  1 

S 

w  i 

s  1 

s 

80  9 
S  i 
S 
N 

SW 

svr 

s  1 

s  \ 

8W  i 

w  4 

NW  \ 


i 


\ 


i 
i 
4 
i 


W  6 

W  6 

W  2 

S  2 

S  3 

W  4. 

SW4 

W    3 

SW 

SW 
S 

s 

0 

o 

s 

SW 

w  2 

S  1 

S  2 

S  1 


3 

2 

4 
2 
2 
2 


SW 

S 


1 
i 


NW  1 


SW 
SW 
SW 
SW 
SW 

w 
w 


4 
2 
2 
1 

2 

4 
2 


W  4 
W  2 
W  i 
S  \ 
s  2 
W 

SW 
w  2 

SW  2 

SW  \ 

SW 

s 

0 


4 

7 


-2 
4 
4 


80  1 


1 
1 


S 
SW 
w  ! 

S  2 

5  4 

S  1 

SW  1 


1 

4 
3 

1 


NW 
NW 

W 
SW 
SW  1 
SW  1 
SW  2 
SW  1 

W  1 


8  CuS 
0 

8  CuS 
10  S 

S 

S 

8  CuS 

9  CuS 
GuS 


10 
iO 


4 
10 


10  s 

10  s 

10  s 

'ô  es 

SCS 

8  s 

7  CuS 

10  S 

10  S 

lu  S 

10  S 

10  s 

10  8 

0 

0 

10  S 

10  S 

10  CuS 

8  CttS 
10  S 


6  CuS 

7  CuS 
10  S 

8  S 
10  S 

7  CuS 

7  CuS 

8  CuS 

5  CuS 
lu  S 

9  S 
10  S 
10  S 

2  S 

1  es 

6  CuS 

8  CuS 
10  S 
10  S 
10  S 
10  S 
10  S 

8  S 
10  S 
10  S 
10  S 
10  8 

9  S 

5  CuS 

7  CuS 


4 

10 
10 
10 
10 
10 
10 

lu 
lu 

8 

S 

10 

10 

2 

2 

8 
10 
10 

9 

10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 


CuS 

s 
s 
s 
s 

s 
s 

s 

s 

CuS 
CuS 

s 

S 
C 
0 

s 

CuS 
S 

s 
s 

s 
s 
s 
s 
s 
s 
s 
s 

s 
s 


DÉCEMBRE  1872  (nooveaa  stjle).— Obseirations 

Latitude  =  55«  15'  U"  N.  Longitade  »  ZT*  39'  SràTEsIde 

155*,  14;  élévation  da  thermomètre  aodessas  do  sol^=3*,  66. 


• 

Baromètre 

à    0. 

Tkermomëtre  eitérieir 

DATES. 

1 

(MilliiDétres). 

(Ceatigrade. 

1 
1 

7  b.  do 

1  b.  après 

9  b.  dn 

7  b.  da 

1  b.  après 

SLA 

matin 

midi 

soir 

malia 

midi 

air 

1 

74i,7 

7fc4.7 

750,6 

+    0,5 

+    0.7      -  »,i 

2 

753,7 

752,5 

748,7 

-   2,2 

+    0,3 

+  J,5 

3 

745.7 

746.7 

746.6 

+    3,7 

+    4,3 

+  U 

4 

741,7 

739,4 

741,8 

+    5,1 

+    6,0 

+  <.* 

S 

737,1 

733,8 

734,7 

+    *.l 

+    6.9 

+ ',î 

6 

735.0 

741.8 

747,3 

+    0,9 

-   5.4 

-V. 

7 

749,4 

749,1 

747,3 

—  10,5 

—  10.3 

—  ',< 

8 

744.9 

743,7 

744,8 

-    7,9 

-    7,3 

-  i? 

A     à 

9 

743.2 

742,2 

741,6 

-    0,6 

+    1,1 

-  0,1 

10 

742,1 

742,1 

741,4 

-    2,3 

-   1,3 

+  0.3 

■     A 

H 

738.7 

739,9 

745,2 

+    1,9 

+    2,0 

12 

746.7 

745.7 

î47,7 

+    0,3 

+    1.7 

+    î-3 

13 

746,7 

744,3 

746,2 

+    4.3 

+    7,7 

+   3,J 

tk.    i 

14 

748,2 

749,6 

750,6 

+    0,1 

+    0.2 

15 

76j,0 

747,9 

742,2 

-    5,7 

-    2,3 

-  Ip 

16 

739,3 

T37.5 

741,7 

-    2,7 

-    0,3 

—  5.Ô 

17 

745,3 

74i,9 

746,4 

—    7.1 

7,8 

—  8,' 

18 

748,6 

751,6 

753,4 

—  16.8 

-17.2 

—  48,» 

19 

75i,6 

785.9 

757,6 

•-21,2 

18,5 

20 

757.0 

756,5 

759,0 

—  12,7 

—  10,3 

Â    M         0 

21 

759,7 

769,0 

758,7 

-11,0 

-   9,7 

1  A     i 

22 

767,4 

757,2 

756,2 

—  14,5 

-12,3 

^43,1 

M    M      Hk 

23 

755,1 

785,3 

757,5 

—  16,8 

-14,1 

-U,3 

1  4    > 

U 

758,7 

757,2 

755,  i 

—  15,7 

-14,2 

—  !3,i 

m  e 

25 

7W,4 

748.5 

748,8 

—  10,4 

-    7,3 

—  't5 

«   1 

26 

780.2 

751.8 

753,4 

-   9,3 

-   6.3 

27 

753.8 

754,1 

753,8 

-    6,7 

—    4.6 

A  i 

26 

757,6 

757,8 

757,6 

-    0.5 

+    0,5 

29 

765.3 

-  64,1 

754,2 

-    5.3 

-    4,3 

30 

781,7 

765,3 

780,3 

-    6.5 

-    2.9 

Vu 

31 

750,9 

751,3 

75»,1 

-    1,« 

+    0,3 

-.  0,9 

Moyennes. 

748,72 

748,72 

749,49 

—   5,38 

—   4,03 

_t.M 

25 
3  à  rinstitut  des  arpenteurs  (dit  ConstafUin)  de  Moscou, 
nwich.     Elévation     du     baromètre     audessas     de    la    merss 


)irectioD    des    rents» 


Etat    do    ciel. 


L  du 
alto. 


V  2 

S  i 

^  l 


3 
T 

T 

r 

r 


2 
1 

i 
1 
1 
1 

1 
a 

1 

a 

3 

T  f 

r  s 

^a 
»■  1 
1 
1 
1 
1 
* 

2 
2 
1 
2 
3 
1 


r 


1  h.  après 
Bidi 


NW 

S 


w 

sw 
w 
so 


2 
1 
1 
4 
1 
6 
3 


W  1 


1 

a 
1 

3 

1 

1 

A 


feW 
SW 

sw 

SW 
W 

s 

w  3 
N3 

NW 

NW 

W 

S 

S 

s  2 
SW  2 
SW  1 
SW  2 
SW4 

W  .•» 


2 
4 
2 
2 
2 


W 

W 

w 


4 
2 
1 


9  11  dn 
soir 


W  i 

SW  l 
8W  1 
NW  i 
^W  1 
W  2 


NO 

8 
0 

S 

w 

s  1 

W4 
SW 
SO 


1 
1 

a 
1 


a 

3 

NW  1 
N  4 

N4 

•W  1 

NWJ 

S  S 

S2 

NW  1 

S  2 

SW2 

.S  4 

W  3 

W  1 

W  1 

W  2 

W  1 


7  h.  do 
matm 


10  S 

8  CuS 
10  S 
10  8 
10  S 
10  S 

8S 
10  S 
10  S 
10  8 
10  S 
10  8 
<0  S 

8  8 

4  CaS 

0 

10  S 
S 
S 
S 


6 

8 

10 


10  S 
3  S 
10  S 
10  S 
10  8 
0 


7 
0 

3 
0 
8 


S 
8 


1  b.  après 
nridi 


7  CnS 
9  8 

10  8 

10  8 

9  S 

8  S 
10  S 
10  S 
10  S 

)0  s 
10  s 

8  CoS 

8  Cas 
8Ca 

7  S 

7  CnS 

9  Ca8 
10  8 

0 
10  8 

8  8 

6  CnS 
10  8 
10  8 
10  8 


5 
2 


es 
es 

6  CnS 
0 

3  GS 
10  S 


»  h.  do 
soir 


10  S 
10  8 
10  8 
10  S 
10  8 

0 
10  S 

6  CnS 
10  S 
10  8 
10  S 
10  8 

«CaS 

6  CnS 

8  8 
10  8 
10  8 
10  8 

0 
10  S 

10  S 

10  S 

10  S 

10  S 

0 

10  s 


s 
s 


10 
3 
0 
0 

10  s 


S6 


Résumé  des  Observât 

ions  météorologiques  iai 

• 

I. 

Hauteurs  barométriques  à  0  et  exprimées 

en  UëBém 

Mois. 

1872  (nouveau  style). 

1  h. 

• 

Moyennes 

l}iSiimt\yaà 

7  h.  do 

9  b.  dn 

des  trois 

Maximom 

Minimnm 

du   maxi-lis 

matin. 

après 
midi. 

soir. 

obserra- 

-  • 

do  mois. 

do  mois. 

mimetdEs:i-ti 

•    • 

^■■■^••v 

tions. 

mmuNiuï::: 

Janvier 

75i.30 

784.34 

784.36 

784,33 

769,3 

738,6     30,7 

:'4J 

Férrier 

787,67 

787.45 

787.40 

757.S1 

769,8 

736,5 

33,0 

:a! 

Mars 

748.85 

749,39 

748.66 

748,97 

762.6 

737.3 

25,3 

•4 

Afril 

746.13 

746.57 

746.59 

746.43 

754,8 

736,0 

1M 

:*; 

Mai 

7i7.83 

748.08 

747,32 

747.78 

784,4 

738,4 

16.0 

;rf 

Juin 

746,80 

74«,38 

746,72 

746.63 

786,9 

737,8 

19.1 

:i'i 

Juillet 

m  ,82 

742.01 

742,27 

742.03 

746.6 

734,4 

13.3 

>i 

Août 

7&8,il 

748.10 

748.18 

748.13 

783,4 

738.9 

14,5 

y 

Septembre 

7*3.77 

743.60 

743,89 

743.68 

7o«.S 

728.8 

27.7 

'k^ 

Octobre 

754.83 

784,88 

784.49 

784.83 

763.9 

743.2 

20.7 

Tj 

Novembre 

749.86 

749,10 

749.76 

749,47 

770.3 

729,7 

40.6  ir,»: 

Décembre 

748.72 

740.72 

749.49 

748.98 

789.7 

733.8 

25.9  !  'H' 

1 

1          __, 

Moyennes. 

749.01 

749.03 

749,07 

749.04 

789.8 

736.1 

23.7      VI 

. 

Maximnm  de  l'année.  .  .  770.3 

Mil 

limmu 728,8 

Dil 

rér«nee  . 

.  .    41. 

8 

87 


Moscou,  dalculé  par  J.  Weinberg. 


=î 


II. 

Température  moyenne  de  l'air.  Thermomètre  centigrade. 

1872  (nouveau  style;. 


1  h. 

Moyennes 

Différence 

Moyennes 

1  h.  da 

après 

9  h    do 

des    trois 

Maidmum 

Minimom 

da  maxi- 

du maxi- 

matin. 

midi. 

soir. 

obseira- 

da  mois. 

da  mois. 

mum  et  da 

mum  et  du 

tions. 

• 

nunimum 

minimum 

—  9,*8 

—  7.68 

—  9,02 

—  8.73 

+  1.8 

—  20.4 

22.2 

-    9.3 

—16.72 

—12,12 

—14.57 

—14.47 

-  1.3 

—  30.3 

29.0 

—  15.8 

—  5,09 

—  1.6 

—  3.48 

—  3.34 

+  8,1 

+  14,5 

23.6 

-    3.2 

+   -«.48 

+  10.73 

+  6,17 

+  7,13 

+  24,2 

-    5.0 

29.2 

+     9.6 

+  13,55 

+  19,74 

+  15.13 

+  16.14 

+  26,3 

+     0.3 

26,0 

+  13,3 

+  15.43 

+  21.30 

+  15.73 

+  17,49 

+  26,8 

+     9.8 

17.3 

+  18.1 

+  i  *.96 

+  19,86 

+  15,88 

+  16.90 

+  28.2 

+     8,8 

19.4 

+  18.5 

+  15.98 

+  22.41 

+  17,.18 

+  18,52 

+  31,2 

+     6.7 

24.5 

+   18,9 

+    8,26 

+ 1 2,91 

4-  9,80 

+  10,32 

+  21.7 

+     3.5 

18.2 

+  12.6  1 

+    2,55 

+  9.1:-) 

+  5.33 

+  5.68 

+  16.8 

-    4.8 

21.6 

•     +           6.0     ; 

+    0.23 

+   2.09 

+   1.03 

+  1.12 

+  11.3 

-  14.7 

26,0 

-     1.7 

—  5,38 

—  4.03 

—  4,94 

—  4.78 

+  7.7 

—  21.2 

28.9 

-    6.7  , 

+   3,23 

+  7.74 

+   4.52 

+  5,16 

• 

+  16.9 

—    6.8 

23.7 

+     5,0 

Manmam  de  I' 

année  .  .  +31.2 

Minimum.  .  .  . 

*••.■• 

—  30,3 
.  61.5 

* 

Diffère 

nce 
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